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AYEKTISSEMENT. 


Depots long -temps on desirait une histoire 
de la franc-maconnerie qui fut a la portae de 
toua les lecteurs , mime de ceux qui sont Stran- 
gers a ses myst£res. L’ouvra ge de feu M. Thory 
Stait a peu prSs Ie seul qui donn4t , avec quel- 
que mdthode, des notions .sur les faits qui 
signal&rent l’introduction parmi nous et les 
progrSs de cette sociStS cSlSbre ; mais cet ou- 
trage, fait pour les adeptes seals, et reconnu 
inexact sur bien des points , est derenu de peu 
de valeur aux yeux des macons instruits qui 
rechercbent avant tout la YSritS ; il n’est point 
capable de donner aux gens du monde une 
juste idSe d’une institution qui, mal apprSciSe 
par quelques-uns, calomnide par quelques au- 
tres, est encore aujourd’hui l’objet des sarcas- 
mes des esprits superficiels , des plaisanteries 
des sots et de la diffamation des tartufes mo- 
dernes ou des fanatiques de toutes les couleurs. 
D’ailleurs , les faits nombreux qui ont signale 
les derni£res ann&s qui viennent de s’ecouler 
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mdritaient a eux seuls de former un travail 
historique qui ne sera pas sans intdrdt pour nos 
successeurs; il paraissait done ndcessaire delier 
le passd au present dans nnouvrage ou 1’on se fit 
un devoir d’dcarter scrupuleusement tout ce qui 
ne repose pas sur des fails authentiques ; e’est 
cet ouvrage que nous ofFrong ici : le nom de 
l’auteur nefait rien a l’affaire, l’essentielest que 
le livre soil utile; cependant il n’est peut-etre 
pas indifferent de dire que deux auteurs ont con- 
tribud a sa redaction ; l’un deja avantageusement 
connu dans les annales de la franc-maconnerie 
par des productions estimdes*, dtait bien propre 
a decrire des dvdnements avec lesquels ses tra- 
vaux 1’avaient familiarisd; l’autre, acteur dans 
beancoup des faits qui signaldrent les travaux 
dn sdnat maconnique depuis l’annde i8aa jus- 
qu’a ce jour, tdmoin attentif de la marche etdes 
progres de l’esprit de philosophie qui bien tot 
dldveront la franc-maconnerie au rang qu’elle 

* M. Bazot, honune de lettres; ce ma$on Credit , 
ayant conpu le raeme projet que nous , voulut bie* nous 
ceder sou travail , et nous lui devons la justice de dire 
que son exactitude etait telle et si conforme 4 nos pro- 
pres reeberches, que dans beaucoup d’endroits nous 
avonS laisse subsister meme jusqu’a sa redaction. 
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doit occuper , pouvait peut-dtre , mieux que 
beaucoup d’autres, en apprdeier, en signaler leg 
effets. On reconnaitra, du moins nous osons l’es- 
pdrer, que la bonne foi , que l’atnour de la jus- 
tice et de la vdritd, l’ont toujoors guidd dans le 
choix des raateriaux et dans l’exposd ou la dis- 
cussion des fails. 

La partie biograpliique a dtd rddigde avec 
<oin , et tous les fails ont eld scrupulensement 
y drifids; sans doute nous n’oflrons pas ici les 
noms de tous les macons qui se sont fait re- 
marquer par leurs talents ou par leurs travaux, 
I etendue d’un volume que nous avons en par- 
tie consacrd 4 cet objet , n’aurait pu y suffire ; 
mais'nous croyons n’ avoir rien omis de tout ce 
qui peut honorer Vordre par la cdldbrild de la 
plupart de ceux qui figurent dans cette galerie 
intdressante ; c’est en effet une chose asset pi- 
quante de voir rdunis sous le litre de freres, des 
rois, des magistrals, des prdtres, des acteurs, 
des hommes de lettres, etc. , etc. ; en un mot 
tous les dldments de la socidtd , depuis le plus 
haut rang jusqu’au plus modeste ; et tel en li- 
sant la riche nomenclature des noms que nous 
offrons ici , sera bien surpris d’apprendre que 
ce fier conqudrant, ce souverain philosophe. 
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cet illustre orateur , ces theologians fameux 
etaient ses freres et ses dgaux sous le niveau 
maconnique. 

Un recueil de pidees que nous placons a la 
fin du second volume donnera une idee de I’d— 
loquence de quelques orateurs ou dcrivains 
masons, en mdme temps qu’il fera connaitre a 
ceux qui nous calomnient sans nous connaitre, 
quel genre de morale et de philosophic on en- 
seigne dans nos temples. 

Une histoire complete de la franc-magonne- 
rie.aurait demands plusieurs volumes si on eut 
voulu ne rien omettre des faits minutieux con- 
signes et epars dans plus de trois cents mdmoi- 
res, brochures, proces-verbaux imprimes/etc. 

Nous avons prdfdrd , sous le titre modeste de 
precis, et dans un cadre plus resserrd, offrir 
succinctement, dans un ordre exactement chro- 
nologique , les traits saillants , les succds et les 
vicissitudes de cette interessante institution. 
Sans doute nous ne faisons que prdparer les 
voies k un historien plus capable que nous de 
trailer un tel sujet; nous nous rdjouirons si 
quelqu’un vient un jour couronner un ddifice 
dont, jnous le sentons bien, nous n’avons que 
formd l’enceinte et dessind les contours. 
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FIlfiLIMINAlRE 

* 

sur i/oricihe 

DE LA FRANC -MACONNEJUE, 

ET EXAMEN CRITIQUE 

DE i/oPINION DE QDELQUES HISTORIENS AKGLAIS 
SDR CETTE C&LEBRE SOGI&t£. 


It y a un pea plus d’un si&cle qu*on 
ignorait en France 1’ existence nouvelle, 
dans la capitate, d’une societe mysti- 
rieuse, composee d’hommes de tout rang, 
de tout etat, et qui , en costume habille , 
l’epee au c&te, decoris du modcste tablier 
de Vouvrier macon eii mime temps que 
da large ruban bleu moire, se reunis- 
saienten assemblies nocturnes dans le sa- ' 

i. t 
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3 DISSERTATION 

Ion (Tun traiteurd^ Inrue denBoucheries . 

Quel etait le but de cette societe? quels 
moyens empjoyait-elle pour altirer ega- 
lement et l’artisan-maitre, et le modeste 
bourgeois, etThonime titre? Quelle duree 
aurait-elle? quelle catastrophe l’atten- 
dait? Telles etaient les questions que s’a- 
dressaient entre eux, a la cour et a la 
ville, les profanes ; car c’est ainsi que f 
cette societe designait les personnes qui 
ne lui etaient pas agrege'es. 

L’ autorite, avertie de Inexistence d’une 
reunion non autorisee, s’inquiete, s'in- 
forme, et n’apprend rien du but de la so- 
cMM » nj 4 es n^py^psqu’eUe mot eu usage. 

Pans d’autres tqmps, la persecution 
eut ete terrible , . mais 04. . coiumen^ait 
deja a profiter de* lujpi^res. quo prepa- 
red la pbiloaopbip. hft poqvpir ,: apres 
- quelques demonstrations! pOn dficaces, 
ne jugea pascettepediWe societe plus 
sdv&rement que ue lefaisaientla cour et 
la ville, il lui lais$a poursuivre tranquil- 

\ 
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lenient sa carriere inoffensive. Ce parti 
etait sage, et la suite le prouva. Les as- 
semblies secretes continuerent d’ a voir 
lieu ; le nombre des menjbres s’accrut j la 
societe prit uu caractere semi -public, et 
des princes du sang ea devinrent bientot 
lescbefs 4 . 

etonnement etait general.. Quoi 1 une 
societe inconnue s’itablit an sein mime 
de la capitale; elle ne laisse rien trans- 
pirer de ce qu elle vent , de ce qu’elle fait; 
elle evite les pieges , elle dejoue les intri- 
gues, elle se sous trait aux coups d’etat, 
elle lasse ou paralyse 1' action du pouvoir, 
elle obuent une treve qu’ejle n’a pas sol- 
licitee, elle se fortifie , se consolide, s’e*- 
tend, et le rojaume re$tetranquilly; 
Paris n eaten d. parley d’aucun desordre^ 
la marche du gouvarneiueut u’est ni suer 
pendneni troublee; tout, d^ns l’interieur 
de cette societe et bors 4$ sqs reunions, 

* le due de Clermont, le dac de' Chartres, depuis 
doc d’Orleans. 
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4 DISSERTATION 

est dans une paix profonde ! Les hommes 
tjui la composent se donnent le nom de 
freres et paraissent l’£tre en effet. Quelle 
etrange chose! quelle singuliere institu- 
tion ! 

Cette society mysterieuse, c’etait celle 
des francs-macons. 

Unis entre eux par les liens d’une dotice 
el constants fraternity, rassures contre 
Tapproche des personnes etrangeres k 
i’associa tion par dessermens y olontaires , 
mais sacr^s, puisquils etaient fails sous 
•le sceau de l’honneur , les francs-macons 
professaient les principes les plus hono- 
rables : amide egale entire les memhres, 
quelsque fussent les ytats et les fortunes ; 
charitd pour les pauvres; amour de la 
philosophic, tolerance pour les opinions 
-religieuses j respect pour les lois et pour 
toutes les institutions civiles. 

Tout Ce qiai est nouveau devient hien- 
tol de mode.en France. La franc-macon- 
nerie devient done une mode; comme 
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elle, elle est en vogue parmi toutes les 
classes de la societe, mais comme la 
mode, s’evanouira-t-elle bientdt? non, 
car elle a pour elle quelque chose de plus 
que le caprice et la frivolite. 

Bientdt on appreud que la franc -ma- 
connerie est connue dans d’autres luats. 
L’Angleterre, qui, depuis des silkies, a 
fait tant d’echanges avec notre patrie, 
s’enorgueillissait de 1’avoir dotee de cetle 
institution 3 en France , on soutenait 
qu'elle ne faisait que lui rendre ce qu’elle. 
lui avait emprunte, puisqu’il est pro- 
bable, d’apres une foule d’autoriteset de 
traditions, que la franc -masonnerie est 
d’origine frangaise pour ses irois premiers 
degrds ou grades symboliques. On apprit 
que la Prusse avait aussi ses phases ma- 
conniques; et pendant que Benoit XIV 
fait revivre la bulle de Cldment XII 
contre les francs-ma^ons , qui n’eurent 
pas lieu d’ admirer la binignitd ni la em- 
inence de ccs ponlifes donl les noms 
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dtaient si doux et les mesures si acerbes ; 
pendant que de leur cdt6 les francs- 
macons francais, a peine etablis , guer- 
royent entre eux pour de futiles preemi- 
nences de rites ou de pouvoirs , le grand 
Frederic * protege les loges dans son 
royaume, le pbilosophe Joseph II prend 
aussi sous sa protection imperiale les 
francs - masons et leurs loges : Y institu- 
tion, par la sagesse de sa morale et de 
ses principes, juslifia bientdt cette souve- 
raine faveur. 

Gxaminons avec quelques details cette 
institution qui a subi des fortunes si di- 
verses, et discutons quelques points de 
son origine, encore si obscure, avantque 
de lasuivre dans ses progres parmi nous. 

* Le i 5 aout 15 38, Frederic dtant alors prince royal , 
f ut re£U franc-ma^on k Brunswick ; il fut initid en meme 
temps qu’un capitaine du regiment du roi. Ce fait est 
rapporte' par le baron de Bielfeld , auteur des Institu- 
tions politiques, dans ses Lettres familihres ( vol. i er ). 
II ajoute (lettre du 20 juin 1740) • « Le roi (Frederic 
« venait de monter sur le trdne) a declare publique- 
« ment qu’ii est franc -majon, a tenu une loge fort 
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La franc-maconnerie derive evidem- 
meat des associations wystdrieuses des 
peuples anciens. Ces associatiotis anti- 
ques, crudes avant les lois rdgulidres qui, 
plus tard, rdgirent les fitats, avaient pour 
but de reudre un hommage d’ amour et 
de reconnaissance k une puissance su- 
preme, inconnue a la Vue materielle et 
inddterminee pour 1’ esprit, mais visible 
et concevable an cceur par ses bienfaits 
et par le spectacle des merveilles de la 
nature $ d’eclairer l'homme pour qu’il 
devtnt sociable , j uste et bon *, de le diriger 
dans la voie de la vertu par rapport k ses 
semblables et a lui-mdme; enfin , de 
former sous Tempire de la morale uni-*- 
verselle le corps d'une doctrine sage qui , 

« illustre ces jours passes. J'en ai fait tons les applets, 
« et j’y ai assiste en qualite de premier surveillant, 
« S. M. tenant elle-meme la chaire ( le premier maiflet) . 
« La curiosity de toute la cour a ete fort excitee. Nous 
« avons re9U monseigneur le prince Guillaume , le mar- 
« grave Charles et le due de Holstein , qui soAt eiir- 
« chantes d'avoir dte admis dans cct ordre. » 
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par le seul ascendant de la. raison, tint 
l’homme dans ane depend ance raisonna- 
ble, calculee dans l’inter4t de tous , et 
non dans l’inter4t d’un seul ou de plu- 
sieurs. On decouvrait aux adeptes des 
verites qu’on ne pouvait rendre commu- 
nes dans I’etat de grossierete et d’igno- 
rance ou etaient alors le$ peuples; un 
petit nombre d’hommes tenaient dans 
leurs mains les germes des sciences et des 
arts \ ils ne faisaient participer a leurs 
connaissances que des hommes choisis et 
dont les facnltes de Tame et le courage 
etaient eprouves de bien des manieres : 
ceS hommes etaient honores, respectes 
comme des amis des dieux ; ils etaient 
initios, et ce titre etait ambitionne par 
les puissants de la terre ; les pr4tres ne 
revelaient meme leshautes connaissances 
qu’a un certain nombre d’entre eux. 

Yoila le principe, l’origine et le but 
de toutes les associations secretes chez 
les anciens ; mais elles ont ete diverses 
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corame les climats , corame les individus , 
comme les temps, enfin com me les inte- 
nts d’une politique plusou moins eclaire'e 
sous le rapport de l’instruction ou de la 
puissance des peuples. On a vu ces asso- 
ciations mysterieuses , calmes et douces 
chez les nations primitives, daps l’lnde, 
par exemple ; superbes et absolues dans 
l’JEgypte, sous l’influence theocratique; 
solennelles , mais un peu democratiques 
dansJa Grece; mystiques dans la Jude'e, 
pales dans Rome ancienne , sanguinaires 
dans la Gaule druidique, evangeliques 
au temps du christianisme naissant , atro- 
ces quand les successeprs des martyrs 
chretiens, riches d un benefice sans char- 
ges , purent devenir impunement pros- 
cripteurs et bourreaux. Les institutions 
secretes n’ont plus offert d’inte'ret des 
que les sciences morales et physiques ont 
ete publiquement professees , des que les 
hommes ont pu se communiquer les uns 
aux autres les connaissances acquises , et 
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rdpandre, a l’aide de l’imprimerie, le 
torrent de lumieres qui, j usque-la, avait 
dte le partage de quelques philosophes et 
de leurs heureux disciples; aussi , avons- 
nous vu peu a pea s’eteindre et mourir 
toutes les antiques institutions qtii fai- 
saient la gloire ou la terreur des temps 
anciens. Nous assistons bien encore , en 
quelque sorte, aux conferences des gym- 
nosophistes, aux initiations des figyptiens 
et des Grecs , quand, dans la franc-ma- 
fonnerie , nous voyons interroger l’aspi- 
rant et symboliser le passage de Fe'tat 
de souillure ou l'a tenu la societe pro- 
fane, k l’etat de purcte et de lumi&re 
qu’il doit a son initiation ; c’est du moins 
Fidee qu’on s’en fait. Mais cette imita- 
tion plus ou moins fidele des ceremonies 
de l’antiquite, n’est plus a notre epoque 
qu’un simple delassement de Fesprit, et 
la morale qu’on y developpe n’est autre 
que celle qui se trouve naturellement 
dans le cceur de tout homme de bien. 
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L'origine de la franc - maconnerie , 
apres plus d'un siecle d’existence positive 
en France } est encore un secret pour 
nous, comme il l'a ete pour nos prede- 
cesseurs. 

Jadis on n’4ctivait pas sur les mys- 
teres , et les premiers ffatics-macons eux- 
mdmes n'ont pas dcrit. 

Les Anglais, les plus bardis d’entre les 
macons pour fixer leberceau de l’ordre, 
n’ont donne sur ce sujet que des conjec- 
tures. G’est ce que nous allons demon- 
trer. 

Anderson, Prestors, Lawrie, histo- 
riens de cette nation , ont essaye de 
tracer les annales de l’ordre dans leur 
patrie, qu’ils semblent volontiers cornsi- 
derer comme le bercean de restitution. 
Nous ne voulons pas etablir une discus- 
sion serieuse dans une cause oil l’on ne 
pent argnmenter de part et d’ autre que 
par supposition et par inductions, de- 
pendant, nous ne 'pouvons nous dis— 
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penser d’ observer que l’opinion des his- 
toriens anglais n’etant fondee que sur 
l’idee que la franc -maconnerie doit son 
origine a ceux qui , les premiers , cons- 
truisirent des edifices reguliers , nulle 
preuve n’est moins convaincaute a nos 
yeux j car , comme nous le dirons tout a 
l’heure, on a construit des edifices fa- 
meux et qui ont necessite des connais- 
sances en architecture bien avant ceux 
qui existent ou qui ont exists dans la 
Grande - Bretagne. Mais , n’anticipons 
pas sur I’ordre chronologique, et disons 
seulement que les Anglais sont effective- 
ment ceux qui font remonter plus baut 
les annales d’une societe dans laquelle on 
trouve plus ou moins d’analogie avec celle 
qui existe aujourd’bui (t). 

Prestors reporte l’existence de la franc- 
maconnerie , en Angleterre , a l’an- 
ne'e 287. Le general Garausius se fait re- 
connaltre empereur par les legions de la 
Grande -Bretagne. 11 protege les arts et 
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surtoot celui de la construction des bati- 
ments; il met a la t6te des architectes et 
macons son intendant ALbanus , qui eut ’ 
les honneurs du martyre sous le nom de 
saint Alban, martyre qu’il recut comme 
chretien et non comme macon (a). L’his- 
torien anglais dit avec une candenr par- 
faite , qu’il y avail autrefois un manuscrit 
qui a 4 t 4 perdu , dans leqnel on voyait 
que l’empereur Garausius avait autorise 
une reunion solennelle des architectes et 
ouvriers macons; que les ouvriers rece- 
vaient deux schellings par semaine et trois 
sols pour leur diner; quils s’appelaient 
freres macons. 

L’on voit ici que l’historien , admettant 
l’origine don t nous avons parle plus haut , 
est bien modeste de ne faire remonter en 
Angleterre T institution des architectes et 
ouvriers macons payes par semaine, etc., 
qu’a l’annee 287. L’art de bAtir el l’or- 
ganisation des constructeurs de travaux , 
remontent beaucoup plus haut. Le roi 
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Salomon , qui fit construire son celebre 
t?tnple, et avant lui, taut d’autres peoples 
et princes, out la priori te sqr l’erupereur 
Carausius'-j et; Prestors , enreconnaissant 
ces precedents inevitables, pouvait, sans 
manquer an bon sens, donner a la frano- 
magonnerie une origine plus ancienne. 
C’est d’aillenrs oe que n’ont pas man- 
que de faire les macons modernes ) leurs 
cahiers des divers grades contienneut des 
fragments qui tendent a etablir que la 
franc -me?onnerie a ete instituee par le 
roi Salomon. 

Toujours eq suivapt le systeme des 
cbroniqueurs anglais, signalons l* existence 
des compagnieg darcbitectes.et d’.ouvriers 
paagons dans la construction des prin- 
cipewx, monuments de la Grande - Bre- 
tagne 9 flaps pour cela reconnaUre. d’une 
ipapiere positive que la francrmagonne- 
jieaQtuelle n’a d/autre origine que celle 
de La reunion des magons constriicteurs, 
don* les travanx ont signal# les epo- 
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ques dont nous allons nous entretenir. 

En 600, ils construisent la cathe- 
drale de Gantorberyj en 602, celle de 
Rochester; en (k> 4 , l’eglise de Saint- 
Paul ; en 6 o 5 , Saint-Pierre de West- 
minster 1 en 872 , ils sont employes par 
Alfred \e Grand a reconstruire les cha- 
teaux inceadies pendant la guerre avec 
les Danois. 

Jusquen 924, les architectes et ou- 
vriers masons continuent paisiblement, 
mats plus ou moins proteges, leurs utiles 
travaux. Ce n’est encore la que de la ma- 
£onnerie materielle. Cette annee , le roi 
Aides tan leur donne un protecteur spe- 
cial dans son here, le prince Edwin. 
Deux ans apris, le roi consent que son 
frere se decore du litre de grand- mail re 
des fibres macons, et que le chef-lieu de 
la confratemiti soit etabli a York> qui, 
a cause des autres associations du m£me 
genre e'tablies dans les autres parties de 
fAogleterre, re^oitle titred egrandeloge. 
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Aiasi, suivant les historiens anglais, 
on voit, des 926, la franc -maconnerie 
organisee, protegee, honor^e , et plu- 
sieurs personnages tout-a-fait Strangers a 
la construction des batiments , s’orga- 
niser en soci^te qui prend sonche sur les 
architectes et ouvriers macons. Plusieurs 
souverains, des princes et un grand nom- 
bre de grands seigneurs , sont adtnis dans 
la confraternite des freres macons etablie 
a York. 

A pen pres comme par le passe, la 
Confraternite eprouva pendant plusieurs 
siecles des alternatives de protection et 
d’abandon. Neanmoins, elle continue ses 
travaux tout mate riels. La mature, on le 
voit, sauvait la spiritualite, dans l’hypo- 
th&se que les architectes et ouvriers ma- 
cons etaient en m4me temps macons ma- 
noeuvres et macons lib res , c’est-a-dire , 
francs-macons. On ignore absolument 
quelle fut l’epoque precise ou cette nou- 
velle denomination fut admise 5 elle serait 
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tr&s-importante a connaitre , car elle in- 
digue 1’ elevation de l’ordre et son chan- 
gement d’objet. 

En 1066 , la confraternite batit la 
tour de Londres , le pont de bois , l’an- 
cien palais et la salle de Westminster. 
Apres avoir obtenu, en n 35 , de nou- 
veaux privileges d’Edouard , successeur 
de Henri I", elle el^ve la chapelle de 
Westminster. Edouard lui donne pour 
grand maitre , Gilbert de Clare, mar- 
quis de Pembroke. 

L’Ecosse voit pour la premiere fois, 
en n 5 o, la confrerie des freres ma9ons 
s’etablir dans son sein , et l’historien 
Lawrie designe le village de Kilwinning 
pour le lieu de la grande assemblee des 
freres. 

Est-ce la, nous le demanderons en 
passant, l’origine de la magonnerie dcos- 
saise? La magonnerie anglaise l’empor- 
terait sous le rapport de l’antiquite, sur 
la ma9onnerie d’Ecosse, qui se pretend 

1. a 
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eependant la plus ancienne. La ma£on-> 
nerie franyaise pourrait bien intervenir 
dans le differend et revendiquer la prio- 
vite, puisqu’il est constant qoeles colo- 
nies gauloises ont concouru a former et a 
instruire dans l’art de construire des bail- 
ments , la population de la Grando-Bre- 
tagne. Gees soit dit sans que nous preten- 
dions etablir une possession d’etat *. 

Mais poursuiyons les donnees histori- 
ques des ecrivains anglais. 

En Angleterre, Henri H en n 55 y 
J ean-sans-Terre en 1199; Henri III en 
iai6; Edouard I" en 1272;, fidouard II 

* Des auteurs pensentque la franc - ma^onnerie doit 
son existence & tens society de masons conitructeuts , 
sur laquelle les premieres notions historiques reinon- 
tent au huitieme siecle. Vers cette epoque , en effet , 
une colonie de masons ou d’arcliitectes quitt&rent lar 
Gaule pour passer en Angleterre ; ils y furent accueillis. 
Au dixieme siecle, sous le roi Aldestan, on voit cette 
society, ou une semblable, organ is ee et hautement 
protegee , puisqu’elle etait presidee par le prince Edwin , 
fr&re de ce souverain ( article franc - maqonneric , que 
nous avons insere dans le treizieme volume de l*En^ 
cyclopedic mod erne. ) 
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eri 1 307, protegent utilement les masons. 

Eq £cosse , ils sont egalement proteges 
par Robert I" en i 3 i 4 , par Jacques I" 
eu i 43 o , par Jacques II en 14 3 ^. 

Enfin,'en Angleterre et en £cos6e, la 
confraternite recoit des differents souve- 
rains de ces con trees , protection et con- 
sideration ( 3 ); mais ce n’est qu’en 1717 
qu'elle prend un caract&re destitution 
publique, comme societe mysterieuse. 
Elle le dut surtout k son grand raaitre , 
Christopbe Wren , auquel succeda la 
m 4 me annee (1717), Antoine Sayer, et 
en 1718 Georges Payne. 

Le docteur Desaguliers est &u grand 
maitre en 1719. 

Le grand maitre, Georges Payne, avait 
donn^ un nouvel essor a la magonnerie; 
il fit des r^glements, assujettit les assem- 
blies k des regies fixes , et retablit le cere- 
monial qui s’etait beaucoup alteri. 

En 1720, on s’occupa de reunir tous 
les livres et les vieux manuscrits propres 
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a eclairer l’histoire de la maconnerie et a 
diriger les dogmes ; tous ceux qui posse- 
daieat des materiaux interessants, s’em- 
presserent de les remetlre a la grande 
loge.-Mais, voila que qaelques frercs 
exaltes , s’imaginant qu’il etait dangereux 
de con6erver des ecrits qui auraient pu 
faire connaitre les secrets de 1’ordre si on 
en eut fait un indiscret usage, obtinrent 
du grand maitre la destruction de tous 
ces monuments, dont quelques-uns sans 
doute etaient tres-curieux. Ils livrerent 
aux flammes une quantile de manuscrits 
et de constitutions gothiques d’une epo- 
que tres-reculee. Cette perte est bien cer- 
tainement la cause de l’ignorance oil nous 
sommes sur l’origine de l’institution , ou 
tout- au moins de I’epoque de son intro- 
duction en Angleterre. 

En 1721, le due de Montaigu est elu 
grand maitre. II assista a une procession 
publique des masons. Sur la demande 
du grand maitre, J. Anderson, il s’oc- 
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cupe de tecueillir les fragments echappes 
aux flammes en 1720, ainsi que tons les 
documents possibles relatifs a l’ordre, 
afin (Ven former un corps de doctrine 
et de lois a T usage des loges de l’An- 
gleterre. Anderson prdsenta l’annee sui- ■ 
vante (172a), a la grande loge, le ma- 
nuscript des constitutions generates. La 
grande loge , apres l’avoir examine avec 
soin , l’approuva et le fit imprimer 
en 1723; elle le fit reimprimer en 1738 
avec des augmentations considerables. 

L’annee 1723 vitune nouvelle proces- 
sion publique des masons , dont le nom- 
bre present etait de plus de quatre cents, 
tous revdtus des insignesde leurs grades. 

Depuis cette epoque, la prosperity de 
l’ordre n’a pas cesse un instant de s’ac- 
erottre, et la maconnerie est depuis long- 
temps en Angleterre Tune des plus res- 
pectables institutions de cette contree. 

L’annee 1725 est aussi celebre en An-^ 
gleterre qu’en France, par l’introductiow 
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dans notre patrie par les Anglais , de 
l’institution maponnique. 

Telles sont les donnles des historiens 
de la Grande-Bretagne pour l’histoire de 
la ma^onnerie. 

On a pu deja remarquer qu it resulte 
du systeme de ces auteurs , que les archi- 
tectes et ouvriers masons etaient ou sont 
devenus masons lib res; peut-4tre meoie 
dtaient-ils Tun et l’autre. 

Nous avons dit que les polonies gau— 
loises s’implant&rent dans l’empire de la 
• Grande-Bretagne, ety porterent, non pas 
uniquement la science de batir materiel- 
leraent , mais aussi les principes que pro- 
fessaient les druides et que ceux-ci 
devaient a leurs communications avec 
rflgypte et avec la Grece, 

Si les macons anglais, d’apres leurs. 
historiens, persistent a soutenir que les 
ouvriers macons sont les ancetres ou la 
souche des macons libres ou francs -ma- 
pons, ecartant 1’ episode a peu pres fabu-. 
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leux de l’empereur Carausius , protecteur 
des macons constructeurs de b&litnents , 
nous ferons observer que I’Angl^erre ti'a 
pas le droit de se donner poor |e ber- 
ceau de la maconnerie , consideree sous 
ce point de vue; car d& l’annde 68©, 
« Sous JLrend, roi de Murcie, ai?iv&- 
« rent de France des macons bien ine* 
« traits, qui cooper£rent k la construe** 
* don d’un grand nombre edifices. a 
Une consequence naturelle de ce fait , 
c’est qu’il existait deja hors de la Grande* 
Bretagne , des coteries d’onvriers macons; 

Et en conservant le patronat macon- 
nique de Carausios , nous retnarquerons 
qne ce ge'neral, qui protegeait si effieace* 
znent les architectes et ouvriers-macons, 
avait dn, des l’annee 287, en appeler de 
F ranee el autres con trees. On sait d’ail- 
leurs quelles obligations. l’Angleterre a 
toujours eues a la France industrielle. 

Les coteries d’ouvriers dans les arts, 
mecaniques et industrials existent par* 
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tout et sont a peu pres nees des m&nes 
circonstances. Le Nouveau - Testament 
leur a fgurni les principales parties de 
leurs dpreuves mysterieuses. Les compa~ 
gnons du devoir de toutes les classes d’ar-» 
tisans temoignent ea faveur de cetle re-* 
marque. L’Angleterre , peut-£tre plus 
que les autres pays , a protege ces cote- 
ries, ce.qui prouve a la fois sa Constance 
dans son but, et le judicieux mobile de la 
politique de son gouvernement, qui ap- 
puie de tous ses efforts les travaux Indus- 
trials de sa population. 

L'Angleterre est pour toutes les cote- 
ries ou associations de cc genre, une 
sorte de terre promise. Son existence et 
sa prosperity reposent essentiellement 
sur le commerce et sur l’iudustrie. Ses 
mceurs , ses lois , ses usages , sont tous 
populaires; et la sculement on voit des 
souvejrains, des princes, les plus grands 
seigneurs , placer leurs noms en t£le des 
corporations ou communautes de tail- 
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leurs, de tisserands , etc., etc.; anssi 
V esprit dissociation, qui seul pent faire 
de grandes choses, a dans ce pays une 
energie et une activite que l’on cbercherait 
vainement ailleurs, excepte en 'France 
oil il commence heureusement a penetrer. 

11 n’y a rien d’ extraordinaire , sans 
doute, dans I'agregation qui s’est faite 
des homines distingues de 1’Angleterre 
aux coteries d’architectes et ouvriers raa- 
90ns. Mais ces ouvriers ou artistes sont- 
ils veri tablemen t les fondateurs de l’ins- 
titution des macons libres ou francs-roa~ 
90ns ? La difficult^ est en ce point. 

11 faut en convenir, les faits bistoriques 
nous manquent pour assurer a cet ordre 
celebre une origine plus noble, car en 
suivant le fil des evdnements jusqu'a une 
epoque positive, nous voyons les grands 
seigneurs se faire admettre parmi de 
simples ouvriers constructeurs; faisaient- 
ils deja partie d’une socie'te secrete qui , 
persecutee, cbercba a se cacber et a se 
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fondre dans celle-ci, c’est*ce qu’on ignore 
absolument; ce qu il y a de certain, c’est 
qu'a raesure que les gens du monde et 
d'etats divers devinrent en majorite dans 
ces assemblies , les formes, les cirenjo- 
nies cbangirent ; le but , la morale y 
prirent une autre direction 5 les ouvriers 
disparurent, et il ne resta de leur presence 
que quelques traces , telles que les mots,' 
les signes , les decorations. Ces indices 
fort remarquables , malgre les innova- 
tions modernes qui tendent chaque jour 
k les alterer*, denotent aux yenx de l’ob- 
servateur , sinon l’origine positive de la 
franc-ma^onnerie , du moins Timitation 
que ses fondateurs ont cru devoir faire 
des ceremonies praliquees dans les socie-. 
tes d’ouvriers masons. 

* Autrefois les francs-^na^ons ne se presentaient ja- 
mais aux assemblies sans le tablier , signe distinctif de 
l’ordre; main tenant que les bants grades donnent de 
riches cordons, on dedaigne cet embleme du travail, 
et souvent meme dans les grades inferieurs, les taou- 
veaux freres s’abstiennent de le porter. 
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FRANC-MACONNERIE 

EN FRANCE. 


1725. 

La franc « mncoanerie en France dibute au 
point oil elie est parvenue cn Angleterre par 
la suite des temps, et dis le principe, elle, 
forme une association d’hommes disli agues par 
\eurs connaissauc.es et par lenr rang dans le 
monde. 

Quelques Anglais de distinction, au noinbre 
desquels on remai*quait lord Derwent-Walers, 
le chevalier Masltelyne et M. d'Heguetlv , eta- 
blissent a Paris, chez Hurc, traiteur rue des 
Boucheries, a l’instar des loges anglaiscs qui 
Anient leurs assemblies dans les tavemes de 
Load res, une loge anglo- franca ise. On y prn- 
tiquait seulement les trois premiers grades: 
apprenti , compagnon et maflre. Bientot les An* 
gfeis ‘qui se trouvaient a Paris et une foule de 
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Fran^ais furent admis a ces nouveaux mys- 
teres (5). La loge nouvelle suivait dans ses tra- 
vaux le regime de la grande loge d’Angleterre, 
let seul qui existat alors ; rnais com me elle ne 
lenait point de registres de ses operations (yoy. 
iy56), il n’est reste aucun document precis de 
ses operations. La certitude de son existence* 
voili tout ce qu’elle nous a legue. 

1726-1735. 

Dans Tespace de dix ans, trois loges-sceurs 

furent donnees a la premiere. L’une se tint 

ehez Goustand , lapidaire anglais; l’autre chez 

Lebreton, traiteur, a l’enseigne du Louis-d’Ar^ 

gent ; la troisieme chez Landelle , traiteur, rue 

de Bussy. Cette derniere loge, qui portait le 

titre de Bussy , prit ensuite le titre de Loge 

<FAumont, parce que le due d’Aumont y fut 

initie et y re^ul le grade de maitre. 

« 

1736. 

Onze annees se sont ^coulees depuis 1'tHablis- 
sement de la premiere loge. 

Lord Derwent -Waters fut, a juste titre$ 
consider^ comme le premier grand maitre de 
1’ordre maconnique en France, el sa memoire 
y est en veneration. Cet illustre frere, rappele 
a Londres par des interets poliliques qui lui 
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furent si funestes (6) , laissa la grande maitrise 
vacante. 

On sentait gendralement le besoin d’avoir nn 
chef. Lea quatre loges de Paris se reunirent, 
et par un sentiment de reconnaissance sans 
doute, elles dysignirent pour successeur de 
lord Derwent-Waters, un de ses compatrioles , 
lord comte d’Harnouester, qui habitait la capi- 
tate. Le docteur Ramsay, cel^bre macon ycoe-*‘ 
sais , que Ton croit createur des premiers grades 
de la maconnerie dite superieure ( I’lZcossais , 
le Novice et le Chevalier du Temple ), remplis* 
sail , lors de l’election du nouveau grand mai- 
tre, les fonctious d’oraleur. 

1737. 

La maconnerie, dont l’activitd dtaitdeja pro* 
digieuse a Paris , se rlpandait rapidement dans 
les provinces du royaume. Le Ch&telet s’in- 
quidta de cette activity dans la capitale, et 
rendit plusieurs sentences con t re les francs* 
macons. On les dlude, on lui dchappe. Louis X V, 
trompd par quelques court isans peu dclairds qu 
par quelques fanatiques, inlerdit les honneurs 
de la cour aux seigneurs francais qui se font 
agrdger a la confraternity. 

Forcdde retourner dans sa pa trie, lord d’Har- 
nouester tdmoigne lui- meme le ddsir de se 
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voir remplace par un grand maitre fran^ail. 

Les maitres des loges de Paris se rdunissent 
de nouveau el fixent leur choix sur un des sei- 
gneurs de la cour qui ont montrd le plus de 
xdle pour la prosperitd de l’ordre. 11s prpjettent 
d’dlire le due d’ Anlin. 

Inform^ de ce projet, le roi declare que qui- 
conque aura preside les francs-macons en qua- 
lity de grand maitre, sera k l’instant mis a la 
Baslille. 

« 

Le due d’ Anlin est nomm£ poUr, exercer ja 
grande maitrise k perpeluite. 

1738. 

Celle nomination est acceptde par le nouvead 
grand mailre. Le monarque ne donna point de 
suite a sa declaration; mais le Chitelet, moins 
gendreux que le prince, continue la proscrip- 
tion con ire les membres de l’ordre qui ne peu- 
vent Ini opposer l’influence de leurs norqs ou 
de leurs emplois. Plusieurs frdres sont arrd- 
tes pendant la celebration de la f£le de l’or- 1 
dre, et sont envoyes a la prison du Fort-l’fi-* 
vdqne. 

Durant le cours de cette annde, un journal 
(/a Clef du Cabinet des Princes de l’ Europe') 
consacre plus de quarante pages a entretenir le 
public de la socidte des francs-macons. Le jour- 
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naliste la considere corame une imitation dea 
ancieones societes etablies a Rome, a A thanes , 
a Laced^mone, etc., ou les sciences et les arts 
etaieDt si florissants. 

1742. 

Les persecutions locales n’arrStent point les 
progr&s de 1’ association. 

Un pape celeb re, Benoit XIV, qui avait jugd 
les francs-macons avee cette inquietude si natu- 
relle au pouvoir despotique, lore mfime que son 
droit est illusoire; Benoit XIV, fortement soup- 
jonnd d’etre lui-m4me initie , lance les foudres 
lu Vatican contre l’ordre maconnique. Elies 
retentissent , mais elles n’atteignent ni l’ordre 
ni ses membres. 

Clement Xll , successeur de Benoit , pontife 
non moins opiniatre , et qui de plus etait trfis- 
peu chretiert-dans le sens de la chari te ivangi- 
lique : Tu ne maudiras point tes freres; Cle- 
ment, renourelle et fortifie les proscriptions 
canoniques; il les fait repeter par M. de Bel- 
sunce , iWeque de Marseille, honnete homme, 
mediocre preiat, tres -docile sujet du Vatican. 
Neanmoins le mandement de S. Em. fait peu 
de sensation. Deja vingt-deux loges existaient 
a Paris, et on en coin plait plus de deux cents 
dans le reste de la France. 
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.1743. 

Les francs -macons de Lyon, a l’instigaticn 
de quelques macons ^cossaie * partisans des in-* 
novations du docteur Ramsay, composent le 
grade de kadosch templier, sous le ti ire de petit 
elu. Ce grade cst reproduit plus tard par d’au- 
tres masons sous diffcrents titres : elu des neuf 
ou de Perpignan , elu des quinze , . maftre 
illustre, grand inquisiteur, grand elu, corn** 
mandeur du temple. 

Paris dtait la mdtropole de la franc- macon- 
nerie. La mort du due d’Anlin rendit ndees- 
saire la nomination d'un nouveau grand maltre. 
Le 1 1 dCcembre, les loges de Paris s’assemblent 
et fixent leur choix sur un prince du sang royal , 
le due de Bourbon, comte de Clermont. Quel- 
ques suffrages s’dtaient portds sur le prince de 
Conti et sur le marechal de Saxe. Le grand 
maitre accepte son election, qui avail 6 ld con- 
firmee par les loges des provinces. 

Conservanl un souvenir flalteur de la dota- 
tion que l’Angleterre avail faite a la France en 
lui dormant ou en lui rendant l’inslitution ma- 
gonnique/ les loges de ^aris d&larent que la 
grande loge prendra le titre de grande loge 
anglaise de France. Cc titre sera ndanmoins 
change plus tard (voj. 1756). 
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1744 . 

Dei ennemis secrets de l’ordre s’efTorcent 
d’dloigner le grand maitre des travaux macon- 
niques, et malheureusement ils y rdussissent. 
On vit le comte de Clermont ndgliger l’ordre ; 
et a son exemple , les seigneurs qui le secon- 
daient, cessferent, en fiddles courlisans, de pa- 
railre dans les ateliers. 

Toutefois la defection du grand maitre ne fut 
pas entire; il se fit supplier par M. Baure, 
banqu er. Plus coupable que le prince du sang 
que sa position place si haul, et qui n’dtait pas 
toujours libre de suivre ses inspirations, le 
' financier Baure se montra pen jaloux de ma- 
rker l’honneur qu’on lui faisait; il se dispensa 
d’assembler la grande loge ; le ddsordre se mit 
dans l’administraiion ; on negligea l’election 
des maitres de loges j et dans la crainte que 
l’administration de l’ordre, confide a la grande 
loge, ne devint incertaine et chancelante , on 
institua pour Paris des maitres inamovibles, 
c’est-a- dire, qui s’adjugerent la prdsidence a 
perpdluite, ainsi que la propridtd de la loge ; 
de simples maitres se permirent de crder d’au- 
tres maitres ; de delivrer des constitutions de 
loges, etc. ; 1’anarchie s’organise. 

De vives representations sont failes au grand 
i. 3 
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maitre. 11 se disposait a donnera M. Baure un 
successeur plus digne de sa confiance, lorsque 
le maitre de danse Lacome , complaisant agent 
des affaires secretes du prince , parvint a arra- 
cher a S. A. S. un titre qul, sous la denomina- 
tion de suistitut particulier du grand maitre, 
le rendit maitre absolu de l’administration ma- 
gonnique. Cette nomination excite autant d’in- 
dignation que de douleur. Lacorne brave tous 
les murmures , se met a la t£te de l’adminis- 
tration, peuple la grande loge de ses creatures, 
et devient bientot avec leur appui, l’indigne et 
puissant chef de l’association. Tous les hommes 
de moeurs honn£tes, de bonne compagnie, don- 
nent leur demission ou cessent de prendre part 
aux travaux. 

\ 7 45 . 

La grande loge institue, le so octobre , un 
atelier sous le titre de Loge de la Chambre du 
Roi, Orient de Paris. Elle etait composee des 
officiers attaches au personnel de S. M. comme 
valets de chambres , pages , gardes du corps , offi- 
ciers aux gardes , etc. On remarquait parmi les 
membres un aumonier du roi , plusieurs capu- 
cins. La loge tenait un registre-notes de ses tra- 
vaux, dontl’original, signed’unepartiedes offi- 
ciers et membres, existe sans doute encore, et 
a ete vu par plusieurs magons de notre epoque. 
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1747 . 

. Charles - Edouard Stuart arrive a Arras; les 
francs -magons prennent part a sa grande in- 
fortune, et lui fournissent d’abondants secours 
p^cuniaires. Le pretendant veut reconnaitre 
maqonniquement la bienfaisance des macons et 
leurs soins pour sa personae ; il accorde aux 
macons art&iens une bulle destitution de cha- 
pitre primordial, sous le titre d '£cosse Jacobite, 
et en donne le gouvernement a plusieurs nota- 
bles de la ville, entre autres MM. deLagneau 
et de Robespierre ; avocats. Telle est l’origine 
du chapitre d’ Arras , transport £ depuis a Paris. 

1751 . 

13 n macon voyageur, dont le nom et les titres 
sont restis inconnus , fonde a Marseille une 
mere loge, sous le titre de Saint- Jean-d’ Ecosse. 
Cette loge prend bientot le titre de Mere Loge 
£cossaise de Marseille, et apr£s la revolution 
francaise de Mere Loge dZcossaise de France. 
On ne doit point la confoiidre avec la loge de 
Saint-Alexandre d’ Ecosse et du Control social 
reunis, qui, pendant son existence, prenait aussi 
le titre de Mere Loge dZcossaise de France 
( vojr . 1776 at 178a). La m£re loge de Marseille 
ou mire loge de France fonda des loges dans le 
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Levant, dans les colonies, dans la Provence, at 
Lyon et mSme a Paris. 

1754. 

Uue declaration de MM. de Sor bonne, ren- 
due publique, porte qu’on ne doit entrer ni 
rester dans la societe des francs -macons. Cet 
acte donna lieu a de nouvelles persecutions lo- 
cales, mais n’exerca aucune influence sur les 
esprits. Les bulles des papes Benoit XIV et 
Clement XII avaient familiarise les macons 
avec les censures ecciesiastiques. 

L’etat facheux ou se trouve l’institution par 
l'admission d’une foule d’individus sans merite 
a nos differents grades , determine le chevalier 
de Bonneville a instituer un chapitre de hauls 
grades , sous Ie litre de Chapitre de Clermont; 
bientot un grand nombre de ma9ons distingues 
s’y reunissent. Le systeme templier cree par les 
macons lyonnais (yojr. 1743) devient le regime 
du nouveau chapitre. Le eelebre baron de Hund 
y prend les liauts grades, et avec eux l’idee du 
regime de la stride observance, qu’il dtablit 
dans sa patrie peu de temps apr&s. 

Martinez Paschalis cree le rite des elus Coens 
qu’adopterent les loges de Marseille, de Tou- 
louse el de Bordeaux. 
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4756. 

Lord re franc- maconnique en France dlait 
4eja tourmentd et envahi par les syslenies de 
rites et de grades Strangers, dont la veritable 
origine dtait pour la plupart inconnue. Dans 
l’espdranc$ d’arreter cette dangcreuse influence, 
la grande \oge , malgre l’dtat de slupeur ou l’a 
jetee Vadministration de Lacorne , fait solen- 
nellement Vabandon du titre de Grande Loge 
Jtnglaise de France , pour prendre et porter 
uniquement celui de Grande Loge de France . 

Ce changement de litre ne changea en rien 
la situation facheuse de la maconnerie. L’in- 
depcndance des macons turbulents continue. 
Us cr^ent des maitres de loges a Paris el dans 
les provinces; ils fondent des chapitres, des 
conseils, des tribunaux ; creations diverses dont 
ii est impossible de tracer I’histoire, ni meme 
de donner 2a nomenclature, puisque aucun 
regislre regulier netait encore tenu par loules 
les associations, et que la grande loge elle- 
meme ne rddigeait pas exactement les procis- 
verba ux de ses assemblies. 

1758. 

Cette annee vit l’dtabl issemen t a Paris d’un 
conseil des empereurs d’ orient et d’ Occident t 
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souverains princes masons. Les connaissances 
maconniques y y talent divides en vingt-cinq 
degr^8 (voy. 1786). 

Ici de douloureuses reflexions s’ychappent 
malgre nous sur cetle triste manie des grades. 

La maconnerie, dans son origine, etait com- 
posee com me on l’a vu (iya 5 ) des grades d*AP- 
prenti , de compagmon et de maitre : grades sim- 
ples, sages, judicieux, se deduisant bien les 
uns des autres, sur tout les deux premiers. Les 
macons francais furent fiddles a les suivre et a 
les maintenir. Deux lords, le due d’Antin, un 
prince du sang, toute la haute noblesse, s’en 
contentment. En portant le tablier de maqon , 
le v^nmable cordon de maitre , ils prouv^rent 
l’estime que la modeste institution leur inspi- 
rait. Comme la jeune vierge que n’a point en- 
core corrompu les vices de la soci&£, la ma- 
connerie ytait belle de sa simplicity native. 

C’est de l’Ecosse, ou plulot de l’Ecossais 
Ramsay (voy. X introduction et l’annt 5 e 1736), 
que parlit le systeme funeste qui rompit l’unity 
de doctrine ] et d£natura si trislement cette 
belle simplicity. 

Le docleur Ramsay tenta d’introduire en An- 
gleterre sa cryation de nouveaux grades , la 
grande loge de Londres les repousse. Des fai- 
bles, des curieux, des spyculateurs les recher- 
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chent, s’en em parent, et inoculeot ces dan- 
gereuses innovations en France corame en An- 
gJeterre ; des hommes cr^dules et des hommes 
avides a plus d’un titre les accueillent et lea 
propagent. 

Tout se ressent de la f&cheuse impulsion. 
Les masons lyonnais (t 743) creent ou arrangent 
le sjsteme templier , inevitable produit du che- 
valier du temple de Ramsay ; Stuart institue 
(*74 7 ) 1111 chapitre primordial j le chevalier de 
Bonneville emit diminver le mal en dtablissant 
(1754) un chapitre de hauls grades pour les 
ma9on8 distingu^s. Vient ensuite le conseil des 
empereurs d’ orient et d’occident , souverains 
princes m aeons avec ses vingt-cinq degres. 

Simples apprentis , compagnons et maitres , 
qu’etes-vous auprts des empereurs d’ orient , 
d’ accident , des souverains princes macons ? ... 

Brisez vos outils , cessez des travaux vul- 
gaires , fl&hissez le genou devant les hauls et 
puissants freres empereurs d’ orient et d’oc- 
cident ! 

Equerre , com pas , r£gle , niveau , niveau 
surtout devenu ridicule, puisque les macons 
reconnaissent des superieurs ; disparaissez , 
void des titres princiers , des rubans de mille 
couleurs , et des croix d’ordres de toute es- 
pke... 
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Vous netes que des macons de la classe po-. 
pulaire, citoyens, savants, magistrals, grands 
seigneurs, princes du sang qui n’6tes que mcii- 
tres; failes place aux illustrissimes empereurs 
d’orient et d’occident , au nombre desquels 
figurent le maitre de danse Lacorne et le 
tailleur d’habits Pirlet 

1759 . 

Le conseil des empereurs d’orient et d x occi-i 
dent constitue a Bordeaux un conseil des princes 
de royal secret. Les provinces elles-mdmies, ou 
le tourbillon des folies devrait etre moins dan- 
gereux pour les bons esprits, ne reculent pas 
devant les innovations dangereuses; et l’on a 
vu pr&edemment que Lyon, Arras, Marseille, 
Toulouse, Bordeaux, prirent I’initiative sur 
Paris (voy. 1743, 1 747 * * 7 ^ 4 » e,c -)* 

1760 . 

Cette ann^e voit fonder a Paris la loge de 
Saint-Louis de la Martinique des freres reunis: 
l’une des plus anciennes de la capitale parmi le 
petit nombre des ateliers qui ont survecu aux 
4 vdnements. Cette loge et son chapilre sont 
encore en pleine activite (1828). 

Une loge fondde par M. le comte Beurnon-r 
ville, et qui ikait composee des personnes lep 
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plus notables de la ville et des premiers sew- 
gneurs de la cour, se prdserva de la maniedes 
noureaux grades. Ses stances avaient lieu a la 
Aouvelle-F ranee , au nord de Paris. 

1761. 

L’insoqciance du grand maitre, et l’audace 
de son reprdsentant pariiculier ont fait naitre 
un sebisme qui, celte anode, est porld a si haut 
point, que les plus sdrieuses representations 
sont faites au comte de Clermont. 

Pendant que S. A. S. s’occupe de faire droit 
aux justes demanded des hoporables macons, le 
37 aout, le conseil des empereurs d’ orient et 
d’ Occident ddlivre une paten te de grand ins - 
pecteur general au Juif Stephen Morin , quo 
des affaires de couunerce appellent en Ame- 
rique, pour propager au-dela des mers la ma-r 
connerie de perfection . Cet acte singulidrement 
remarquable pour l’dpoque, fit dire qu’en fait 
de vanite, chrdlieds et Israelites s’entendaient 
admirablement. 

1762. 

Le grand maitre dcoute enfin les plaintes 
qui lui dtaient portdes contre l’administration 
de Lacorne. II le destitue de ses functions de 
substitut particular, et nomme pour le rem pla- 
cer, en qualild de substitut general, M. Chaillou 
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de Joinville. Ce choix est g<$n<$ralement ap- 
prouv& Les esprit* se rapprochent, et une cir- 
culaire de la grande loge de France annonce 
cet heureux £vdnement k toutes lea loges de la 
capitale et des provinces. La reorganisation des 
travaux am6ne de nouveaux r^glements, de 
nouvelles constitutions pour r^tablir l’union et 
un perfectionnement general du syst£me ma- 
^onnique. 

Humilie, mais toujours audacieux, Lacorne 
ranime le zfile de ses partisans. Leur turbulence 
est telle que la grande lege est forcee de les 
bannir de son sein. 

La grande loge de France poursuit avec beau- 
coup de calme et de dignite son honorable car- 
riere ; mais la faction Lacorne ne reste pas 
oisive. Une lutte vive et journaliere s’etablit 
et dure plusieurs annees. 

1766. 

Soumis a sen tour aux tribulations dont le 
syst^me symbolique est afBig4, le consetl des 
empereurs d’ orient et d’ Occident voit plusieurs 
de ses membres se donner un chef : ce chef est 
Pirlet, maitre tailleur d'babits. 

Plus que jamais la discorde est au camp 
d’Agramant. Pirlet et ses partisans quittent 
fierement le conseil des souverains princes mar 
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cons, et vast en boo lieu fonder le comseil des 
chevaliers d’ orient , qui devient it ton tour une 
puissance et ou vient se perdre un cdldbre ma- 
con , le baron de Tschoudy, le spirituel et 
caustique auteur de Yfitoile Jlambojrante. 

Des constitutions sont accord&s a la loge de 
Saint-Lazare , orient de Baris; elle les fait re- 
nouTeler sous ce litre en 177 a par la grande 
loge de France. En 1775, elle se fait oonstituer 
de nouveau par la grande loge Rationale ou 
Grand Orient de France; et en 1776 elle de- 
mande au Grand Orient de changer le titre de 
Saint-Lazare en celui de Saint-Jean d’£cossedu 
contra t social, mere loge ecossaise (vojr. 1776). 

1767 . 

l.es grandee loge* de France et d’Anglelerre, 
Youlant conserver mutuellement leur indepen* 
dance, et assurer entre elles une parfaite har- 
monie , s’engagent par un concordat a ne point 
delivrer de constitutions dans la circonscription 
des royaumes respectifs ; mesure sage qui, 
prise plus t6t, aurait peut-etre arr£td le z 61 c 
des novateurs et fermd l’entrde de noire terri- 
toire au syst&me maconnique des Ecossais. 

Dans l’interieur, la grande loge de France 
eprouve de nouvelles tribulations. 

A la tenue oh elle c^lebre la ftte de 1’ordre, 
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les freres bannis se pr&entent en sombre; ils 
penetrant roalgre les gardiens du temple, et 
demandent imp^rieusement a prendre part a 
la solennitd. Sur un refus positif, ils se fivrent 
a des violences; les votes de fait sont bientot 
rdciproques. Le lendemain , 1 ’autoriM civile 
don no a la grande loge l’ordre de cesser ses 
reunions; elle obeit. Les frires bannis, incon- 
nus a Pautorite , ne sont point compris, ou ne 
se regardent pas comme devant l’ 6 tre dans la 
mesure. Ils se rassemblent clandestinement. 

L’exercice legal de Pautorite maconnique se 
tfouve momentan^ment suspendu. 

1768. 

Martinez Paschalis {voj. 1754) .introduit 
dans plusieurs loges de Paris le regime des 
Elus-Coens . Ce regime, compietement organist 
en 1775, fait donner aux ateliers qui le pro- 
fessent le nom de Loges Martinistes , par allu- 
sion au nom du fondateur. 

1769, 

De nombreux abus signalent l’existence semi- 
occulte des fibres bannis de la grande loge. 
M. Chaillou de Joinville , a qui les loges de 
provinces signalent les intrigues et la perseve- 
rance qu’iU apportent a delivrer des constitu- 
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lions, leur fait connaitre par uoe circulate 
que, par suite des ordres de l’autoriti, la 
Grande Loge de France continue a rester dans 
une complete inaction. Mais cet illustre frire 
iui-mime, pour repondre a une foule de de- 
mandes, dilivre, en les antidatant, des cons- 
titutions au nom de la grande loge. On en 
compie trente-sept expidiies de cette maniire. 

1770. 

La grande loge de France tente de nouveau, 
mais inutilement pris des magistrate de police, 
la reprise de ses assemblies. Toutefois une 
siance giniraie est indiquie. La pusillanimile 
de la plupart des membres empiche qu’elle ait 
lieu . Flusieurs frires se prisentent ; mais se trou- 
vant en trop petit nombre, ils se retirent. Le 
sommeil de la grande loge se prolonge. 

1771-1772. 

Un grand et douloureux ivinement va chan- 
ger l’itat des choses. 

Le comte de Clermont meurt. 

Cet ivenement met fin a l’apathie de la 
grande loge. Elle se riunit. Ses assemblies 
se passent en projets de reorganisation , en dis- 
cussions vaines et futiles. Elle ne voit qu’elle, 
et par une inertie coupable , quand il faut agir 
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dans l’inierti general de l’ordre , elle laisse 
aux freres bannis, mieux inspires, le soin de 
rend re des services riels a la cause commune. 

Les freres bannis, auxquels cependant, il 
faut le dire, setaient reunis peu a peu un 
grand nombre de mantis distingue# qui s’d- 
(aient lasses de l’inaction de la grande loge, 
trouvent le moyen d’auacher a leur cause le 
due de Luxembourg, en quality d’administra- 
leur general , et munis de la promesse d’ac- 
ceptation de la grande maitrise par S. A. S. le 
due de Chartres (depuis due d’Orlians), ils se 
prisentent A une assemble g^ndrale de la 
grande loge , et mettent pour Condition a la 
remise de l’acceptalion de la grande maitrise 
le rapport des dCcrets des 5 avril et 14 mai 
1766, qui les a frappis de bannissement. Leur 
demande est accueiliie et sanction n^e par deli- 
beration du a 1 juin 1771. On procede a l’elec- 
tion du grand mailre, et le due de Chartres 
est nomme a l’unanimite. Ce prince succede 
ainsi k son oncle. Voici la copie textuelle de 
son acceptation. 

« L’an de la grande lumiire 1772, 3 * jour 
« de la lune de Jiar, 5 * jour du 2* mois de l’an 
« mag.*. 5772, et de la naissance du Messie, 
« 5 * jour d’avril 1772, en vertu de la procla- 
« mation fake en grande loge assembiee le 24* 
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« jour du 4 * m.\ de l'an nag.*. 5 yji , du tris- 
« haut, tris-puissant et tris-excellent prince 
« ton allesse sirenissime Louis-Philippe-Joseph 

* d’Orldans, due de Chartres, prince du sang, 
« pour grand maitre de toutes les loges rigu- 
« lieres de France el celle du sour.*, eons.*, des 
« empereurs d’orient et d’occident, subl.* . mire 
« loge dcossaise du a6* de la lune d'Flul 7771, 
•< pour souverain grand maitre de tous les 
w conseih, chapitres el loges Fcossaises du 
« grand globe de France; offices que sadite 
« allesse sirinissime a bien voulu accepter 
n pour l’amour de l’art royal , et afln de con- 
m centrer toutes les operations maconniques 
« sous une seule autorite. En foi de quoi sadite 

* altesse serdnissime a signd le present procis- 
« verbal d’ acceptation. Signe Louis-Philippe- 
« Joseph d'Orldans. » 

(Procis- verbal de la sdance- du tris-illustre 
administrateur gdneral du 18 juin 177a, in-4 0 
de six pages.) 

Cette piice importante est suivie d’une autre 
qui ne l’est pas moins , et que nous rapportons 
aussi textuellement. (Procis- verbal, etc., plus 
haut cite.) 

«r Nous, Anne-Charlefr-Sigismond de Mont- 
« morency-Luxembourg , due de Luxembourg 
« et de Ch 4 tillon-*ur-Loire , pair et premier 
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•« baron chretien de France, brigadier des 
« aripdes du roi, etc. 

« Rev6tu par feu son altesse serenissime le 
« tres-respectahle et tr&s-illustre frere comte 
« de Clermont, grand maitre de toutes les 
« loges regulieres de France, de toute la pl6- 
« nitude de son pouvair; non-seulement pour 
a rtgir et administrer tout l’ordre, mais pour 
« la function la plus brillante , celle d’initier a 
« nos mystdres le tres - respectable et trds- 
« illustre frere Louis-Philippe d’Orleans, due 
« de Chartres; appel£ ensuite par les veeux 
« de toute la ma^onnerie au supreme gouver- 
n nement. 

a Certifidns avoir re^u en . notre qualite 
h d’administrateur gdndral , l’acceptation par 
« ^crit du prince : ainsi mandons a la grande 
it loge de France, d’en faire part a toutes les 
« loges regulieres, pour participer a ce grand 
« dvenement, et pour se r^umr a nous dans 
« ce qui pourra £tre pour la gloire et le bien 
« de l’ordre. 

n Donn4 a notre Orient, l’an de lune 777a , 
« et de l’&re vulgaire i <r mai 1772, appose le 
« sceau de nos armes et contresignd de Pun de 
« nos secretaires. Signe Montmorency-Luxem- 
« bourg. Par monseigneur, signe d’Atessen. » 

Quelques fr£rcs forment le projet de faiFe 
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reviser tout ce qui a did fait pendant le temps ^ 
la scission ; sans doute aucun d’eux ne prdvoyait 
le resultat de la mesure qu i Is proposaient ; ils 
ne songeaient peut-etre pas qu’ils ne faut sou- 
vent qu’une secousse a une autorite chancelanle 
pour la faire ecrouler tout a coup. Cette me- 
sure , faiblement combattue , est vivemcut ap- 
puyee par pilusieurs des anciens membres de 
\a grande loge. 

Au lieu de paralyser ces projets par sou 
adresse, ou de les faire dchouer par sa fermetd, 
la grande loge choisit dans son sein huit commis* 
saires a qui elle donne les pouvoirs ndcessaires, 
et elle les charge de lui faire uu rapport. Prea- 
lablement , elle decide que les constitutions 
delivrdes en son nom par M. Chaillou de Join- 
viUe , et celles expddides par les fibres bannis , 
seront revises afin d’dtablir la preseance don- 
nee par les dates des constitutions. Sa slcuritd 
etait parfaite; elle ne prevoyait pas qu’une 
grande et inevitable revolution se preparait. 

Yingt-deux grands inspecteurs provinciaux 
sont designes pour visiter les loges du royaume 
et prendre connaissance de leurs travaux et de 
leur administration. 

La grande loge de France qui s’lest reposee 
pour les bauts grades sur le conseil des empe- 
reurs d’orient et d’occident , voit avec inquie- 
«. 4 
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tbde le grand administrateur g^ndral de 1'ordre 
eh accepter la pr^sidence. Poor la tranquilliser, 
il fait la declaration suivanle : 

« La tres-respectable Grande Loge de France 
« nous ayant marque son inquietude sur notre 
u acceptation a la presidence de quelques loges, 
<r nous nous sommes empresses de la tranquil- 
« User par la presente declaration. 

« A ces causes, vu la deliberation de la tr6s- 
u respectable et souveraine Grande Loge, du 
u 29 aoftt dernier, et apres avoir oui les Ven.*. 
it FF.*. commissaires ses deputes, sur les mo- 
lt iifs de ladite deliberation, tout bien consi- 
« dere : voulant rassurer ladite tres-respectable 
k et souveraine Grande Loge sur les inconve- 
« nieuts qu’elle a cru entrevoir dans les accepla- 
m tions de preseance que nous pourrions faire 
it ou avoir faites daus quelques corps macons, 
« autres que la tres-respectable et souveraine 
« Grande Loge. 

« Nous declarons que nous ne reconn&is- 
k sons ni n’entendons reconnaitre aucun corps 
« comm® independant de la tres-respectable 
« et souveraine Grande Loge, a laquelle est 
« uni le. sublime corps des empereurs d’orient 
tt et d’occident, sublime mere loge Fcossaise, 
.« ,pt avec lequel elle ne forme qu’un seul et 
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« mane corps qui rdunit la plenitude des con* 

« naissances macon niques el de la puissance 
* legislative de l’ordre. 

« Nous declarons encore qu’en accordant 
k lesdiles acceptations, nous n’entendons attri- 
« buer ni reconnaitre dans ces corps particu- 
« liers aucune esp^ee de juridiction , prddmi- 
« nence , ni Yn&roe de concurrence avec ladite 
« Irte-r espec table el souveraine Grande Loge, 

« leur donner droit de faire aucun acle legis- 

* latif, ni valider aucun de ceux qu’ilsauraient 

* pu faire. 

« Donne a notre Orient, sous le sceau rays* 
« terieux de nos armes, et sous le contre- 
« seing de l’un de nos secretaires ; style vulgaire 
« le 4 septembre *772, signe Montmorency-* 
« Luxembourg, n 

x Par monseigneur, signd d’Atessen. > * (In- 4 * 
de huit pages, sans litre, 17 septembre 1772.)- 

Cependant Ielat d’inertie dans lequel la 
grande loge, soil par timidite, soil par le dd- 
faut d’ accord et d’ensemble par mi ses membres, 
tenait depuis long-temps les travaux maconni- 
ques, inquidtait et mdcontentait les maCons de 
la ca pilale aussi bien que les loges des provin- 
ces, avec lesquelles la correspondance dtait 
presque suspendue. Le desordre s’etablissait 
partout, et chacun sou pi rail apr&s un meilleur 
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etat de choses ; la grande loge avail encore pour 
elle , comme corps maconnique , le respect du 
a l’anciennete de son institution, mais son pou- 
voir diminuait chaque jour dans une proportion 
egale aux abus qu’elle laissait s’introduire; doit- 
on apres cela s’etonner que ce pouvoir ait dis— 
paru , et se soil dclipsd devant une nouvelle 
autorite, jeune, vigou reuse , et dont l’origine 
prenait sa source dans le sein mime de la 
grande loge? 

Nous avons dit que huit commissaires avaient 
ete nommes avec des pouvoirs assez etendus, a 
l’effet de reviser les operations de la grande 
loge; ces huit commissaires eurent des confe- 
rences suivies avec un parti nombreux que pro- 
tegeait ouvertement le due de Luxembourg , et 
auquel s’etait joint le conseil des empereurs 
d’ orient et d’ accident , ainsi que le conseil des 
chevaliers d’orienU Dans ces conferences on 
perdit bientot de vue l’objet special des reu- 
nions et les limites du mandat emane de la 
grande loge c l’idee d’une reorganisation gene- 
rate seduisit tous les esprits ; la grande loge 
pouvait revoquer ses pouvoirs , mais ses pro- 
pres membres etaient pour la plupart dans le 
secret des operations, ou pi u tot, il n’y avait 
plus de secret pour personne, on conspirait 
ouvertement. 
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Les fr£res nagu&re bannis , so it- par ven- 
geance, ou, ce qui est plus, probable, par un 
esprit de dissidence qui se perpetue souvent 
dans les fractions d’un corps nombreux, et 
surtout dans un corps ou, comma dans celui- 
ci, les decisions, sont aussi mobiles quo ta 
composition , suivirent avec soin et avec assi- 
duity les progr&s de la revolution commence, 
ils l!encouragerent de tous leurs efforts. Le due 
de Luxembourg, grand adroinistraleur general 
de 1’ordre, se met a latdte du double parti que 
viennent fortifier encore des maitres de loges et 
des deputes. Les seances ont lieu sccr^temenl a 
l’hotel de Cbaulnes sur les boulevards. Lalande 
dit, dans son Memoire historique sur la ma- 
connerie, qu’elles £taient tres -nombreuses et, 
tres-bien composees. 

Farmifes maitres de loges et les cWput^s, il 
se trouve des hommes qui reel ament en faveur 
des principes dtablis. Ces honorables freres n’ap 
doptent pas les projets.qui devaient renverser 
le pouvoir de la grande loge de France. 11s 
sont exclus sans aucune forme de proems. L’agi- 
tation 4tait extreme; et sous le prdtexte, et 
peut-etre avec la bonne intention d’exlirper 
seulement des abus et de rdg£n6rer 1’adminisr 
t ration de l’ordre , on conspirait rdellement 
la mine du plus ancien corps roacanniqtto. 
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* On dressa, di( Lalande, de nouveaux 8 la- 
te tuts ; on remedia aux abus en rendant sur- 
m tout lea maitres amovibles et eligible# a la 
« plurality des voix. » 

C'dtait la un bien immense. La maitrise per- 
pdtuelle des loges etait un danger imminent 
pour l’ordre et la cause d’une foule d’ahus ; il 
fallait le faire cesser. II etait nt 5 de la defection 
peut>£tre involontaire du grand -raai Ire {yoy. 
1744)* Mais tout eda pouvait se faire sans 
secousse, et la raison seule aurait peu k peu 
opdrd ce changement utile. 

Les huit commissaires de la grande loge 
prenaient part k toules ces operations. S’ils 
eussent fidelement accompli les devoirs que 
leur dictait leur mandat , il# eussent infor- 
ms la grande loge; ils l’auraient appelee a 
concourir , com me corps administratif, a des 
ameliorations qu’elle n’avait pas interet de re- 
pousser. 

Ces simples mandataires du premier corps 
de l’etat maconnique se crurent omnipotents. 
La grande loge ne sut pas ou n’osa pas rdvoquer 
des procureurs qui outre-passaient ses ordres, 
et elle en fut bientdt punie. En administration 
eomme en politique, il faut de la fermete. Le 
pouvoir qui flechit ne tarde pas k tomber. Mais 
nous l’avons (lit, beau coup de merabres de la 


Digitized by 


Google 



DE LA FRANC — MipONNERIE. 55 

grande loge applaudissaient a la chute deleur 
propre society . 

De concert avec les freres quenousavons d4- 
signes, les huit commissaire»r4dig4rent cette fa- 
meuse declaration quiddclaraitla Grande Loge 
de France dissoute , et la rempla^ait par une 
nouvelle Grande loge nationale ou Grand Orient 
de France. Ce corps, protege par le due de 
Luxembourg , ayant op4rd une grande rdforme 
dans l’administration. cent rale de l’ordre , et 
prdparant une nouvelle 6 re a la maconnerie, 
rdunit bientot a lui un grand nombre de loges 
qui redoutnientles fantes et les abus qui s’etaient 
introduits dans l’ancienne administration. 

Ainsi s’op4ra sans secousse , mais . non sans 
regrets et sans protestations , cette revolution 
dans laquelle avaient tremp4 les propres mem-, 
bres de la grande loge , et a laquelle ceux qui 
ne i’approuvaient pas dtaient demeures peut- 
etre trop iadifferents. On doit le dire, les logos 
delaeorrespondance applaudirent presque una- 
nimement au nouvel ordre de choses ; car on 
4 tail fatigud des dissensions et des abus qui 
avaient signals les dernibres annees de l’&re 
maconnique. 

1773. 

C'est le 5 mars de cette ann4e que, pour la 
premiere fois, se r4unit en assemble gen4ral& 
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la Grande Loge rationale de France ou Grand 
Orient. On y confirma la nomination du grand 
maitre. 

M. Chaillou de Joinville ajoutait aux embar- 
ras de l’ancienne Grande Loge , en approuvant 
leg operations de la Grande Loge nationale, et 
en demandant au nouveau corps des lettres de 
substitut general honoraire. Le prince de Rohan 
l’avait remplace. 

Par les nouvelles constitutions, trois cham- 
hres so nt £rig£es dans le Grand Orient pour 
l’administration des loges de Paris et des loges 
de provinces. Le due de Luxembourg en fait 
l’installation , et donne au nouveau Grand 
Orient une fete superbe ; e’est ainsi que s’ex- 
prime Lalande , et il ajoute : « On n’avait 
« point encore vu a Paris de fete ma^onnique 
« plus solennelle et plus briliante. » 

Dans la nfeme annee , le Grand Orient de 
France (e’est ainsi que nous le d&ignerons 
d&ormais) installe le s&^nissime grand maitre 
en sa supreme quality maconnique , dans sa 
petite maison dite de la Folie - Titon , rue de 
Montreuil , faubourg Saint^Antoine. Le Grand 
Orient fit les frais de cette solennife *. 

* Planche 4 tracer generate de 1’Installation du T. *. 
R.*. et T.*. 111.-, serenissime grand maitre, in-4° 
de 23 pages. 
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Les vainqueurs ne furent ni modestes ni 
moderns. 11$ prirent des mesure* acerbes con- 
tra plusieurs membres de Tanciennc Grande 
Loge , sous le pr^texte de retention des sceaux 
et timbres, des archives, etc. 

La Grande Loge lutte etr&iste, mats sans 
dnergie et sans ensemble. Le faisceau ddsuni 
dtait a rooitid brisd. Le seul acte de vigueur 
auquel elle sc ddtermina, mais qui de fait de- 
■vint sterile, fut de declarer la Grande Loge 
nationale ou Grand Orient schismatique et 
usurpateur; elle ddcrdte aussi contge ses huit 
commissaires qu’elle declare inGddles. 

Une triste poldmique de part et d ’autre vint 
affliger l’ordre entier qui pouvait fetre comp ro- 
ll) is par ces excfes. 

Cepeodant le Grand Orient au milieu de 
Tagitation gdndrale fait un acte d’une haute 
importance. 

11 passe un concordat avec les puissances 
supdrieures du rit dcossais, d’ou resulte Tad- 
mission et la fusion generate des rites dans le 
Grand Orient. Premiere origine bien constatde 
des droits du Grand Orient sur les grades 
fcossais. 

L’annee 1793 fut encore remarquable par 
deux cvenements qui n’ont laisse que d’heu- 
reuses traces. 
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La loge de 1 'Amide de Paris re^ut son insti- 
tution. Le venerable fr6re Roettiers de Mon- 
taleau , qui depuis a inscrit sop nom dans nos 
fasles, l’a pr&idge plusieurs fois. 

Le second dv£nement n’est pas moins glo- 
rieux pour l’institution. Plusieurs masons, uni- 
quement livr^s a l’dtude de la inagonnerie, les 
freres Savalette de Langes , Court de Gebe- 
lin, etc., fondent la loge des Amis Reunis, de 
Paris , dans laquelle ils Itablissent le regime 
des Philaletes ou chercheurs de la verite : crea- 
tion cei&bre (voy. vj &5 et 1787). Toutefois la 
loge ne fut installs qu’en 1775. 

1774 . 

Plein de vie et d’ardeur, le Grand Orient 
poursuit 8a brillante carriere. 11 oceupe tous 
les esprits; il attire tous les voeux. Le local de 
l’ancien noviciat des Jdsuites , rue du Pot-de- 
Fer, lui parait avantageux pour ses reunions; 
il s’y installe. Lalande , en qualite de grand 
orateur, prononce le discours de prise de pos- 
session de ce local. 

Trois directoires ecossais de la r£fonne de 
Dresde, sont etablis a Lyon, a Bordeaux el a 
Strasbourg. Ils fondent des loges en France et 
ont pour grand mailrc le due de Bouillon. 

Voici les considerants qui dtStcrnjinerent le 
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Grand Orient k toldrer ce regime et ensuile a 
l’autoriser. 

tr En 1774, it s’est offert au Grand Orient 
uoe circonslance bien delicate d’exercer ses 
Inmteres ; Je traits d’union des directoires 
ecossais elablis en France sous 1 a rdfonne de 
Dresde. Ce traits semblaijt int&resser la gloire 
du Grand Orient en sens . contraires. D’une 
part le regime deces directoires dtait en oppo- 
sition avec les I ois nationaJes de la raa^onnerie, 
qui prononqent l’irr^gularitt; con t re toutes loges 
constitutes en Franee par d’autres que par le 
Grand Orient. D’autre part les directoires se 
presentaient avec un nombre de macons d’un 
choix 4 pur£ , dont les principes de la r^forme 
portaient extgrieurement sur la somptuosil 4 
des decorations , des files et des festins ma^oa- 
niques, pour donner plus d’aliment et d’extetv- 
sion aux actes de bienfaisance et de vertu. 

« Une biblioth£que immense, rendue pu- 
blique a Mittau; dans d’autres lieux, des asiles 
ouverts a la vieillesse infirme ; aiileurs, des 
soins donnas aux tendres orphelins ; dans des 
royaumes entiers, des secours prodigues a ces 
in fortunes de la sgduisante et trop impdrieusc 
magie des sens, a ces creatures inters ssantef 
nieconnues de leurs p£res, victimes da silence 
des lois, qui, n’avant plus que la nature pour 
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mire, ont le droit immuable et sacre de reclai- 
mer tous les hommes pour fr^res ; tels sont les 
traits eclatants du regime moral de la reforme 
de Dresde, observe par pres de quatre cents 
loges, tant au nord qu’au midi de 1 ’Europe, » 

En 1776, le Grand Orient crut qu’il etait de 
sa justice et de sa prudence d'adopter ce traite, 
parceque les bons masons son tune feeule famille 
rdpandue sur toute la surface du globe, et que 
les droits de supreraatie du Grand Orient sur 
les loges de France lui etaient conserves, l’al- 
iiance etant proposee par les directoires, les- 
quelsse reudaient tributaires du Grand Orient. 

1775. 

La grande loge de France dclipsee par le 
Grand Orient , mais soutenue par d’anciens 
et fideies masons, se maintient cependant 
dans une sorte d’activite ; elle delivre buit 
constitutions 4 des loges de Paris, et un plus 
grand nombre k des loges de province. 

1776. 

Nous avons rapporte a la fin de l’annee 1774 
les motifs qui determinerent le Grand Orient 
a signer un traite d’union avec les directoires 
ecossais etablis a Lyon , a Bordeaux et a 
Strasbourg. 
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La loge ci-devant de Saint- Lazare ( voy. 
1766), et maintenant de Saint-Jean d’Ecosse 
du control social, Mere Loge jZcossaise, ins- 
talls sous ce dernier titre par les commissaires 
de la Grande Loge ficossaise du Com tat Venais- 
sin , adresse au Grand Orient copie de ses 
constitutions , com me Mere Loge Ecossaise. 
Me pouvant obtenir du Grand Orient de France 
la confirmation de son titre de Mere Loge 
Ecossaise , elle publie un Memoire con t re le 
Grand Orient, qui, apr£s une annee de dis- 
cussions et de resistance de la part de la loge, 
la raie du tableau g£n£ral de l’ordre (voy. 
178a). 

Des gens de lettres distinguls, et des hommes 
d’une c4lebrit£ europ^enne , se r&inissent en 
soci£t6 maconnique sous le titre de Loge des 
Neuf Sceurs. Ce titre un peu profane, et plu- 
sieurs stances solennelles que tint cette loge , 
suscit£rent au fondateur une foule de d&agr£- 
ments. La puissance maconnique retards d’a- 
bord lad&ivrance des constitutions de la loge, 
qu’elle raya ensuite du tableau de l’ordre ; mais 
elle l’y rdtablit bientot sur des observations en 
forme de Memoire pour la Loge des Neuf 
Sceurs , que publia un membre de cette loge, 
le fr&re de La Dixmerie. 

Quelle loge que celle ou brills rent Franklin , 
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Helvdtius, Coart de Gebelin, c|e La Dixmerie, 
Roucher, Lalande; ou Voltaire .fut recu macon, 
et qui, en un mot, rtunissait dans son sein 
toules les sommitts lilteraires ou philoso- 
phiques ! 

Cette loge existe encore, et fiddle au principe 
de rinstitulion franc- maconnique , elle vou- 
lut tou jours rester ttrangtre aux pretend ues 
associations maconniques superieures.Llle con- 
tinua a tire loge symbolique , dedaignant le 
titre de loge chapitrale ou de loge chapitrale 
et areopagite , c’est-4-dire , de loge servant de 
souche a un chapitre ou a un conseil du tren- 
ti&me degre , etc. ; elle a ete long-temp* prt- 
sidte par le frtre de Mangourit, savant aimable, 
et litterateur aussi spirituel que modesle. La 
loge moderne de Saint-Louis de France , cons- 
titute en i8i5, est venue tout entiere se fondre 
dans son atelier. On ne irouve plus maintenant 
de ces brillantes reunions; on ne trouve plus 
tine aussi grande masse de talents dans une 
mtme enceinte; il y a trop de loges, et a Paris 
surtout le nombre en est si considerable, que 
le nombre des homines tclairts se trouve bien 
reduit pour chacutie d’elles. 

1777. 

Les dames francaises n’etaient point restees 
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indiffirenles au bien que faisaient les associa- 
tions ma^onniques. Les plus illus(res d’enlre 
elles se firent admettre dans une institution 
qui, sdrdre d’abord , fit bientdt de judicieuses 
concessions en faveur de ce sexe qui aurait 
tree la bonld, la bienfaisance , si 1e Createur 
supreme , pour le bonheur et le triomphe de 
1’ humanity , n'en eut mis le germe dans tons 
le* ccenrs. 

Plusieurs dames de la cour donndrent un 
memorable exemple. Madame la marquise de 
Courtebomie, madame la comtesse de Polignac, 
madame la comtesse de Choiseul-Gouffier, ma- 
dame la vicomtesse de Faudoas, engagdrent un 
xdld et illustre maqon a etablir une loge de 
dames. Le marquis de Saisseval , aidd de quel- 
ques freres non moins zdles , non moins illus- 
tres, institu&reot la loge de la Candeur, que 
le Grand Orient constitua, et qui, peu aprds, 
donna une loge d’ adoption , ou assist&rent la 
sdrdnissime soeur duchesse de Chartres, dpouse 
du grand maitre, la sdrdnissime soeur duchesse 
de Bourbon, et la princesse de Lamballe. La 
duchesse de Bourbon accepta le litre de grande 
maltresse de toutes les loges d’adoplion de 
France. Toutes les dames de la cour prirent ■ 
part aux travaux. 

Ces belles et louchantes reunions se multi- 
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pli&rent ; mais des raisons poliliques les firent 

cesser en 1780. 

Prisonniers pour defies d^livr^s, meres de 
fainille indigentes soulagdes, belies actions r&- 
compens 4 es , actes de bienfaisance de tout 
genre; fetes augustes, galantes , toules d’un 
gout exquis ; charme et triomphe des principes 
ma^onniques ; tels furent les admirables et 
louchants r&ultats du double concours des 
freres et des sosurs , sous les bannieres sacr&s 
de la charity , des vertus , de la noblesse et des 
graces r^uuies par le plus admirable lien, celui 
d’une douce amitid. 

D’autres fetes d’adoption, peut-filre moins 
dclatantes , mais non moins utiles , se sont 
reproduites depuis , et nous devons signaler 
entre autres celles que donnerent les loges des 
Francs Chevaliers , de Sainte- Josephine , d A- 
nacreon, de Belle et Bonne, des Arts et de 
V A milie , etc. 

S. A. le due de Chartres pr&ida pour la 
premiere fois, cette annle 1777, le Grand 
Orient de France. Lord re comptait a cette 
£poque trois cents loges en France, et douze 
cents loges Strange res, avec lesquelles le Grand 
Orient dtait en relation de confraternity. 

« Un autre objet dc nos voeux, dit le Grand 
Orient dans sa circulaire du 3 juillet 1777, 
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c’est d’assurer la rdgularite des loges* en dear- 
tant de leurs travaux de faux macons, indignes 
d’y participer. Convaincus par une longue 
experience de l’insuffisance des moyens em* 
ployds jusqu’a ce jour pour y parvenir, et gd- 
missant avec toutes les loges rdgulidres d’un 
abus si conlraire au bien general de l’ordre , 
nous avons cru ne pouvoir y remddier qu’en 
priant le Ser.*. Gr.*. Mail.-, de donner tom 
les six mois un mot qui netant communique 
qua des raacons rdguliers, puisse les faire re- 
connaitre pour tels par les loges qu’ils iront 
ddsormais . visi ter. 

« Empressd de maintenir la rdgularite d’un 
ordre qu’il cherit, le sdrdnissime grand-maitre 
a approuvd notre demande, et le trds-respec- 
table frere grand orateur a annoncd que Fin- 
tendon de notre augusle chef dtait que chaque 
frdre promit de ne communiquer ce mot qu’en 
loge ou a l’eutree de la loge. » 

G’est de cette dpoque que date la premiere 
communication du mot de semestre, dont l’u- 
sage s’est conserve jusqu’a nos jours; ce mot 
sert de ralliement et de mot d’ordre a tous les 
masons dits re gutters, c’est-a-dire , ceux qui 
doivent leur litre a une reception regulidre et 
qui reconnaissent l’autorite du Grand Orient; 
pour le recevoir, il faut faire partie d’une loge 
i. 5 
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en activity; c’est ausai cetle annde que com-* 
menQ* ta publication du Comput du Grand 
Orient oil Almanack maconnique de tomtes les 
Loges de France . 

1778. 

L’aneienne Grande lege de France , qui 
prenait le litre de T res- Respectable Grande 
Loge, ancien el unique Grand Orient de France , 
publie ses statute et regletnents g£n6raux et par- 
ticuliers *. 

Par une circulaire aux loges de Prance du 
22* jour du io* mois 5778, la loge de YlZgalite, 
Orient de Rennes, proteste Inergiquement 
contre le traits d’union du Grand Orient avec 
les directoires dcossais, sans la participation 
des loges de France! 

i° Parce que le Grand Orient n’dtait pas 
antorisd k conclure ce traiti. 

2 0 Parce que phisieurs loges avaient alldgud 
des Chits graves contre la plupart des membres 
des directoires dcossais , savoir : qu’ils n’dtaient 
que des transfbges et des d&erteurs du rite 
francais, ou qu’ils n’avaient 4 t 4 admis aux tra- 
vaux rdguliers de la r^forme qu’apr&s avoir 
essuy6 des refus constants des loges r^gulteres. 

* 1 to). in- 4 “, Jerusalem ,1778. 
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5* Farce que lea di reclaim dcassajs devien- 
nentjoges du rite framjais , tandis qne les loges 
dome de Trance ne pea vent jamais prououcer 
snr les contestations qui oaissent de leur re- 
gime , ce qui d&trml l’dgalitd qui constitue la 
ma^onnerie. 

4° Parce qu’ainsi toot detruites 1’hanuoBie 
et Y uu\t& , etc. * 

1780. 

Uoe paissance des hauls grades, k Souve - 
rain ConseU , Sublime Mere lege £cossaise da 
Grand Globe Francois, qui depuis s’est appeld 
Souve rain ConseU, Sublime Mere Loge des 
Exce/lents, publie plusieurs decrets de fulmi- 
nation centre des grades nouveaox inlroduits 
dans Ydchelle ancienne. Le libelld du ddcret 
du g man 1 780 est prdcieux k conserver. Le 
Soureraln Conseil s’exprime ainsi : 

* Ay ant pris en consideration la denonciat- 
« tion faite de plusieurs grades dangereux, 
w factices et illusoires, qui se sont inlroduits 
« dans la maconnerie, soitpar f ambition, l’igno- 
tr ranee ou la cupiditd, et ayant reconnu que le 
w petit Elu, \'£lu des Neuf ou de Perpignan , 
« l'£lu des Quinze, le Mattre illustre, le Ckeva - 

* Iu-4° de 1 o pages , avec la citculaire et le tables* 
des membres de la L. *. 
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« tier de Vancre ou de t esperance , ne sont <)ue 
« leg Echelons d’une morale reprehensible qni 
<t conduit au grade affreux de grand inspec- 
« teur general , ou chevalier Kadosch , ou 
« Chevalier elu , ou Chevalier de I’aigle noir, 
k surmonte de commanderies illusoires et pa- 
<r rashes, tant dans celui de Souverain Com- 
« mandeur da temple , que dans celui d’ecos- 
« sais de Saint - Andre d’Ecosse , imagine et 

«. apporte a Paris par le feu baron de T 

« (Tschoudy), qui se reproduit aujourd’hui 
« dans les directoires ecossais de Dresde, adop- 
<i tes a Lyon , Strasbourg et Bordeaux , n’est 
u qu’une modification du grand inspecteur 
h .chevalier Kadosch , etc. , le but et les recom- 
•« penses etant les memes, au cordon et a la 
« vengeance pr6s, que celui -ci blame avec 
« justice ; que le grade eeossais de Saint - 
u Andre d’Ecosse , non moins dangereux par 
« ses emigrations projetees que parsessophismes 
k presentes avec art, tendrait a la subversion 
k de la vraie maconn.*.; que le soi— disant 
k grade de Rose-Croix et adherents presente 
«• des absurdites qui pourraient etre autrement 
u qualifiees ; que celui de chevalier d’ Orient , 
« surmonte des commandeurs d’ Orient, pro- 
» duction niaise et b&tarde, ne presente qu’un 
« faux developpement de la lettre raaconniquc 
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«, sans pou voir s’adaptep a sonesprit, etc., etc. , 
« arrete que lesdits grades seront supprimds et 
u presents de toutes les loges ou la vraie lu- 
te miere est en recommandalion , .etc. » 

Par un ddcret du 27 novembre de la tn&me 
aun^e (1780)., le meme Souverain Conseil , 
Sublime Mere Loge des Excellent s du Gtand 
Globe Francois , supprime les litres d 'ecossais, 
d'anglais , d 'irlandais , d ‘ecossais taxons , 
d'afiicains de Berlin , de maqons reformes, dp 
Brunswick , etc. , et relablit l’ancien litre 
d* excellent , parce que , djt le ddcret, « En 
« conservant plus long-temps une denomina- 
« tion £trang£re, source d’une infinite d’abus 
« prdjudiciables aubon ordre , a la paix, a Vu- 
« nion qui doivent regner dans toutes les loges 
«< de Prance , ce serait s’ex poser aux justes re- 
« proches des sages et des legitimes macons *. » 

En reprenant le cours de l’histoire de la 
franc- maconnerie, nous remarquons que ce 
Souverain Conseil Sublime Mere Loge Ecossaise 
desExcellents du Grand Globe Francais, reven- 
dique, ou plutot prdtend avoir les droits de 
Yancicnna Grande Loge de France ans la- 

* Extrait d’un imprime en placard , format atlan— 
tique, signl Labady, par mandemeot du Souverain 
Conseil , etc. 
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quelle il s’est confondu , ou qu’il a re$ue dans 
son sein. 

Le Conseil des empereurs it orient et d’occi- 
dent , souvenains princes magons, et sa fraction 
des Chevaliers d* orient , sont r4duits pour se 
fortifier rdciproquement k se recruter des gens 
de has dtage. 

Us out voulu rivaliser l’ancienne Grande 
Loge et le Grand Orient lui-meme et toutes 
les sublimes puissances des hauts grades , et 
ndanmoins ils sont tomb«5s dans une ddconsi- 
dAration complete. Pour ranimer Pintirfit, ils 
publient les grades de leurs archives contre la 
volont4 de ceux qui les leur avaient donnes : 
veins efforts , inutile et coupable imprudence ! 
L'opinion publique , c'esl-a-dire , l’opinion de 
tous les macons hommes de sens, les aban-r 
donne : ces superbes macons disparaissent pour 
long-temps de la seine ma$onnique. 

4781. 

Les trois grands directoires ecossais de Lyon, 
de Bordeaux et de Strasbourg, avaient obtenuj 
en 1776 , leur agr^gation au Grand Orient, 
Le directoire ecossais de septimance, s4ant a 
Montpellier, demande la m£me faveur et 1’oIk 
tieot, 
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. 1782 . 

Quelques partisans du sysleme £cossais de- 
mandent au Grand Orient l’^rection dans son 
sein d’une chambre des hauls grades; sou t emit 
par les amis de la nouveaut4 et des distinctions, 
its obliennent cette faveur. On s’occupe de 
rdgler la hterarchie entre les grades dits supe- 
r.ieurs. 

1783 . 

Ueeossisme se reproduit encore dans les. 
grades symbol iques; mais toujours pour dp- 
miner. On fonde en sa faveur la loge de Saint- 
Alexandre d’Ecosse. Cette loge a servi d,c 
refuge a la loge du Contrat social, ci-devant 
de Saint- Lazare (voy. 1776). Elle a pria pt 
porle le litre de mere loge ecossaise de France., 
sous lb litre de Saint- Alexandre d’Ecosse et 
du Contrat social reunis. 

M. TJfeory, l’un de ses me mb res, s’est effort 
de donner une grande importance a cet atelier 
{yoy. acta Latotnorun , etc . ) ; il signale ses 
travaux dans toqtes les occasions, dans les plus 
petits details; il la met coostamment sur la li- 
gne de la Grande Loge et du nouveau Grand 
Orient , et quelquelbis au-dessus. Le temps, 
cet etcrnel juge, et le bon sent des maooas en 
general , out fait justice des vatiitds de l’hfeto- 
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riea et de son oeuvre elle-meme : la loge, at-, 
teinte d’une langueur mortelle , a cessi toul-a- 
fait d’exister. 

L’illustration de la. mere loge ecossaise de 
France , sous le titre de Saint- Alexandre d’F- 
cosse et du Contrat social reunis, reside, en 
grande partie, dans la brillante initiation de 
l’ambassadeur de Perse, le prince Asker i-khan. 

1809.) 

La mire loge icossaise avait de belles ar- 
chives , un riche dipdt de livres et de manus- 
crits, et une rare collection de midailies , lous 
objets d’une assez grande valeur, et acquis 
des deniers de la loge. Le frire Thory en 
iiait le conservateur ; la loge s’itant iteinte, il 
a conservi ces objets. 11 est mort lui-mime de- 
puis. Oh dit que sa veuve en est devenue la 
Conservatrice a son tour ; mais quand celte 
damedicidera, leshiritiers, qui n’y ont aucun 
droit ligitime, puisque tant de- precreuses ac- 
quisitions ont iti faites des deiiiers des mem- 
bres de la loge, en seronl-ils aussi les conser- 
vateurs, ou pour mieux dire les propridtaires? 
Cette question pourrait regarded l’autori ti ma- 
•jonnique en France, et mieux encore les tri- 
bunaux, si les intiressis s’avisaient de reclamer 
un jour leurs droits. 

Un illustre frere etranger, le baron de Waj- 
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terstorff, chambellan , puis ambassadeur el ge- 
neral du roi de Danemarck, fonda a Paris la 
loge de la reunion des etrangers. La nouvelle 
loge dlait remarquable par L’excellente com-' 
position de ses membres, et le zele extraordi- 
naire de son venerable, l’un des masons les 
plus instruils. Sons une autre pr&idence, la 
loge voulut , apr& la restauration matjonnique 
en 1796, faire schisme, et rdsister au Grand 
Orient , elle se fit ddmolir; mais par suite du 
concordat de 1804, entre le Grand Orient etles 
associations dcossaises , elle fut retablie sur le 
tableau gdndral de la correspondence. En 1810, 
Ja loge de la reunion des etrangers , prdsidde 
de nouveau par le baron de Walters torff, alors 
ambassadeur pris de l'empereur Napoldon , 
changea son litre en celui de loge de Marie* 
Louise. Apr&s les dvdnetnents politiques de 
i 8 i 4 > la loge tomba dans un sommeil qui dure 
encore (1838). 

Dans la meme annde (1783), fut fondde a l’o- 
rient de Paris , la loge de la Trinite, que l’or- 
dre a toujours comp tee p&ripi les loges les plus 
digues de leur institution. , * 

Cette respectable loge n’avait pas oblenu sans 
peine la conservation d,e son litre. Lecommis- 
saire du Grand Orient chargd du rapport, s’y 
etait formellement oppose dans ses conclusions. 
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Dans un tableau du Grand Orient, a la suite- 
des statute generaux de cette dpoque , on voit 
une singulis re addition : logo da la Trinite , 
dite de I’figalite. 

Le cbapitre de oelte logo professe toujoure 
le rite philosophiqne des Sublimes iSlus de la 
verite , qui fut arrange en 1776, bien qu’on 
en reporte l’introdoction a. Rennes, en 174 8, 
par un macon idle , le frdre de Mangourit , an- 
cien diplotnate, homme de lettres, actuelle- 
ment officier honoraire du Grand Orient de 
France, ex-prdsident des diffdrents ateliers du 
Motit-Thabor de Paris;. Ce vdod table frdre , qui 
demeurait alors a Rendes , avail voulu dtablir, 
pour ,les frdres instruits eC pour tous les raa- 
90ns distinguds de la ville, une association mar 
-$onnique particuli&re , qui les slparat des ma- 
sons qui n’avaient ni la metne instruction ni 
les meqaes habitudes oiviles. Les statuls. et re- 
glements des Sublimes FUfs de la verite ont did 
-imprimds *. 

178 *. . 

Sept chapitres de Rose -Croix de Paris, sa- 
voir : de la Reunion , des A this ihtinles % deS 
Fretes unis de Saint - Henri, de VAmilid , de 
CHarmonie , de Salomon et de In Trinite , so 

* In-8” de 54 pages. 
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confeddrerent le a ftvrier, afin de fbnner le 
grand ehapitre general de France , leqael de- 
rail rdunir a perpdluitd, en France, sous son 
regime et sous sou gouvernement, tous les cha- 
pitres qui y existaient alors, et poumient y 
exister a Avenir, afin de reformer 1‘aedpha- 
litd qui les caraclerisait et d'en purger les 
abus*. 

1785. 

Plusieurs membres du Conseil des empereurs 
d’ Orient et d 1 Occident , souverains princes ma- 
sons, el du Conseil des Chevaliers d’ Orient , de 
ces conseils fameux qui avaienttermine en 1780 
leur existence comme corps ma^onnique , s’as- 
socient a plusieurs fVeres rev^lus des hauls gra- 
ded , et parviennent avec eux a doter le Grand 
Orient de France de leurs litres pompeux. A 
de trisles pretentions d’autres freres opposent 
des pretentions ridicules, sou tenues de titres 
equivoques. C’est ainsi que le docteur Gerbier 
pretend dire le president d’un ehapitre consli- 
tud par lettres sur parchemin , donnees,a £dim- 
bourgen 1721; leduc d’Antin d tan t alors grand- 
ma lire de l’ordre maconnique en France. Le doc- 
teur Gerbier que nous ne pouvons pas croire 
coupa ble en matiere dq faux ou d’ alteration , 

* 6 pages in-folio , 1 784. 
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faisait, kii et ses lettres - patentee, un petit 
anachronisme de dix-sept ans , puisque le due 
d’Anlin n ’avail ete elu a cetle dignitd qu’en 
173d. La grande loge d’Edimbourg consultde 
protesta contre les prdtendues constitutions. 
Ceux qui soiitenaient leur validity persistaient. 
On rit un peu aux. ddpens des fibres qui mon- 
traient un si plaisant courage , et l’affaire n’en 
devint pas plus claire. 

Cependant, une rivalite si bien fondle de 
litres si patents , araena un. bien Strange rd- 
sultat. Le 24 seplembre 1 786, les disciples du 
Sauveur, composant le grand chapilre general 
de France, sdant a l’orient de Paris, et le 
grand chapitre de France, sdant d l’orient de 
Paris, et constitud rdgulidremenl par lettres 
donndes en parchemin a Edimbourg, le 21 du 
premier mois hiramian de l’an de la vraie lu- 
miere S'jn 1 , se confondent par un pacte d’u- 
nion en treize articles. Par le premier article, 
chacun des deux chapitres « a transport^ et 
« communique a 1’autre absolument et irrd- 
« vocablement tous ses litres, droits, privi- 
« ldges, autoritd, pouvoir et pleine puissance, 
« pour dordnavant et toujours ne plus former 
« qu’un seul et unique corps et chapitre, sous 
« la denomination dd grand chapitre general 
« de France. » 
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Far l’art. 5, le tres-respectable frere cheva- 
lier Gerbier « se d<5met entre les mainsdu grand 
* cbapitrc general de France, de sa dignitd de 
« grand-maitre perp^tuel du grand chapitrede 
« France , aTeffet que sa dite dignity soil unie 
« a celle du grand maitre dudit grand chapitre 
«f de France , etc. * » 

Dans la m6me ann6e ( i j85) , les venerables 
maitres des loges de France , mettent au jour 
les statuts et reglements du souverain chapi- 
tre de Rose-Croix **. 

L’annde 1785 acquit de la cdldbritd dans nos 
fastes par l’ouverture du premier couvent phi- 
losophique , qui avait pour chefs les frdres Sa- 
valette de Langes, de Gebelin, etc., fonda- 
teurs de ce regime. Tous les macons instruits, 
a quelque rite qu’ils appariinssent , y furent 
settlement appelds : la convocation dtait g4nd- 
rale pour la France et l’dtranger. 

Joseph Balsamo, comte de Cagliostro, cr£a- 
teur d’une maconnerie egjrptienne, est invitd 
comme les autres fibres, tels que Mesmer, 
Saint-Martin, etc., a prendre part au couvent 
et a y dtJvelopper ses principes. Audacieux ou 
imprudent , le comte de Cagliostro accepte 

* In— f° de 8 pages , manuscrit collationne et certific. 

** In- 8". 
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1’invitation et promet d’exposer ses docirihes. 

Mais bientot l’impo&leur reconnait le danger 
de »a position. II appelle a son secoura (’in- 
fluence attaeb^e a son nom ; elle est impuis- 
sante pour le defend re contre (’investigation 
des masons les plus loyaux et les plus savants. 
Le couvent a recu ses promesses et le pressede 
les remplir. Une correspondence s’&ablil de 
part et d ’autre. Cagliostro multiplie lea diffi- 
cultfe, chercbe a debapper par des subterfuges, 
s’enveloppe de mysticisme et d’uue dignity arti- 
bcielle. Cette sorte de defense n’en impose a 
personae. Ne pouvant plus ^ebapper, il recule , 
laiasant dans l’esprit des membres du couvent , 
Ja conviction facheuse qu’il a voulu t romper 
l’dlile de la roaconnerie, avec aussi pen de 
bonne foi qu’il en avait mis dans d'autres - ma- 
tures, a abuser des bomraes simples et cr£- 
dules. 

1786 . 

La chambre des hauls grades du Grand*- 
Qrient, organe des membres du grand chapitre 
general de France, pr&ente son travail sur lee 
grades superieurs; il est adoptd. L’ordre ma- 
connique corapte quatre ordres , qui simplifient 
les liauts degres ecossais. Ce sont ['Flu , X'Fcos- 
.sais , le Chevalier d } Orient et le souverain prince 
Rose-*Croix. En mdme temps , le Grand. Orient 
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declare qu’ils seront les souls confdres par les 
ateliers ma^onniques siipdrieurs de son obe- 
dience. 

Salisfait du succ£s de son oeuvre , le grand 
chapitre general de France, demande a se r6u- 
nir au Grand Orient, et la reunion est ope roe. 

Des macons du rile 4 cossais , virenl avec re- 
gret la puissance naissante du nouveau rile, 
et le prejudice qu’il devait naturellement porter 
aux autres rites. Ils $ 'effort rent d’entraver la 
marche du nouvel ordre de-choses. 

Le grand chapitre (f Herodom de Kilwin- 
ning , s&tnt i Rouen, se liala d’envoyer au 
' Grand Orient copie des constitutions qu’il avait 
xefues de la grande loge d’Rdimbourg , sous la 
date du premier mai 1766, et demanda a 6 ire 
reconnu en verlu de ses litres , declarant qu’il 
prenait soucbe sur la loge de V A rdenle A mitie, 
orient de Rouen. 

Com me dans la discussion avec la loge du 
Control Social (Voy. 1776), le Grand Orient 
refusa de reconnaitre la suprdmatie a laquelle 
prdlendaitJe grand chapitre d’Hdrodom de Kil- 
winning, et dlfendit a la loge de 1 'Ardento 
Amkis , de donner asyle a cette prdtendue au- 
toritd. La loge et le chapitre rdsistfrent aux 
iojoncBons du Grand Orient, qui, apres de 
longues discussions, ray a cette loge de sa cor- 
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respondauce. Elle n’a ete rtkablie dans les ca-» 
dres de l’ordre, qu’a la suite du concordat aveC 
les associations ecossaises {yoy. 1804). 

Le Grand Orient de France administrait trois 
grades symboliques el qiuxtre ordres, qui com-* 
prenaient les degrds supdrieurs ou dix-huit 
grades. 

Le chapitre d’Herodom de Kilwinning , 
comme le conseil des empereurs d’Orient et 
d’Occident, reconnaissait vingt*-cinq degr^s. 

Le rite 4cossais>ancien et accept^ reconnait 
trente-trois degree. Avant Unites ces creations de 
hauts grades ou ordres, de hauls degrta Icossais, 
la franc-maconnerie se composait , comme on 
l’a vu pr^c^demment , de trois grades, ap- 
prenti , compagnon et maitre, que faUait-il de 
plus a uue institution toute morale? 

Ici nous sommes forces d’ajouter de nouvelles 
reflexions aux remarques que nous avons deja 
presentees. 

La maconnerie est universelle, cosmopolite , 
elle est el doit etre la mime pour tons les peu- 
ples qui la professent ; les mots, les signes, les 
attouchements , les decorations, et plus que tout 
cela, les principes, doivent etre identiques; 
s’il prend malheureusement fantaisie aux ma- 
cons d’un pays, de cr^er de nouveaux grades et 
de nouveaux rites, ces grades et ces rites de- 
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Yraient au moins raster dans les localitds qui les 
auront vus n ait re; autrement les autres peuples 
ayant aussi le droit de creer chacun des rites 
et des grades different*, que deviendront l’u- 
niie et la gdneralite de l’ordre s’ils usent de 
ce droit? Le catholique reponssera la crea- 
tion du protestant, du juif, de l’islamiste, et 
ceux-ci , a leur tour , s’opposeront a l’admission 
de tout ce qui denature rait, generait ou trou- 
ble rait leur croyance. D’ailleurs, les usages, 
les inoeurs, les lois, la politique d’un pays, 
ne seront point convenablement juges par des 
hommes qui ont des usages, des mceurs, des 
lois et une politique opposes. 

Inventeurs ou manipulateurs des grades et 
des riles, faitcs done, si vous le pouvez, d’un 
quaker , uu prince ou un souverain , m&me un 
chevalier; d’un juif un Rose-Croix, d’un ma- 
homdtan un kadosch lemplier. 

De tous ces hommes, vous ferez au contraire 
de bons macons avec les trois premiers grades 
symboliques, car tous reconnaissent un Dieu, 
une providence ; leur religion admet un prin- 
cipe raoteur de toutes choses; tous cberissent la 
morale et la fraternite , tous sen tent le besoin de 
s’entre-secourir, de s’eclairer, de s’instruire. 

Main tenant, examinons les creations ma- 
^onniques nouvelles. 

i. $ 
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COmpatissant a la faiblesse vaniteuse d’une 
fotile de masons, et pour simplifier les vingt- 
cinqou trtente-trois degr^s ecossais , le Grand 
Orient avail remanie ces grades et compose 
quatre ordres : £lu, jScossais , chevalier d’Ch 
rient, Rose-Croix. 

Dans le premier de ces hauts grades, on voit 
un £lu qui venge la mort du maitre ; dans le 
deuxieme , c’est un £cossais contemplateur de 
la divinild; au troisi&ne, c’est un chevalier 
d’Orient qui protege du glaive ses freres , et 
qui rend la liberty aux captifs. Le quatri£me 
offre un Rose-Croix , homme chrdtien ou macon 
philosophe. 

Qu’esl-ce que la vengeance , m£me comme- 
morative a laquelle personne ne songe ? qu’est- 
ce qu’un macon tout d’exlase? qu’est-ce qu'un 
homme uniquement belliqueux ? qu’est-ce qu’un 
pieux seclaire dont on est oblige de faire, en le 
denaturant, un macon philosophe? 

Et que signifient moralement ou philosophi- 
quement ces quatre ordres? Nous voyons bien 
Yancienne loi et la loi nouvelle , c’est-a-dire, la 
loi juive et la loi chretienne, mais non la loi , 
la seule loi raisounable pour tous les homines , 
la loi philosophique. 

‘ Ces quatre ordres se vetrouvent d’ailleurs par 
leur esprit, dans les trois premiers grades sjm- 
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boliques ou franc - maqonnerie primitive. La 
vengeance de l’ £ lu estdans la haine vigoureuse 
que nous portons aux prejugds , au fanatisme > 
a la superstition, dans 1’horreur que nous ins- 
pire le meurtre de quiconque n’est pas frappd 
par les lois. La contemplation de YEcossais se 
reproduit dans l’humble et pro fond respect que 
nous avons pour le grand architecte de l’uni- 
vers, a qui est dedie le temple moral ou le 
caeur de l’homme, et qui fee manifeste des le 
premier grade. La noblesse d’&me ou Yardeur 
bellicjueuse du Chevalier d’Orient se manifeste 
dans lesecours que nous donnons a tous nos 
f re res sous le titre des enfants de la veuve, 
enfin nous retrouvons la piete chrStienne ou 
philosophie maqonnique dans le culte universel 
rendu par tous les masons au souverain mo- 
teur de toutes choses, dans la propagation des 
lumferes, dans l'enseignement et la pratique 
de la morale naturelle et de touteS les vertus. 

Les quatre hauts grades francais sont done 
tine super fetation ridicule, considdrde dans les 
pretentions qui s’y rattachent, inutile, si on 
^envisage dans le nombre de ses grades , dont 
les uns ne sont, pour la plupart, qu’une re- 
petition des autres. 

La maconnerie ecossaise a encore encheri 
sur tout cela en e levant ses grades a trente - 
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trois, et une autre macoonerie qui a eu ses 
disciples , Ie rit de Mizraim , etait divisee 
'en quatre-vingt-dix grades-; heureusement le 
remade *est venu de l’exc& du mal lui-m^me, 
et les masons les plus amis des distiuctious et 
des haute grades ont senti le ndant de eet exc6s 
de grandeur; le bon sens general a fait justice 
de ces ridicules classifications , mais il n’a pas 
ete assez fort pour completer la re forme, et le 
pompeux rit ecossais, avee ses trente-lrois gra- 
des', est reste debout. Nous allons donner l’a- 
nalyse de ces divers degres , en indiquant leurs 
distinctions, et les applications au sysl&me des 
connaissances qui sont, oudevraient 6tre, l’a- 
panage de chacun d’eux. 

i* r degre. Apprenti. 

Decorations : tablier de peau blanche , borde 
de rouge ; gante blancs. 

Attributions : developpement de la maeon- 
nerie, enseignement de ses lois et de ses usages. 

a e degre. Cohpagnon. 

Decorations : tablier et gante eomme l’ap- 
prenti ; la bavette du tablier rabattue. 

Attributions : direction de la j.eunesse vers 
le bonheur au moyen du travail, de la science 
et de la vertu qui lui sont recommandes. 

5 e degre. Maitre. 

Decorations : cordon de soie bleue moiree* 
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au bas une rosette couleur de feu a laquelle est 
attache le bijou, qui est un triangle, ou une 
equerre et un com pas entrelacds, et formant 
un triangle ; tablier comme le compagnon ; ail 
milieu doivent 6tre les lettres M- B. {Quelques 
maitres portent des cordons et des tabliers char* 
g^s de binderies ; cette innovation a sans doutc 
dtd imaging par les marehands de broderies.) 

Attributions : hommage rendu a l’honneur 
Inflexible qui ne transige point avec le devoir. 

Ces definitions doivent s’appliquer aux trois 
premiers grades du rite francais , comme a ce- 
lui-ci , car c’est la vraie , l’unique franc-ma- 
^onnerie. 

4* degre. Miutre secrrt. 

Decorations cordon bieu horde de noir, le 
bijou est une clef d’ivoire, au milieu de laquelle 
est la lettre Z; tablier blanc attache avec des 
rubans noirs, bavette bleue sur laquelle est 
peint ou brode un ceil. 

Attributions- : discretion du sage; vigilance 
du bon ouvrier. 

5® degre . Maitre parfajt. 

Decorations : cordon vert , le bijou est un- 
compas ouvert a angle de 60 degres , pose sur 
une portion de cercle gradud; tablier blanc, 
bavette verte; dans le milieu du tablier sont 
decriu trois cercles k distances egales, et au 
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centre desquels eat figure une pierre Carre* 
gjur laquelle eat la leltre J. 

Attributions : perfection de l’esprit et du 
cceur ; science des hautes vCrites , des connais- 
aances enumCrdes sur la pierre cubique. 

6® degre. Secretaire intime. 

Decorations ; cordon rouge , le bijou est com- 
pose de trois triangles entrelacCs ; tablier klanc 
double et borde de rouge, avec un triangle 
peint sur la bavette. 

Attributions : besoin de connaitre les sources 
de tant de decouvertes precieuses ; danger d’une 
vaiue curiosite. 

7® degre. PrGvot et Joge. 

Decorations : cordon rouge, le bijou est une 
clef d’or ; tablier blanc, borde de rouge, une po- 
che au milieu ; une clef figurde sur la bavette. 

Attributions : equite a juger les actions dea 
autres et nos propres actions. 

8® degre. In+endant des batiments. 

Decorations : cordon rouge, le bijou est un 
triangle; tablier blanc, double de rouge et bor-i 
k de de vert. 

Attributions : esprit d’ordre et d’analyse. 

9® degre. MaItre £lo.’ 

Decorations : cordon noir avec neuf rosette* 
rouges au bas, se porte de gauche a droite; le 
bijou est un poignard en or a lame d ’argent ; 
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tablier blanc , double et borde de noir; sur la 
bavette un bras tenant un poignard. 

Attributions : zele et talent; bons exemples; 
gdn^reux efforts a provoquer la virile, a repous- 
ser 1’erreur, a preferer la vertu au vice. 

io e degre. MaItre £lu des quiiue. 

Decorations : cordon noir,.se porte de gauche 
a droite , trois tetes peintes ou brodees au has; 
le bijou est un poignard en or k lame d’argent; 
tablier blanc borde en noir; au milieu est re- 
prdsentde la ville de Jerusalem, avec trois tetes 
exposees sur des piquets aux portes de l’Est, de 
l’Ouest et du Sud. 

Attributions : extinction des passions et des 
penchants coupables. 

1 1° degre. Sublime Chevalier elv. 

Decorations : cordon noir, sur lequel sonfc 
brodes trois coeurs enflammes ; le bijou est une 
epee ou un poignard en or a lame d’argent ; t 
tablier blanc, double et borde de noir, une 
petite poche au milieu, sur laquelle est une 
croix rouge. 

Attributions : regeneration des mceurs et des 
lumieres. 

ia e degre. Royal-Arcbe. 

Decorations : cordon de soie de couleur pour- 
pre , porte en collier ; le bijou est une medaiyo 
d’or. 


# 
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Attributions : courage persdvdrant. 

i5 e degre. Grand Maitbe Architects. 

Decorations : eordon bleu moird, se porte do 
droite a gauche , le bijou est un cared rdgulier 
en forme de mddaille ; tablier blanc horde en 
bleu, une poche au milieu. 

Attributions : tribut a la radmoire de quel- 
ques-uns des premiers instituteurs des hom- 
ines, les mages, les pontifes de Mizralm et do 
Jerusalem. 

1 4® degre. Grand £cossai». 

Decorations : cordon rouge en sautoir, le bU 
jou est un compas couronnd , dont les pointes 
ouvertes sont posdes sur un quart de cercle de 
90 degrds, et un soleil au milieu ; tablier blanc 
double et borde de cramoisi, et un petit ru- 
ban bleu qui accompagne le bord ; au milieu 
est figurde une pierre plate carree , au milieu 
de la^uelle est un anneau de fer; les cheva- 
liers doivent porter un anneau ou alliance, 
dans I’interieur duquel sont graves ces mots : 
la vertu unit ce que la mort ne peut separer. 

Attributions : adoration , sous le symbole du 
delta , du grand architecte de l’univers. 

i5 e degre. Chevalier d’Orient. 

Decorations : cordon vert d*eau , se porte do 
droite 4 gauche ; le bijou est un petit sabre ; 
tablier blanc borde de vert ; dans le milieu h 
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trois triangles formas par des chaines dont les 
chalnons sont eux-mdmes triangulaires. 

Attributions : aux liberateurs de leur patrie. 

16® degre. Prince db Jerusalem. 

Decorations : cordon aurore, se porte de 
droite a gauche; le bijou est une medaille sur 
laquelle est grav^e d’un cote nne main tenant 
une balance , et de l’autre cote une epee a deux 
tranchants et cinq etoiles au-dessus; tablier 
rouge double et borde d’aurore. 

Attributions : allegresse inspirde par l’he- 
rolsme des chevaliers d’Orient libera teurs , et 
leur triomphe. 

17® degre, Chevauer d’Orient et d’Occi- 
«ent. 

Decorations : cordon noir en collier, le bijou 
suspendu au bout; le bijou est un heptagone 
d’or, dans les angles sont placees les lettres 
BDSHPFG; tablier de soie jaune double 
de rouge. 

Attributions : avantages assures par la ma- 

connerie. 

# 

18® degre. Chevalier Rose -Croix. 

Decorations : cordon rouge d’un cote et noir 
de l’autre, une croix au milieu, se porte en 
sautoir; le bijou est un compas d’or; tablier de 
soie blanche double de noir et borde de rouge, 
une croix au milieu. 
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Attributions : triomphe de la lumi£re sur les. 
tdnebres , ou du culte evangelique. 

19® degre. Gbaud Pontife. 

Decorations : le cordon est un large ruban 
rouge paraeme de douze etoiles en or, il se porte 
de droite a gauche ; sur le devant est brode le 
mot alpha , et sur le derri£re omega, le bijou 
suspend u a son extr&nite est une equerre d’or; 
point de tablier. 

Attributions : pontifical de la religion uni- 
verselle et regeneree. 

20® degre. Mavtre ad vitam. 

Decorations : deux cordons , un bleu et un 
autre jaune mis en croix; le bijou est un trian- 
gle sur lequel est grave le mot sacre du grade. 

Attributions : devoirs des chefs d’ateliers ma- 
qonniques. 

21® degre. Gqevauer pbussxen. 

Decorations : cordon noir, se porte de droite 
a gauche ; le bijou est un equilateral traverse 
par une fleche, la pointe en has; il doit etre 
en or. 

Attributions : dangers de l’ambilion et re- 
pent! r sincere. 

22® degre. Pbince dd Liban. 

Decorations : cordon couleur de feu, se porte 
en sautoir ; le bijou est une petite hache d’or ; 
tablier blanc, un ceil d’or sur la bavette, une 
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table figurde au milieu avec des plans dessus. 

Attributions : gloire de l’ancienne chevalerie 
propagative des sentiments gendreux; d^vou- 
m ent a l’ordre. 

a 3 e degre. Chef do Tabernacle. 

Decorations : robe blanche longue ; dcharpp 
rouge a f range, cordon noir au bout pour sou- 
tenir un eocensoir. 

Attributions : surveillance des conservateurs 
de la maconnerie. 

a 4 ° degre . Peirce do Tabbiuiaclb. 

Blames decorations que pour le precedent. 

Attributions : conservation des doctrines de 
Tordre. 

25 ® degre. Chevalier do Serpent d’airain. 

Decorations : cordon noir en sautoir; le bijou 
est up serpent formant un anneau; tablier blanc 
jborde de noir; des chaines brisees Qgurees au 
milieu ; pour devise ces mots : delivrance des 
captifs. 

Attributions : emulation qui cree les plans 
utiles. 

26® degre. Prince de Merci. 

Decorations : cordon noir, se porte de droite 
a’gauche; un triple triangle brode sur le devant. 

Attributions : estime et recompenses dues 
au gdnie. 

27® degre. Commandeor do Temple. 
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• Decorations : cordon rouge en echarpe, aveo- 
les bords noirs, au bout la croix de l’ordre , 
eroix teutonique; tablier rouge , double et hor- 
de de noir ; sur la bavette est la croix de l’or- 
dre en noir; dans le- milieu du< tablier est une 
def avec une couronne de lauriers. 

Attributions : superior! te et independance 
donnees par les talents et les vertus. 

28° degre. Chevalier do Soleil. 

Decorations : collier tl’or, au bout duquel est 
suspendu un triangle, dans- lequel est un soleil 
du miine metal. 

Attributions : verite nue sur tout ce qui in- 
iirease le bonheur des homines. 

29° degre. £cossais de Saint -Andr£. 

Decorations : cordon ponceau , en echarpe , . 
au bas duquel est suspendu le bijou , qui est 
une equerre renversee , ayant un poignard au 
dedans de son angle. 

Attributions : grade consacre a l’anfique ma- 
connerie d’tcosse. 

3o° degre. Chevalier grand £lu Kadosch. 

Decorations : cordon noir lisere de blanc , se 
porte en echarpe de droite a gauche , une croix 
teutonique sur le coeur; les lettres C K S en 
blanc sur le cordon ; le bijou est un aigle cou- 
ronne a deux t4tes; la couronne, le bee, le 
poignard, jaunes, le reste noir. 
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Attributions : but de la ma$ounerie dans 
lous ses degrds. 

Seul de tous les grades dans lequel la haute 
maconnerie soil r&Uement digne de sou objet ; 
et le seul que puisse ambilionner un homme 
edaird. 

3 1 '^fegre.lMQUISITBOft'IaSPECTEUB-foMUAHDBUR. 

Decorations : cordon blanc , se porte en ca- 
mail ; le bijou est une croix d’argent ieutoni- 
que qui se po^te a la boutonniere, aUachee a 
une rosette blanche moiree; tablier de peau 
blanche avec une croix rouge sur la bavette. 

Attributions : haute justice de l’ordre. 

5a® degre. Sooverain prjnce de Royal-Secret. 

Decorations : large cordon noir, en sautoir, 
sur lequel est brodde en rouge la croix de l’or- 
dre , et au bas duquel est suspSndue une pa- 
reille croix en or; le tablier represenle le trace 
d’un camp; sur la bavette la croix de l’ordre , 
et dessus l’aigle k deux tetes. 

Attributions : commandement militaire de 
I’ordre. 

33* degre. Grand Inspected r g£n£ral. 

Decorations : cordon blanc de gauche a droile 
en large ruban moire, un riche triangle rayon- 
ne au milieu ; le bijou est un aigle noir a deux 
tetes, les ailes dtendues, et tenant une dpde 
dans ses serres. 
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Attributions : administration supreme dil 
rite. Nec plus ultra. 

II est sans doute inutile de dire que tous ces 
grades ne figurent que pour nombre, et par 
necessite dans la nomenclature des degr& icos- 
sais; parmi eux il n’y a guire, a parti r du grade 
de mattre, que les grades de chevalier £lu> 
chevalier d’ Orient, Rose -Croix, chevalier du 
Soleil , Kadosch, prince de Royal- Secret, et 
grand Inspecteur general, qui soient l’objetd'un 
ceremonial particulier pour les receptions et 
les assemblies , qui n’ont presque jamais lieu 
pour les grades intermidiaires; celui qui pos- 
sede le grade le plus ilevi est censi connaitre 
parfaitement tous les autres, quoique le con- 
traire arrive le^plus ordinairement : est-il d’ail- 
leurs un homme qui voulut charger sa mimoire 
de tous les mots plus ou moins barbares , des 
signes, des marches, des decorations, etc., etc., 
qui distinguent chacun de ces grades? l’oubli 
dans lequel les macons les plus zilis laissent la 
plupart de ces degris, n’est-il pas la meilleure 
preuve de leur inutilite complete? 

Le champ de la morale est vaste , mais il a 
des limites : la franc - maconnerie a ete crdee 
pour l’enseignement populaire, elementaire, 
mutuel de la morale ; tout ce qui a rapport a 
la morale , est renferme dans les trois grades 


Digitized by LjOOQle 



DE LA FR ANC-MA?OR»ERIE. g5 

symbol iqufes, soit francai9 , soiticossaift Pour* 
quoi done alors des grades nouveaux? si un 
grade itait a inventer, ce serait pour dimon- 
trer le ridicule et la puiriliti des vanitis si lar- 
gement exploities dans les hauts grades; pour 
donner des lecons de modestie et de raison a ees 
princes et souverains in partibils, qui viennent 
faslueusement Staler dans nos assemblies leurs 
titres et leurs cordons, plus souvent dus a leur 
bourse et a la complaisance de leurs amis, qu’a 
leur mirite ou a leurs vertus. Car les homines 
instruits et vraiment dignes du nom de franc- 
macon, redoutent plus qu’ils ne disirent les 
distinctions parmi leurs frires, et lorsqulls 
consentent as’affublerde brillants hochets, e’est 
par une condescendance trop facile pour des 
faiblesses qu’ils n’osent encore bl&mer ouverte- 
ment. 11 est certain que par leur ponpe extra* 
vagan te , ces superbes dicorations diconsidirent 
et dinaturent la plus simple et la plus admi- 
rable des institutions. Mais laissons au temps et 
a la raison a faire justice de ces puirilitis, et 
constatons seulement l’itat des choses sans nous 
en itablir davantage le censeur austere. 

1787. 

Le couvent philosophique du rigime des 
philaletes ou chercheurs de la verite, reprend 


Digitized by LjOOQle 



§6 pbAcishistoriqok 

le court de ses assemblies. Apris vingt-neuf 
reunions, dont plusieurs furent remarquables 
par le cours que fit l’illustre frire Court de 
Gebelin , le couvent se vit force par suite de 
la tiideur des masons et de leur indifference 
pour l’instructioQ sirieuse, de suspendre indi- 
finiment des conferences qui devaieut faire la 
gloire de I’ordre en mime temps qu’elles ile- 
vaient la science ma$onnique a une hauteur 
jusque alors inconnue, et qu’il n’itait donni 
qu’a I’illustre frire Lenoir, de renouveler inn* 
mentaniment. Sans doute la tiideur fut la prin- 
cipal cause de la suspension de ces conferences; 
mais on ne peut se dissimuler que les approches 
de la revolution francaise ne seoondirent que 
trop ces ficheuses dispositions. On sentait deja 
que l’interit general devait l’emporter sur l’in- 
tirit individuel. Dans ce grand mouvement 
social , le matron disparaissait devant le citoyen. 

1788. 

Durant cette annee, 1’associalion maconnique 
fut comme accablie sous le poids d’une inevi- 
table inertie. Cependant, le Grand Orient de 
France , en son grand chapitre general , publia 
ses reglements. 

1789. 

Le Grand Orient institue la loge du Centre 
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des Amis. C’est sur cette loge que s’est ente Ie 
Chapitre des Gaules, ci-devant Chapitre me-* 
tropolitain, celui-la m^me dont on faisait re- 
raonter l’origine a 1731 (vojr. 1785 ), et dont 
le Grand Orient confirma complaisamment l’d- 
trange date en 1787. 

On doit dire a l’eloge des membres de ce tr&s- 
ancien et tr^s-c^lebre Chapitre qu’il tire moins 
son illustration d’une antiquity contestee pour 
quelques annees , que de la belle composition 
de son personnel et de la dignity rdelle qu’il a 
loujours mis dans I’exercice de ses travaux. - 

1790 ; 

Le Grand Orient publie un Supplement aux 
Statuts geniraux de V Or dr e , imprimis en 
1778, r£imprim6s en 1787 et enfin en 1790*; 

1791 . 

Apr£s une lutte longue et peu fructueuse , 
l’ancienne grande loge de France interrompt 
definitivement des reunions qu’elle avait main- 
tenues jiisque-la avec plus de perseverance 
que de siicces. Les evenements de la revolution 
se pressaient; plusieurs des membres de la 
grande loge ne partageaient pas les nouveaux 

* Vol. in-8*. 

>• 7 
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principes politiques. Le sage rdsisle a I’orage , 
mats ii ne le brave point. 

1793. 

Le Grand Orient avait de son cot£ , si non in- 
lerrompu, du meins laisse languir ses travaox. 
Si les fibres se reunissaient , e’etait en assem- 
blies particuliires. Le gouvernement de l’ordre 
y i tail presque Stranger. 

line leltre du serinissime grand maitre pa- 
rail dans le Journal de Paris. Gelui que la 
ma^onnerie en France regardait com me son 
chef supreme , renie en quelque sorte {’associa- 
tion. Heureuxsice sekndale eut iti le seul dans 
ees temps malhetireux.... I mais, renfermons- 
nqns dans les fails ma^onniques , car nous som- 
raes arrives a l’ipoque ou nofre histoire poli- 
tique est trap douloureuse , pour que nous ne 
nous eslimions pas heureux de n’&tre point 
obligd de l’aborder. 

Le Grand Orient reprend son inergie : il de- 
clare la grande inaitrise vacante, et le presi- 
dent, au nom de l’ordre, brise l’epee de grand 
maitre et en jelle les fragments au milieu du 
temple. 

1795. 

Apris plus de deux annies de sommeil , le 
fr&re Roettiers de Montaieau , ancien president 
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de la chambre de Paris, rend au Grand Orient 
toute son activity. Get illustre frtre sortait de 
prison, oil il avail ete enfermt comme suspect. 
11 r£unit quelques officiers, quelques anciens 
presidents et dtpults d’ateliers , et rend le mou- 
vcment au grand corps ma^nnique. Le Grand 
Orient veut lui tdmoigner sa gratitude en lui 
decemant le titre de grand maltre; il le refuse 
cl n’accepte que celui de grand venerable. Le 
pouvoir et la consideration ttaient les m6mes. 

4796. 

Vers le milieu de cette annte le Grand Orient 
ireprend solennellement son activity. Il consti- 
lue de nouvelles loges, entre aUtres celle des 
Amis sinceres , Orient de Geneve. 

Trois loges sont en pleine vigueur a Paris, 
deux a Perpignan, sept & Rouen, quatre au 
Havre, une a Melun , une a la Rochelle. 

L’ancienne grande loge de France essaie aussi 
de reprendre ses travanx. 

1797. 

Sous la prtsidence du frtre Cuvelier, homme 
de lettres , la loge des Freres artistes est insti- 
tute. Cette respectable loge conserve encore 
aujourd’hui un rang distingue parmi les difft- 
rents ateliers de la capitale. Elle a ete prtsidde 
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depuis quelques ann4es par les fibres Fauchet 
etbouilly, aujourd’hui (1828) orateurs dt* 
Grand Orient. 

1798. 

Les autorites locales de la ville de Lille , de- 
partement du Nord, consul tent le ministre de 
la police, M. Lecarlier, sur l’existence des loges 
maconniques q.ulse remettent ea vigueur dans 
le ddpartement. 

A cette communication officielle , le ministre 
se hate de r<$pondre aux commissaires du di- 
recloire exdcutif du departement du Nord : 

« Qu’aucune loi ne prohibe les reunions de 
n francs -maqons. » 

1799. 

Inquiet de la resurrection de l’ancienne 
grande loge de France, et par consequent du. 
schisine qu’clle ranime par son opposition au 
Grand Orient, le grand venerable reunit dans 
des conferences particuli£res les chefs de ces 
deux autorites, et gr&ce a ses soins, dont I’im- 
portance fut unanimement appreciee, les dis- 
sensions , les dissidenees , toutes les pretentions 
a une suprematie dangereuse sont aplanies. 

Un concordat est passe entre ces deux grands* 
eerps; une fusion pleine el enliene r s’opdie: 
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avec la franchise la plus complete, et le Grand 
Orient, qui a long -temps dispute son pou- 
voir et partage 1’administralion avec l’ancienne 
grande loge , ne forme plus qu’un seul et uni- 
que corps, un seul el unique pouvoir pour 
toute la maqonnerie par l’heureuse fusion qui 
s’opere dans son sein. Ce r&ultat inespere 
oblint l’assentiment universel ; I’allegresse ful 
enti^re, et la fete de la reunion au Grand, 
Orient y fut ceiebrde avec aulant d’eclat que 
d’unanimitc. Ainsi , des traite* solennels et 
▼olontaires riennent reconnaitre et sanction- 
ner l’existence legale du Grand Orient, que 
quelques freres regardaient encore comme en- 
tachee d’usurpation. Le nouveau pacte legi- 
time tout ce qui a ete fait, toule dissidence, 
toute opposition disparaissent, et cetle vieille 
rivalite qui long- temps avail divise les deux 
corps maconniques, vient expirer au pied de 
l’autel de la fnaternite, el ne s’est point reveil- 
lde depui,8. 

Le recuei.l imprime des ndgociations , des 
discours et des pieces de poesie qui ont marque 
cetle solennite, est precede d’une circulaire 
dont nous extrairons les principaux passages : 

« Depuis plus de trente ans il existait a l’O- 
« rient de Paris, deux Grands Orients qui, 
« tons deux, creaient ensemble des loges sout 
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« des litres distinclifs et guidaient leu re tra-r 
« vaux. 

« Ces deux Grands Orients pr£tendaient a la 
« supr^matie; les macoos de l’une n’4taient 
w point admis dans l’autre (8). L’entrie du 
tf temple, au lieu d’etre celle de la concorde , 

« devenait celle de la discorde. 

« Les frires invoquaient en vain les principes . 
« innds de la maconnerie, que tout maqon est 
« maqon partout 

« En vain plusieure officiers de ces deux 
« Grands Orients avaient-ils tent£, en 1775 , 

« de se rdunir pour n’en former qu’un seul , 
a et voir enfin cesser ces dissensions. 

« La discorde secouait ses flambeaux sur nos 
« tfites. 

« Des g4nies bienfaisants de ces deux Grands 
« Orients , se sont enfin arm& contre elle. 

« Vous verrez sArement avec la mime sensa- 
« tion que nous , la reunion qui s’est op£r4e le 
« vingt-deuxi6me jour de ce mois , entre ces 
or deux Grands Orients : ils n’en forment plus 
w qu’un seul. Tout sentiment de priority, de 
« supr^matie , de distinction frivole est dis— - 
<( paru. Notre tenue de la Saint-Jean dernfere, 

« a dtd et sera un des plus beaux jours de la 
<f maconnerie; plus de cinq cents masons de 
« l’une et de 1’autre association se sont mu-. 
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« tncllement jure union , fraternite , ninUie, 
<« reunion , bonheur a jamais durable. Le baiser 
a de paix s’est donnd mutuellement par tous 
«r les freres arec uoe effusion de cceur qui en 
« garantit pour toujours la sincerity. » 

Cette promesse solennelle et sacrde a res- 
pective de part et d’autre. Les deux grandes 
loges r6unies en un seul Grand Orient , ne se 
sont plus parses. Un Grand Orient, sent et 
unique, existe aujourd’hui et compte encore 
parmi ses membres, plusieurs freres qui fair 
8aienl partie de Tune ou de l’autre de ces deux 
associations. 

Le premier article du traits d’union , est la 
suppression irrevocable de Yinamovibilile des 
maitres de loges; le second article est la proro- 
gation pendant neuf ann^es, seulement de la 
presidencedes maitres de loges inamovibles; le 
troisi&ne, que les ofliciersde loges, jusquealors 
a la nomination du vdndrable seul, seront nom- 
mds par chaque 1 oge, a la majority des suffra- 
ges; le cinqui£me , que les archives des deux 
corps seront rdanies ; Ie sixi&me , que les loges 
correspondront avec un centre commun, le 
Grand Orient; le septi&me, que les constitu- 
tions portani le caractfire d’inamovibilitd , seront 
rapportees et renouvel£es en conservant nean- 
moins leur date de constitution; le huiti£me h 
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que les officiers, vdn^rables et deputes des deux 
grands corps, jouiront des monies prerogatives. 
Enfin, le neuvi6me article porte qu’en vertu 
de la presen te reunion, tous les nuu^ons, pos- 
sesseurs de certificats eraanes de chacune des 
deux associations , seront regus dans les loges 

4800. 

Cette annee, pour la premiere fbis depurs 
la restauration nuujonnique, le Grand Orient 
publie les statuis generaux de l’ordre et du 
Grand Orient de France**. 


respectives * (9) 


4804. 

Le Chapilre d* Arras, l’un .des plus anciens 
des ateliers superieure de la France, se reunit 
au Grand Orient. 

Dans une tenue extraordinaire , ou assisle-t 
rent plus de cinq cents freres de tous grades , 
le Grand Orient ceiebre la fite de la paix. 

4802. 

Qn avait vu avec regret , lore de la reunion 

. * Planches , discours et cantiques it T occasion de la, 
reunion des deux Grands Orients de France et fete de. 
Vordre, in-8 # de 100 pages; Paris, an vu de la re'pu-. 
blique, 1799. 
f* In-8° , 1800. 
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des deux Grands Orients, qu’un petit nombre 
de macons foossais ne prenaient point part a la 
satisfaction gdndrale. Genseurs d’une suprdma-r 
tie qu’ils avaient si long-temps et si inutilement 
d&iree, ils furent qualifies d’ullra-insulaires, 
et on rappelle a leur occasion que dans les theo- 
ries morales, les seuls esprits jusles aiment la 
paix. 

Bient6t les sourdes insinuations de oes fr£res , 
et quelques tentatives imprudentes, forewent 
le Grand Orient a declarer qu’il met trait hors 
de sa correspondence, toute loge, tout cba- 
pitre, lout macon qui accueillerait des rites 
Strangers non reconnus par la puissance legale 
de l’ordre maqonnique en -France. 

Cette m£me annee le Grand Orient prit pos- 
session d’un nouveau local , rue du Four, ou il 
a depuis continue & tenir ses seances: le grand 
vdndrable en fit l’inauguration en grande pom-i 
pe; la fete est terminde par un banquet; l’im- 
pression du verbal et des discours est ordonn^e*. 

1803. 

Les matjorts ecossais, frappes par l’arrete que 
le Grand Orient a pris l’ann^e pr^c^dente , se 
jdunissent en fraction dissidente ; ces macons , 

t I n- 8° de 46 pages, 1802. 
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ainsi rdunis, for men t le noyau d’une grandfe- 
loge dcossaise qui s’dtablit bientol en rivalitd 
du Grand Orient. Le iirere Rpeltiers de Monta— 
leau , grand venerable , dont toute la sollicilude 
est pour la paix de l’ordre , s’inlerpose enlre 
ces freres et le Grand Orient. 

1804 . 

Apres moins de deux mois d’existence, la 
grande loge ecossaise se ddcide sagement a se 
reunir au Grand Orient, qui declare recon nai* 
tre et professer tous les rites dont les prineipes 
so nt en harmonie av.ec ceux de 1’ordre. 

11 accepte ainsi le patronat du rite dcossais, 
et le rdunit a son administration qui comprend 
ddja tous les riles reconnus. Get acte de tolerance 
aurait du obtenir de plus heureux rdsultals.. 

lie comte de Grasse -Tilly arrive des fitats- 
Unis avec des pouvoirs soi-disantdmands d’un 
conseil du trente- troisidme degrd a Charles- 
town; il crde a Paris un Supreme Conseil de 
France, qui se reunit, quelque temps apres, 
au Grand Orient. 

C’dtait le beau temps de la maconnerie ; elle 
etait honoree, protdgde par Le chef de l’Etat, et 
lf.8 grands de l’empire s’empressaient de se 
faire inscrire dans les fastes de cet ordre paisi- 
ble et philantropique. 
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PlusieUrs loges sont institutes a Paris, par le 
Grand Orient , ce sont celles du Phenix , du 
rite d’Htrodom de Kilwinning ; de Themis ; do 
Saint- Napoleon; de Sainte - Josephine ; dea 
Freres chevaliers . Toutes ces loges ont eu , sous 
l’empire , le plus grand tclat; mais la loge du 
Phenijc, seule, est restte debout (1828). 

1805 . 

Les puissances suptrieures dea associations 
tcossaises qui s’etaient rtunies au Grand Orient 
prttendent qu’elles ont bien voulu se rtunirau 
Grand Orient, niais non s’y antantir. 

Pour la premiere fois s’eltve cette singuliere 
pretention, quo reunion, dans un cas comme 
celui-ci, n’est pas fusion ; ces au tori Its , sans 
cesse renaissanles , et que rien ne peut concilier 
parce qu’elles prttendent toujours retenir ce 
qn’elles ont donnt, consentent bien a vivre en 
paix avec le Grand Orient, mais non renoa- 
cer a admitiistrer leur rite dans les hauts gra- 
des; comme s’il ttait raisonnable de dtsirer 
deux autoritts maconniques dans an mtme 
empire. 

Portons, pour l’instruetion de nos lecteurs, 
un coup d’ceil rapide sur 1’histoire de I’ecossis- 
me. En examinant on jugera. 

E’ecossisme , comme on l’a vu prtctdemment , 
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s’esl introduit fuHivement en France ; timrde 
dans ses lentatives dans la province, il se pre-. 
senta avec assurance dans la capitalc. Celle 
marche etait facile a prdvoir. 

Accueilli sans trop d’ardeur par lout ou il 
s’esl presente, l’esperance des belles destinies 
qu’il se promellait s’est promptement^vanouie; 
s’il y avail dans tout ce qui etait lui ou se rat- 
tachait a lui, un certain charme de nouveau te, 
un certain inl£r£t puissamment excite par ses 
grades nomhreux et brillants ; on y trouvait ea 
superiority de 1’absurdite et du ridicule. En 
France, le ridicule tue, ou s’il ne tue pas il. 
deconsid£re. Hors, peu de gens se d&ident.a. 
braver la deconsideration. 

Cependant, corame les Fraocaissont toujour*- 
oourtois envers les etrangers, comme les macons 
ne son! point proscripteurs , Pecossisme fut d’a- 
bord toiere, puis recu avec bienveillance; plus 
tard on Pa vu admis de pair avec les aulres. 
rites, honore par tous, recherche parquelques- 
uns; mais il faut dire qu’il n’a pas larde a 
montrer un esprit envahisseur, et a se croire 
infiniment au-dessus du modeste rite francais , 
dont il voulait bien seulement lolerer la con- 
fraternite. 

De l’honnetete a l’engouement general il y 
a une grande distance, et force a eie a l’ecos^. 
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tsisme, malgrd quelques zdlateurs passionals , 
de se contenter de la part modeste , et toute- 
fois fort honndte, qu’on lui assignait. 

Admis en France a une part fraternelle , l’fr- 
cossisme ne s’en est pas content^; il a accepts 
la part , puis il a voulu une autre part; toutes 
les parts n’auraient pas 4 t 6 de trop pour son 
app£lit et pour son ambition. 

Avant et depuis la restauration maconnique 
en 1799, il n’a cesse de s’evertuer, et il serait 
aujourd’hui le dominateur de la maconnerie , 
sans l’dnergie conrageuse de I’autoritd macon- 
nique de France. 

En 1799, k peu pr6s inanimd, par suite de 
f abandon ou il se trouve , le rite dcossaisvoit la 
joie g£n£rale causde par la restauration de l’or- 
dre , il y prend part tristement , a peu prts 
comme ce moribond qui voit le n6ant pret a Ten- 
gloutir. 

Cependant deux anndes heureuses, de 1800 
A 1 80a, suffisent pour rendre au rite dcossab 
une partie de ses forces ; deux autres ann< 5 es , 
de 1 80a a 1 804 , le remettent entterement sur 
pied'; raais il est 4 bloui de ce retour a la vie, 
et il a besoin d’un appui pour achever son r 4 s- 
tablissement; le Grand Orient de France le lui 
offre ; il l’aecepte , il se retrempe a la s£ve com- 
mune ; bientot il ne se considere plus eomme 
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mi fils adopts!, il se croit des droits i&n&> 
C’est en maitre qu’il parle : 

La maison m’appartient , dit-il, je le ferai 
lien connaltre . II sort cependaftt , mais la me- 
nace k la bouche. 

Eh quoi! est-ce done parce que vous frappez 
dans vos mains par trois temps dgaux , que vous 
arborez la couleur rouge au lieu de la bleue? 
est-ce done pour do pareilles futilitds que vous 
vous croyez d’une autre origine que nous? que 
vous voulez vous constituer en famille sdparde? 
Nos outils ne sont-iis pas pareils, et ne vous 
reunissez-vous pas comme nous autour de l’an- 
tique acacia? Maitres dcossais, pourquoi ces 
regards qui dissimulent mal le dddain sous l*ap- 
parence de la fraternity ? votre rile possede des 
grades dleves, des litres somptueux! dites-vous. 
Hdlas 1 que celte ricbesse est pauvre , et que 
nous devrions bien plulot ddplorer la triste raa- 
nie de ceux qui ont inventd ces distinctions 
anli^fraternelles, et surtout la faiblesse de oeux 
qui, les. premiers parmi leurs freres , se sont 
laisse entrainer au ridicule de se faire appeler 
Prince , Souverain Prince , et surtout de porter 
le nom infame d’lNQoisiTEUR , d’avoir 1’absurdi- 
te de se ddcorer de poignards , de porter des cou- 
ronnes, etc., etc.! Eh quoi! des poignards?.... 
mais cette arrne, nieme comme un simple syra- 
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hole, est une anomalie monstrueuse avec nos 
principes ; nous sooimes fibres et philantropes , 
noire morale vivifie et ne tue pas... Nos armes 
ne sont qu’un embleme , je le sais ; c’est le fana- 
tisme, c’est la superstition que nous combaltons ; 
noire bouclier, c’est la science etles lumteres; 
noire glaive, le flambeau de la vdrit£; mais, a 
quoi bon ces vains simulacres? Rejetons toutes 
ces decorations mondaines qui ddnaturent nos 
ceremonies sans les ennoblir; revenons a cette 
belle simplicite primitive qui (it 1’age d’or de 
la maconnerie, qui suffit aux coeurs vertueux, 
et a fait, pendant plusieurs stecles, le bon- 
heur de nos ancetres : les dissensions dispa rat- 
traient bientot , et nous n’aurions point a entre- 
lenir nos lecteurs des combats acharnes qui 
desoleront plus tard le temple de la fraternite. 
Reprenons. 

Sous le pretexte que le Grand Orient refuse 
de mettre en activite les nouvelles constitutions 
generates de I’ordre, decretees le 5 decembre 
1804 , les association dcosSaises se separent du 
Grand Orient (voj. 1814 et 1828)*. 

C’est dans le cours de i 8 o 5 que l’ordre ma- 

\ 

* Vi oyet aux Pieces justificatives un extrait il’une 
brochure publiee par le frire Vassal, en 1827, surl’o* 
rigine du rite Icossais. 
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connique recut une organisation ma§onico-poli- 
tique. 

Un des fr6res de l’empereur Napoleon , Jo- 
seph Napoleon, roi d’Espagne, est proclamd 
grand maitre de l’ordre ; l’archi-chancelier 
de l’empire, prince Cambacdr^s, et le roi de 
Naples, Joachim Mnrat, sont nommes adjoin ts 
du grand maitre. 

Le prince Cambac4r£s etait de fait le grand 
maitre , et l’omnipotence que Iui donnaient ce 
litre et le pouvoir qui en dependait , lui plai- 
sait beaycoup; mais cet homme habile, avide! 
d’honneurs, sacrilia malheureusement a la va- 
nity d’etre grand maitre de tel ou tel rite, ve- 
nerable d’honneur de tel ou tel atelier pre- 
ponderant, l’unite, le bien de l’ordre qui lui 
etait confie. Son titre de grand maitre adjoint, 
sa haute position sociale, rattachaient a lui 
toutes les pretentions des partis maconniques. 
Chaque parti voulait avoir le grand maitre, 
le prince archi-chancelier, pour chef immd- 
diat, alln de se m^intenir a l’ombre de son 
nom, sauf a redamer quand il serait besoin , 
une puissance efficace. Cambaceres , grand 
maitre adjoint del’ordre, chef du Grand Orient, 
fut presque en meme temps grand maitre et 
prolecleur du rite ecossais ancien et acceple , 
grand maitre d’honneur du rite d’Uerodom, 
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grand uiaitre du rite primitif ( 1808), grand 
maitre du rite des Chevaliers bienfaisants , de 
la Citt sainte (regime rectify), litre que lui 
avait offer t le Directoire d’ Auvergne ; grand 
maitre du regime du Directoire de Seplimanie 
de Montpellier (1809), enfin, vtntrable d’hon- 
neur de tous les corps maqonniques qui avaient 
de l^clat et se composaient d’hommes titrts : il 
etait le soleil qui tchauffait a la fois les plantes 
indigenes et les plantes exotiques. 

La malheureuse facility de cet homme ctle- 
bre porta les plus funestes coups a la paix et k 
la bonne harmonie de 1’ordre matjonnique , et 
tternisa, en autorisant l’existence de tant de 
sectes stpartes, des divisions qu’il importait 
surtout de faire disparaitre. 

Deux loges furent institutes en i 8 o 5 . L’une 
est celle de Saint -Eugene, et l’autre celle des 
Chevaliers de la Croix. La premitre est depuis 
long-temps en sommeil. C’est a l’ombre tute- 
laire de l’arbre ma^onnique que la seconde eta- 
blit dans son sein le systeme templier, non 
comme association ma^onnique, raais comma 
institution a part. On ne devient pas toujours 
chevalier du temple en devenant membre de la 
loge chapilrale des Chevaliers de la Croix; mais 
du moment qa’on est chevalier du temple on 
est membre de la loge et du chapitre. Les che- 
1. 8 
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valiers du temple proprement dits , repoussent 
toute analogic avec les francs -masons, qui , 
du reste, n’ont jamais chercht a avoir.de rap- 
ports avec les associations qui ne sont pas ma- 
conniques. Telle est surtout l’institution dont 
it est question ici. 

1806 . 

Apres plus d’une annte d’un travail fait avec 
un soin digne de tons les tloges , le Grand 
Orient publie de nouveaux statuts generaux de 
Uordre maqonnique en France *. 

1807 . 

Cette annte, com me les anntes prtctdentes et 
les anntes suivanles , les demandes eu constitu- 
tions de loges et de chapilres , affluent au Grand 
Orient. L’empire, nous l’avons deja dit, fut 
pour l’ordre un temps de propagation , de pros- 
ptrilt et de gloire. 

180 $. 

Deux loges sont institutes a Paris. L’une, la 
loge de Ste - Caroline , a eu le plus grand tclat; 
mais elle est tombde en sommeil depuis la res- 
tauration du gouvernement royal, en 1 8 r 4 f 
l’autre, celle du Mont- Thabor , soutient en- 

* Vol. in-8", 1806. 
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core aujourd’hiii (1838) sa haute reputation. 

1810. 

Le Grand Orient instruit que dans des solen- 
nites hors des temples maconniques , des fibres 
se decoraient publiquement des insignes de 
lord re, desapprouve par une circulaire cette 
infraction a nos usages. 

1812. 

Des membre8 du trente-troisieme degrd du rite 
dcossais , ancien et accepts, qu’ils avaient reiju 
disaieut-ils en Amdrique, forment a Paris, sous 
le litre de Conseil d’ Amerique , une autorite ri- 
vale du supreme conseil de France, qui conti- 
nuait d’avoir une sorte d’existence en opposi- 
tion avec le Grand Orient. 

Ce dernier conseil , jaloux du Conseil d’A- 
merique, commeil etait jaloux du Grand Orient, 
fulmioe contre lespropres membresde son rite, 
qui viennent lui disputer l’ombre du pouvoir 
dont il jouit a grand’peine. Le nouveau con- 
seil resiste. La guerre est vive ; mais le supreme 
conseil de France, voulant prouver son dquite , 
nomine dans son sein une commission pour 
1’examen des litres et des pretentions des nou- 
veaux arrives; et le rapporteur, l’illustre frere 
comte Muraire , declare que 1c conseil est ilie- 
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gal. Le supreme conseil , juge et partie dans 
cette affaire , approuve k l’unanimitd le rapport. 
Le Conseil americain ne se tient pas pour bien 
jug £ ; il continue ses travaux. Plus tard la 
guerre sera plus vive. 

1814 . 

Les dv^nements politiques de cette ann^e ra- 
lentissent les travaux du Grand Orient et des 
loges. Dans plusieurs departements les autorites 
locales font fermer les ateliers ; les membres de 
ces ateliers se soumettent sans murmures. 

Un des principes sages de la ma^onnerie est 
qu’elle doit rester etrang&re a tout mouvement 
politique et n’adopter aucune couleur. 

Dans la stance du 12 aodt , le Grand Orient 
de France declare la grande maltrise vacante ; 
il nomine , pour la haute administration de Tor- 
dre , trois grands conservateurs : le marechal 
Macdonald, due de Tarente; le comte, depuis 
marquis, et marechal de Beurnonville; et le 
comte Valence. 

Lesillustres freres de Beurnonville et Valence 
sont installs en leur quality le jour de la cele- 
bration de la ffeie de l’ordre (Saint-Jean d’hiver). 
Lc marechal Macdonald n’ayant pu assister a 
la reunion, son installation est ajournee (voy. 
1817). 
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On pretend , et le fait est donnt pour certain , 
qu’mnt d’accepter sa nomination , l’illustre 
frere de Beurnonville avail pris les ordres du 
roi Louis XVIII. 

La loge des Soutiens de la Couronne est ins- 
titute , avec l’agrement de sa majestt, en fa- 
veur des gardes du corps du roi, de la compa- 
gnie du mardchalMannont, due de Raguse. Le 
due de Luxembourg , capitaine d’une autre 
compagnie des gardes, assiste it l’iustallation. 

Cette meme annte le Grand Orient, seul 
corps Itgal organisd et en possession de l’au to- 
ri tt maconnique , par le fait de la volontd et de 
1’assentiment des loges , statue par un arrttt , 
qu’en vertu des concordats passes en 177S 
avec le chapitre de Clermont, en 1787 avec le 
chapitre gtntral , et en 1804 avec la grande 
loge dcossaise, il reprend ou plut6t il continue, 
mats d’une manitre plus sptciale , 1’exercice des 
droits qui lui appartiennent sur tous les rites. 

1815 . 

Un frtre modeste et instruit, le frtre Ragon , 
qui depuis a public X Hermes , ou Archives ma- 
gonniques *, fonde la loge des Trinosophes , et 
en est le premier venerable. 

Cette loge, ttablie corame toutes ses tmules, 

* Deux vol. in-8°. 
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sur les bases les plus sages , a , plus tard et pen- 
dant un certain temps, vise a un eclat plus 
brillant que solide , en cherchant a attirer les 
visiteurs par une pompe inusitle. 

Nous nous abstiendrons ici comme dans le 
cours de tout cet ouvrage d’exprimer des opi- 
nions personnelles. Nous disons on a fait, on a 
- dit, on a juge ; nous ne disons pas autre chose, 
que ce que nous avons lu , vu , ou entendu dire 
gdn^ralement. ■■ 

On a proclame ses orateurs , annonce partout 
ses receptions, dues a V antique, sa maitrise a 
musique, et la foule est accourue ; les hommes de 
godt y allaient pour entendre les fibres Du- 
pin , Berville et autres ; le peuple macon , 
pour voir les travaux meiodramatises ; les re- 
ceptions etaient boulevers^es et denaturees, 
mais tout faisait spectacle : et la plupart des 
amateurs, imilant l’engouement de ces bons 
citadins qui, chaque soir, vont admirer l’e(fet 
d’un spectacle sans trop s’embarrasser de la mo- 
ralite de la piece , sorlaient enchantes en s'e- 
criant : la belle loge !... les belles ckoses ! 

Les receptions de ce genre etaient invaria- 
blement les memes, quant au fond et aux cir- 
constances principales ; mais le talent des ora-> 
teurs, qui faisait le principal merite de la 
seance , etait inepuisable. 
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A cette cause de vogue, il faut ajouter la 
facility que tout le monde avail de pendtrer 
dans la lege; car, dans une foule semblable» 
il eut did fort difficile de s’assurer de la qualitd 
de chacun. 

Puis un systdme affectd de tolerance de tous 
les rites , principe irds-juste en lui-mdme , sans 
doute , mais qui ne doit point exdure le respect 
pour des lois qu’ou a promis d’observer; c’dtait 
une sorte de lecon qu’il n’appartenait pas a un 
corps partiel de donner a la puissance, et un 
mauvais exemple pour les autres loges qui, 
toutes, respectaient les arrdtds d’exclusion , sd- 
vdres sans doute, mais que les circonstances 
avaient pour ainsi dire exigds. 

Des observateurs graves, et probablement 
trop sdvdres, out pensd que Ton voulait rendre 
la loge des Trinosophes , une loge omnipotente r 
qu’elle tendait adevenir un centre maconnique; 
nous ne savons jusqu’a quel point une paretlle 
idee a pu entrer dans les projets de quelques- 
uns, si en effet elle y est entrde; mais nous, 
pensons que la loge des Trinosophes compte 
parmi ses membres trop d’hommes de mdrite, 
pour avoir jamais eu cette ridicule prdlention 
(voir 1828). 

1816. 

Trente-lrois degrds Semblaient devoir suffire 
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al’ambition des amateurs de dignity, a ceux qui 
se montraient les plus ehauds partisans de I’4- 
cossisme, qui, toutefois , ne faisait pas un grand 
nombre de proselytes; beaucoup de mailres, de 
rose -croix, se permettaient de rire un peu de 
leurs seigneurs les grands inspecteurs, et on 
esp^rait que oette fureur des cordons aurait un 
terme ; mais voili que tout a coup se lOve le 
fantome de la magonnerie dite igyptienne. 

Trois negotiants du m£me nom, dont les ope- 
rations commercial es ne furent, dit-on , pas 
plus heureuses que les speculations maqonni- 
ques, introduisent a Paris le rite de Mizraim t 
ou ffEgjrpte. Le mauvais succOs de la \naqon- 
nerie egjptienne , de Cagliostro , ne les effraya 
pas. G’etait cependant un ftcheux precedent. 

Dans une histoire de l’ordre maconnique en 
France, il est d’une rigoureuse necessite de 
donner des details sur tous les systOmes, ct a 
plus forte raison sur ceux qui ont cesse d’exisler 
aprOs avoir fatigue les cent bouches de la re- 
nominee. Le rite de Mizraim est de ce nombre. 
Ces details d’ailleurs sont des documents recla- 
mes par tous les frOres studieux. 

Des membres de ce rite exislaient , dit - on , 
depuis plusieurs annees, tant a Paris que dans 
les departements , mais ils n’etaient point rOu- 
uia j la plupart avaient ete recus hors de 
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France, et particulterement en Italic : la puis- 
sance supreme du rite parait avoir ete appor- 
tde de l’Orient de Maples, d’ou les dvdnements 
politiques l’ont fait transporter a Paris , en 1 8 * 4 , 
<$poque a laquelle on a itabli le consistoire ge- 
neral pour la France. 

« V initiation , dans ce rite, est toute egyp- 
n tienne. 

« Les epreuves du premier grade se passent 
«r a l’exlerieur du temple. 

« Le second grade est tout destruction. 

n Le troisieme grade contient l’histoire he~ 
u braique d’Hiram ; mais elle y est expliqude de 
« mani&re a pouvoir aisement la ramener a l’ex- 
w plication primitive ; et soit qu’on mette Osiris, 
w Adonis, Hiram ou tout autre, le sens est 
« toujours le mfeme. 

* Le travail de ce grade tient du regime 
m fran$ais et du regime ecossais, toutefois il se 
« rapproche plus de ce dernier. Les swveillants 
•r se nomment assesseurs ; le premier expert , 
« dans les receptions, grand, purificateur ; le 
« second expert a le titre de garde du.temple ; 
« les diacres sont qualifies ft acolytes; etc. 

« II y a, dans le rite, quatre - vingt - dix de - 
« gres ou grades , divises ed quatre series . 

« La premiere serie se nomme symbole, et 
« comprend trente- trots degres. 
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u La seconde serie, appel^e philosophique , 
m comprend du trente - quatrieme ansoixante- 
« sixieme degre. 

« La troisieme serie, ou la mystique, com— 
« prend du soixanle-septieme au soixante-dix- 
h septieme degre. 

m La quatrieme serie , ou la cabalistique , du 
*c soixante-dix-Juiitieme degre au quatre-vingt - 
« dixie me. 

m II parait que les fondateurs de ce rite , en 
« multiplianl ainsi les grades , ontvoulu reunir 
h dans les deux premieres series toutes les con- 
w naissances maconniques des autres rites, et 
« reporter, sans doute , dans les degres supe- 
m rieurs, {’explication des embl6mes de tous 
u les rites, et donner la clef des myst&res 
u ^gyptiens. Ce qui semblerait le prouver, 
« c’est que toutes les maconneries connues , et 
« particuli&rement les ecossismes , sont renfer- 
« m&sdans les soixante-six degres des deux 
« premieres series, puisque le soixante-sixieme 
« est le grand inquisiteur commandeur ou le 
« trente -uni£me dcossais ; les Mizraltes consi- 
« ddranl le trente-deuxiSme et le trente-troi- 
« sieme comme des grades purement adminis- 
« tratifs. C’est done au soixante-septi£me degri 
« de ce rite, ou a la Uroisieme s&rie, que le 
« rite commence rdellement, puisqu’il n’a plus. 
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« rien de common avee aucun rite connu. » 

Void , par complement de cette notice sur 
le rite de Mizraim, les fails que nous avons re- 
cneiliis : 

• Le rite de Mizraim ne vdcut pas long-temps 
en paix avcc lui-m6me, et ce fut pour lui un 
malheur ; il acheva d’6clairer les rites rivaux. 

II avail etabli a -Paris une loge mkre , sous le 
litre de X A rc-en-Ciel. Cette loge, dans une f&te 
donnee aux dames, mdconnut sespropres sou- 
ve rains et puissants cr« 5 ateurs; elle fut frappde 
par eux d’anathime. C|e n’etait qu’une revolu- 
tion d’interieur, le danger reel diait au-dela. 

Avant d’etre bien assure de sa consistance 
dans l’ordre ma^onnique , le rite publia ses 
statuts et reglements *. C’est une contre-parlie 
de ceux du Grand Orient de-France. Le modele 
n V: (a it pas mauvais; mais ce ne sont pas des 
reglements qui ass u rent la vie des corps ; si le 
corps est faible ou vicie, les reglements s’e- 
croulent avec lui; tel fut le sort du rite et des 
reglements de Mizraim. 

Le 7* jour du 10* moia 5817, le grand con- 
servateur de l’ordre maconnique en France, le 
tres-illustre frdre mardchal de Beurnonvilte 
adressa au Grand Orient une lettre aufographe, 

' Yol. in-8°, 1816. 
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ou il dit : « Le pretendu rite de Mizraim doit 
«r dtre rangd dans la classe de ces ateliers ir- 
« rdguliera , presque toujours dangereux , et 
« qui d&honorent la nuupnnerie francaise par 
« les dupes qu’ils font, par le mauvais exem- 
« pie qu’ils offrent. Ces ateliers, qui professent 
« de soi-disant rites auxquels ils donoent tou- 
« jours une origine ancienne et illustre, ne 
k professent rdellement que les inventions ri- 
« dicules de quelques imaginations exaltdes, 
« qui ne vivent qu’en faisantdes victimes. » 

Ce jugement sdvdre a did confirm^ par le 
temps. 

Le Grand Orient de France ordonna l’im- 
pression de l’encyclique du grand conservateur, 
et l’envoi de cette pidce k tous les ateliers de 
la correspondance. 

Enfin le 27* jour du m&me mois (1817), le 
Grand Orient de France declare que ce rite n’a 
pas justifid de ses titres, de ses dogmes; qu’il 
y a mdme contradiction dans son historique , 
puisqu’on prdtend qu’il a dtd introduit en Ita- 
lic sous le pontificat de Ldon X , dans le sei- 
zidme sidcle, par Samblique, qui vivait dans 
le quatridme (anachronisme de onze cents ans); 
en consdquence que le rite dit de Mizraim ne 
pent dtre recormu ni tolere ; que ddfense est 
faite aux francs-magon* rdguliers de l’accueillir. 
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de lui donner aucune sorte d’appui, enfin de 
le pratiqaer. 

I/ordre judiciaire Tint par suite de plaintes 
de l’ordre civil sanctionner les decisions dn 
Grand Orient de France. 

Une loge de Paris , du mime rite , traduite 
au tribunal de la Seine , 7* chambre , vit ses 
inembres condamnis solidairement , le 18 Jan- 
vier 1822, en vertu des articles 291 et 292 du 
Code pinal, a 16 fr. d’amende et aux dipens. 
Cette loge fut dissoute. Plus tard la police fer- 
ma les auires log es du mime rite, et s’empara 
de leun papiers. 

Tous ces faits se passirent sans que les ma- 
cons y prissent aucune espice d’intirit. 

1847 . 

L’illustre frire marshal Macdonald, l’un des 
troi8 grands conservateurs de l’ordre , est ins- 
talls dans cette haute qualiti le jour de la ca- 
libration de la file de l’ordre. 

Le Grand Orient recueille les fruits de la 
protection Sdairie de cet illustre frire et de 
rheureuse direction qu’il cherche k donner a 
la maconnerie; plusieurs articles des riglements 
ne se trouvaient plus en harmonie avec l’itat 
des connaissances et des usages modernes; ce 
qu’on appelait assez improprement les statuts 
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gentiraux de l’ordre, nVtait veritablement quc 
les r^glements du Grand Orient, plus quelques 
dispositions de finances pour le recouvrement 
des dons volontaires des loges ; la maconnerie 
n’avait point de code rdgulier : la jurisprudence 
dtait dtablie sur une foule d’arrStds du Grand 
Orient, dont la plupart se contredisaient les 
uns les autres, et qu’il fallait rechercher dans 
les archives chaque fois qu’une affaire un peu 
importanle se pr&entait a la discussion. Le 
grand conservateur sen tit tout l’inconvdnient 
de cet that de choses , et il engage! le Grand 
Orient a s’occuper activement de computer , 
par de nouveaux statuts, la constitution de 
l’ordre; une commission fut nominee a cet effet, 
ses travaux furent (ermines en 1821 (voj.1821). 
Cette commission fut composee des frferes Ri- 
chomme, Geneux , Delaroche , Vassal, Pages, 
Borie, Caille, Benou. 

1818. 

Une fete de famille esl donn^e par le Grand 
Orient a l’occasion de I’inaugu ration de la Sta- 
tue de Henri IV, pour l’ereclion de laquelle 
il avail-envoy^, en 1814, au comite de sous- 
cription, unc somme de raille francs. 

Cette m£me annce (1818), le Grand Orient 
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institue la loge des Amis constants de la. vraie 
lumiere. / 

1819 . 

De bons et estimables magons obtiennent du 
Grand Orient l’instilution d’une loge sous le 
litre des Rigides Obseivateurs , titre sacre pour 
eux, car ils observent rigoureusement les dog- 
mes et les usages maconniques. Quelle que soit 
la superiority de leurs grades, les membres de 
la loge ne se decorent jamais que des insignes 
symboliques ou des trois premiers grades. 

Le mouvement continuel des associations 
ecossaises determine le Grand Orient, dans son 
consistoire des rites (aujourd’hui, 1828, grand 
college des rites'), a adresser aux ateliers su- 
perieurs de la correspondance une circulaire , 
sous la date du 3 i* jour du 5 e mois 5819 , pour 
leur rappeler que , par suite des precedents 
concordats (voy. 1814) » le rite ecossais n’a pas 
cessd d’appartenir a son administration. 

1820 . 

En l’absence des grands conservateurs , le 
grand administrateur general de l’ordre , l’il- 
lustre frere comte de Lacepede , preside la so- 
lemnite de la Saint -Jean d’hiver. 

Le Grand Orient in&.ilue une fete funebre 
annuelle , pour honorer la memoire des olliciers 
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et membres du sdnat maconnique ddcddds dam 
I’annee. Jusque-la les feu Mies de cypres etaient 
mdldes aux fleurs des deux Saint- Jean. 

1821. 

La fdte de la Saint-Jean d’dtd de cetle annde 
a dtd comme la Saint-Jean d’hiver (i8ao) , et 
d’aprds les mdmes causes , prdsidde par I’illus- 
tre frere comte de Lacdpdde. 

Par une pompe fundbre spdciale , le Grand 
Orient honore la mdmoire de l’auguste et in- 
fortund due de Berry, tombd sous les coups d’un 
assassin; cette pompe fundbre fut digne de son 
objet. On assure que peu de temps avant sa 
mort , cet infortund prince avait tdmoignd qu’il 
accepterait avec plaisir la grande maitrise de 
l’ordre. 

Le 9 mars, le frere Vassal, en seance du 
Grand Orient, fait, au nom de la commission 
des rdglements , le rapport sur cet important 
travail qui se trouve entidrement termind; des 
ddbats fort animes succddent k la prdsenta- 
tion de ce rapport, des hommes instruits et 
consciencieux prennent une part active aux 
ddlibdratiom; on ,ddcide qu’on imprimera a mi- 
marge le travail de la commission , qu’un exem- 
plaire sera envoyd a chaque atelier, avec invi- 
tation de consigner ses observations en regard 
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d®' ch&que article. Tr^s-peu de loget souscri- 
vent a cetle invitation, le gouvernement de 
l’ordreest concentre dans la capitate, les leges 
des provinces, se reposant sur les deputes qui 
les repr^sentent auprds du s4nat maconnique, 
prennent peu de part aux grands debats qui 
occupe n t les leg islate u rs; apres plusieurs seances, 
dans lesquelles on adopte quelqnes principes 
fondamentaux qui ne se trouvaient point dans 
le travail imprime, on nomine une nouvelle 
commission, composde des freres de Gabriac 
Dusouchet, Benou , JLefebvre d’Aumale, Ra-*- 
vau. Vassal, Caille, Borie, Besuchet, Febve , 
ces deux derniers non officiers du Grand Orients 
Ces gran des discussions firent connailre, pour 
la premiere fois, plusieurs orateurs inconnus 
j usque -i la aux grandes assembles ; pour la 
premiere fois aussi , le Grand Orient admit a la 
cooperation des actes de la legislation de lordre , 
des hommes qui ne faisaient pas encore partie 
de.sa composition intdrieure; ce principe fut 
consacrd dans la person ne du frere Besuchet, 
vdndrable de loge, qui ddja s’dtait fait cbnnaitre 
pajf son rapport dans l’affaire du chapitre me- 
tropolilain; el aussi dans celle du frere Febve , 
depute de loge, qui se lit remarquer par.un 
grand talent de discussion. Dans plusieurs scan* 
ces remarquables , les discount prdnoneds par 
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les orateurs des diverse* opinions, hi plupart 
improvises , firent une grande sensation , et p)u- 
sieurs fois les stances du Grand Orient offrirent 
une reunion de talents oratoires qui n’auraient 
pas 4t6 ddplacta a la tribune nationale ; la com- 
mission continue, dans ses reunions particu- 
I teres, le travail commence en stances g&te- 
rales (voy. 1826). v 

Une loge est fondta k Paris sons le titre des 
Hospitaliers de la Palestine} it cette respectable 
loge est attachee une caisse de secours mutuels. 
Trois ou quatre loges de la capitale ont des ins- 
titutions du oteme genre. Les caisses de secours 
ntutuels sont justement honorees dans 1’ordre 
profane : e’est la prtaoyance et ses prdcieuses 
ressources; mais en maconnerie, ces caisses 
9ont contraires a 1’esprit de l’association; et les 
statuts gendraux de V ordre , de 1826, ont sa- 
gement interdit tout emploi de foods qui n’est 
pas maoonnique. Com me on coonait generate- 
ment I’esprit d 'economic et de specialrte des 
caisses de secours mutuels , et la gdndrosite sans 
bornes el universelle des loges , nous n’entrerons 
dans aucun detail pour justifier une^ opinion, 
que nous avons vue partout en majority. 

L’ordre maconnique ddplore la perte de son 
zOteetiidOle grand conservateur, l’illustrc fr&re 
mardchal de Beurnonville. Le Grand 'Orient' 
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consacre repression de tea regrets par tine 
cdrimonie funibre, oil il calibre les grande* 
vertns et la gloire miliuire de eet excellent et 
a jamais regrettable macon. 

II eut encore la douleur de rendre dans une 
cirimonie mortuaire , igalement toute spiciale , 
de pieux tributs de reconnaissance etd’amour a 
l’auguste tolerateur de la mtconnerie en France, 
l’auteur immortel du Pacte constitutionnel dm 
Franqais. 

Nous passons rapidement sur ces demiires 
annees qui n'offrent rien d’extrimement remar- 
quable, et qui sont en partie consaories a la 
discussion desnouveaux statu ts ; le frire Febvi, 
dans une stance convoqude extraordinairement 
au nom de la commission des riglements, fait le 
rapport sur l’ensemble du travail , et prisente 
le manuscrit du nouveau Code macjonnique. 

Cel important travail , sou mis aux discussions 
ginirales dans vingt-sept assemblies consicu- 
lives, est enfin adopti avec quelques modifi- 
cations, puis soumis a la sanction du grand 
mail re adjoint, le marichal Macdonald, et en- 
fin promulgui avec Tapprobalion de cet ill us- 
tre frire qui adressa ses felicitations au Grand 
Orient par une lettre en date du 19 mai 1826, 
dans laquelle il.dit qu’il prie le Grand Orient 
d’agrier ses souhaits el ses veeux pour /'Union, 
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/«:Pait, le bonkeur et la prosperity moconniques 
que les nouveaux reglemeuts doivent assurer. 
Les 8tatut8 sont imprimis en 1826, ct envoyds 
a tous les ateliers. 

1826. 

L’hostilil6 de quelques associations dcossai- 
ses contrele Grand Orient, continue avec per- 
sistence, mais sans chaleur. ' 

Une loge de l’ob^dience du Grand Orient, la 
Clemente Amide, prdtend leur prater son ap- 
pui.,. et sans droits et sans titres elle croit de- 
voir meltre le Grand Orient en cause; mais 

Que pent conlre le roc une vague ' auimec? 

Le Grand Orient dedaigne la faconde de quel-' 
qiles m£$ons£gar£$, et apr&s avoir rempli tous 
les devoirs que lui imposent. sa dignite , son 
indulgence, sa bont£ paternelle, ne trouvant 
dans la majority influente de cette loge que des 

fr^res sourds a sa voix, il la d^niolit ... La 

loge de la' Clemente Amide va reprendre son 
obscurity dans les associations £cossaises *. 

Cette ann 4 e fut remarquable par un grand 

/ 

* Voytz aux pieces j as tifica lives , u° iG, la circa , 
laire da Grand Orient, et,n° 17 , VarreUf d£ la chain ' 
bre fymboliqwe. \< * \ 
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exemple de tolerance et de philanthropic que 
nous donndrent les fltats-Unn; on vil dans 
nne cdrdmonie religieuse, les ministres du culle 
rdunis a des francs -masons pour honorer la 
mdmoire des deux patriotes Adams et Jefferson; 
nous ne pouvons nous refuser.au plaisir detrans- 
crire ici , en entier, ee passage du journal de 
New-York, du 4 aofkt (extrait du Courrier fran- 
qais du 7 seplembre ). 

- « Le Comniercial-Advertis6r donne , d’aplres 
V Argus d’ Albany, la relation suivante ,de la 
edrdmonie religieuse qui vient d’avoir lieu en 
mdmoire des patriotes Adams et Jefferson > • ■ 

■ Le jour oil cette edrdmonie a dtd cdldbrde 
m dtait un des plus beaux de l’dtd. Aucun nuage 
« n’obscurcissail l’horizon , et la chaleur du 
m soleil dtait tempdrde par une brise legdre et 
m rafraichissante. 11 semblait que la puretd, 
« que la sdrenitd de 1 ’atraosphdre ful d’accord 
« avec ies sentiments dont chacnn dtait pdne- 
<r trd. Au lever del’aufore, le drapeau natio- 
« nal fut arbord au haul du Capitole, et au 
« m&t de cbaque bailment qui dtait dans le 
tt port. Chacun s’dtait empressd, sur 1 ’invila- 
« tion du condeil de la cite , de fermer les bou<- 
u tiques et les magasins , en sorte que .la ville 
« prdsentait un aspect de trislesse toul-a-fait 
u convenable a la soleunite du jour. 
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<* A dix heures, la socidtd militaire ei la so- 
le cidtd ma^onnique, ainsi que leg citoyens , 
k s’assembldrent dans le pare, et, avant onze 
« heuret , le cortege 4 tail en mouvement dans 

* 1’ordre indiqud par le programme. Les mi- 
tt litaires ouvraient la marche; venaient en- 
« suite le corps municipal, les officiers du corps 
« administratifetdu corps judiciaire, le sheriff 
« du comtd, le maire, le recorder, les mem* 
« bres du conseil de la cild , les officiers d’£- 
«: tat, le chancelier, le chef de la justice, lea 
k juges de la cour supreme et Torateur qui de* 
« vait prononcer l’oraison fundhre d’Adams et 
« de Jefferson. Apr&s eux se trouvaieqt le pas* 
v teur officiant et le clergd; ensuite s’avfen- 
e ^aient les membres de la loge maconnique 
a de la Fraternite , et les membres de plusleurs 
« autres loges , avec les insignes qui leur sont 
k particuliersj un corps de musieiens les prd- 
« eddait. Les robes, les ceintures de ces diffd- 
« rents ordres, le riche costume des officiers 
■ de l’arche royale , les vdtements noire k l’es* 

* pagnole des chevaliers dill Temple formaknt 
« un coup d’ceil imposant que rehaussaient en* 
« core les embldmes varids de deuil dont cha- 
« cundtail revdtu. Le corps des francs-macOns 
« oomprenait plusieurs dtrangers de distinct 
« tion, entre autres M. Wilson, aocien direc- 


/ 
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m tour dela Caroline du and. On vipyait cnsuite 
« les membres du barreau, ceux de l’dcole de 
« medecine, la soci^t^ de. Saint- And r£ avec 
«<ses decorations , les membres de plusieurs 
« ■ corporations prdc^dds de lenra banniAres, en- 
« fin la foule des citoycns et dcs Stranger*. - 

« Le eorUge defila dans eet entire par la par- 
«,tie sUd-esL du pare en faice du Capiiole , et 
m suivit plusieurs niee jusqula la maisoa de 
« ville ou il fit ballepomr.recerxur Iq§ vdt&- 
«t. raps de . la .revolution hommes justenwnt 
e boflords de l’esdsae pubiiqtie. 11a furent no* 

* cueillis avec distinction par le inar^chai qUi 

n, condo isait le cortege , et places au milieu 
« dune garde d’honneur. On se remit alers en 
<¥. manche jusqn’a F^tse , ou le -cortege entra 
M> • eur deux range et alia prendve place, dans la 
m , nef. be s banquettes et la galerfcs de l’dlage 
m supddienr dtnieott garnies de dames, -de-ei*- 
« :topep*;et de militnire*’ i >< <' >• 

« L’oigue fit alore entendre des airs triates 
« et barmon i ouk . Bren toti le r^ve'fend p ere bu4- 
« low commenca une pridic-forvente et seten- 
« nelle , dabs laquelle it invoquait la coptinua- 

* ikra deite protection .dmne.qsn avail dhdgd 
M iles eitoyens de I’Uoioosr travels les pdrils 
« d’une ilvoluUon.et de l’enfance dp leur $o»- 
m "vemcment^etqtii fouravaat dooq* la>grahds 
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« homines dont Ies trevaux avaient si efficace- 
n raent contribue a la prosperite actuelle du 
h pays, et dont l’exemple avail si dminemment 
« aervi de guide dans la carrtere glorieuse que 
« le peuple araericain a parcourue. 11 ajouta 4 
« .son invocation. tine priere ou il implorait la 
(r.puissance divine en faveur des autres na- 
•n tions, afin qu’elleles fit jouir aussi des bien- 
« fails de: la liberty civile et religieuse. Cette 
« pri^e futsuivie d’une musique sacrde. 

. « Une esfcradej cOnyenableraen t d^cor^e, avait 
-*■ ete 41ev4e en face de la chaire. C’est 14 que 
trl’orateur, ay ant pr&sde lui le maire, le she- 
# riff et le mar^chal, pronon^a son eloquent 
I* eloge de :1a vie , du caract6re et des services 
i<c des deux imraortels patriotes dqnt la perte 
M afilige la r^publique. L’auteur , M. Vandu- 
« rer, IU sur l’auditoire une impression pro- 
61 fonde; etcomme , a la sollicitation’de toute* 
« les auloritds presentes > il a prorhis de publier 
• son discours, ndus aurons occasion. dele faire 
K connaitre d’uoe mauiereplus eompteteque 
v par une icourte analyse. •' 

- Apres iquelques ceremonies religieuses, le 
t( ..n^vdrend pi re Leonard donna la benediction 
« 4 rassemblee, qni , bieniotj se reformaen 
«• cortege et retourna au pardi'Ce fut !4 seu- 
« lenient quelle se s^para. Les rqilitaires'seuk 
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« restdrent pour recooduire en corps les vy~ 
« I^ran3 de tat revolution. 

■ «r Durant la marche du cortege , on tiraSt de 
•r minute en minute des coups de fusil , et les 
« clocbes se faisaient entendre atnsi q^e les 

* tambours. Le plus profond recueillement 
m pr^sida a cette solennitdy et bien quo tonte 

• la : population y ait pris part, la cdr&nonie 
« n’a dte trouble par aucun ddsordre. » 

. Nous, avons cru devoir rapporter tous les de- 
tails de cette belle et touch ante cdrymonie, afin 
de coo stater l'dtat de la franc-ma^onnerie dans 
l’heureux hdmisph^re ou brillentla teldranee et 
4s veritable fraternity , a l’ombre d’une sage* et 
▼Writable liberty 1 4a, la ma<jonnerie est honorye, 
les membres de I’ordre se dycorent publkpie- 
ment de leurs insignes , et ne sont pas rydoits 
it- caeber dans l’ombre leur honorable banjniyre; 
la, des forcends ne rugissentpas comma des by- 
tes feroces, en c riant : mart t aux frartea^mtir 
qons / Heurbux peuple, heureu? paysy qui a su 
se prd server jusqu’a present du joug absurde 
du despodsme, et de I’asservissement hontetnt 
d el'inapj loyable f&natisme •• > > ) 

Ce bel exempleque le mende nouveau donne 
j»: fancies, prouve d’une* than fere >irrde usable > 
cjn’un gouverneinent ju&e et yottird n’arien a, 
oraiudre des sOcidtdr qui) out priq pour base de 
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leur institution la justice et lavdrite ; les des» 
potes, les fanatiques et les proscripteura doit- 
vent seuls craindre les etofants de la lumiere. 

Les dvdnemeuts quiont prdeddd nousontpor- 
te rapidement ed 1838, et nous avons a desseia 
passd sur line foule de details pour nous rappro- 
cher plus promptement de 1’dpoque ou les faits 
aboudent : nous aUonajrepnendre d’un peu plus 
haut, etde: i8a8, comme d’un point d’observa- 
tion, nousjetterons un regard curieux et atten- 
tif sur des fails qui se lient d’une mani&re inw 
time avec i’^poqueacltielle de notre institution. 

I /oeuvre des rdgletaenta dtqnt tarminde^le 
Grand Qriebt a’decupa de lear mise a eotdcu*- 
tion , et teutes les loges et ati treaatel iriredela 
correspondanceVempressdreilt do les promul- 
guer dans leur regime interieur ; il faut le 
direparce que c’est la v^ritd, ees nouveaux 
statute , tout imparfaits et mime, ddfeciuenx 
qu’ils sont dans quelques points , ofEnent un en* 
semble de regies et une unitd .de pfrincipes 
dont la ma9onnerie n’avait jamais joui jusqu’a- 
lors ; le regime des divers ateliers , leurs rap- 
ports avec le centre de I’institutien , Lead toils 
et les devoirs des matrons, la definition do la 
morale et du caractire de la iranerins^oiMieiic, 
„ les pouvoit* du Grand Orient r tontea cqs chases 
s’y trouvent; pour la premiere fois f )C 4 la naa- 
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nidre dont leg principes en furent poses obtint 
1’approbation de la presque totality des meu- 
bres de l’ordre. 

Dans le regime intdrieur du Grand Orient 
plusieurs dispositions mecontentdrent quelques 
officiers , par les phangemenU qu’elles appor-, 
taient a d’anciennes habitudes aussi bien qu’a 
def droits qui semblaient acquis; ; le mouvement 
de. rotation, surtout, qui faisait passer, a cer- 
taines epoques, les officiers d une chambre a 
une autre chambre, fut l’objet de plusieurs 
reclamations , et 1’exdcution ep. fut -dUBcik^ 
bien que le principe qui faisaitainsi participer ' 
les officiers a toules les pffaires de l’ordre , fpt, 
peut-dtre bon en lui-mdipe ; mais enfin I'in- 
tdrdt gdndral prdvalut sur les habitudes ou les 
affections particulidres , et ceux raid rates .qui m 
trouvaient les plus froissds par les upuveUes 
dispositions furent les premiers a s’y soumettre 
et a en demander l’exdcution littdrale. 

C’est ici le moment de reparler de l’etemelle 
dissidence, tant de fois combattue, quelquefois 
dispersde, mais jamais andan tie : on entendak 
pen parler des Ecossais depuis lc fameux et 
scandaleux proeds qu’ils avaient fait a leur grand 
mitre ad vitam , le coipte de Grasse -Tilly *j 

1 ' , f 

* Voyez aax pieces justificatWes, lc 1* 0 ao. 
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plusieurs grandes reunions, provoqu&s avec 
iclat a diverses dpoques, n’avaien t iti su ivies 
d’aucun r&ultat satisfaisant pour les membres 
z£l4s de cette association; les homines influents 
qu’ils y attiraient se montraient , il est vrai , a 
quelqUes reunions d’apparajt; les masons de 
tous les rites , mdme plusieurs de l’ob6dience 
du Grand Orient, y couraient comme & \rtie 
sorte de spectacle ; mais tout cela pay ait, tout 
au ’plus, lefe fraisde la stance, et tout ren trait 
bient6t dans le silence accoutumd : c’dlait un 
kriHant gtat-majorsans armle , ou, si Ton veut, 
tin gotivernement sans fitat; enfin les chefs 
qtie l’association dite supreme conseil pour la 
France du rile Scossais , s’dtait donnes, V4tant 
vus obliges, par leurs affaires civiles, de quitter 
la France et d’abandonner la direction des in- 
tdrtts qui leur dtaient confi^s , la plupart des 
meinbres de ce conseil se dispers^rent, beau- 
coup se firent admettre dans des loges ; r«5gu- 
lidres soumises au Grand. Orient, d’autres ob- 
tinrent directement leur agrdgatiOn a-ce corps, 
k cause des faauts grades qu’ils poss&laient, et 
il» y firent leur soumission ; un certain Uomfbre 
seulement d&laignant cette espece : de' trans- 
action-, forma un petit noyau *qul, plus ttfrd, 
devint le centre d’une nouvelle et plus forte 
coalition ; e’est alors que le Grand Orient com- 
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mil de nouveau la faute de ne- pas chercher, par 
tous les moyens qui 4taient en son pouvoir, a 
^teindrc tout-a-fait les germes d’opposition en at- 
tirant alui le petit nombre de ceux quise mon- 
ument encore opposes a son autorite ; mais on 
ne le fit pas, bien que cela fut facile alors; per* 
sonne, peut-fetre , n’y songea ou n’osa faire la 
proposition.de rapporter -certains arr£t£s qui, 
avaient blessd des amours -propres qu’il eut 
il6 prudent de meoager, ce qui fit qu’un cer- 
tain nombre d’anciens dissidents, auxquels se 
joignirent quelques m^con tents, resterent a la 
garde d’un drapeau qu’ils esperaient bien rele- 
ver dans des temps plus heureux. Quelques 
anndesse pass&rent done dans un calme appa* 
rent; mais une circonstance vint donner lieu 
a une nouvelle lev4e. de boucliers : le prince 
Cambacergs mourut ; cet illustre maqon avait 
, tour a tour, 1’un des grands officiers 
du Grand Orient, puis grand maitre du rite 
ecossais , et enfin, comme nous avons deja.eu 
occasion de le dire, chef, en verlu d’un con- 
cordat qui ne fut pas lbng-lemps ex^cut^, de 
l’un et de l’autre corps, qui ne devaient former 
sous sa p residence qu’une seule et mime insti- 
tution; a sa mort il n’appartenait particuli6- 
rement.a aucun corps ma^onnique, mais le li- 
tre de ma^on pe se perd jamais, et le Grand 
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Orient crut devoir lui ddcefner, comae a ses 
autres officiers , les honneurs de la cdremonie 
fundbre; cela dtait dans les regies et dans les 
biensdances ma^onniques. 

L’association dissidente qui s’dtait recrutde 
en silence, et qui comptait ddji dans ses rangs 
plusieurs hommes distinguds , a qui elle s’dtait 
empres sde de confdrer de grandes dignitds , 
dtant parvenue 4 faire agrder la' grande mai- 
trise du rite a l’illustre flrdre due de Choiseul , 
saisit avec avidity l’occasion de convoquer une 
grande assemble, dont le but apparent dtait 
de rendre les honneurs fundraires au prince 
ddeedd , raais dont le but rdel dtait , en dd- 
ployant une grande pompe., de montrer ses ri- 
chesses nouvellement acquises aux autres man 
90ns de la' capitate, et de faire un acte solennel 
de resurrection. 

II y eut une grande affluence, comme cela 
arrive toutes les fois qu’il y a quelques nouveau- 
tds chez le peuple macon ; mais la vdritd est que, 
de tous les membres presents, il y en avail trds» 
peu, coinparativement au nombre, qui fissent 
partie integrante de l’association; beaucoup de 
masons, mdme parmi les hommes instruits , 
ignoraient complelement le but secret de la 
reunion, et ne croyaient pas se trouver dans 
tin camp ennemi ; beaucoup d’entre eUX ne se 
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doutant pas sans doute que cette malheurense 
expression ptit se trouver dans le vocabulaire 
d’un ordre donl les principes exclusife doivent 
6tre la eharite et la fratemite : quelques expli- 
cations , en se liant a ce qui prdcdde , feront 
mieux connaitre I’esprit de la maqonderie de 
noire dpoque , et faciliteront l’intelligence des 
fails qui nous occupent en ce moment. 

Parmi les loges de la capitale , un assez 
grand notnbre , se born ant aux travaux ordi- 
nal res des receptions , ainsi qu’aux affaires in- 
tdrieu res qui pouvaient intdresser leur admi- 
nistration particuliere ou l’intdrdt de leurs 
mem b res , suivaient modestement les anciens 
usages de la maqonnerie , et terminaient tou- 
jours sans dclat des stances paisibles , ou bien 
mrement les passions auraient eu i’occasion de 
s’agiter; d’autres, mais en petit nombre , com- 
poses en partie d’homme donl les habitudes 
civiles, le genre d’esprit et d’dducation , un 
certain go&t pour la poldmique et pour les dis- 
cussions publiques , faisaient trouver trop in- 
signifiants les travaux des autres loges , crurent 
devoir s’dcarter des antiques usages, et offrir 
aux nombreux visiteurs qu’elles invitaient a 
leurs sdances, quelques- unes l’attrait des nou- 
veau tds qu’elles inlroduisaient dans le ceremo- 
nial- des initeUiens, quelques autres ceUii des 
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discussions surdes points de morale ou de phi- 
losophic; il faut le dire, ces innovations ne 
furent pas toutes heureuses, et pour ne parler 
que des discours, soit a cause du mauvais choix 
des sujet8, soit par la faute des orateurs qui, 
souvent , improvisaient , les convenances ne 
furent pas toujours respecldes. Parmi ces lo- 
ges, une surtout avail l’heureux privilege d’at- 
tirer un immense concours de visiteurs ; diri- 
g^e par un homme d’un esprit actif , elle comp- 
tait dans son sein des notabilitds dont la France ; 
s’houore : les Dupin, les Berville , etc., ornaient 
ses colonnes et la tribune de ses orateurs; beauu 
coup de ces macons disti ngu 6s , n ’assistant 
gu^re qu’aux stances solennelles de leur loge, 
ignoraient , pour la plnpart , les discussions qui 
avaient long-temps dechird la maconnerie, dis- 
cussions qui n’dtaient malheureusement qn’as- 
soupies : plusieurs d’entre eux assist&rent a des 
seances de macons dits ecossais , y re^urent 
meme des grades superieurs , et n’apprirent 
qu’apr^s l’dvdnement , qu’ils avaient sacrifid a 
des dieux et rangers . Ce ful encore la grande 
reunion qui eut lieu a 1’occasion de la pompe 
fuu^bre du prince Cambacdr&s , qui rdvdla une 
grande partie de ces diverses circon stances. 

Le Grand Orient fut alarmd de cette reunion 
convoqude dans . un des locaux ou se r&ini*- 
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saiem dcs Joges de son obedience ; iJ prjt quel- 
ques mesures , bien impuissantes coniine on 
peut croire, et la seance n’en eut pas moins 
lieu ; die fut suivie de quelques aulres; on fit 
imprimer le proces- verbal , et cetle publica- 
tion, en revelant la nouvelle organisation du 
supreme conseil , apprit que des hommes dont 
jnsqne-\a on ne recherchait pas trop quelle etait 
au vrai la croyance en fait de doctrines 11)3900- 
niques, se coraptaient parrni les ennemis du 
Grand Orient; beaucoup de macoqs en furent 
alarmes, et le Grand Orient, qui n’osa ou ne 
voulut pas seyir conlre quelqqes individus , 
se contenta de renouveler les arretes.d’exclu- 
sion contre lout macon faisant partie d’une as- 
sociation irriguliere , aussi bien que contre 
1 association elle-meme; cela n’empeeha pas 
que dansle menae temps, le frere Dupin jeuue, 
membre d une de ces associations, ne presidat 
Ja i qge des Trinosophes , qui reconnaissait le 
Grand Orient pour souverain aegulateur , de 
1 ordre : on le savait, et on se tut. Quelques- 
uns imaginerent alors un acconiniodcroent avec 
leur conscience, et supposerqnt qqe.l’on pou- 
vait bien reconnaitre le Grand Ofieul dans le 
cercle dcs pouvoirs que Ton ^vait re9us de, liti, 
mais que pour des pouvqii’Sjplus eleves on pou- 
vait admeltre et reconnaitre une autrq, ^y,to- 

1. 10 
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rit£, qu’ils pr<itendaient Ctre tout -i- fait an 
dehor* de sea attributions; 4vitant par 14 de 
recortnaftre que le Grand Orient, ayant r^uni a 
liii tom les rites et possddant tons les degr& de 
ces ritei , ayant 6tabli poor cet objet des ate- 
liers, dt» conseils et Hit grand directoire des 
Htes, avait naturellement sa jnridiction sur 
tiwte la ttagonherie , qnd que fut le grade dont 
Ott pftf w prCraloir. On imagine mille petits 
ittdyens pour dchapper 4 la ndcessitd de l’ex- 
elusion enters les masons irr^gu tiers, et l’in- 
Mrit qttt sfattaehS toujours 4 ce qui ressemble 
4*une proscription , enrironna bientoi oeux 
cpt’on appelait lei tiCtimes de l’intoldrance du 
Grand Orient; alore le mot toterance derint 4 
J’ordre da jour et serrit cOrtime de mot de ral- 
Ueknent 4 tous ceux qui improuvaient la con- 
duce dn Grand Orient ; its he faisaient point 
attention que ce qu’ils appelaient intolerance, 
li’etait qtle rexdctition obUgde da grand prin- 
eipe d’ unite d’autoritC ma$onnique , priheipe 
pose eomme base de llnstitutioh par tons les 
rtgtetinent* et StatUtS , ihssi biea en France que 
d4ns tous les pays oft la frane-ma^onnerie est 
ftablie et recon hue; et qne le Grand Orient, 
tie repoussant aucton flirt ni auciift rite , se 
trouvait seulement force de se Sparer 1 de 
ceux qui ne vottlaieftt pas recohnaltre son au- 
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toritd, eft lei|r fermait la porta da son temple. 

Vera ce mime lamps quelqnes diseoura im« 
prudent * , prononcd* dans certainesloges, ria* 
rent alarmer les hommes sages, at oe fut bien 
pis quand un de ces discours ayant did kuprkad 
on vit quo son auteur y profeSsait das maximes 
contraires aux principcs el it la morale de for* 
dre*j alors le Grand Orient senlit qu’il dtoit 
necessaire de metlre a execution f article 45* 
des statu is**. En consequence des cemomsures 
firrent nommds, et se presentment a toutes les 
reunions maconniques : partout ils furedt re^us 
avec touie ia deference qua poovajent dd^rrer 
les m^ndataires du Grand Orient. Dans presque 
toutes les logos les sentiments les plus vrais de 
respect et d'altachement dclatdrent en ftrtur 
du sdnat tpaconnique; mais , dans quelque** 
sines, on usa de ddtours jdsuitiques, et on dis- 
simula, sous les formes d'une ignorance dtu« 
dide, les principes qui avaient donnd lieu k la 
mesure qui amenait les commissaires; la dissi*- 


* W'agees aux ptfecea justificative* les afita£s dti^raxd 
Orient A ce nje|, 

** Art. 43a. Les trav^ux des ateliers de laeorrespapf 
dance sont inspectes par la chambre symbolique et par 
le supreme conseil des rites. La chambre symbolique 
inspecte les loges, et le supreme conseil des rito? ins* 

pecte les cbapitres et ks ateliers supdrietps. . 
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detafttBopak atecdipit, bet accord pnbsque una* 
niai&neUebheroha etparviat aedtrainer qt/el- 
(jtiu branches iu faisceau ; ve nefut pas totule- 
foi&iansttvoir bprouve un4chec sensible dans une 
dec JfgflS’ou Ton comptait d’anciens partisans 
de.liasaeciation dite des Ecossais. On fut avcrti 
asset -a-, temps du projet que les commissaires 
*>aieiH'd’inspecter les travaux de cette loge, pour 
ftynit >> iWfc certain nombre de sectateurs z^les; 
anic’aUendait a voir la loge se prononcer ouver- 
ietncBtconlre le Grand Orient *; mais la pru- 
dmeejat-L-habilete des commissaires cbangercnt 
touit CQUp la fortune de cette soiree, et l'en- 
thpvfiwHR fut tel, apres le discours qui fut 
firdnonce par l’un des commissaires , que le 
YtfQdr&ble, sur lequel on comptait le plus, en- 
■U’CiQd lui-meme par l’elan general, jura (idelitc 
art | Grand Orient aMXj aoelam&ti^ns de toute la 
loge ; les dissidents presente d cefUes&qee* ju- 
gbpent id propos dq ae refiner apres-d’inuules 
protestationsi- Mallreureusemeot ce beau mou- 
vement n’eut pas les suites avantageuses qu’il 
lent pn 1 avoiryetles dissidents parvssirent , 'plus 
tard, a enlever une loge qui avait jusque-ld btd 
bofiservge au' Grind Orient avec prudence, ta- 
lent et loyautd. ; 

* F'oir le proc^s-verbal de la fete d’ordre du Grand 
Orient, d&embre 1826. Discours du frfcre Vassal. 
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Le Grand Orient ^oomposd de beauooup d’in- 
dividus ayant chacun leur amour- propre \ leur 
maniere de voir et de. penser, ne pouyaatagir 
tou jours avec un. esprit de radthode et line 
unild de principes si Favorables auxbonhes ad- 
ministrations, commit souvent des Sautes dost 
la cause unique itait l’enlfetemeot ou l’igno- 
rance de quelques-una de sea menibro;avec 
plus de mesure plus d’urbanit^,' en.nc d6t 
pioyant qu’avec prudence* et surtou't A pnopos, 
une vigueur et une autorildi qui, n’etant que 
morale, se compnomet neeeesairementpardes 
mesures ace rhea , .on, aurait 4vi(6:des partes qui , 
feien qu’cn tr&a-petit nombre , furenpndanmoins 
sensible^ et produmreot tmeffet ftinBsie- pur la 
maconnerie de la capitate. • e r S vi • , •> 

Nous avons ddjk eu et mis aorons plasd*une 
fois encore occasion dele nemarquer, leGrand 
Orient, suivant ,1’esprib on ^’influence dq set 
orateurs , suivapt la composition de ses asdefi*- 
bldes , et les passions' plus ou.moins vives de 
ceuk qui s’occupaienf spdciolement idea affaires 
de l’ordre-, donna malbeureiisenkent Je> specta- 
cle, qudqupfois d’une iiidifierefaceucbupahlei 
et d’autres fois d’une rigiieurimprpdebte on 
d’une exaltation irrdfldehie • les ; enrieniis.’de 
lord re p roll threat, presquei toujodtoavdc .hibi- 
le(4,dc& dissensions qiiede^ ma^bniknprudeuts 
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fomentaient ou entretenaient dan* la grande 
famille , et l’institution se ressentit dee flutes 
de ceux qui devaient la protdger et la ddfendre. 

On ne sait au jusie par quelle fatality la me- 
au re si utile de la nomination de la grande 
tommbsion extraordinaire d’inspeetion ne pro- 
dtrisit pas tout l’effet qu’on avait droit d’ea 
attendre. Le rapport gdndral sur I’dtat de la 
asa^onnerie dans Is capitale , dtait confid aotn 
bomme habile mutant que m&qon delaird ; mail 
lea cdmmissaires ne remirent pas tous lean rap- 
ports particiriiera sur lea ateliers qu’ils avaient 
inspectds, le idle se ralentit, puis se vefroidit 
tout a coup, plhsieure loges m&me ne recu- 
rent point la virite de* inspecteun; le Grand 
Orient ne donna aucune suite ni aueune per- 
manence a l’eadeution des articles 4^3 et 433 ; 
de nehveaux oommissaires ne remplaodrent pas 
les premiers. Content d’avoir pour un moment 
ddployd une vigueiir dphdndre , le sdnat maqon- 
nique rentra dans sa qnidtude ordinaire, et 
tout continue comme par le passd. 

Les germesde dissensions , loin d’dtre dteints, 
fomentaientplus que jamais , et cependant vers 
cette dpoque une lueur de paixparut un ins- 
tant briller aux yeux des boas ma^otis. 

Un des officiers du Grand Orient fit parvenir 
au due de Ghoiseul , par rentremise d’un de ses 
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amis, une note a laquelle le due rdpradU; el 
les Blgociations s’entaqrireut par la nwiaKiam 
de commiMaires respectifo *. 

Le Grand Orient nomine tea f 'fibre* baron 
Fanchet, Benou , Lefebvre d’Aumale., Ravenna, 
Sesucbet. 

Le coQttil, pr6sid£ par M. le dnc de Cbm- 
teal^Moma lesfreres comic de Pally, Du pin 
jeune, Deslauriers , Vuillaume et Godfrey. 

Lea officieradu Grand Orient, -par ddjfdrence 
pour l’age dp aomte de Pully, president de la 
eoffunusion du due de Gfeniseul , pffrjrent que 
le* conference* ae tinaaentebea l»t, et la pre- 
miere eut lien le aa ddeembre i8a6. 11 (ut fa- 
cile, d£s oette premiere conference, de prdvoir 
que de grande* difficult^- s’opposersienta one 
reunion si udeestaire a I’ordre. Les eommiaaairea 
du conseil dissident , tout en reconnaissant au 
Grand Orient la posseasion d’fitat, ainsi que le 
droit d’adminiatrer l’ordre en France, vou- 
laient cependant qu’une autoritd inddpendantq 
rdgit les hauls grades dits dcosaais; le frdre 
Unpin , nigane ordinaire dea intentions de sea 
collogues , disast : « puisqu’il exisle plusieurs 
religions dans nn m6me £tat , il peut de mime 
exisler plusieurp ma^onneries qui peuvent vivre 

* Voyei les pieces justifies tiyes de toute cette af- 
faire , n* i A i3 , A la fin de I’otmage. 
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Crt soeurs. » II accordant encode ce qui ddja arait 
foil 1’objet de (ant de ddbatS lore de l'introduc- 
tion ou de la reimportation des grades dits 
eeossais , en France *, que ie Grand Orient 
ponrrait6tre le supr&ne rlgulateur et le cbef 
d’ordre de la maconnerie en France, -jusqu’au 
d»x-'huiti&me degp^ou grade de rase-cvoix, ct 
qua le' conseil dirigerait les ateliers des grades 
supetfeure. 

Mai s, Ini Npondait-on, votre premiere eom- 
'pai alson manque tout-a-fait de justesse; car 
la maconnerie que vous appelez dcossaise n’est 
pas- une autre maconnerie que la maconnerie 
francaise j bien qu’elle se croie plus riche par- 
ce qu’elte a 'quelques grades de’ plus; la mo- 
rale, le but, la forme, le dogme, tout est iden- 
tique; or, si dans un £tat on voit plusieurs 

1 - ' • ’• 

* Le fr^re Vassal , dans une brochure publile en 1827, 

dtablit d’abord d’une maniere assez positive, que le 
Grancl Fre'deric n # a pu etre le cr£ateur du trente- 
tVoifciefrie £rade, et ensuite que le Grand Orient’ pos- 
sldait lea glades ecossais bien avant rdpoipiedeleut* 
importation', qu’il considere meme comme une r&ni-» 
pp^fation etabliSsant que le r^te $cossai$ , si on le de- 
pouille de quelques grades qui ne ,sont qu’une super-? 
fetation , n’est autre que celui que la grande loge avait 
reconnu bien anterieurement. Cette brochure tr&s-inte- 
ressante contient faits curieux et peu connus ; x nous 
en citerons quelques fragments aux pieces justificative^. 
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religions reconnaiire chacune des Fois parti- 
culieres , on ne voit pas une meme religion 
obdrr a deux autoritds diflfiSrentes ; ' et quant 
a ia division de 1’autorite que vous proposez, 
il est facile de pr«5voir d’avance qu’elle serai t . 
accompagn^e d’une foule d’inconv^nients dont 
le moindre serai t de s^parer les macons en 
deux corps , et de placer ceux qui suivraient ' 
le rite francais dans une sorte d’inferiorit^ et 
comme servant de base a la colonne oigueil- 
leuse de l’dcossisme : ajoutez que les masons 
qui possddent les hauls grades devant nlces- 
sairement/ pour le bien de {’institution et la 
dignite de l’ordre , faire dgalement partie des 
ateliers d’un ordre moins elev4 , cette obligation 
deviendrait moins rigoureuse pour eux, puis- 
qu’ils formeraient, une fois promus a ces hauls 
grades, un corps s4par£ , ob&ssant a un autre 
chef, et alorsla ^consideration atteindrait bien- 
tot les loges symboliques, sources et bases de 
toute magonnerie; les trois premiers grades, 
les seuls peut-^tre qui soieut rdellement utiles , ' 
et qui ont, pendant plusieurssidcles, formd k 
eux seuls toute la > macopnerie, t tomberaient 
dans tine sorte de mdpris; on ne les regarde- 
rait plus que comme un noviciat oblige pour 
arriver aux grades sup^rieurs; les loges ne lien- 
draient bienlot plus que pour faire des recep- 
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lion*, el 1’initiation a I'ovdre , ce premier 4tgri 
qui fait no ma^on , el on aussi vrai et bon soar 
900 qne le louverain grand inspectenr gdndral 
w confdrerait sans pompe done la eofiinde et 
I’ltaadoD. 

Lesefficiers da Grand Orient p rep wi wn t iB 
plan derdnnion, fori elair et fort simple, en 
knit articles; qnelqnes-uiiB des comoneaaires du 
conteil sembUarent en approaver les principal es 
dispositions ; on derail netnrelleinent s’attendre 
qua uneprocbaine reunion ^ceprojet, s T il n’d- 
tait rejeld on adopld en entier, send! amendd, 
discoid article par article ; aaais 4 la rdonion 
snivanle la commission ChoiseuI , qoe none 
Bommeroas ainsi poor d viler les eooturaelle* 
pdriphrases, proposa un contre-projet en qoa- 
tone articles essentiellement different de eelni 
qni avail did prdsentd an nom du Grand Orient *. 
Onfit prdcdderla lectnre de ce projet d’une dd- 
claration pen en harmonie avec les sentiments 
qui avaient did manifestds a la premidre rdu— 
nion; les eommissaires du Grand Orient viren t 
du premier conp d’ceil qoe le vent avait ddja 
cbangd. Le frdre Bnpin sten exeusa hai-mdme 
snr la ndcessitd de remplir le vcen de la ma- 

* Nons prcvenon* encore qne tontes ces pieces ae 
trouTent rdonies & la fin de l’onvrage, a ox pieces justi- 
ficatives, et comprennent depais le a* 1 jasqa’au n* 10. 
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joritd de* naembre* de ^association ; tit sur ce 
qu’onlui observa que l’on avait quelque raik>n 
de croire que le souverain grand commandeur, 
l'iHustre frtire due de Choiseul , d£sirail l’union 
det deux corps , et qu’on pensait qu’rt ne troti- 
vait pas les propositions du Grand Orient in- 
admissible* , il repoudit cette esp 6 ce de sen- 
tence qui sembla l’expression de la volontl de 
cettx an nom de qui il parlait : les individus ' 
n’entrainent posies rites; et les autrtis com- 
nussaire 8 .se hitirent de dire : V inter dt de IV- 
cossisme demeure etr anger aux individus; ce 
qui voulait dire en d’autres tennes : « nous ne 
*t fcrons la paix que si nous le voulons , quelle 
a que soil dVitteura la volenti ou Finfluence 
« du chef que nous nous sommes choisi. » 

L’ experience avail d£ji ddmontrd, en effet, 
qu’il est bien difficile de traiter avec une cor- 
poration qui n’a point de regies fixes , de ju- 
risprudence dtabjie *, et le concordat de 1804 
prouve que l’on tenterait vaioement de rdunir 
la phisgrande partie des membres qui eoropo- 
sent ce conseil qui s’intitule modestement la 

* Dansle cours des conferences, quelques commis- 
saires invoquerent, k plusieurs reprises, les lois de Vt- 
cossisme, les statuts de fdcostitme ; mats, sur la de- 
mande qui leur en fill faite , ils ne parent produire ce 
Mtiaeil de toil ou de vdgleattfits. 
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supreme puissance : tant qu’il en resterait quel- 
ques-ups, un seul meme, qui ne voulut pas 
suivre sea colfegues, il se consid&rerait comma 
}e d^posilaire sacr£ des lois de l’&ossisme, ap- 
peUerait a Jui d’aulres nfecon tents, et replan- 
terait le drapeau Stranger a c6td de sod an- 
cien camp. Cette v^rife parut dans tout son job* 
aux yeux des commissaires du Grand Orient; 
elle ressortait: des actes et des discours de leurs 
antagonistes; mais cependant, pour dviter une 
rupture qui d4ja devenail imminente , ils n’en- 
gag^renl aucune con tro verse slrieuse et em-. 
port&rent les nouvelles propositions qui leur 
(Staient faites. Retires dans leur local, les com> 
missaireS discuterent ces > propositions ,et le 
frere Besuchet , qui tenait habituellement> la 
plume dans les conferences particulferes des 
commissaires du Grand Orient , s’apercevant) 
que les principes proposes au conseil Ghoiseul 
et dont on ne voulait pas. trop' s’ficarter, pou- 
vaient, en les (Cendant un peu et en les divi- 
sant en plus d’articles , r^pondre csfegorique** 
quement au contre-'-projet qu’on avail sous) les 
yeux, proposa de mettre en regard de chaque 
proposition une des dispositions premieres du 
Grand Orient; cela fut accepte j et il r^sulta de 
qe travail la preuve que le Grand Orient avait 
deja, et de premier. mouvement, acdordi pres- 
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tjue tMH ce qu’on demaodait, ainsi que loot 
cequi dtastcompatiblcavecsa dignity, et aur- 
tout, avec levari table esprit d ’union, et que ce 
qui nr'etai t pas.cempris dans ses propositions ytait 
d’une bien mediocre importance aux yens do 
gens quiauraient voulu sinc&rement la pair 
(ce travail se trouve au n° 10 ). La commission 
GhoisieuV t^moigna de la surprise de ce que la 
discussion .ne s’crarrciit pas de suite sur ses 
propositions, elle ^ui n’avait pas juge a propos 
de disoutcr les propositions du Grand Orient 
et qvi y avait rdpondu par on aulre projet. 
Elle riposta par une declaration qui fut lue par 
le fry re Dupin', dans laquetle on reprotjuisait 
les ra6mes -arguments et les mfenaes subtilit^s; 
les eommissawes idu Grand Orient virent clai- 
rement qu’eo ne pouvait s’entendresur lp mo» 
reunion , et’ que pour lets membres de l’asso- 
eiation dissidents ceinpjb ne signitfalt autre 
ebsse , dansi sa plifoigtandderfetiiton pqtfane 
confraternity entre den ran to rites quiu’an-* 
raient point iti antes, mais qni auraient toner- 
ce separdment chacune leurjuridiotkm? en dn 
mot dies auraieat marchd , »0n pas ensemble \ 
■tats a cote l’uno de T&utre, II djtait facile de 
pre voir que cet ytat, loin. d’etre tin 4ta£ .de 
psifXf eut yte .tin dt^t. de guerre continual, ft 
cause des rivalit4s qu’il aurait coatinueUeipent 
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suscitds et entretennea. On $e sdparo bum rieu 
cooclure , et lee espdiances de paix furenten- 
core une. foi* ddtruite* (voir la pidce n° is). 
Chaque parti , comme c’est l’usage , ref eta sue 
1’autre le non succds des negotiations ; on a’ao* 
cusa d’intoldranoe, d’arnbilion ; les bons mar 
90ns gdmirent , et les esprit* turbulent* prireat 
occasion de cela pour rdpandre le fiel et l’in- 
jun oontre oeuE qui ne penaaient pas exact©- 
aent comme eux. L’iUueire frire due de Choi* 
sent tdmoigna pen de tern pa aprds, dans unis 
cireonstance importante, le regret qu’il 6pro«> 
vait du mauvaia succds des ndgociatious * ; il 
n’est pas doiiteux que si le Grand Orient edt 
eu un homme quiptit entrer en relations di~ 
recl«8 «vec oet illustre mapm , la paix e&t did 
promptemeat oonclne entre les deux rites, on 
que le due de Choiseul f fatigud de la rdaiatanc© 
qu’aurait peut-dtre opposde la masse de son as* 
aocitlNQf aUrait alors abandonnd des. homines 
obatusds pour rentrer au. Grand Orient, doot 
il est encore regprddjpomme un des anoiens 
efficiersd’houteur; mail Les grands officiers de 
l’ordre , depuis long -temps, ne prennent prea* 
que plus de part aux travaux intdrieurs, et k 

* Voyet les pieces justificative* n° 1 4 i3, ainsi que 
des fragments du discours du frfere Dupin alnd , di*- 
eours asset pea fraterad. 
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Onnd Orient It malhenreusement Mi privy , 
dans eette circonstance, de I’heureuse influence 
qui r&dte de I’unit£ d’action, ou plutol de di- 
rection , qui assure le succ&s. 

Ainsi s’dvanouirent les espdrances que i*on 
arait conques , et qn’avait sue tout fait nattre la 
noblesse bten connue du caract&re de Tillustre 
Trtre duc de Choiseul ; sa dtain pouvaitfermerle 
temple de Janus, et il l’edt fait, nous n’en doutons 
pas, s’il e»kt pu connaitre par Iui-m£me ie verita- 
ble Mat des chose*. Le Grand Orient ne pouvait 
alors offrir a cet illustre frtre qu’une trdUteme 
place , quit edt mime fallu crder pour lui; si 
les nlgociations , au lieu de s'ouvrir daus un 
temps oil il rdgnait beaucoup d’agitation dans 
tes esprit* , se fussent ouvertes un peu plus 
turd , en oe moment, par etxemple, ou le d£- 
c 6 s du marquis de Lauriston laisse a la dispo- 
sition du Grand Orient une de ses grande* di- 
gnHls ; dans ce moment 06 les maqons eclairdS 
ont, de part et d’autre, rdfldchi sur la futi- 
lity de Men des pretentions ; il est raisonnable 
de penser que le succds eAt couronnd les efforts 
des amis de 1’ordre et de la paix. 

Quelque temps se passa sans incident reman 
quabla; i’association Choiseul fit publier une 
brochure cootre le Grand Orient, qui n’dtait, 
k vrai dire, qu’une compilation de quelques 
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ouv rages publies deppis long - temps > et re- 
chauffes par quclques declarations modernes 
sur ce qu’on appelait l’in tolerance du Grand 
Orient * : cette pi6ce ne fit aucune sensation*. 
Feu de temps apr6s , le frire Vassal, docteur 
en nfedecine , publia son JEssai historique ,sfir 
V institution du rite ecossais **; il fut beaucynp 
goufe a cause des chpses neuves qu’il renfer— 
mait; il rdfuta la brochure que nous venon^ de 
citer dans un ,appendice qu’il ajduta ; p’etait 
de la peine inutile , ppu de gens la connais- 
saient. Cette guerre de plume, heureusement 
peu dangereyse; signala seule cptte epoque., 

N tJn incident Tint, tout a coup, r&llumpr.la 
guerre civile qui paraissait assoupie. 

Onavu que le Cr6re Dupin jeune s’etait ou- 
ycrtement d<klar£ pour la dissidence, ou il avaif 
mime recy les grades; il faisait partie r dp 
cette association en mfime temps qy’il compfait 
au nombre des principaux dignitaires de l’yye 
des loses do l’obedience du Grand Orient dp 
France f nou$ ne^nouschargeons p£*s d’expliqugf 
cela, nous ^criyons L’histoire telle qu’eJUe esk. 

v ■ t • • i * . • • - ■ ' i* ' ‘ ' 

* VojrezXz* pifcces jnstificatiVes, ti* ta et 1 3 * alnsi c|ue 
des fragments da discours du frfcre Dupin a tad. 

j f •* De I’ind^pendance I des rites ma^nnfques* ou 
futaliou i^s pretentious duGrfcnd Orient de* France; 
sur let rit9 eq^sais puuoka^t accqHe\ . ; , t , , • ; • 


/ 
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Le Grand Orient , cette puissance si intole- 
rance, ne fulmina cependaut point con tre cet 
estimable frere : la , comme ailleurs , on es- 
lime, on honore le talent; le frire Dupin, non 
plusque sa loge, ne fut doncpoint inquidtgpour 
sa croyance maconnique : ce n’etait pas de 1V/I+ 
tolerance farouche , tout allait au mieux ]us- 
que-la ; mais une loge vint a choisir le respec- 
table frere Dupin pour son reprdsentant au 
Grand Orient; or, l’article i63 des nouveaux 
statuts gdneraux est ainsi concu : 

« Les pouvoirs des ddpulds ou rep resen- 
tan !s dlus , redigds suivant le formulaire an- 
nexe n” 5 , seel les , signds et timbres , ainsi que 
la declaration conforme.au module n° 4 , et si-r 
goes manu propria , sont adressds de m^me au 
Grand Orient , etc. » 

Voici ce modele n° 4- 

« Je (le nom, les prenoms el la dignite man 
« connique du president ou du depute, le titrle 
« de la loge ou du chapitre , du consistoire ou 
x du con sell dont il est membre, etc. ) affirme 
« sur l’honneur n’etre attache , ni directe- 
« ment ni indireclement, a aucune association 
« maconnique irrdguli&re , hors de la corres- 
•r pondancc du Grand Orient, que je reconnaia 
n pour souverain legislateur et regulateur de 
« 1’ordre , sous la designation anagrammatiqne 

1. »* 
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« de ie Grand Neton, et auquel, a ce litre, 
tr je jure denouement et 6d4lite. n 

Lorsque ie d^putd est adrais, il prete un ser- 
ment verbal au sein da Grand Orient, par le- 
qud il renouvelle lee obligations qu’il a con*- 
tractdes par ecrit; ce serment est ainei con^u, 
article 17 a : 

* Je , N, renouvelle ma declaration, de n’ap- 
« partenir a aacun atelier irregulier, et je 
« jure attachement et fidelity au Grand Orient, 
« seul et legitime rtfgulateur de 1 ’ordre raacon- 
* nique en France, aiusi qu’a see statute et r 4 - 
m glemeots. » 

On oengoit tr&4>ien qne le fr£re Dupin avait 
trap de loyaute pour, dans la .position ou il 
dtait, prater ni 1 ’une hi 1 ’autre de ces obliga- 
tions; c’eut et4 un parjure, et il en est cer- 
tainement incapable; mais on ne concoit pas 
ponrqttoi il n’a pas cherchd a dviler le scan- 
dale, en refusant l’occasion de se roettre en 
hostility ouverte avcc le Grand Orient; quo* 
qu’il en soil, ce lY£re Ayant accept^ la depu- 
tation qu’on lui offrait, il fallut suivre a son 
dgard ies formalins d’usage et dont on ne pou- 
▼ak ni ne devait exempter personne ; refns de 
SO part de donner la declaration 4crite selon le 
module n° 4 ; tout devait se terminer la : le 
frfcre Du pin refusant de se confo'riner a une 
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disposition formelle des rlglemlnts > le Grand 
Orient n’avait point' & s’oceuper de Ini, cat il 
ne reconnait coinme dtiputl nohime, soutnis a 
son acceptation , que celui dont toutes !es pieces 
rlgulilres sent jointes au proces-verbal de no- 
mination. L’officier du Grand Orient chargl 
du rapport d’avait autre Chose a fairl que' de 
declarer que le frbre impltrant n’ayant pit on 
voulu produire les pieces nlcessaires , il ne 
pouvait faire de rapport; it b‘y avail point k 
dlliblrer, et auciine discu’SSidn ne devait s’ou- 
vrir sur ce sujet. Mais ce frere ne voulut pas’ 
sans doute perdre une occasion de faire un dfc-’ 
cours; les homines qui voulaient faire du bruit 
8urent , on ne sait comment, le jour qu’fl avait 
choisi pour faire son rapport , et , dbs la veille, 
■one petite lettre anonyme , envoyle a un grand 
nombre de personnes, invitait les tons magons 
a se rend re a la stance de la chambre de cor- 
respondence du Grand Orient : en effet, au 
grand Ctonnement du petit nombre ePofficiers 
qui se rendirent a la stance ce jour-la, igno- 
rant ce qui se passait, et he se doutant pas 
que le salut public fut le moins du monde 
compromis , les salles voisines du lieu des slain- ' 
ces se remplirent de bonne heure d’une foule 
de visiteurs , dont la plupart ignoraient eux- 
mlmes quels Itaient au juste les graves in- 
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grAts qui les faisaient convoquer par lettres 
d’avis; beaucoup m£itte ignoraient les motifs 
qui auraient du faire ajourner le rapport sur le 
frere Dupin. La stance ouverte , les nombreux 
yisiteurs prirent place, et l’un d’eux , a qui sans 
doute dtait confie le role d’accusateur gdn^ral, 
ayant demands la parole , fit une longue sortie 
centre l’administration du Grand Orient : on le- 
couta sans l’interrompre ; puis I’officier charge 
du rapport sur la nomination du frere Dupin, 
ayant cru devoir, comme nous I’avons d4ja dit , 
entrer mal a propos dans le fond de la question, 
qiter memeunecorrespondancequi avail eu lieu 
entre lui et le frere imp&rant, correspondance 
qu’il refusa, on ne sail pourquoi, de comrnu- 
niquer; ce frere, disons-nous, donna lieu tout 
qaturellement, quoique sans doute contre son 
ip{ention, a de nouvejles plain tes et a de noii voi- 
les declamations contre l’ intolerance du Grand- 
Qrient, qui refusait de faire plier les r^glemenls 
gen^raux devant la volonjtd d’un seul homme. 
La stance fut longue etorageuse; on ajourna 
indefinimenl l’affaire qui avail donn^ lieu a tout 
ce bruit, et c\Hait le plus prudent ; mais le 
QOivq) ^tait port^, il devait produire des fruits : 
en^ffct, on imagina de faire a celte pauvre 
ajiqexe ou module n° 4 » contre laquelle on re- 
ciaipait si vivement, une singuliere querelle. 
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Dans une seance du Grand Orient qui cut 
lieu quelque temps apres (le 7 mars 1828), 
des visiteurs, plus nombreux encore que la 
premiere fois, convoqu^s de mdme par lettre 
oflicieuse, etparmi lesquelsil s’en trouvait qui 
paraissaient fort animus contre le Grand Orient, 
vinrent soutenir une question toute nouvelle : 
on avanca que ce modele n° 4 » auqviel ren- 
voyait l’article i 63 , ne devait pas etre consi- 
der^ comme faisant partie des rdglements , et 
cela par la puissante raison qu’il se trouvait a 
la fin , hors du texte, et parmi d’autres modules, 
tableaux, etc.; comme s’il n’etait pas d’usage 
constant, dans ces sortes de matures, de ren- 
voyer, ainsi qu’on le fait pour les lois mCmes 
presentees a la legislature, les tableaux et mode- 
less la fin du texte, afin de ne pas interromprela 
s<?rie des articles, et comme si la declaration ver- 
i>ale ecrite en entier a l’article 172, quoique un 
peudifferente quant aux expressions, n’etait pas 
enlierement conforme pour les principes, puis- 
qu’il y est expressementdit : je renouvelle . . . etc. 
Tout cela sautait aux yeux desgens impartiaux; 
on diseuta long- temps sur ce texte et sur quel- 
quesautres, et enfin le president, contre l’usage 
ordinaire, mit aux voix la proposition qui avait 
ete faile, et sans doute preparee d’avance, de 
nommer une grande commission , composee de 


Digitized by 



106 PRiciS HISTQRIQOB 

trente-troi* membres, chargee do presenter 
au Grand Orient un rapport sur lea jpoyens de 
r^tablir la paix dans 1 ’ institution maconnique, 
et de proposer des mesures propyes k cetobjet. 
Cette proposition fut adoptee avpc enthousiasme, 
comme op pouvait s’y attepdre, par les nom- 
breux visit eurs dont trds-peu cependant avaient 
droit de voter, conformgmeqt apx r^glements. 
Cette commission fut nommde, ou pi u tot bruyam- 
rpent improvise sur des designations faites de 
part et d’autre , a haute voix, contrairenqent 4 
tout usage ^tabli, et elle se trouva compos^e en 
parlie d’hommes Strangers au Grand Orient, 
etdont queiques-pns £taient copnuspourappar- 
tenir de fait ou do principes a la dissidence. 
Chose Strange et digne de meditation, qu’une 
assemble , en trainee hors des Fugles ojrdinaires 
el subjugu^e par lp nornbre et les plamewrs, se 
voie forc^e , par le defaut d’dnergie do ses di- 
gnitaires et d’ensentble parmi ses membres, de 
remettre en question des cboses discutdes avec 
autant de sagessp que de sang-froid , et adoptees 
comme bases fondamentales de son institution*. 

Cette victoire rempprtde , les visiteurs. se rer 

* Le president commit une grande fante en laissant 
passer cette deliberation ; aucun antecedent n’autorisait 
une semblable mesure , et une telle proposition ne 
devait point tire misc en discussion •’ d’abord pare* 
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tir&rent , et lea offlciers du Qnnd Orient, qi 
peu l tonnes du resultat de cette singulkac 
stance, ou quelques-uns meme u’avakmt pu 
trouver place, feralrent leurs travaiu, o*di*r 
nairement plus pakibles. 

La reflexion amena le calme : a, la premiere 
convocation de cette fameuse commission,. lea 
o Aiders du Grand Orient qui s.’y Itaient ten- 
dua virent bien qu’ils dtaient la ea mHmritd.et 
qu’il ne s’agissait de rien raoins que de vafondre 
pilce a piece les statuts que 1’on, renait de jurer 
si nou veil e men t, et de les accommoder au 
de ceux qui appelaient intolerance l’ealcutioji 
exacte et litterale des articles qui les gdnafent. 
Aussi la plupart d'eotre eux pri rent peu de part 
a ce qui se faisait, et tout alia au grd de leurs 
antagonistes. 

Le 16 mai suivant le frlre Berville fit,avee 
le talent qu’on lui connait, le rapport des tra> 
vaux de la commission, en presence d’un cou- 
cours immense de visiteurs; ce rapport,, pre- 
cede d’une sorte de declaration qui dtait gne 
veritable apologie des associations irrlguliirca, 
et une censure des actes du Grand Orient , 4 lait 
termini par trois points que la commission pto~ 

qu’elle n’etait point sur l’ordre du jour, ensuile parce 
qu’elle n ’avail point , coinuie e’est l’usage , passe 4 
l’examen des trois chainbres. 


Digitized by 



1 68 PRECIS HISTOBIQUE 

posait a la discussion corome preliminaire d’un 
travail plus ^tendu el plus important qu’elle 
faisait pressentir, sans dire quel cadre il devait 
embrasser ni quelles seraient les bornes de ce 
travail; ces trois points dtaient : 

i° De rapporter le module n° 4> annexe aux 
statute gdndraux. 

a° Faire expliquer le Grand Orient sur ce 
qu’il entend par associations maconniques irr6- 
gulieres. 

5° Declarer au Grand Orient qu’il n’cst pas 
complet, parce qu’il n’a pas nommd un grand 
maitre de l’ordre. 

On fr&re s’empressa de demander la parole 
immddiatemenl apies le rapport, sans refld- 
chir qu’il fallait un grand talent et beaucoup 
d’habiletd et de sang-froid pour enlamer une 
si importante discussion : il ne satisfit per- 
sonne, n’eclaira nullement la question, et md- 
contenta plusieurs freres par quelques ex- 
pressions hasardees. Ce mauvais debut porta 
m||heur a cette seance, dans laquelle cepen- 
dant on enlendit des hommes accoutnmds a 
l’dtre avec bienveillance : les fresres Berville, Du- 
pin, Besuchet el quelques autres, parldrent suc- 
cessivement ; mais des orateurs trop vehements 
et quelques imprudences de paroles et de fails 
commises depart ou d’autre, provoquferent un 


Digitized by LjOoq le 



DE U FR AN C — M A CONNER IE. 169 

orage tel , qoe le president , qui deja s’dlait plu- 
eieurs fois couvert, desespdrant de ra'tnener le 
caime dans la discussion , ferma les travaux an 
milieu du tumulte et de l’agitation ; tout ren- 
tra dans 1’ordre aussitot, et chacun se retira 
en silence pour rdfldchir plus a l’aise sur ce 
qui venait de se passer. 

Les ofliciers du Grand Orient port£rent toute 
leur attention a empecher qu’une stance pareille 
a celle qjii vena it d’avoir lieu n’amen&t les mo- 
nies rdsultats. En elfet, il etait facile dejuger, 
des la sdance du 7 mars, que le trop grand non>- 
bre de visiteurs, la petulance de quelquesora- 
leurs , la difficult^ de ddlibdrer avec ordre et de 
connaitre ceux qui avaient droit de voter au 
milieu de ce concours extraordinaire de mo- 
cons de tous grades , rendaient tres-douteux que 
les decisions qui avaient dtd prises ou qui pour- 
raient i’etre par la suite, fussent bien 1’expres* 
sion de la veritable majority ddlikdrante. 

Le Grand Orient, en comite central, arrlla 
done, dans l’inldrdt gdndral , 

i° Que les visiteurs ne seraient point admi* 
aux stances ou l’on s’occuperail de questions 
legislatives; 

2 0 Qu’on ne disculerait jamais aucune pro- 
position qui ne scrait pas comprise dans l'ordre 
du jour. 
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Cette decision Apargna peut- Aire bieft da 
scandale , et aurait du Atre prise plus t6t, mail 
il oet toujours temps de bien faire. 

Le Grand Orient assemblA le lojuio dansune 
tenue extraordinaire et compesA de ses seute 
membres, en vertu de la dAlibAration que nous 
venons de rapporter , aprAs avoir entendu une 
nouvelle leolure des propositions faites an nom 
des Irente-trois; aprAs avoir Abatement entendu 
les orateun pour et contre les propositions, 
dAcida que les propositions d* la commission 
etaient re je tees et que les pouvoirs de cette com- 
misskm avaient cesse; cette stance fut remar- 
quable par le calme et la dignite des discussions. 

Ainsise termina, d’une maniAreassezpaisible, 
oette grande affaire dont espAraient sans doute 
davantage les enoemissecretsdeFordre; ainsi se 
bornArentles pouvoirs de I’Atrange commission , 
nommAe ausein du pouvoir lui-mAme, commis- 
sion imposante par son nombre et parsa compo- 
sition, qui pouvait devenir plus Forte qu’en ne 
l’avait sans doute prAvu , et qui pouvait Faire' 
beaucoup de mal ou beau coup de bien, selon la 
direction qu’elle eut pris , si elle eftt travaiNA 
avec un peu d’ensemblc et qu’elle se F6t pAnAtrAe 
de Fimportance de ses travaux : cette commis- 
sion pouvait jouer un grand role ; et s’ilest per- 
mis de comparer les petitcs choses aux gran des, 
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•lie 6tait an sein du Grand Orient un pouvoir Id* 
gi slat if, qoi pouvailgrandir, et K^adroyer eeuz 
qui i’avaient cede, comme le fit dans pot trou- 
bles poliliques la convention rationale , de ter* 
rible et quelquefois aussi de glorieuse mdmeire*’. 

Par une decision aussi remarquable , toutes 
cboses fenir^rept (|aqs lepr ancjep 

Quelques jndividus, cherchent a procurer 
une c4l£brjt6 que leur r$f\iseqt )nnw taleqt*, 
essaient encore de toqrmepter qqejqqea logos; 
mats 1ft massq itqposapte {}e 1'ofdfe eft ealqie et 
ipeprise les insinuations dont, qq define apd- 
ment les motify; led institutions qqi fe di*ent 
ezclusivenxent ^cqssaisea t’eslept nalin.es 
monies , el tousles bens esprita ,, tqu? les hqqijnef 
sages et eolair^s, tous les vrais masons epfin» 
attendeut le moment d&ir^ ou toques led bdr~ 
fibres s’abaisseront 4ovaq,t lq d°MW fratefoit^ j 
peut-etre faul-il un peu do temps pour caliper 
l’irriiation qu’a produce lef 4\4ne-r 

ments de 18:28. 

E'pdrons beaucoupdel’essor pbiJantbrppiquie 
et digne d’^loges que y jennet deprendfe queb- 
ques loges de Paris <leu& progfanvftif? 

aux pieces justificative^); c’eat, ai#si qqe lef 
maqons doivent lutter, c’est Id la suprdmatie 

* Vojez aux pieces justificative*, la u »ot 
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qu’ils doivent ambitionner. Ah I quand nous 
serens occupls a des oeuvres utiles ., il ne 
restera plus de temps ni de place dans nos 
travaux pour des querelles et de sottes preten- 
tions. 

1829 . • 

La fin de l’annde 1828, comme nous venons 
de le remarquer, a 4t6 signals par quelques 
faits honorable? pour la maconnerie ; nous les 
avons seulement indiqu4s, nous r£servant de 
les rassembler ici dans le cadre de l’apercu 
n£ral que nous allons tracer sur noire institu- 
tion, d’aprta sa situation en 1829. 

La maconnerie , nous ne cesserons de le re- 
peter, n’est point une institution politique; 
elle ne pourrait le devcnir qu’en faussant ses 
principes et sa morale : alors , comme nous 
l’avons dit dans un autre ouvrage *, ce ne scrait 
plus de la franc-maconnerie ; mais ^trang^re k 
la politique et k la science des gouvernements, 
elle n’est point etrang£re au perfectionnement 
de l’esprit humain el au progr&s des lumieres. 
Si elle a, pour ainsi dire, devancd la civilisa- 
tion, elle ne peut, sans manquer a son origine, 
Tester en arrive du mouvement qui porte et 

* Treizieme vol. de rEncyclopddie moderne. article 
franc-maconnerie. 
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dirige les esprits vers les connaissances positi- 
ves ; elle a done du chercher a sortir de l’dtat 
d’inaction oil elle dlait comme engourdie , et si 
elle y est reside trop long- temps, on ne doit 
eti accuser que 1’esprit de querelle qui souiHait 
ses poisons parmi les ouvriers, et qui, en ce 
moment encore, s’ils n’y prennent garde , vien- 
dra paralyser leursgdndreux efforts; nous si- 
gnalerons tout a 1’heure ses effets et ses coned- 1 ' 
quences. 

Ddja, en i8ax, quelques homines indfrnits 
avaientsenti qtle, s’ils coneacraient leur temps 
a des reunions particulidres , s’Hs consentaient 
a payer des frais de lumidre et de local, ce 
devrait dtre pour quelque chose de plus que 
pour se faire’des sigrtes, se frapper en cadence 
dans les mains, et prononcer certains mots plus 
ou moins barbares, dontl’origine ou l’dtymolo- 
gie ne serait pas facile a constaterj its avaierit 
pensd que si I’on devai t respecter les formes qui 
servent d’enveloppe a nos mystdres , conserver 
des edrdmonies qui parlent aux yeux et plaisent 
a la multitude, il n’dtaitpas interdit d’employer 
utilement des talents nombreux, et de les faire 
tourner au profit de la morale et au bonheur 
dc I’humanitd. Ce sentiment, qui se manifes- 
tait dans plusieurs loges dc la capitate, dtait 
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i’heureus symptoms d’un besoin general ement 
sentl d’imprimer 4 te raaeonnerie une impul- 
sion salutaire , qui la mit de niveau avec lea be- 
Mi*s de la soetete civile. 

Mai» les premiers essais , nous 1’avons dit 
ail leurs, se furent pas ton® lieureux; on ou— 
vrit de* conceit rs ; on dtablit des discussions 
sdr quelques points de morale; des homines 
douds da latest de la parole et sachant expri- 
' mer sagement leurs pensdes , remplirent ces 
tdtetfts d’iotdr^t ; mais d’autreS , obCissanl a 
we ardent 1 detempdrameht et air feu d’une 
imagination vivfe et non asiex rCgtet j ddpated- 
rent lee homes que I’on avait tracked avx dis- 
cussions. Cpt inconvenient dlait facile a prdvoir* 
on nele sentit pour tan t pas tout de suite ; mais 
on; s’apenjut plus facilement que, m&me les 
choies allant aussi sagement qu’on eut pu le dd- 
siret;.,. ja mStconnerie ne pourrait : relirer un 
grand fruit de ces institutions. £p ejQFet, les 
hotnmes qui obtenaient des sucods dans ces as- 
semblies, avaient presque toiijours bien plus 
en vue la satisfaction de leur amour-propre que 
l'intdrdl public ; les cboses utiles, dtaient sacri- 
- flees aui cfiose&brillantes; et au lieu de don- 
ner a leurs freres rassemblds des conseils sur 
la vie intdrieure , sur leurs relations avec les 
autres homines, au lieu de leur ddvelopperla 
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doctrine simple d’une saine morale et de I’ap- 
pliquer aux heroins de la vie, les orateurs les 
entretenaient de theories sab tiles et de princi- 
pes don t l’explication dtait inutile a ceux qui 
les oonnaissaient, etdangereose potir ceiix dont 
l’dducation n’etait pas assez forte pout 1 qu’ils 
pussent en ddduire les justes consequences. 

II fallait done autre chose pour satisfaife le 
besoin de bieA faire qui tourmentait les ma- 
90m; l’espace dtroit de leurs temples ne suffi- 
sait plus a leur ardente charitd; car qudques 
dons distribuds par la pitid ne sont pas des 
actes assez importanis pour 1 ’accom piissetnen t 
des devoirs de ceux qui se sont engagds* par 
des ferments saerds, a oontribuer efficacemetM) 
au bonheurde leurs semblables. 

Une loge de province, la loge de la P(SrfaUe 
Union , orient de Douai , fouda une somtne an- 
auelle pour fournir aux frais d’etree vel issement 
des militaires ddeddds , qui jusque - la £ latent 
jeids dans la terra sans linceul *; on applaudit 
de toutes parts a cet exeraice d’une philaitthnn 
pie qui s’annoncait par des actes extdrieurs. 

* En province presque toutes les loges ne borneal 
pas A l’interieur de leurs temples leurs actes de phi- 
lanthropic: des aliments, du bois, des vetcinents, sont 
chaque ah ne'e , et principalement dahs la saison rigou- 
reuse, distribuds *ux indigents. 
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Quelque temps aprds, la loge des Fideles jficos- 
sea's fonda uu prix de vertu pour des actes de 
bien fa n ance, et les premiers laurdats furent de 
qeUeclasse intdressante que Ton aime d’autant 
plus a voir suivre les elans d’une gdndreuse cha- 
rUd, que pour elle la renommde est presque tou- 
jours sans voix et la gloire sans couronne : on 
vjt pas sans attendrissement couronner 
cqtte modes le et vertueuse fille (Marie Cartier) 
dont,-Ie travail soutenait seul , et depuis plu- 
sieurs aan^es, sa vieille maitresse , qui de- 
puis long-temps n’dtait plus en dtat d’avoir 
une domestique, .et qui trouva dans celle-ci 
une bionfailrice et une araie. Les yeux se porte- 
rent avec admiration sur ce digne Dacheux, 
qui deja compte par cenlaines les infortuues 
qu’il arappelds a la vie,soit en les arrachant 
a ; l% fureur des dots, soil en disputant contre 
l’aipbyxie l’existence incertaine de ceux qu’on 
pnetfeolait a aessoins oompatissants. 

:i!On Regards it avec veneration ce courageux 
EatlfaU/eiqui > du. milieu des flammes qu’il s’est 
habitue a braver,. dans les profondeurs des eaux 
et jusque sous les glaces du bassin de la Yil- 
Fette, a clierche tant de fois a saiisfaire 1’im- 
pdrieux besoin de sauver ses semblables. Ah I 
ces homines , en suivant I’impulsion de leur 
4me gdndreuse, ne pensaient point a obtenir 
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des palmes ni des applaudissements ; la ma- 
<jonnerie«est allde les chercher dans leur humble 
demeure, et en couronnant de tels fails, elle a 
peut-eire prepare de nouveanx triomphes k 
l’humanitd. 

Le frere Chemin Dupontds, qui preside cette 
loge, a eu la joie de voir 1’annde suivante les heu- 
reux effels du bon exemple qu’il avait donnd : la 
loge des Sept £cossais fonda un prix en faveur 
des dcoles dldmentaires gratuites de la ville de 
Paris; I ’au tori Id civile, pour la premidre fois 
depuis long-temps, jeta un regard favorable sur 
l’institution maconnique : le prdfet de la Seine, 
M. le comte Chabrol , favorisa 1’ execution de 
ce projet; V assemble fut aussi nombreuse que 
choisie. Nous emprunterons k un extrait du 
procds-verbal de cette sdance quelques details 
abrdgds sur cette intdressante cdrdmonie. 

« * La loge des Arts et de VAmitie , affilide 4 
« celledes Sept Eaossais reunis , est introduite 
« au son de l’harmonie. 

r Le Grand Orient de France est introduit 

* Extrait de la seance philanthropique du 2oddcem- 
bre 1828 , consacree A la distribution du prix tP Emu- 
lation , institue'en faveur des e'coles ele'mentaires gra- 
tuites de gar$ons de la ville de Paris, par la loge des - 
Sept Econais riunis, 

1. ra 
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u iwos^diatemeat api'ds avec tou& les honneurs 
w qui lui aont dus. 

« M. Bauer jeune, secretaire general, donne 
« lecture de deux leltres de M. ie comte Cha- 
« brol , conseiller d’fitat et prdfet da d4par- 
« tement de la Seine, et dans lesquelles ce ma- 
• gistrat philanthrope donne son approbation 
w a 1’iostitution etablie en faveur des 4coles 
h eldtpantaires ; il fait connaitre en meme 
a teppps le jeune laur&it proclamd dans le con* 
v coure general de la present* annee. 

a M. tyorel, avocat & la cour royale ct pre- 
(« sident, improvise avec le talent qui le carac- 
« td.riee, une allocution dans laqueJle il expose 
« le butde l’institutioo philanlhropique dtablie 
a par la loge , el les avantages qui doivent en 
«, respller pour les progr^s de l’enseignement 
« mutuel. 

u M. Joffr<$s , avocat a la cour royale et ora- 
a four de la loge , prononce un discours plein 
«* dVrudition, dans lequcl il trace rapidcment 
« l’histoire de l’enseignement mutuel et signale 
« les nombreuses difficulty qu’il a eues a sur- 
« mooter pour s’dtablir en France ; il exhorle 
« les chefs des &oles elementaires a inculquer 
it aux enfanls l’amour du travail par drs 
« moyens agreables, et non par de mauvais 
« trailcmcnts; a leur montrer l’dtude sous d«» 
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« cooteurs riantes, et non comma- une tdche 
« pdnible et difficile. Tout le probldtne de I’d* 
« duration priraaire , dit 1’orafeur, se rdduit a 
a ces mots : mstruire en amusont , et amuse? 

• pour in st mire. 

« M. Joffrds s’est ensuite livrd a des pensdes 
« philosophiques d’un ordre dleve sur l’ddu* 
« cation morale des enfants. II a combattu avec 

• force les detracteurs de la nouvelle mdlhode, 
tt en ddmontrant la supdrioritd des pays dont 
« le peuple est dclaird, sur ceux dont l’instruc* 
« tion des classes infdrieures de la socidtd est 

• totalement negligee : le bonheur d’une na- 
« tion consiste , dit— il , non-seulement dans 
v la culture des arts et des sciences , dans la 
« prospdritd du commerce et de I’industrie , 
m mais encore dans la gdneralitd de l’instruc* 
« tion , source fdconde de toutes fdlicitds; de 
m cette masse destruction derive la civilisation 
« qui unit ies homines; lenr union fait la force 
« de l’filat ; cette union inspire et commande 
« le respect dd a la majeste du trone en assu- 
« rant anx citoyens 1'inddpendance de la patrie. 

« Ce discours, dcoutd avec intdrdt, a did 
a accueilli par les applaudissements de l’as- 
« semblde. 

« MM. Morel et Joffrds ont payd chacun a 
« leur tour uti juste tribut d’dloges a M. le 
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« comte Chabrol, prefet de la Seine, qui n’a 
m cess4 d’encourager et de soulenir de sa puis- 
« sance, de gon autorit^ administrative , leg 
« <£lablissemenls Elemental res, ainsi qu’a M. le 
k comte de LaBorde, present & la stance, dont 
« les efforts constant/ out si puissamment con- 
« tribui a 1’instilution et a la propagation de 
w I’enseignement mutuel. 

« Le jeune Levasseur, &g£ de treize ans et 
« demi , elfeve de M. de Moyencourt , est place 
« cn face du president, et en presence deg 
« chefs de chaque institution ^l&nentaire et 
« de leurs moniteurs , M. Moret lui adresse 
« une allocution aussi sentimentale que paler- 
« nelle ; il couronne ensuile le jeune Levas- 
t< 8eur, et lui remet le prix, ainsi que la Vie 
« de saint Vincent de Paul , comme le module 
« de la plus parfaite philanthropic. Cette scene 
« attend rissaute a fait verser de douces larmes 
« au nombreux audited re qui en a 4tt5 tdmoin. 

« Monsieur le president remet ensuile <tM. de 
« Moyencourt, maitre du jeune Levasseur, le 
k bijou de la loge , et une lellre renfermant les 
« temoignages honorables de la reconnaissance 
« de toute la loge , pour l’aclivit^ qu’il n’a ces si 
« de deploy er depuis i8i5, qu J jl dirige I’ecole 
k eldmentaire fondue par madame la duchesse 
« de Duras, rue de Sevres, n° n. 
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« M. Bouilly , charge de porter la parole aux 
« mdres de famille, a prononcd un discours 
u touchant, plein d’une aimable et douce phi- 
« losophie, sur les devoirs des meres envers 
« leurs eufants , et sur les heureux effets de 
« rinstruction primitive qu’elles donnent a 
w leur jeune famille. 

« M. Bouilly a prononcd ce discours avec 
« toute la vigueur du jeune age et avec une 
« expression d’ame si communicative, qu’il a 
« fait verser des larmes d’un plaisir si pur et 
« si gdndralement send, que des applaudisse- 
« ments unanimes et rditdres l’ont forcd de 
« faire de frdquentes pauses. 

« Une hymne a la bienfaisance , et k trois 
m voix , a did executee avec accompagnement 
n de piano. 

h Plusieurs dames, accompagnees par des 
« maitres de cdrdmonie, on fait une collecte 
« dont le produit esl destine a des aclcs de 
« philanthropic. 

k Cette touchante et imposante cdrdmonie a 
« ete terminde par la communication du pro- 
« gramme de l’arinee prochaine, et dont M. Vas> 
« sal, vice-prdsident, a fait lecture. » 

La lo£e des Freres unis intimes , imitant le 
noble zdledesesdignes scetirs, a dgalement fonde 
une fdte philan thropique danslaquellc elle-eut le 
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bonheur de couronner dee actions sublimes de 
ddvouementet dela plus pure charity ; celte od- 
remonie eutlieu le 19 janvier 1829, en presence 
d’un brillant ooncours de dames et d’hommes 
les phis distinguds , soit daus Pordre civil , soit 
dans Pordre ma^onnique. Cet beureux concours 
des di verses classes de la society, celte intro- 
duction des personnes non ini tides, au milieu 
dee temples ma^onniques, loinde produire au- 
cun facheux effet, servira au contraire A mieux 
faire connaitre, a rdpandre et 4 faire aimer les 
principes de notre ordrej car la moraledes ma- 
sons ne craint pas la lumidre, ets’ils entourent 
leur socidld de quslques mysldres ndcessaires a 
sa conservation, ils peuvent professer leurs 
principes au graud jour et montrer qu’ils son! 
dedans comme dehors, de bons ciloyens, amis 
des loi8, de la pain, en un mot, de vdritables 
amis de l’humanite. 

La loge des Fideies Ecossais a, pour la seconde 
fois, celte annee, renouvele, rnais avec plus 
d’dclat, sa belle sdance de l’annee 1828. Parmi 
les hommes quelle a sighalds a la reconnaissance 
publique, on remarquait avec intdrdt le bon 
et intrepide charbonnier Matbieu. Ce brave 
homme ne craignit pas de s’arracher de# bras de 
sa femme, de son enfant, qui cherchaient a le 
retenir, pour s’exposer a une mortimmiueote. 
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en cherchanta sauver trois pauvres ouvriens que 
i’asphyxie avail saisisen travaillant atu repara- 
tions d’une fosse d’aisance j it les san va tom (roil. 
Sa figure candide, i’air d’intrdpiditd rdpandn rat 
loute sa personae , la simplicity de son langage 
et deses manieres, tout en Ini inspirait i’intdr& 
le plus vif; sa bonne femme ne le quittait pas; 
elle le suivit dans le cercle des officiers an mi- 
lieu duquel on le pla^a pour le courouatr, etCes 
bonnes gens qui vertaientde douces lames tut 
recit de la bonne action doat its staknt les 
hdros, semblaient ne pas se douier qu’il f edt 
du raerite a exposer ses jours pour sauver Oeux 
de son semblable. 

Cest ainsi que la maqonnerie se Uiottlrera 
digne de sa noble mission : instruire, dclairer 
les homines, les rapprocher, les unir par des 
liens fraternels, encourager les bonnes actions, 
honorerles talents, rdcompenser le merite, en 
un mot, creuser des cachots pour la vice et hoik 
des temples a la vertu , tels sont les devoirs 
que s’imposent les macons et qu’ils rempliront 
strictement, si, dedaignant de vaines et f utiles 
discussions, ils se rdunissent pour booorer lit 
vertu etdonner l’exemple des bonnes intents et 
d’une morale pure et dclairde. 

On a dit et rdpdtd que le Grand Orient derail 
donner l exemple aux loges, qu’il devait fonder 
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des prix, etque pou van t par sa fortune fairede 
plus grandes choses, elles auraient plus d’in- 
flijence etplus d’dclat; on a m&ne 4td jusqu’a 
l’accuser d’etre indifferent anx efforts que fai- 
saient les ateliers pour Clever la maconnerie au 
rang qu’elle est digne d’oocuper; ces assertions 
ne sont ni justes, ni exactes. D’abord il ne faut 
pas oublier que le Grand Orient est un corps 
administratif, dirigeant les travaux de tous et 
n’agissant point par lui-mMne dans la maeon- 
nerie; il ne fait point des masons, il constilue 
des ateliers a qui il donne pouvoir pour agir 
conform&nent aux statuts 4tablis; il doit en- N 
courager ce qui est utile , r^primer ce qui lui 
parait dangereux , mais non prendre l’initia- 
tive dans une chose de fait ; ensuite ne perdons 
pas de Tue que les fonds du Grand Orient ne se 
composent , en grande partie , avec les cotisa- 
tions de ses propres officiers, que des fonds 
vers& par les differentes society ma$onniques 
qui sont r^pandues sur tout le royaume : ces 
fonds so nt verses pour subveniraux fraisqu’en- 
trainent l’administration de l’ordre, tels que 
les appointements des employes, la location de 
ten local, les frais de bureau, de correspon- 
dence, etc., etc. Il n’est done que le ddposi- 
taire des]deniers versus dans la caisse par les 
Uembres de la grande famillej il ne peut en 
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distrain qnelque partie que ce soil pour un 
objetsp&ial, et principalement pour fonder des 
prii, dont, presque toujours, les seuls habitants 
de la capitale pourraient profiler. C’est ainsi 
que lorsqu’il s’agissait de seconder les intentions 
de monsieur le prefet de police et d’dleindre la 
mendiciU dans Paris, le Grand Orient n’a pas 
era devoir edder auddsirdequelques-unsdescs 
membra, en contribuant, comme corps et au 
nomde la maconnerie, a lasouscription ouverlc 
a cet effet, parce que l’intdrdt de la capitale nc 
derail pas dtre serri aux ddpens des ressources 
queprocurent les ddpartements a qui d’ailleurs 
on renvoieleurs indigents. Lesofficiers du Grand 
Orient onl ouvert une souscription, en votant le 
produil deleur droit de presence, et en l’aug- 
menlant encore de leurs dons volontaires ; c’est 
ainsi que doit e Ire fait toutce qui est special et 
ce qui n 'increase pas individuellement tous les 
ateliers. 

Mais le Grand Orient doit— il rester indiffe- 
rent, etc.? Non, il doit applaudir a ce qui est 
bien, et il le fait constamment ; je n’en veux 
pour preuve que le discours du respectable frere 
BouiUy, dans la tenuc de la derni^re fete 
d’ordre. Bien que ce discours soit 1’ouvrage cl 
ie fruit des meditations d’un seul homme , il 
n’eu est pas moins vrai que dds qu’il a die pro- 
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noncd en stance du Grand Orient, rein et dis- 
cutd ensaite suivant l’usage en assemble parti- 
culars el inaprime par ordre , il doit 6tre const* 
ddr6 comme l’expressioo g&idrale de la pensde 
de ceux au nom de qui il eat distribu^. Nous 
aliens extraire quelqnes parties dece discours, 
regrettant da ne pouvoir llnsdrer tom entier; 
les paroles du fr6re Bouilly ne sauraient trop 
fetre publides. 

m Comment douter de l’empire qu’en ce mo* 
n mentexerce la maconnerie framjaise, en re- 
ft gardant ce qui se passe dans les six cents 
it ateliers rangds sous notre banni6re ? La, c’est 
« la toldrance qui, le nom de Fenelon sur les 
w l&vres , et ses Merits immortels k la main , in- 
ti dique aux ministres de la religion comment 
if on convertit sans contrainte, comment on fait 
m aimer Dieu, en prouvant que sa bonte n’est 
« pas moins infinie que sa puissance. Ici , la 
« vraie piet4 s’empresse de donner la sepulture 
M aux resies de nos braves trouves nus sur des 
t« lauriers, et que le fanatisme leplus effr£nd 
m refusai t d’admettre dans l’asile des tombeaux . . . 
tr Plus loin, la charity fondeun hospice k l’in- 
ti digence , k la mendicity , afin de ne plus ren- 
« contrer sous le peristyle de nos temples ces 
h fantomes humains que la miserc a dtfpouilles 
« de la dignity de leur dire. . . La, sefaitl’adop- 
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« tion de plusieurs orphdras grecs jefds Mir let 
« cotes de la France , oomme les branches d’un 
•* ctolre frappdes de la foudre at dispenses par 
« les vents. Ici, soot reeueillies plusieurs jennet 
m filles sans appni sur la terre » et dent l’inno- 
« cenee et les ehanae* allaient attirer auteur 
« d’dles -toils les dangers de lasddnctfon... Par- 
« tout, enfin, l’ingdnieuse bienfaisanoe , <eou- 
« ronnde de feuilles d ’acacia, va porter see 
« soins, ses seconrs et ses consolation*. Ahl «4 
m nous pouvions suivrc chacun de nos fetors 
« dins sa vie privde et dans ses occupations 
« journaliires, que de traits rncotmns, ad- 
« mirables, nous sentient rd velds 1 Conbien de 
« parents rtoinis et d’amis rdconetHds 1 Que de 
« pertes rdpardes, de compteirs c onser ve s, de 
« chagrin 8 adoucis , de formes essuydesl Etteut 
m cela sous le voile du myst&re , par simple de* 
« voir de conscience ; car la vena d’habitade 
« eat le premier besom do coeur; et fairs da 
« bien en secret , c’est ea prendre acte pour 
* 1’autre vie. 

« Mais ce n’est pas a consoler, a secourir 
« chaque individu , que , de nos jonrs , se borne 
« la franc-ma^onnerie ; e lied tend pins haul son 
« vol bien fa want ; elle s’assooie aux projeto phi* 
h lanthropiques des premiers magistrals; die 
■ honore et designe ceux qui se ddvouent par 


Digitized by LjOOQle 



1 88 PRECIS HI6TORIQUE 

« instinct, el non par calcul, an salut de leurs 
« semblables; elle encourage , elle soutient les 
« dtablissementsd’dcoles dldmentaires; elle pro- 
k page, en un mot, de tous ses moyens el de 
« tontes ses forces, les nobles inspirations des 
n amis de l’humanitd. L’un de ces jours , en- 
« core , la loge des Sept jficossais a dotd d’une 
« mddaille d’or et couronnd de fleurs le jeune 
u laurdat de l’enseignement mutuel. Cette im- 
« posante cdrdmonie, a laquelle aftsistait un 
« grand concours de monde, a produit une 
vive impression, en ddvoilant le premia de 
« nos myst&res, l’amour du bieii. 11 n’y a pas un 
« an que la loge des Fideles jScossais fit un pa- 
ct reil acte ma^onnique , en dotant et couron- 
* nant les deux plus beaux trails de vertu dans 
« l’nn et l’autre sexe. De semblables exemples, 
« n’en doutons pas, seront sui vis par ceux de nos 
« ateliers ou toujours une bonne action qu’on 
« apprend , inspire le ddsir de l’imiler... Mais 
cc ces exemples seront-ils done sans effet sur le 
cc Grand Orient de France? Le senat mason- 
ic nique, charge de donner des lois 4 tous ses 
« initios, oublierait-il celles qui commandent 
« de propager les lumi&res et d’honorer la ver- 
« tut*.. Non, non; je lis sur vos visages que 
« ddja votre pensde a devaned la mienne, ct 
« j’entends chacun de vous rdpeter avec Td- 
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« rence : Bene merendo vinci, turpe eat forti 
h viro. II est honteux pour 1’homme de cceur 
n de se laisser vaincre en bienfaisance. » 

Ce discours , et les applaudisseraents qu’il a 
oblenus, prouvent assez que le Grand Orient 
n’esl pas resld indifferent a l’heu reuse impul- 
sion que semble vouloir donner a la macon- 
nerie le zile et I’activiti de quelques fibres j 
mais il ne p«ut faire plus; les grandes expenses 
lui sont interdites, etparsa position envers les 
ateliers, etparsa position financi&re , qui n’est 
pas aussi brillante qu’on le croit ginlrale- 
ment *. N’est -ce done rien, d’ailleurs , qu’une 
mention honorable dans les procta-verbaux des 
stances solennelles des fetes d’ordre, envoyds 
a tous les ateliers de la correspondance? cet 
encouragement est bien digne, k notre avis, 
d’exciter le zele des loges, et de les engager k 
mdriter les applaudissements de leurs frires et 
la reconnaissance de la society. 

Le Grand Orient ne peut done , dans certains 
cas, prendre une initiative qu’il abandonee aux 
loges , se rdservant seulement d’en diriger Tac- 
tion pour la faire tourner au profit gdn£ral ; 
seulement il serait a ddsirer que ses orateurs, 
au lieu de prendre pour texte principal de leurs 

* T' ojrez aux pieces justificative* , n* 19, quelques 
extraits de divers rapports sur les finances de l’ordre. 
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dboours dsns les Ranees solennelles, desques* 
tiowt on da hypotheses dont Implication n’a 
pas un intdr&t direct & 1 ’ordre, iraitassent le 
rdn^rable frtre Bouilly, qui ddja avail 616 de- 
vaned par la frAre Fauohet. Ces denx illustres 
frires, dent le talent et la haute philosophic 
Cunt la gloire de l’ordre et l’orgueil de leurs 
fr&res, oat signals dans leurs discours les loges 
aiasi que les macons qui, par des travaux uti- 
les, ont mdritd d’etre mentionn& honorable- 
seat ; douce* recompenses , bien dignes d’et- 
eiter uno noble emulation parmi des hommet 
espables cfen senlir tout le prix. Lea loges et 
lee autres artelien seront jaloux de mdriter des 
Ooget at craindront un silence improbalif. C’est 
ainsi qae le Grand Orient se montrera vdrita- 
bfemenrtohef de t’ordre : le champ est vaste, et 
beaaicqup d’objets soot dignes d'attirer l’atten- 
tioa des bgislateurs; les ateliers jaloux d’etre 
distinguds parmi leurs rivaux , mettront un 
plus grand soin a nwintenir la dignity dans 
leurs trasanx et a Writer les petites querelles, 
les discussions oiseuses qui ddvorent un temps 
precieux et ne servant qu’h aigrir les esprit*; 
its appocieron* qn grand soin dans lechoix des 
individus qu’ils initieront, et un plus grand 
encore dans.ie choix de ceux qu’ils Cleveront 
aux grades supdrieurs ; les loges sentirout que 
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le pouvoir de faire des m aeons ne leur est pas 
costM uniquement pour grossir leur tr&or, 
nais bien pour donner k l’ordre des sou liens 
honorable* et des disciples zdlds^ que ce n’est 
pas le nombre , mais le choix et la composi- 
tion , qui font la fortune et la dignity d’une so* 
ei&e. Ceux qui poss&leut les grades sup&rieurs 
examineront les connaissances, la morale, la 
position soeiale de* fibres k qui ils les confa- 
reront, et, puisqu’il y a des hauts grades, ils 
feront en sorfe qu’ils soient le patrimoine de 
oeux qui , par leurs talents ou par leurs vertus, 
soot en dtat d’instruire ou d’ddiSer leurs fib- 
res. Ici, surtout, l’argent doit etre oomptd pour 
pen de chose , le mdrite pour beaucoup ; lee 
eke fa de conseils repousseront ceux qu’une ri- 
dicule vanity pone seule a s’affiibler de riches 
oordons; ils ne croiront pas que leurconseil est 
dans la prosper ite , parce qu’il aura beaucoup 
d’argent en caisse; mais jaloux de se montrer 
dignes de l’honneur de pr&ider des defenseurs 
de la vdritd , ils feroot en sorte de n’admettre 
parmi eux que des hommes capables de la com- 
prendre. 

be Grand Orient doit chercher a opdrer tou* 
tes oes ameliorations ; car, il faut l’avouer, les 
conditions que nous venons de tracer sent loin 
d’etre gendralement remplies : quelques loges 
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fie font bien remarquer par leur excellent* 
composition , quelques conseils comptent des 
homines distingues; mais k. cote de cda que de 
melanges et d’eiements disparates! L’utile in- 
fluence dn s 4 nat ma^onnique peut opdrer tou- 
tes ces reformes utiles par les doges et les en- 
couragements qu’il est a m£me de donner aux 
ateliers qui se distingueront; il peut imiter en 
celales chefs d’armee qui mettent a l’ordre du 
jour les regiments qui se sout fait remarquer 
par. leur belle tenue ou par leur intrepidity; 
le-reste depend des ateliers; ils peuvent , en 
continuant ce qu’ils ont si dignement commen- 
ce en 1828, en lui donnant plus d’extension , 
concourir avec le reste de la society , a vaincre 
une faction ennemie de toute amelioration; 
car l’institulion ma$onnique, si I’on y prend 
bien garde , peut devenir la plus forte barri£ce 
que l’on puisse oppose r k une autre associa- 
tion d’autant plus redou table , qu’ayant place 
ostensiblement ses bases sur la. religion et sur 
la royaute , elle se sert des armes de ces . res- 
pectables auxiliaires pour proteger l’ambition 
de ses membres : puissance et richesses, voila 
sa devise ; si l’autel et le tr6ne sont ses degrds 
pour parvenir au pouvoir , elle les meprisera 
ou les asservjra sitot qu’elle aura attaint son 
but. Son proselytisme s’etead rapidement; elle 
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se recrute dans la classe nombreuse des arnbi- 
tieux et dans celle des fanatiques, elle les place 
habilement selon ses int^r^ts. 

Ges kernels ennemis de (oute liberty pu- 
blique qui ont fondy leur puissance sur l’igno- 
rance des peuples et sur leur asservissement, 
ont trouve des adversaires yloquents et cou- 
rageux qui leur ont porty de rudes atteintes 
sans les abattre. 11 serait digne d’une soci6t4 
qui, dans sa longue carri^re, ne s’est pas dcart^e 
un instant des principes de sa fondation , dont 
chaque pas a 616 marqud par un bienfait ren- 
du ou par I’accomplissement d’un projet utile; 
il serait digne enfin de la franc -ma^onnerie 
de devenir la digue puissante qui pourrait d6- 
fendre le monde contre les envahissements t&- 
n^breux des corporations mystiques , en oppo- 
sant la vraie philosophic au fanatisme religieux, 
le respect pour les lois a leur insatiable ambi- 
tion , les lumieres philosophiques a son obscu- 
rantisme , et le bonheur et la prospdrit^ du 
peuple a l’asservissement qu’ils lui prdparent. 

Les jdsuites que nous signalons ici, sont tel- 
lement persuades qu’un corps constitud peut 
seul roister a un autre, qu’ils ont toujours fait 
des efforts pour an^antir la douce confrater- 
nity des macons ; ce sont eux qui ont excity les 
nombreuses persy«utions dontils furent l’objet; 

1 . i3 
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leun torches implacable* allumerent les bu- 
chers qui, tant tie Ibis, decimerent les matheu- 
reux compagnons^ mais le phenix renaissail de 
ses cend res , ' comm e pour h&ter l’accomplisse- 
mentde cetle immuable verito , que le letups , 
malgre tous les obstacles , accroit sans cesse les 
eonnatssances humaines, et que les lumi&res, 
comprimees, n’en deviennent que plus bril- 
lantes^el plus belles. 

Sans disculer les dogmes sacrds du divin le- 
gislateur des chr^liens, que sa morale pure 
nous guide sans cesse et nous attache de : plus 
en plus aux institutions qui font le bonheur de 
lasocidto , et que l’espritpublic antolioreehaque 
jdur. 

Ddja nous avons vu que des prix avaient dto 
ddcernds aux actions gdndreuses, et avaient ex- 
cito la noble Emulation d’en ntoriter encore ; 
mais bien que les macons aient donrto 4 leurs 
recompenses toute la Solennitd possible dans 
I’enceinte de leurs temples, elles sont res toes 
presque ignores au dehors. II est reserve aux 
loges de la capitale d 1 employer la plus grande 
publicito pour porter auloin les exemplesd’une 
saine philanthropic, et paralyser l’efiet des nom- 
breuses brochures dont les campagnes sont 
inondees, dans le but d’y perpetuer 1’ignorance 
•t ie fanatisme ; ellesy parviendront en fondatrt 
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des prix pour les bons ouvrages de morale et de 
philosophic, dans lesquelsla pensde n’aura d’en- 
traves que lorsqu’elle s’ycartera de ce qui eat 
ver/ueux ou de ce qui est vrai. C’est en propa- 
geant la douce ruaxime que les hommes sout 
enfants d’un m£meDieu, quelle que soit leur 
croyance et leur couleur, c’est en r^pandant 
le plus ygalement possible les lumteres parmi 
les hommes, que l’on for tifiera. celte chaineuoi- 
verselle, qui liera par les iodines sentiments et 
par les memcs vceux, tous les membres de la 
grande famille. 

Ce vceu peut se rdaliser du moins en grande 
partie ; il ne faut pour cela que de la volontd 
et de l’unit4 dans l’action; des efforts isolds 
manquent le but : il faut dtendre et fortifier 
parmi les hommes les sentiments de toldrance 
et de fraternity , contenir les forts , soutenir les 
faibles , et si Ton ne parvient pas a cette dga- 
litd parfaite, dont le systeme est inappliquable 
auxbesoins de la society telle qu’elle existeau- 
jourd’hui, on pourra du moins, par la force des 
bons exemples, les pryceptes d’une saine morale, 
et surtout par les bienfaits d’une yducation 
dclairye, diminuer de beaucoup ces differences 
qui font autant de mal an monde qu’elles sont 
contraires a Tintention du Cryateur. La franc- 
maqonnerie peut contribuer puissamment a at- 
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teindre cet heureux rdsultat ; ses principes 
d’dgalild , tout en respectant les distinctions 
dlablies hors de ses temples, accoutument les 
homines a se considerer com me frdres et a 
n’admettre comme veritable noblesse que celle 
qui rdsnlte des talents et de la vertu : nn franc- 
ma^on voit un homme dans un homme , il res- 
pecte l’autorild, obdit aux lois, laisse a chacun 
sa croyance, et ne se courbe pas comme un es- 
dave; en un mot, c’ettun homme libre, ega- 
lement ami du pauvre et du riche s’ils sont 
vertueux. 
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L’ordub esi dans ce moment, sinon dans un 
grand 6 tat desplendeur,du moins dans undtat 
de calme qui doit faire le desespoir de ceux qui , 
sans doute, appelaient de leurs vceux secrets 
la discorde, le scandale, et, par suite, l’andan- 
tissement de la franc-maconnerie. Deux choses 
affligent seulement les masons , e’est que, d’une 
part , n’dtantpas ouvertement protdgds, l’espdce 
de tolerance dont ils sont l’objet les laisse en 
butte aux persecutions gourdes, aux anathemes 
publics meme, que lance continuellementcontre 
eux une secte ennemie de toute lumiere et de 
loute vdrite; cet dtat de choses les met, dans 
1'opinion de quelques homines pusillanimes , et 
ji en est malbeureusement beaucoup ; dans une 
sorte de reprobation religieuse j et cette opinion, 
toute fausse qu’elle est, n’a pas laissd d’influer sur 
le nombre et la composition des socidtds ma^on- 
niques, aussi bien que du Grand Orient lui- 
tndme. En effet , beaucoup de gens , pour faire la 
cour au pouvoir et auxmaximes du jour, se sont 
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empresses de faire un sacrifice que Ton n’eut 
peut-6trepas exigd d’eux, et se sent eloigndsdes 
reunions dont la frdquentation ne pouvait pro- 
curer ni places, ni cordons, »i fortune *. C’est 
en vain que les francs-macons invoquent Dieu 
sous le nom de Grand Architecte de l’univers, 
que loutes leurs stances s’ouvrent et se ferment 
St>u4 les auspices de ce nom saerd, que le premier 
principe que Ton ddveloppe aux neophytes est 
eelui de la croyance k rfitre supreme et de Tim-* 
mortality de l’&me ; il suffit qu’ils croient que 

* Dans quelques administrations dirig&s par de$ 
homines jaloux de montrer leur zele pour la congrega- 
tion , on a insinue k des employes f rancs-ma9ons qu’ils 
feraient bien de s’abstenir de paraitre dans leurs loges ; 
dans quelques-unes on a ete' plus loin ; on les a me- 
naces de destitution, etdesp&resde familie ont du sacri- 
fier leur devoir de frfcre a l’inte'ret de leurs enfants ; il 
n’est pas etonnant que beaucoup se soient empresses 
d’aller au devant des injonctions dont ils se voyaient 
menaces, dans la crainte que la punition ne pre'ce'd&t 
l’avertissement. Comme tout se tient et se lie dans ce 
monde, l’iinpulsion par tie de haut s’est communiquee 
de proche en proche, et les hommes titres, sauf un 
petit nombre de bons esprits, ayant pen k peudesevte la 
magonnerie, les temples ont ete depouillesde leurs bril-> 
lants ornements ; hatons-nous de dire que ces persecu- 
tions sourdes ou avouees ont en partie cessc depuis 
que certaines gens ne levcnt plus la tete aussi arrogant^ 
meat 1 mais le coup n’en a pas inoiris ete funeste* 
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la toleraace, que la ebaritd universelle esk un 
»le voir pour tous les homines, que nous sommes 
tons freres, enfants du meme Dieu , que nous 
devoas nous cfedrir, nous instruire , nous se~ 
courir quelles que soient nos opinions, noire 
croyance et noire nation, pourqu’ils ne krou- 
vent jamais grace devant des gens qui conver- 
/ tissent avec les flammes, et ne trouveot point 
de meilleurs auxiliairesque lefer, la servitude 
ou la mort. 

lie second sujet de tribulation des masons esf 
l’etat de guerre dans lequel se trouvent, depnis 
trop long- temps, deux rites rivaux, enfants 
de la mime m&re, et qui ne cessent de se ddchi- 
rer : cet etat existera tant que les m aeons n’au- 
ront pas lecourage de declarer qu’il n’y aqu’une 
seule maconnerie , et partant de ce principe , 
reconstruire l’dchelle des grades en la mettant 
en harmonie avec ceux qui sont reconnus dans 
les autres £tats; puis one fois ce travail termind, 
declarer traitre a 1’ordre, tout inacon qui ten- 
terait d’inventer ou d’introduire de nouveaux 
grades ou une nouvelle maconnerie , quelle 
qu’elle soil. Que l’on appelle cette maconnerie , 
qui serait seule reconnue dans le royaume, 
ecossaise, anglaise ou francaise, il importe fort 
peu ; mais i'quoi bon chercher des litres qui 
impliquent l’idee d’une origine elrangere? on 
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pourrait l’appeler ma<;onnerie philosophique , 
elle serade tous lespays. 

Mais nous sen tons bien que pourarriver a ce 
r&ultat il faudrait commencer par rapprocher 
les deux fractions qui se tiennent yioigndes; 
examinons done ou peut 6tre la difficulty. 

Le Grand Orient, d’abord fraction du pre- 
mier et du seul pouvoir de l’ordre ma^onnique 
en France, est devenu, par l’effet des trails 
legitimes, seul et unique successeur de ce inline 
pouvoir; la grande loge de France lui a ldgu6 
tous ses -droits, etil ena jouisans interruption. 
11 a done pour lui , non-seulement la possession 
d’Ftat , mais encore la l£gilimit4 : plus de qua- 
tre cents ateliers de divers degrds, e’est-a-dire 
la presque totality de tous ceux qui existent en 
ce moment reconnaisSent sa juridiclion ; un 
tr&or, de vastes archives , des bureaux bien 
dirig£s, une correspondance active et soute- 
nue, competent sa fortune et la solidity de 
son existence ; ses relations en dehors sont 
nombreuses et de l’ordre le plus £lev£; les 
Grands Orients d’Angleterre , de Suisse, de 
Su&de, d’Haiti, elo. , etc., entretiennent avec 
lui des relations d’amilid et de confraternity; 
ses pouvoirs s’dtendent au-dela de l’Europe; 
comme un vasle foyer, ses rayons, apris avoir 
couvert tous les points de la France, vont se 
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rdfldcbiren Amdrique et en Asie. A cold de 
cela, en opposition avec cette puissance , que 

voyons-nous? Mais nous ne voyons que des 

frdres que nous ne Youlons pas affliger par 
une comparison trop accabiante ; nous sommes 
ecossais , disenl-ils , nous seuls possddons ce 
rite. Eh I mon Dieu , qu’est-ce que possdder un 
rite? Quoi! le Grand Orient, dont tous !es offi- 
ciers sont comme vous grands inspecteurs gd- 
ndraux, 33% quoi! tous les ateliers, les loges, 
chapitres, conseils, ardopages du rite dcossais, 
soumis a son obedience , ne peuvent se croire 
dcossais comme vous! mais le Grand Orient 
n'eut-il aucun pouvoir sur ce rite, par le seul 
fait de son autoritd ldgale comme chef d’ordre, 
pour rail le recevoir de cet immense concours de 
raacons, et il le reqoit en e(fet, puisque cha- 
que atelier est reprdsentd par un depute dans 
le sdnat maconnique. 

Nous dmanons d’un conseil d’Amdrique,notre 
institution est d’origine prussienne, dites-vous 
encore, le grand Frdddric est notre createur j 
mais, dans cet ouvrage et dans bien d’autres 
qui l’ont prdcddd, on a fail justice de cette 
vaine protection ; il n’est pas maintenant un 
seul ma^on instruit qui ne sache parfaitement 
que le grand chapilre dc France possddait vingt- 
cinq deg r Os dits ecossais , dans lesquels on re- 
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trouve eXactement les attributions et jusqu’aux 
denominations de tous les grades qui composent 
on ce moment l’echelle des grades dcossais mo- 
dernes ; seulement quelque novateur on specula- 
teur en maponnerie les aura un peu etendus et 
divises pour faire trente-trois grades au lieu de 
vingt-cinq :celaest evident commele jour m£me, 
ear tout s’y retrouve avec une exactitude parfaite, 
et les pouvoirs dopnes au frere Stephpp Moren 
en 1761 , demontrent cette vdrite de mantere 
a ne laisser aucun doute a cet egard. Mais 
quand il serai t vrai que ce rite serait d’une ori- 
gine differente , est-ce done a des mapons fran- 
pais qu’il convient d’invoquer cette circons- 
tance pour affecter de se croire d’un autre ordre 
que leurs freres , et ne devraient-ils pas , au 
contraire , rdpudier ce triste privilege pour se 
confondre avec le rite national. Lorsnue dans 
l’ordre civil un Francais re$oit une decoration 
d’un prince etranger, se croit-il autorise a la 
porter tant que son souverain ne lui a pas ac- 
corde l’autorisation necessaire ; et s’il le faisait, 
les lois ne sont-elles pas la pour lui apprendre 
que n idle distinction n’est legitime, qu’autant 
qu’elle ne blesse en aucune raaniere les droits 
du pays, les devoirs du citoyen envers sa pa trie, 
et les prerogatives du gouvernenienl ctabli. 

Mais les macrons ecossais, sauf peut-etre uu 
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petit nombre qui out leurs raisons pour fair U 
Grand Orient , sentent bien cette r^ritd , et la 
paix serait bientot faite si quelques chefs (nous 
en exceptons Ie grand maitre, dont la noble 
grandeur d’4tne est bien connue) ne trouvaient 
mieux leur compte, dans le sens de leur amour- 
propre , a laisser les choses comrae elles sont. 
En effet , le Grand Orient offre dans sa cons- 
titution tous les elements d’un gonrernement 
v^ritablement represents lif, et & ce litre, fl 
offre aux masons toutes les garanties qu’ils peu- 
vent ddsirer *. Strange contradiction ! La dd- 

* Tous les venerable# de loges , trcs— ssges de cha— 
pities , presidents de conseils, sont de droit membres 
du Grand Orient et ont Toil deliberative dans les af- 
faires generates de l’ordre * on les appelle representants 
Fids, parce que cette qualite estinherente 4 leur dignites 
de plus, tous les ateliers sont represents par des de- 
putes norames par eux 4 cet effet; ce sont les represen- 
tants dins; ils ont les memes droits que les representants 
nes, mais ils perdent le droit de voter lorsque ceux-ci 
se trouvent4 la seance ; cela est nlcessaire pour qu’un 
atelier n’ait pas deux votes dans une deliberation. C'est 
parini les reprdsentants dins que le Grand Orient choisit 
ses officiers ; un officier du Grand Orient cesserait de 
1 etre, s*il n’etait pourvu d’uue deputation; mais il ne 
peut 4 la fois repr&enter plus de trois ateliers. Ainsi le 
Grand Orient est done une veritable assemblee des re- 
presentants de la raafonnerie. Pour l’espedition des af* 
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mocratie est du cotd de ceux que l’on appell* 
d cs despotes, car iU ne sont que les d£ldgud$ 

faires, il se divise en plusieurs chambres : savoir, une 
chambre de correspondance et des finances qui enre- 
gistre et distribue la cor respoh dance, etconnaltde tout 
ce qui a rapport aux finances, k la bienfaisance et k Tad- 
ministration ; une chambre symbolique qui connalt de 
tout ce qui a rapport au contentieux des loges, de- 
inandes de constitutions , affaires interieures , etc, etc. ; 
un supreme conseil des rites qui connait de tout ce qui 
a rapport aux hauts grades ; une chambre de conseil et 
d’appel ,-qui, ainsi que son nom Tindique , juge en cour 
souveraine toutes les questions qui lui sont soumises' 
par les autres chambres , et toutes les affaires , soit des 
loges, soit des masons individuellement qui interjettent 
appel d’une decision prise k leur dgard : le Grand 
Orient en Grand Orient, toutes les chambres rdunies, 
decide en dernier ressort sur las travaux , prepares par 
les chambres ; il y a en outre un grand college dogma- 
tique de tous les rites, compose d’autant de sections 
qiril y a de rites reconnus. Ces sections reunies deli- 
b&rent sur les affaires dogmatiques des hauts grades, l^e 
grand college conf&re seul le grade de grand inspecteur 
general, 33 e , dernier degre' du rite Icossais. Les affaires 
ordinaires se preparent dans les commissions qui font 
leur rapport aux chambres. 11 y a deux commissions per- 
manentes, la commission des finances et la commission 
d’inspection du secretariat; ces deux commissions s’as- 
semblent autant de fois que les travaux Texigcnt, mais 
elles ne peuvent avoir moins de deux seances par mois. 
( Extrait des Statute gdndraux de 1826). 
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de leurs fibres qui peuvent chaque amide leur 
retirer leurs pouvoirs; l’aristocratie, au con- 
traire , dans toute sa plenitude et dans ioute 
sa purely, estdu cold de ceux qui s’intitulent 
les libdraux de l’ordre ; car chez eux les di— 
gnitds sont a vie , et la supreme puissance re- 
side dans un petit nombre d’individus qui sont 
les grands seigneurs suzerains et irrdvocables 
d’un rite au gouvernement duquel les autres 
membres n’ont aucune part ; de quel cdtd se 
trouvenl done les vrais principes de legality 
ma^onnique et de la fraternity ? La rdponse 
n’est pas difficile a tAuver. 

Aussi la difficulty capitate qui s’estdlevde 
toutes les fois que l’on a essayy de traiter avec 
les chefs de l’association ycossaise a yty de s’en- 
tendre sur le mot union , et l’un des cominis- 
saires nommys dans ces derniers temps pour 
traiter de la paix , brave militaire, et qui af- 
fectionne naturellement les expressions du md- 
tier dans lequel il s’est distingud, disait : nous 
voulons enlrer au milieu de vous Varme au 
bras, enbataillon carrel — Oui, lui rdpondit- 
on , il ne vous manque plus que de placer de 
PartiUerie dans les angles , nous ferons Id un 
foil traite de paix. 

Non , il ne peut y avoir d 'union s’il n’y a pas 
fusion ; il faut dyposer les armes et confondre 
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lea rang*. Quclques concessions de port et 
dtatresarndneraientproroptemeut cet heureux 
idsukat , qui d’ailleurs est dans l’interet seul 
de ford re et Aon dans celui du Grand Orient; 
ear, nous le disons avec franchise , il y a de 
sa part une grande gdndro&it6 a ddtoumer les 
yeux de la puissance qui l’environne , pour 
tendre la main a .une petite fraction qui ne 
peut, par elle^m^me, rien ajouter a sa force 

ni & sa gloire ,Je npe trompe : e’en est une 

grande .que celle >de chercher a rapprocher les 
membre3.de la grande famille , et de conqudrir 
des fr^res si dignes, so A lant de rapports, de 
notre estime et de notre amitie. 
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Note i”, page 12. 

Uw ouvrage anglais, dont noas nenous rappe- 
lons pas exactement le litre , mais qui a dtd tra- 
duit en francais, reconnalt que la magonnerie a 
dtd apportde en France par des chevaliers croisds 
de cette nation-, de France elle passa en Ecosse 
ou en Angleterre. Notre patrie, alors souslejoug 
de Vabsolutisme religieux et fdodal , la laissa s’d- 
teindre; les Anglais, plus henreux, la conservk- 
rent, et nous la rendirent k la fin du grand sikcle 
des lettres qui prdpara la rdgdndration europdenne. 

Note 2 , page i3. 

C’est k l’Espagne , au dix-neovidme sidcle , en 
i8a5, qu’il dtait rdservd de mettre k mort avec 
cruaute, la loge entiere de Grenade, composde 
de sept maqons , et d’envoyer le ndophyte aux 
gal&res. L’Espagne Vest encore signalde en i8a8 , 
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in rapport do Courtier francais da 6 mai de 
cette annde : 

« Le tribunal de Grenade vient de condamner 
« au gibet le marqnis de Cavrillana, riche pro- 
« pridtaire de Cordoue, et le capitaine inddfini 
« don Ferdinand- Alvarez de Sotomayor, neveu 
« du feu comte de Colomera , tous deux suspec- 
« tds d &tre francs-magons , et de ne s’dtre pas 
« denonces eux-mimes. » Quel pays et quelles 
lois ! 

Note 3 , page 19. 

11 n’est point inutile de rapporter ici uti fait 
qui se trouve consignd dans 1 'Annuaive de la 
mkre loge ecossaise du Control social, de „ 
1812, d’aprds un document curieux en langue an- 
glaise du quinzi&me sidcle. Henri VI , roi d’An- 
gleterre , avait beaucoup entendu parler de la so- 
cidtd secrete des macons, il voulut inlerroger un 
initid, et fut si satisfait de ses rdponses, qu’il se 
fit inilier lui-mdme peu de temps aprfes. 

Note 4 > P a g e 26. 

Consul tez M. Bazot , Manuel du franc-magon) 
Nicolas Bonneville , d’aprds Thomas Payne , de 
I’origine de lafranc-maqormerie , etc. $ M. Thor 
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ty, Acta latomorum , etc. j M. Laurens, Essais 
sur la franc - maqonnerie ; Lalande, Mdmoire 
historique sur la maqonnerie ; M. Guernier de 
Dumas t, la Maqonnerie , poimej M. Chemin 
Dupont£s, Encyclopedic maqoruiiqne, les an- 
nales maconniques, les diff^rents 4 tats, les fetes 
de Vordre et les concordats du Grand Orient de 
France, les bistoriens anglais, etc., etc. 

Notb 5, page a8. 

Au rapport de l’historien fran^ais Nicolas Bon- 
neville, le calibre autiquaire Flias Ashmole, fon- 
dateur du mus^e d’Oxford , se fait initier dans la 
confraternity des masons, en 1646, k Warrington, 
La mime amide, une society de rose - croix 
formye k Londres d’aprks la nouvelle Atlantis de 
Bacon , admet dans son sein Ashmole qui rectifie 
les ceremonies des coteries d owners , et in- 
troduit parmi euz une initiation renouvelde des 
mystkres de l’Fgypte et de la Grkce. Les rose- 
croix prennent le titre de maqons libres on 
francs-maqons , pour se distinguer des. owners 
maqons ou maqons ordinaires. 

Ashmole serait done , d’aprds cette version , le 
cryateur du premier grade ou apprentissetge. ■ 
En 1648 il ajoute le grade de compagnoin on 
second grade. 

t. >4 
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Charles I" est d^capit^ en 1649; les royal istes , 
ses partisans , institnent le troisieme grade ou 
maitrise , qui devient une allusion 4 la mort du 
)roi , et k la resurrection de la rojraute , dans 
le rdtablissement de Charles II. Ce prince, pen- 
dant son exil, s’dtait fait recevoir franc -macou. 

Tous ces faits ne sont pas ddnuds de vraisem- 
blance. 

Les pratiques mysterieuses des ouvriers macons 
sont rectifies par un homme de sens, le premier 
antiquaire de sa nation ; il cree le second grade , 
suite judicieuse du premier ; un grand dvdnement 
politique donne lieu k la conception du troisieme : 
trois anodes seulement suffisent k l’dtablissement 
et an complement de ce systkrae ma^onnique ter- 
a?ire. 

Mais ce systfemC tie pent dtre admis que comme 
une renovation. Les trois grades existaient dans 
les epreuves des myslferes d’lsis ; le troisifeme , tout 
particulikrement , qui avail dtd dtabli ou sur Ti- 
y^nenwnt de la mort d’Osiris, dpoux d’lsis, vic- 
time deja pjer&lie de Typbon , autrement le triont- 
phe du principe du bien. 

V Dis'1717, quelques macons anglais se prdten- 
dent possesseurs de grades dlevds que ne posside 
pas la grande k>ge de Londres , qui ne connait et 
ne donne que les trois premiers grades. Pareille 
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chose eat lieu plus lard eo France (voy. 1743* 
1747, 1751, etc.) 

No*e 6, page 29. 

Lord Derwent-Waters fut ddcapitd 4 Londres ~ 
le 19 ddcembre 1746, pour avoir pris les armes en 
faveur du prince iZdouard. La veille de sa mort 
il 4crivit k sa feimne qui dtait St Paris (vojr. le 
Mercure de France, janvier 1773, pag. 191.) 

Notes 7 et 8, page 102. 

L’Angleterre avait ddjk donne le fatal exemple 
du schisme tnaconnique. 

Sous la grande maitrise d’Edwin , frkre du roi 
Athlestan , en 926 , les macons anglais forment 
un e grande loge k York. 

En 1719, sous la grande maitrise du docteur 
D&aguliers, plusieurs loges de la correspondance 
de la grande loge d’York, au nord de l’Angle- 
terre , orient k Londres une nouvelle grande 
loge qui prend le titre de grande loge national 
d’dngleterre. Elle dtablit , en 1730, des change- 
ments dans les riluels des grades, et moutre peu 
d’egards pour les membres de la grande loge 
d’York. • 

Les cboses en sont k tel point dans les deux 
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grandes loges, que les masons de l’une ne sont pas 
re^us dans l’aatre. 

Note 8, page ioa. 

C’est cofnme en Angleterre pour la proscrip- 
tion, suite du schisms. Relisez la note prece- 
■ dente. 

Note 9, page 104. 

Lorsque les associations dcossaises ont essaye 
de rivaliser avec le Grand Orient , elles n’ont pas 
manque de lui contegter la legalite de son ori- 
gine , et c’est surtout cet argument qui , reproduit 
dans tous les discours , a paru aux antagonistes du 
Grand Orient, l’arme la plus sure el la plus fou- 
droyante. Le fr&re Dupin jeune , dans son compte 
rendu des n^gociations *, n’a pas craint de com- 
proraettre sa reputation d’homme eloquent , en 
faisaut ce mauvais jeu de mots : Toute Fautorite 

" reside en lui (le Grand Orient), et la preuve , 

c’est quil l'a prise ! Le fr&re Dupin aine , dans 
la m£me seance , s’ecrie : L’antiquile du rite 
ecossais ancien et accepte est cert aine; F an- 
teriority de ce rite sur celui du Grand Orient 

* Page 21 du procfes- verbal de la fete du supreme 
eonsell eu 1827. 
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me peut itre coniestee Et plus loin : «- Les 

« pretentions du Grand Orient sont insoutenablea, 
« elks sont destructives de 1’esprit de la maedn^ 

« nerie » On peut Stre avocat Sort cdlbbre, 

depute tr&s-dloqoent , et en mdme temps inagon 
trfcs-ignorant sur l’histoire d’une institution qu!oii 
regarde sans doute comme trap peu importante 
pour prendre la peine de lktudier, eela suit 
de reste ; mais alors il ne faudrait .pas se hasar- 
der d’en parler en public, et surtout, feireim- 
primer des discours dans lesquels on avance des 
propositions si iaciles k r^futer; il ne faildrait 
pas qu’nn homme, qui se dit franc - macon et 
tolerant, fasse entendre ces paroles fort extra- 
ordinaires dans la bouche d’nn fkre : « Lk 
« aussi , se trouvent (il n'est pas facile de savoir 
m si c’est dn Grand Orient dont l’orateur veut 
h parler ) des tartnfes et des ennemis d^gui- 
« sds , qui viennent k vous couverts de peaux 
« de mouton, et qui, au fond, sont dei loups 
« ddvorants * 5 mais on les connalt k leurs fruits : 
« ce sont cenx de l’intokrance En’vdritd ce 
style de mdlodrame est singulkrement comique. 

- Les orjentalistes , c’est ainsi que les dtfenseurs 
du Grand Orient sont d&ignds par leurs adversai- 

* Page 38 de la brochure citde , discours du frfere 
Dupin alne. 
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res, soot de meifleure foi que ne le supposent leurs 
antagonistes ; ils avouent que la primitive origine 
da Grand Orient p&cke par la rdgularitd. Sans au- 
cun doute il doit son origine k une revolution, on 
sil’on vent, k an coup d’etat dont les eiemples , 
nombreux dans i’ordre civil, pourraient an besoin 
jnstifier celui-ci ; mais qu’estl besoin de chercher 
an dehors de l’institution des raison6 poor approun 
ver ce qui fait I’olyet de la discussion? les faits 
seals suffisent poor dtablir l’opiniod k cet dgar<L 
En effet, reportons- nous k L’anhde 177a : la 
grande loge, par l’effet de l’inertie du grand mafc- 
tore qu’elle s'dtait donnde, pari’eifet des dissen-i 
sions que quelques-uns de sesmembres avaient 
excises dans son sein, par le peti d’^nergie el d’ao. 
cord qui rdgnait parmi les membtes influents de 
1’ordre, aVait peu k peu laisse dissoudre l’autoritd 
maconnique et introduire une foulc d’abss qui 
minsriept l’institution ; de ce nombre et en pre- 
mj&rd ligne on pent compter Tinanumbilitd des 
maitrefi de loges , qui faisaient d’une secidtd fra- 
ternelle urie espfec^ de ferine k vie, une propridtd 
qu’ils.exploitaient inns controls. 

. Dans cet dfat de chOses , les iqacons probes et 
consciencieux. tournaient leurs regards vers cha-> 
que objet qui pouvait leur faire esp&ernn meil- 
leur avenir : une commission est nominee ; ses pou- 
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voirs un peu vagues lui laissent la latitude d’tHablir 
des discussions qui sortent de la spdcialitd de son, 
mandat ; beaucoup de masons prennent part aux 
debats , tout se fait au debors , on s’occupe de lx 
reorganisation du s4nat maconnique, et la grande 
loge reste crime, elle ne r^voque pas $es pou- 
voirs lorsque cela lui dtait si facile : les conspi- 
rateurs etaient ses propres merabreq, dit-op ; mais 
alors Us y etaient done en majorite, et lorsque la 
majorite veut une chose, il n y a plus conspiration. 
Cela rappelle un dvenement fameux dont on cber-: 
ebait partout les fauteurs ou les apfeurs : pn vop- 
lait & toute force troover une conjuration secrete, 
on n’en put trouper : pourquoi ? la raison en esl 
simple , et nops venous de la dire. 

Pour completer le triomphe des renovateurs , 
un liomme d’une grande influence, le due de 
Luxembourg, leur prlte son appui \ les corps ma- 
^onniques de la capitale, et surtout ceux des hauls 
grades , se r^unissent k eux ; la revolution etait 
inevitable : elle se fit paisiblement, et aussitdt tou- 
tes les loges de la correspondancey applaudirent ; 
le nouveau Grand Orient, h peine instrile, re^ut 
les felicitations et les hommages de tous les corps 
maconniques de France. 

Mais ce triomphe , cptte necessite meme , qui a 
amene la revolution que nous examinons, ne pou- 
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vait compietement effacer ce qu’il y avait d’iliegal 
dans les formes; nous avouons de bonne foi que 
le pins grand succ&s ne pent justifier la violation 
des principes, et jusqu’i l’annde 1799, la grande 
Ibge pouvait accuser d’usurpation son henrenx an- 
tagoniste. Mais ici la sc&ne change compietement : 
graces aux soins fraternels et an z&le edaird de 
1 ’illustre fr&re de Montaleau, le6 partis se rappro- 
chent ; le Grand Orient , fort de sa puissance et 
du pouvoir qui ne lui est plus que bien faible- 
ment contest^ , n’hdsite point & traiter avec l’om- 
bredu pouvoir qui reprdsentait l’ancienne grande 
loge de France. Les principes triomphaient de 
nouveau par ce rapprochement fratemel. 

En traitant avec les membres de l’ancienne au- 
torite maconnique, dans un moment ou il y avait 
une grande gdndrositd k les considdrer corarae for- 
mant un corps dirigeant ou administratif, le Grand 
Orient reconnaissait loyalement ce qu’il pouvait y 
avoir d’irrdgiilier dans son existence , il se pur- 
geait de toute tache originelle , et la fusion pleine 
et enti&re des deiix Grands Orients effacait com- 

a 

pldtement les motifs de division que les antece- 
dents avaient pu laisser dans les esprits ; tout alors 
est devenu regulier, et par la forme et par le 
fond, et sans doute, ceux qui reprochent au Grand 
Orient de n’dire qu’un usurpateur, d’avoir pris 
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l’autorite dont il est revetu , nc se sont pas donnd 
la peine de remonter aux causes premieres de sa 
creation, et d’examiner les trails qui plus tard 
sont venus sanclionner et legitimer son pouvoir. 
Ou trouverait-on , d’ailleurs , nne autoritd plus le- 
gitimement, plus lib^ralement ^tablie que celle 
qui n’est uniquement form^e que par les manda- 
taires et les repr&entants de tous les ateliers dont 
se compose la maconnerie du royaume. ( Voyez 
1829 et 1’appendice.) 
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Note remise le jeudi 3o novemkqe *8*6 , poor 
M* fe due de Choiseul , pair de IPrance. 

doit & pdn^trer de cette v^riti inaportante, 
que dans.ce nvynent leg ennemis de l’ordre ro»- 
9 ©jinique ea F ranee , emploient tops les -mojoas 
pour le dissoqdre j on ^l^ve-dans les provinces dvs 
prdjug& qui pgralysent I’activitd desloges ,et of 
pouvantohtenir d$$ agios du gouvernement qai les 
rdprouvent , .on, p recoups & la discorde et au 
schisms. , 

Le principal moyen que i’oo Cmploie et sur k» 
quel on compte , c’e$t d’djiever autel contre an tel. 
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el c’est le eonseil prdsidd par l’illustre fr6re de 
Choiseul que Ton entend cboisir pour rompre le 
systdme d’unitd ndces^irea J’harraonie et k la 
fiddlitd des croyances^ 

Une fois qu’on aura dtabli deux banniferes , il 
sera facile de faire battre 1’une par l’autre , et de 
les faire dtspfcraitietiotitefe deux. 

Ce serait une action glorieuse pour l’illustre 
fr&re de Choiseul de mettre fin h ces ddbats. 

II est notoire qu’ir n*y a dans chaque £tat ou 
royaume qu’un centre unique. 

Ce centre est et ne peut lire que le Grand 
Orient ; il exerce depuis longues anndes les rites 
francais, dcossais, Kilwiniug, Hdrodom, etc.; mais 
oa sait que .pour mettre fin k une discussion 
naissanfce alors, il fit , eni 8o4 , tin concordat cons- 
tatant d’une mani&re ddfinitivement authentique 
lardnnion durite dcossais. La cumulation de 
tons -les rites! a did en outre proelamde par tin 
statut de 1814 , rendu goas la direction des fr&- 
res sdrenissimes grands maitres’de I’ordre, les ma~ 
sdchaux docs de Tarente et de Beurnonvitle. 
c Aiqsi.le Grand Orient est en possession Idgale 
de liadmintstration de tons les rites. < 

Fourquoi M. le due de Choiseul prdterait-il son 
nom k tine diqsidence*’ 

1 ll'hu appariient de la faire cesser.. 
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Les nouveaux statute en donneut |a possibility. 
On peat transiger sur une incorporation ducoo- 
seil qui se dit du treute-trpisi&me. • 

M. de Choiseul pourrait dtre noromtl’un d«s 
grands ofliciers adjoints da Grand Orient. 

Les grands dignitaires deviendraioat officials 
d’honnenr \ ceux dtsigpts parM. de ChoisenLse- 
raient appelts comme oiEciers en execcice. 

Les loges constitutes par le corned senpent 
reconnues ; cette transaction serai t honorable , et 
M. le due de Choiseul aurait 1’avantage d&taaber 
sa ctltbritt 4 un traitt de paix , ft unpacterie 
' familie, qui paralyseraiept les efforts des plus 
cruels ennemis de 1’ordre. 


H° % 

' - Reponfe. 

f S - 

Le due de Choiseul, ignorant de qui vient la 
note qui lui a ttt reiaiae par M. legtntral Du ver- 
ger, ef sop degrt d’authfintickt , ne pent entrer 
dans des details oonvenables sur les idees et, pro- 
positions' qu’elle renferme. , ' 

11 se homo k dire que partageant toutes les pen- 
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ales de pail el'de Concorde, et prenant poor base 
«» quiatitd w*jgld en i#o 4 , en le coriservant dans 
sa complete intdgrite , il pOnse que de telles dis- 
cussions ne peflvent se r4s0udre que par des com- 
missaires. H en d&jgrterait trois , et le G.\ 0.*. en 
ddsigherait troia? et les bases dtant r&iprotjue- 
aaent donn^es, ces cOmtriiasaires apris tnfire dis- 
cussion, etsurtent pro tuple, et manisde poovoirs 
respeetifs, ponrraient facilitei* ce qne tons les Amis 
deroftimetaaeohniqueetderordre^cossais peuvent 
ddsvr&r , snrtout s’il y a bonne foi et abnegation de 
leusBubtetfuges et-de pretentions injustes et qdi 
n^pwduiBbnt que de j I*aigreur, da trouble, et n’a- 
m&nent aucuns r^sultatB justes et heureux. 


# 6 . 

Deuxieme note afft&MMe femise le 7 Decembre 
1826* 

JL’atrfite ci-joint doit cottvaincre l’illnstre frfit-e, 
dnc de Ghoiseal , qne la prethifere note oificieuse 
interprdtait sincdrement les sentiments de tous. 

Cet airete ouvrela voiemfflcfdte ; iltt’e&t petit- 
-due pat nissi idvidemtnent special qu’on l’edt dt!- 
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sird , mats le point important estla nomination deS 
commissaires , et on s’expliquera pins positivenieirt 
dans des conferences de vivo voit. 

Que les commissaires se rassemblent sans d&ai , 
qu’ils posent promptement des bases admissibles, 
etde suite les pouvoirs ddfinitifs seront donndset 
le traitd de paix rati fid. 

On demande , on offre une transaction hono- 
rable. 

Le Grand Orient a trois cents loges sous son obe- 
dience ) toutes , malgrd les libelles rdpandus et k 
rdpandre, ont proclamd, reconnu ce grand prin- 
cipe qu’il ne pent y avoir qu'un centre unique par 
£tat on royaume, et que ce centre est le G.\ 0.*. 
pour la France. 

Toutes les loges delacapitale viennent desepro- 
noncer affirmhtivement. 

Ainsi, c’est done l’intdrdt geul de l’ordre, le be- 
soin bien senti de ne point rompre l’onitd si ndees*- 
saire pour vaincre les efforts des ennemis cachds, 
conspirant sa destruction, qui ont ddterraind des 
propositions sinedres et sdrieuses. 

La rdponse A la premiere note trace un mot sub- 
terfuge qui contraste avec tout ce qui est fraternel 
dans la premiere note, et on entend n’y rdpliquer 
qxle par l’hrt. 6 de l’arrdtd joint, qoi en confie 
1’execution k la loyautd de till.'. F.'. due de 
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jQftoiAWl- Qui, estd&idd a ouvrir Jtes raags da 
tops cpux.qa’il designers , et 4 ae for- 
mer qu’une seule aptoripi pour la grande famille. 
Qui pe se plairpit, k cboUir pour un de ses chefs , 
de ChpiseplJ. 


1ST k. 

-•jrfo i ' ■ j ■ ;« ^ - * • r . 

d&Ste du 'supreme Cans.’; des Bites dans sA 
. : ■ " secthce du 6 decembre 1826. 

’’’ i'- :i ■’ ' 

•‘ ,( ^ur hi communication donnee parl’un des offi- 
ciersdu G.*. O.*. de France, quedes onverlures 
dffifcieu^ittfent faitls ; pourraient faire esp^rer 
qu’on parviendrait a s’entehdre sdr les moyens de 
•fkire ' oOsser' Un 1 s^tfenie de dissidence qui afflige 
i’drdfeitiaeonni'queea Franfce; 

• lies fcoionties consul l^es , et le fr£re grand 0 ra- 
ted r entend'u eh ; 5teS 'observations : 

Le Grand Orient de France, en son suprdtne 

tdhSeildeS rites, ! 1 • 

1 Arr&te : ’ ’ ' ' 

. ; Article, Cjnq poqnnissaires choisis, 

sayoir: troi^dapsle sup.*, cops.*, des rites, et deux 
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dans Les deux autres cbambres administratives do 
G.\ 0.\ sout autorisis k concerter les mesures 
propres a faire disparaitre toute dissidence. 

Art. a. Cette commission est composie des 
fr&res Lefebvre d’Aumale, president, Raveau , 
premier surv.*. et le baron Fauchet, grand oral.*, 
du sup.*, cons. - , des rites; des fr&res Besuchet, 
membre de la chambre d’administration , etBenou, 
premier surv.*. dela chambre symbol.*. 

Art. 3. Ces commissaires s’entendront avec leq 
cinq commissaires qui seront ddsignds par.l’IU.;. 
F.*. de Cboiseul. 

Art. 4* 

11 sera mis h la disposition des commissaires 
tiomm& par les articles premier et troisiime , une 
des lilies du local du G.\ O.*. de France. 

Art. 5. Le R.*. F.*. d’Aumale fera dans le plus 
bref ddlai au G.\ 0.*. de France, eh son sup.*, 
cons.*, des rites, les trois cbambres assemblies , 
un rapport ditaille sur les trar. •» dela commission. 

Art. 6. Ampliation du present arrdti sera trans* 
mise au T.*. 111.*. F.*. de Choiseul St la loyauti 
duquel l’exicution en est confide. 


t. i5 
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N° 5. 

A LA GLOIRE DU G.*. A.-. DE L’UNIV.-. 
GRAND ORIENT DE FRANCE. 

Extrait parte in qua, des travauxdu G.\ 0 .\ 
en ses trois GG . At.', reunis, en date du 
ag* jour du n e mois 58 a 6 (ag janvier 18*7, 

E.-. r.'.). 

Les Coi.*. consultdes, le F.\ G.\ orateur ou'i 
dans ses eondusions. 

Le G.\ 0.*. declare : 

Confirmer les pouvoirs ddja donnas par son sup.*, 
oonseil des rites aux VV.\ FF. •. , Lefebvre d’ Au- 
nt ale, Raveau , Fancliet, Benou et Besnchet, offi- 
ciersdo G»\ 0.*. dans ses trois chambres, 4 l’effet 
de traiter avec les cinq commissaires d&ign& par 
Fill.*. F.\ due de Choiseul, pour op^rer, d’apr&s 
les bases dtablies par les trois chambres re ! unies, 
la reunion dans le G.*. 0.*. de l’association ddsi- 
gn^e sous la denomination de supreme conscil. 
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Le concordat etabli entre les (commissaires des 
deux parties contractantes , sera d’abord sonmis 
& la sanction d’un G.*. 0.*. extraordinaire con- 
voque ad hoc, et ensuite a l’approbation da T.-. 
Ser.\F.\ Macdonald, due de Tarente, premier 
G.\ M.\ ad.-, de l’ordre ma^oonique en France. 

Certify conforrae au registre des deaerations , 
par nous, offleiers dignit.*. de la Grande Loge 
d'adroinistralion du G.\ O.-. 

' ' * f * > , 

Signes : comte Rampoh, G.v admin istrateur; 
Roettiers de Mowtaleau, R.-. du G.-. M.-. , 
Gontier , president ; Le Couturier, president; 
Bobie, Or,-, j Richard. Or.-. 33*; Touqhe. 

Scelle et timbre par nous, garde des sceaux et, 
timbre, signe Houssement. 

Par mandement du G.-. O.-. 

Signe Vassal, secretaire general. 
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N° 6. 

SUPREME CONSEIL 

DU 58* DEGRfe POUR LA FRANCE. _ 

Le S.’. C. ■. pour la France, du 33* et dernier 
degrd du rite^&ossais , ancienet accepts, etc. 

Stance du 10 d&embre 1826 (style vulgairc). 

Sur la conimanication donn^e par le S.\ G.-. 
C.*. I’Ul. F.\ due de Choiseul, d’un arrlldduG.’. 
0 .*. de France, en date du 6 " jour du to* mois 
Tamus de l’ande la V.-. L.\ 58a6; 

Voulant rdpondre aux propositions de concilia- 
tion exprim&s audit arr^td , arr£te : 

Article premier. Cinq commissaires choisis par 
le supreme conseil , sont autorisds a concerter les 
mesures propres <t faire disparaitre les difficult^* 
existantes. 

Art. a. Ces commissaires sont MM. le lieute- 
nant gdndral , comte de Pully , qui president la 
commission ; Villayme, Guiffrey, membres du su- 
preme conseil 5 fll Deslauriers, 3a.*. V&i.*. de la 
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Rose du parf ait silence , et M. Dapin jeone, 
membrede la G.*. L.’. C.*. , 3i\ 

An. 3. Ces commissaires s’entendront arec les 
cinq commissaires ddsignds par le G.*. 0.*. dans 
$on arrdtd sosdatd. 

Art. 4. M. le general de Polly , fera b la pre- 
miere seance , nn rapport ddtailld sur les travaux 
de la commission. 

Art. 5..Le T.\ P.\ S.\ G.‘. C.*., docdeChoi- 
seul, est prid de remettre ampliation do present 
arrete au president de la commission, oomte de 
Polly. 

Les membres do S.*. conseil, etc. , etc. 

Poor ampliation , et d’apr&s mon approbation. 
Signd, Le T.-.P.*. S.\ G.\ C.-. , 

Le doc de Choiseel. 


N° 7. 

Premiere note des officiers du Grand, Orient , 
remise aux commissaires nomme's par Villus- 
tre frere due de Choiseul. 

1 * Dans Fintdrdt de Fordre on centre nnique 
d'autoritd ma^onnique pour loos les rites -est in- 
dispensable. 
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a* Ce centre n^cessaire poor la conservation de 
l’ordre en g^n^ral ne peut 4tre que dans le Grand 
Client de France ; son existence repose sur la 
reunion de teus les vdndrables des loges on pre- 
sidents des ateliers maconniques/le la France, par 
la voie de lenrs depntds. 

A quelque rite done qu'appartienae nn atelier, 
qnel qne soit le rdgulateur qui ledirige, il ne 
conconrt au bien glb&al de l’ordre qn’autant que 
son repr&entant fait partie du centre cotnmun de 
la macotmerie. 

3* La commission du Grand Orient ayant la con- 
science que l’ordre raaconnique ne peutexister s’il 
y a division entre les dtvdrs rites pratiques en 
France, et pour amener l’heureux rdsultat d’un 
accord g&i^ral , fait les propositions suivantes : 

PROJET. 

Article premier. Fusion entifere etabsolueau 
sein du Grand Orient des fr&res pr&ktes par le 
trks-illustre frkre due de Choiseul. 

Art. a. La badte dignitd de troisidme grand mai- 
tre adjoint de l’ordre serai t oflferte 4 cet illustre 
frkre. ' * ' 1 1 ' 

. Art. 3. L’illustre frire comte Muraire sera ap- 
peld k la dignity de prdsidjent du grand, college de 
tous les rites. 
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Art. 4- Quinze membres , choisis par l’illustre 
ir&re due de Choiseul, seront places an nombre 
des officiers dlionneur da Grand Orient j cinq of- 
ficiers , dgalement choisis par le mdme fr&re , se- 
ront attaches an supreme conseil des rites ; cinq k 
la grande chambre symbolique et cinq h la cham- 
bre de correspondance et des finances. 

Art. 5. Tous les ateliers sous la direction de 
ViHnstre frere due de Choiseul seront recoanus 
par le Grand Orient. 

L ’atelier cotann sonsle non deloge de la grande 
commanderie sera drigd en conleil de et 
prendra souche sur une loge et chapitre de aim 
choir. 

Art. 6. Toutes les pieces, archives , tableaux , 
constitutions ou autres seront remises au seerdta^ 
riat du Grand Orient, et seront rduniei aox ar- 
chives gi ndrales de l’ordre dont dies font parti*. 

La fusion devant ndeessiter an plus grand tra*- 
vail an secretariat , on admettra un nonvd em- 
ploye qui sera presente par l’illustre frire due 
-de Choiseul. 
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Contre-projet prdsente par la commission Ckoi- 
seul en rdponse au pricident. 

Article premier. Le rite ecossais et le G.\ 0.*. 
de France seront d&ormais reunis. 

Art. a, Le T.*. P.*. S.‘. grand cotnmandeur 
due de Choiseul serait nomine adjoint au G.\ M. *. 
pour le rite ecossais *. 

Art. 3. Dans le cas de mort ou de demission , 
la presentation du successenr du T.\ P.\ S.\ G.*. 
Com.*, serait totyours fAite par le Sup.*. Cons.*. 

Art. 4 . Le Sup.*. Cons.*, du rite ecossais an- 
cien et acceptd s’unirait au G.*. 0.*. de France 
pour ne laire qu’un seul et mdme corps. 

Art. 5. Le Sup.*. Cons.*, ferait partie d'un 
grand college des hauts grades:, qui se formerak 
par l’adjonction du G.*. consistoire des rites , ac- 
tuellement etabli dans le G.*. 0 .*. de France , le- 
quel se diviserait en deux sections , dont l'une se- 
rait leSup.*. Cons.*, preside par le T.\ P.\ S.*., 

• 

* Proposition du Grand Orient de France. 
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G.\ Com.’. , adjoint an G.*. M.*. , et en son ab- 
sence, par le T.’. III.*. Lieut.*. G.\ Com.*. Cette 
section du G.\ college rdgirait exclnsrvement 
l’dcossisme , de qnelque institution que ce soit. 
L’autre section serait le G.*. consistoire de tons lea 
antres rites rdunis au G.*. 0.*. 

Art. 6 . Cette reunion prendrait le dire de Supre- 
me Cornell et grand Consistoire des rites riunis. 

' Art. 7 . Le supreme Cons.*, serait d’abord 
formd de dix-huit membres actuels dn rite dcossais 
ancien et acceptd , qni seraient dlus par le Sop.*. 
Cons.*. , et de neuf membres qui seraient dins par 
le G.\ Cons.*, actuel du G.\ 0.\ 

Art. 8. Al'avenir, le supreme conseil, en cas 
de vacance , serait libre de choisir les nouveanx 
membres It dire en remplacement, cemme il le ju- 
gerait convenable. 

Art. 9 . Les membres actuels du Sup.’. Cons.*, 
qui ne seraient pas compris dans la prdsente orga- 
nisation , seraient faits officiers d’honneur, ou rd- 
partis dans les diverses chambres du G.*. 0 .’. , 
comme il est dit dans l’article 4 des propositions 
du G.*. 0.*. 

Art. 10 . La grande loge centrale conserverait 
le G.*. Cons.’, du 3a* degre, le grand tribunal du 
3 1 * , et le grand ardopage du 3o* degrd , qui doi- 
vent dire organises dans son sein. 
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Abt. ii. Les membres du Sup.*. Cons.*, et les 
IMF.*. duG.*. 0.*. recevraient lesmdmes honneurs 
dans les loges des dear rites. 

. Art. is. Les loges Icossaises ressortissant de- 
sormais du G.*. 0.*. aura tent un depute auG.\ 
0.-. k l’instar des loges du rite fran^ais. 

Art. i 3. Les frais d'administration de l’deos- 
sistne seraient prllevds sar le produit de la colla- 
tion des hauls grades, sur le prix des institutions du 
rite, sur les dons gratuits des loges et chapitres de 
i’dcossisme, et sur le montant des cotisations des 
membres du Sup.*. Conseil ; le surplus serait vers & 
dans la caisse g^n&ale de reserve du G.*. 0.*. , 
qui deviendrait commune et serait h la disposition 
des deux rites. 

Art. i4> Les archives du 6upr4me conseil se- 
raient remises dans le d^pdt cotnmun des archives 
du Grand Orient sur un inventaire qui resterait 
entre les mains du iris - puissant souverain grand 
eommandeur de T&ossisme, etcomposeraient une 
section distincte qui serait tenue k sa disposition 
poor les affaires du rite. 
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N° 9. . 

A LA GLOIRE DU G.-. A.*. DE LTJNIV.-. 

GRAND ORIENT DB FRANCE. 

Reponse au projet propose par V association de- 
signee sous IA denomination de Suprime 
coils eil, alp Val.\ de Paris , delibereepour 
servir de base aiuc observations des conunis- 
saires. 

Article phejubr. En oonformite de l’art. 10 dea 
statuts gentraux qui portent : « 11 n’existe poor 
a tous les fliers qu’un centre d’autority ma$on- 
« nique en France , sous la denomination de 
« G.*. 0.*, » 

L ’association designee sous la denomination da 
Sup.*. Cons.*. , & la Val.\ de Paris , presidio par 
l’lll.*. F.*. due de Choiseul, est reunie d&s oe 
jour, et & perpetuity au G.*. 0.*. de France poor 
ne former qu’un seul et mdrae corps. 

Aet. a. Les LL.*., Chap.*, et Cons.*, constitute, 
dans le royaume de France ou dans d'autres etats 
par le Sup.*, Cons.*, font aussi partie d6s ce jour 
de la correspondence du G.\ 0.*. , pour jouir des 
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m^mes droits et avantages que tous les Alt.-, cons- 
titu^s par le G.*. 0.'. au rite dcossais ancien et 
accept^. 

Art. 3. L’at.*. ddsignd par letitre de G.\ L.*. 
de la commanderie possfedera dans son sein un 
Chap.*. , et de plus un Cons.*, du 3o* degre ; il en 
aura toutes les attributions. Ses droits sont dgaux 
£ ceux des six autres Cons.*, erigds par le G.*. 
0.*. It la Val.*. de Paris , et coq^tituds au rite ecos- 
sais ancien et acceptd , et au rile d’Hdrodom. 

Art. 4. Le Cons.*, et les autres At.*, rdunis k la 
correspondance du G.*. 0.*. nomment cbacun un 
repr&entant pr£s leG.*. 0.*.; ils y seront re^us 
conformdment aux art. i63 et 168 des staluts g^nd- 
raux. 

- Art. 5. Les statuts ne reconnainant qu’une 
seule caisse de l’ordre , il esl impossible d’en ad- 
mettre deux. S’il en dlait autrement , bn fausse- 
rait le principe reconnu par l'art. 4 du plan du 
Sup.*. Cons.*., et par Tart. 1 ci-dessus. En conse- 
quence, le conseil et les At.*, reunis ne seront 
soumisqu’aux cotisations annuelles dbtermineespar 
les art. 3o3 , 3o4 et 3o5 des statuts gdndraux , et le 
produit sera verse dans la caisse de l’ordre dtablie 
par Part. 700 desdits statuts. 

Art. 6. L’illustre F.*. due de Choiseul est 
nomme troisibme G.*. M.\ adjoint de l'ordrc 
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maconnique en France. En cette quality , il prend 
rang au G. * . 0 . *. de France. 

Art. 7. Trente-trois membres da Sap.*. Cons.*, 
prendront rang dans le sein da G.*. 0.*. de France 
en quality d’exp.*. II lenr est accord^ one amide 
pour sepourvoir de deputation. Onzede ces officiers 
seront classes dans la chambre des rites , onze dans 
la chambre symbolique , et onze dans la chambre 
de correspondance et des finances da G.*. 0 .*. 

Art. 8. Douze des officiers designds, art 7 r . 
prendront ranget seance dans le grand college des 
rites , constitue par l’art. 100 des statute generaox ,• 
et feront partie de son organisation. 

Art. 9. L’illustre F.*. , lieutenant grand com- 
mandear du Sup.*. Cons.*. , sera nomme president 
d’honnenr da college des rites. 

Art. 10. Seront nommes officiers d’honnear 
ceux des illastres fr&res qui seront designes par le 
T.*. III.*. F.\ doc de Choiseul. 

Art. 11. Les douze officiers attaches au grand 
college des rites concourront en proportion dgale 
avec les autres officiers du grand college des rites , 
k la section du rite ecossais ancien et accepte. Elle 
sera formee oonformement k l’art. 104 des statute; 
elle eiira son president. 

Les mdmes officiers feront egalement partie du 
consistoire de la Val.*. de Paris, etabli dans le 
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grand oolldge des rites, par Fart. 106 des statuts* 
Art. 12 . En cas de ddcis , de ddniisSion ©u de 
Election prescrile par l’art. 570 des statuts , il Bera 
poor 1 ’dleciiOrt on la rddleotion procddd 6 oivant lea 
dispositions des art. 538 et 53 g des statuts. 

Art 1 3. Aprfcs lardduotion opdrde des offiiders 
da G.v 0 .\ et des metnbres da grand college des 
rites an nombre ddlermind par les statuts, il sera 
pourvu anx places vacantes dans les formes pres- 
crates par lesdits statuts. • 

Art. * 4 . Le Sup.*. Cons.*, fera ddposer an 0.\ 
0.*. le tableau des atel.‘. par loi constituds, le ta- 
bleau des 3o* , 3a* et 33* par lui crdds , ainsi quo 
leslmea d'or , litres et pieces. Le tout fera partie 
des archivesde 1’ordre. 11 enseradressd inventaire, 
el un double , signd par l’archiviste du G.*. O.*. , . 
sera ddlivre k rill.*. F.*. dnc de Choiseul on tel 
autre F.*'. ddsignd par le Sup.*. .Cons. *. 

Pour expedition , les merabres de la cbambre 
d’adrainislration : signi Lahglacb, president 5 
Roettibrs dx Mobtai-bau , R.*. du G.*. M.*. \ Gos- 
Tid , president ; Lecootorier , president; P. Mo- 
rand, 33* ; Richard, Or.*. , 33* ; Touche. 

Scelid et limb id par nous, garde des soeanx et 
timbre , signe Houssement. . 

Par mandement du G.*. 0.*. , signd Vassal, 
secretaire gdndral. 
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N° 9 bis. 

Communication de la commission nommde par 
leSup Consr.des GG.\ II.*. GGr.du 3J* 
degre pour la France , aux commissaires du 
G.\ 0.\ deFrance . 

Le Sup.-. Cons.-, et les commissaires qu'il a 
charges de suivre une ndgociation de paix avec le 
G.-. 0.\ ont va avec peine que leG.\ 0.*. n*ait 
pas adopts , pour rdpondre aut propositions qui 
lui dtaient faites en ^change de celles qu’ii avait 
presentees , le seul mode qui pardt propre k avan- 
cer la discussion et k amener une conclusion heu- 
reuse, celui de suivre, article par article, les 
bases du traitd qui ataient At A presentees *. 

* Le lecteur a vu, par les pieces qui precedent , 
que le Grand Orient . par l’organe de ses commissai- 
res , a presente , dans la premiere conference , les 
bases d’un traite , le conseil, dit du 33*, au lieu de 
discuter ce projet ou d’y joindre ses observations , J 
repondit par un contre- projet; maintenant les com- 
missaires reprochent au Grand Orient la conduite quails 
ont eu*-m£mes tenue les premiers , el avec d’autant 
moins de raison que le Grand Orient ayant le premier 
presente son projet , on devait travailler sur celui-U ; 
it est done juste et convenable de renvoycr aux conv- 
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11 results de lh que les n^gociations ne sont pas 
plus avancees qu’au premier joar. Chacun a fait 
un travail particulier, sans rapport avec le travail 
qui lui etait propose. On a dnonce de part et 
d’autre des demandes et des pretentions , mais oti 
ne s’est rapprochd sur ancun point. 

II y a pins : loin de ceder sur qaelques parties , 
comme on pouvait l’esperer, le G.\ 0.’. n’a fait 
qu’accroltre ses demandes, et les dnoncer surtout 
d’une manure plus hautaine et moins obligeante 
pour leSup.*. Cons.*. ; et pourtant ne sait~on pas 
qu'une transaction honorable ne pent 4tre que le 
rdsultat de concessions rdciproques? Ne faut-il 
pas pour arriver & ce terme, si on le vent sinc&re- 
ntent, qu’au lieu de demeurer des deux cdtds 
comme dans une position retranchee dont on ne 
veut perdre aucun avantage , chacun fasse un pas 
en avant , jusqu’i ce qu’on puisse se presenter 
fraternellement la main et former le traitd d’al- 
liance * ? 

Four faciliter les discussions , la commission va 
soumettre , avec une entitye franchise , quelques 

missaires du conseil les reproches un peu acerbes qu’iU 
veulent bien adresser au Grand Orient. ( Voyei les 
pieces n“ 7 el 8.) 

* Le Grand Orient , fort et puissant , a tendu la 
main le premier. Avei - voids repondu noblement a 
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observations sur la note contmaniqa^e au nom da 
G.\ O.*. , puis elle pr&entera les bases sur les- 
quelles elle pense que l’alliance pfoposde est pos- 
sible , si r^ellement on la desire, 

L’art. i** semble donner la clef de la mani&ro 
dont le G.\ 0 .*. intend opdrer Turnon des den* 
corps 5 il est ainsi cottcu : 

« En conformity de Tart, io des statuts gynyraux 
« qui porte : II riexiste pour tous les ateliers 

* qu un centre d’ auto rite maqonnique en 

* France , sous la denomination de G.\ Or., 
« I association ddsignye sons la dynomination de 

* Sup.'. Cons.’, a lay air. de Paris, prdsidye 
« par Till. F.\ due de Ghoisenl , est itiuiaE 

« Dfcs CB JOUR BT A PERP£t01T£ AD G.‘, 0.*. DE 
« France , pour ne former qu’uu seal et m£me 
« corps. » 

Mais, de bonne foi, que messieurs les commissai- 
res et membres du G. *. 0.’. veuillent bien y rdfly- 
chir: ils verront que cet article n’estpas acceptable 
dans les termes ouil est proposy. Non qu’on veuille 
dtablir une dispute de mots , mais il est des cas.ou 
les mots sont si intimement lids au fond des cho- 

cette noble demarche ? Les pieces sont maintenant sous 
les yeux de tous : nous Serons juge's, et vous aussi. 

C est avec joie que nous soumettons nos actes au ju- 
gement des homines impartiaux. 

*• 16 
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tes , qa’on me pent cdder san ies ans sans eotnpro- 
raettre les aufres. Aiasri , quand le G.\ O'.*, de- 
rnande que le Sup.*. Cons.', soit d&lar£ r^uni k 
lui en conformity de ses statuts gdn4ranx , c’est 
demander & imposer une loi et non 4 faire on 
traity 5 c’est dire au Sup. \ Cons.*. : vous allez ab- 
diquer et votre existence el Votre dignity 5 vous 
dies reconnoitre qne vous dtiez sans pouvoir 14- 
gitinte-, que ce potivoir r4iidait en nous seals *, 
sUbisSez la loi qne nous avons fatte et les consti- 
tutions que' nous nous sommes donndes. 

Le Sup.*. Cons.', ne pent tenir un tel langage. 
Pour lui, les statuts g4n4raux dii G.*. O.*. n’ont 
aticune an tori t4; c’est l’acte d’un gouvernement 
dtranger. S*il les adoptait, ce serai t par sa volonte 
litre ; il ne peut done consentir la rydaction pro- 
pos4e. 

La ry union sera le r4sultat de la convention it 
intervenir entre les parties, et non le ry&ultat 
d’une obyissance it des statuts qui ne lient point 
et ne peuvent lier le Sup.*. Cons.*. On traitera de 
puissance it puissance dans des termes honorables 
pour tous. Le G.*. 0.*. nesera point sacrifiy au 
Sup.*. Cons.*. , nile Sup.*. Cons.*, au G.\ 0 .*. 5 
ils s’uniront entre eux, par leur libre consentemeut, 
pour ne faire plus qu’unseul et mdme corps. 
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Ceci amine one autre explication ndcessaire 
pour qu’on puisse s’entendre. 

Les dispositions des statute g^n^raux que le 
6.*. 0.*. s’est donnas ne sauraient 4tre un obstacle 
sdneux et r&l k l’admission d’aucune proposition 
faite au G.\ O.*. , en la supposant juste et conve- 
nable d’ailleurs(leSup.*. Cons.*, n’enferait point 
d’aotre). 11 y a k cela on double* motif ; c’est 
i° que les statuts, corame nous Tenons de le dire, 
ne lietat point le Sup.*. Cons.*, et ne sont nnlle- 
ment obligatoires pour iui; a 0 cooune c’est le 
G.*. O,*. qai les a faits , le G.*. 0.*. a le droit de 
les modifier. Ce sera k lui de juger si les modifica- 
tions qu’on lui propose sont ou non acceptables. 

Un troisikme point sur lequel le G.*. 0.*. sem- 
blerait s’6tre m^pris , et sur lequel il convient de 
l’edairer, c’est qu’il paralt penser que les mem- 
bres du Sup.*. Cons.*, font de tout ceci une affaire 
de vanitd, d’ambition et de sentiments personnels , 
car toutes ses propositions aboatissent a ceci : 
Vous serez places parmi nos dignitaires. Venez 1. 
Nous donnerons a celui-ci tel rang, k celoi-lk telle, 
distinction. C’est l’appkt qu’on semble tendre pour 
determiner les volont^s. Mais le Sup.*. Cons.*, 
desire qu’on saclie bien qu’aucun de ses meinbres 
n’est mu par des considerations d^go&biie. . Lo 
bien et la j'paix de la maconnerie , la tolerance , 
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voili les seals motifs qui le diligent dans cette 
tentative de pacification j mais il ne peut m&on- 
naitre qne ce qu’on propose anrait, sinon pour 
but dans la pensde de cenx qui le dwnandent , an 
moins pour r&ultat certain , de dissondre le Sup. •. 
Cons.’. . d’abolir lerite&ossais, et de faire absor- 
ber'les deux rites parle G.*. O.*. — C’est l’enri- 
chissement de ce dernier an detriment des deux 
antres. 

Le Sup.*. Cons.*. , au contraire , ne veut ni dd~ 
truire , ni diminuer la splendeur du G.*. 0.*. , il 
offire m4me de 1’accroitre. Que les deux autorit& 
s’unissent sans s’an&ntir , que toutes les deux y 
gagnent un nouvel &lat , one nonvelle vie T mais 
qae Fune n’absorbe point, n’annihile point l’au- 
tre. Alors on pent entrer en n^gociation , alors les 
cboses peuvent se faire de part et d’autre avec 
convenance et dignitd. 

C’est dans cet esprit que le Sup.'. Cons.*, fait 
les propositions suivantes , en invitant le G.*. 0.*. 
k vouloir bien , non pas r^pondre par un projet 
autre et sans rapport avec celui-ci , mais presenter 
cat^goriquement ou son adhesion , ou son ref us 
aux articles pr4sent& , ou m£me les modifications 
dont ils lui paraltraient susceptibles , sauf au 
Sup.*. Cons.*, a voir de son cdt£ si ces modifica- 
tions sont acceptables. 
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PLAN 

PROPOSE PAR LE SUP.-. CONS.-. 


Propositioru. 

Article premier. 

LeG.-. O.-. etleSup.*. 
Conseil seront desormais 
nfunis , poor ne former 
qu’un seul et meme corps. 

Art. o. 

Le T.\ P.-. S.-. Grand 
Commandenr actnel sera 
nomine' adjoint, advitam, 
an G.-. M.-. pour le rite 
Icossais. Ses successeurs 
seront ^galeident nomm^s 
ad vitam , conformement 
aux statuts de l’^cossisme. 


Art. 3. 

Dans le cas de snort ou 
de demission , la presenta- 


Observations . 


Cet article pourrait 6tre 
prec&fc d’un pr&mbule 
explicatif. 


Pour le T.*. P.-. S.-. 
G.*. Comm.-, actnel, c 9 est 
un droit acquis , on ne 
eut le lui enlever , et 
’ailleurs il jouit d’une es- 
time et d’une illustration 
trap mdrit^es pqur qu’on 
veuille le drfpouiller de 
son irrdvocabilite'. 

Yainement objecterait- 
on que les autre* adjoints 
au G.-. M.-. ne jouissent 
point de la meme faveur ; 
c’est qne le G.-. O.-. Ya 
voulu ainsi, et du reste, 
il pent, s’il le veut , modi- 
fier en ce point, comme 
en tout autre , ses statuts , 
et dtendre l’inamovibilite 
aux adjoints du G.*. M.-. t 
presents et futurs. 


G’est la succession , ou 
pour mieux dire , la filia- 


/ 
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tion du successeur da T.*. 
P.-. S.\ Grand Comm.*, 
sera toujoars faite par le 
Sup.*. Conseil. 

Art. 4. 

Le Sup.-. Cons,*, fera 
partie d’un grand college 
des hauts grades , qui se 
formerait par la reunion 
duG.*, Consist. *• des rites, 
actuellement etabli dans 
le G.'. O.*. , et du Sup.', 
Conseil. j 

Ce grand college se di- 
viserait en deux sections , 
flont Tune (celle k laquelle 
serait adjoint le Sup,*, con- 
seil) regirait exclqsivement 
f ecossisme, de quelque ins- 
titution que ce soit, et l’au- 
tre serait le G.'. Consis- 
toire de tous les autres ri- 
tes reunis au G.'. O.'. 

* . La premiere section se- 
rait presidee par leT.'.P.s 
§/. &/. Comm. v, adjoint 
au G.*. M.'. f et en son ab- 
sence par le T. • . 111. ' . lieu- 
V?n&*it G.*. Comm* *. 


Art. 5. 

Cette reunion prendrait 
to titre de Supr. Cons.-. 


tion de l’ecossisme, qui ne 
doit pas etre rompue. 


Par cet article tout^em- 
ble concilia. 

11 y a reunion des deux 
corps en tin , et par 1& les 
luttes finissent et les riva- 
lries disparaissent. 

D’un autre cdte les ri- 
tes restent distincts. 

Et qii’on ne dise pas que 
par li il'n’y a plus d’uni- 
te. II y aura seulement 
distinction pour ce qui est 
distinct. C’est ainsi (sans 
vouloir etablir de compa- 
raison avec les institutions 
du monde profane) que le 
Conseil d’Etat a diverses 
sections , des finances, du 
contentieux , de legisla- 
tion , etc., sans cesser d’e- 
tre un seul et ineme corps. 
C’est ainsi encore que dans 
les cours et tribunaux, il 
y a diverses chainbres, ci- 
viles, correctionnelles, cri- 
minelles, sans que, pour 
cela , leur unitd soit rom- 
pue. 


Quant k la denouuiia-' 
tion conservee , elle est 
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et Grand ConsUtoir 9 des 
riles rdumis. 


Ait. 6. 

Le Sup.*. Com*-, serak 
d ’abort! forme de dix-buit 
membres actuets du rite 
ecossais ancien et accep- 
ts , qui seraient elus par le 
Sup.*. Cons.*., et de neof 
membres qui seraient elus 
par le G.*. Consistoire ac- 
tuel du G. a . O.*. 


Aet. 7. 

A Vavenir, la section du 
rite dcossais , en cas de ra- 
cances, serait libre de choi- 
sir les nouveaux membres 
A elire en remplacement , 
d’apr&s le mode etabli pour 
I’ecossisme* 

Aet. 8. 

Les membres actuels du 
Sup.*. Coos.*., qui ne se- 
raient pastompris dans la 
pr&ente organisation , se- 
raient faits oficiers dbon- 
neur, ou partis dans les 
divers es chambres du G\ *. 
O.*., com me il est dit dans 


^7 

dan* 1 ’iatriet .de 1’imkin , 
et pour eviter (fa’ua autre 
eonseil supreme ne s’eta- 
blisse. 


La proportion pent etr* 
critiquec comme n’etant 
pas egale; mais le Sup.*. 
Cons.*, n’ayanl que le rite 
dcossais, et le G.*. O.*. 
ayqnt tous les wires rites 
et plus ; d ne paral trait pas 
qril dAt encore avoir re- 
presentation egale pour 1*6- 
cossism e * Oe qn’on propoae 
n’est done que pour &ablir 
un juste equilinoe entre les 
deux pouvoirs rdunis. 


C'est le G.\ 0.\ qui Pa 
©fieri. 
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l’article 4 de ses proposi- 
tions premieres. 

Art. 9. * 


La G.*. loge centrale 
conseryerait le G.*. ardo- 
page du 3o* degr£ qui doit 
etre organisd datis son sein. 

Art. 10. 

Les membres du Sup.*. 
Cons.', et les of&ciers du 
G.*. O.*. , recerraient les 
mimes honneurs dans les 
leges des deux rites. 

Art. 11. 

Les loges gcossaises res- 
sortissantd&ormaisduG. *. 
O.*., auraient un depute 
au G.*. O.*. k l’instar des 
loges du rite franjais. 

Art. 1 a. 

Les frais d’ad ministra- 
tion de l’&ossisme seraient 
prdlevis sur le produit de 
la collation des nauts gra- 
des f sur le prix des insti- 
tutions du rite , sur le don 
gratuit des loges et chapi- 
tres de l’ecossisme , et sur 
le montant des cotisations 
des membres du Sup.*. 
Conseil. ^'administration 
de ces ionds serait confiee 


EUe a le 3a*. C'est un 
sacrifice qu’on lui impose 
dans le dlsir de la paii. 


Cet article doit convain- 
ere le G.*. Q.*. qu'aucun 
motif d’int&et pdcuniaire 
ne guide les membres du 
Sup. * . Cons. *• II faut bien 
que l’ecossisme pourvoieA 
ses frais d'administration ; 
mais ces frais une fois cou- 
yerts , le surplus est vers£ 
dans la caisse gdndrale. 
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h la commission adminis- 
trative do Sup. Cons.*., et 
le surplus serait verse cha- 
que an nee dans la caisse 
generate de reserve du G. *. 

O.*. qui deviendrait com- 
mune , et serait A la dis- 
position des deux rites. 

Aet. i 3. k 

Les tableaux des at.*. 
bonstitu& par le Sup.*. 

Cons.*., le tableau des 00 % 

3i% 32* et 53* deg res crees 
par lui, seront d£pos& 
dans les archives du G.*, 

O.-. Mais , les livre d’or, Le Uvre d’or est le te- 
titres et pieces , resteront gistre de l’elat civil, la e6- 
danslw mains duT.-.P.-. nealogie legale de l’ecos- 
%'■ O.*. Coramandenr. Le sjsme, qui ne pent en ab- 
O.- O.-. pourraseulement diquer les originaux. Les 
en laire prendre la copie. copies certifies et colla- 

tiomides sont seules utiles 
au G.*. 0.<* 

* Nous ne crayons pas utile dfajouter aucun corn- 
men taire A ce projet de traitd , il su^St de lelire pour 
connaitre comment le conseil dissident entendait la 
reunion ; on le voit sans cesse , et dans les articles et 
dans les observations , proclamer le principe de 
rntion distiocte s c'est un contrat de manage dont les 
clauses principales seraiedt la separation de corps et de 
bien^ et pour le reste poix et union entre les conjoint*. 
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Reponses des commissaires du Grand Orient > 
remises le 39 mars 18 37. 

Les commissaires du Grand Orient de France, 
mns par le sentiment des grands intdrlts qui leur 
sont confi^s , et p^n^trds de la necessity d’arriver 
prbmptement, k un rdsultat dednitif , ne s’arr^te- 
Font pas a rbpondre anx observations en forme 
de prdliminaire qui leur ont yt<$ transmises au nom . 
de la .reunion ddnooun^e sous la qualification de 
Sup.*. Cons.,*. Us ont lu avec regret des expres- 
sions dont on n’a peut-6tre pas calculi toute la 
valeuret qui eussent pu amener une rupture su- 
bite et justement motivde ; mais l’esprit de paix et 
de fraternity qui les anime , les a garantis de toute 
autre impression , et c’est en formant des voeuar 
sine ires pour le triomphe de la justice et de la 
raison qu’ils ont r^pondu , comme on le ddsirait , 
article par article, au plan preposy par les eom- 
mis6aires. 
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Plan propose par let com- 
missaires au Supreme 
ConseiL 

ArricLX ruiiu* 

LeG.'.Q.*. ct le Sup.;. 
Cons.*, seront dAsormais 
reuni* pour ne faire qu’un 
seal el m^me corps. ' 


Air. 9. 


Le T.*. P.-. Soar,*. 
G.\ Command.*, actuel 
sera nommA adjoint ad 
vilam , auG.*. M.*. pour 
]e rite Acossais ; ses succes- 
sion seront egalement 
nommes ad vitam , con- 
form Ament sox statuts 
de Vecossisme. 

Aa t. 3. 

Dans le cas de mort on 
de demission , la presen- 
tation du snccfsseur do 
T/. P.*. S.«. G.*. Com.*, 
•era toy ours faite par le 
Sap,*. Coos.% 


Paris, le 29 mars 1827. 

Mpomm daseommtismirts Obseruatioaf. 

da Grand driest 


Aitklb raxaiaa. 

L 4 associition dAsignA* 
sous la dAnomination de 
Sup.*. Cons.*. A laVaHAO 
de Paris, prAsidAepar le 
T.*.Dl.-.F.*.ducdeChoi- 
senl , eat rAixuie db ce 
jour et A pcrpAtafte an 
G.\ G.*. de FrAnce poor 
ne former qn’un seal et 
mAme corps. 

Ant. 9 . 


Dans le cas on un con- 
side rant serait de part et 
cf’autre jug® nAcessaire, it 
sera rAdtgA de gre A gre en- 
tre les com missaires 


Vnt.-.F.-.ducdeChoi- 
senl sera nommA 3 e G *. 
W.*. adjoint de Tordre 
vnaconnique en France, 
fen cette qudlitA il prea- 
dra.rang au G.*. O.*. 


Les coWmitaaires sen- 


si proposer au G.*. 
la nomination A Tie 


dea- droit G.-. M.*. ad- 
joints - y ils espArcnt obte- 
nir cette decision. 


Aat. 3. 

En cat de dAces, de dAr 
mission ou de rAAlectioo 
prescrite par Tort. 5yo des 
statute r it sera prooAdA, 
suitant les dispositions 
des art. 538 et 539 , des 
statuts gAnAraux. 


Si le Sup.*. Cons.*, 
arait seal la prAsentation 
du successeur dfe Pill.*. 
F.*. due de Choiseul, il 
ne serait done point rAuni 
au G.*. O.*. com me le 
veutets'expriroel’art. i er . 
Il ne faut pas que les 
roembres de Tassociation 
oublient qu’ils devien- 
draient edx-mdmes partie 
intAgrante du G.*.»0.*. , 
et particlperaient A ce li- 
tre A Pad ministration do 
tousles rites maqonniquca 
en France. 
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Abt. 4- 

Le Sap.*. Coat.*, fera 
parti© d’un grand college 
des rites qai se formerait 
par la reunion du G.*. 
C.*. des rites ac taelle men t 
etabli dansleG.*. O.*. et 
du Sup.*. Cons.*. 

Ce grand college se di- 
Tiserait en deux sections, 
dont Tune ( celle 4 la- 
quelle serait adjoint le 
5up.\ Cons.*. ) rlgjrait 
exclusirement Vecossismc 
de quelqne institution que 
ce soit , et l’autre serait le 
G.*. Cons.*, de tous les 
autres rites rlunis au 
Grand Orient. 

La premiere section se- 
rait pr&idee par le T.*. 
P.*. S.*. G.*. Com.*, ad- 
joint au grand mattre , et 
en son absence par le tr£s- 
illustre lieutenant grand 
commandeur. 


Ait. 5. 

Cette reunion prendrait 
le titrede Sup.*. Cons.*, et 
G.*. Consis.*. des rites 
r!tmis. 


PIECES 
Abt. 4* 

Trent# -trois membres 
du Sup.*. Cons.*, pren- 
dront rang dans le sein du 
, G.*»0.*.enqaalittfd’exp.*. 
Onzedeces officiersseront 
classes dans la ch.*. du 
Sup.*. Cons.*, des rites, 
onxe dans la ch.*. srab.*. 
et ooze dans la ch.*. de 
corresp.*. et des finances ; 
il leur sera accord! un 
mois pour se pouryoir de 
deputations. 

Douze des mimes offi- 
ciers prendront aussi rang 
et stance dans le grana 
college des rites, constitue 
par Part, ioo des statuts, 
et formeront partie de son 
organisation. 

11 s concourront en 
nombre Igal arec les au- 
tres officiers du grand coU 
llge des rites pour la for- 
mation de la section du 
rite Icossais ancien et ac- 
cept!, conformlment 4 
Tart. xo4 des statuts. Cette 
section llira son presi- 
dent. 

Les mimes officiers fe- 
ront partie du Consis.*. 
Itabli pour la valUe de 
Paris dans le grand cd- 
llge des rites, par Part. 106 
des statats generaux. 

L’lll.-. FT*. L.% G.-. 
Command.*, dn suprlme 
Cons.*, sera nomml pre- 
sident d’bonneur du grand 
coll!ge des rites. 

Abt. 5. 

Cette reunion prendra 
le titre de Consis.*. des 
princes M.«. pour la Val- 
te'e de Paris. 


Quelques explications 
seront sans doute nlces- 
saires surcetarticle.f ^ oir 
robserration sur Part. 6 . ) 
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Le supreme Cons.*. •«- 
nit d’abord forme de dix- 
buit membres actoels du 
rite (fcossais ancien et ac- 
cept* qui seraientdlus par 
le Sup.*. Cods. * .,et de nenf 
membres qui seraieot dlus 
par le G.*. Coos is.*, ac- 
tual duG.\ O.*. 


Am. 7. 

A Farenir la section du 
rite fcossais, en cas de 
Seances , sera it libre de 
eboisir les nouvea ux mem- 
™ a dlire en re m place- 
ment , d’apres le ' mode 
etabli par recossisme. 

Abt. 8. 

Let membres actoels du 
«|P.*. Cons.*, qui ne se- 
mientpas compris dans la 
pr&ente organisation se- 
r rient fails o Aiders d’hon- 
•fnr, ou repartis dans les 
jifferentes ch.*. du G.*. 
j-’* , com me il est dit 
«|»rart. 4 de ses propo- 
rtions premier es. 


Ce qn’il j a d’admissi- 
ble dans cet article, se 
trouverenfermd dans le a* 
et 3* paragraphs de l’ar- 
dele 1. 11 n’est done pas 
utile ae repondre A celui- 
ci ; seulement on pour- 
rait, si cela paratt ndees- 
saire , detacher uo para- 
graph© pour en faire on 
ou deux articles sdnards. 

Sous le rapport dudog- 
me et sous celuL de la 
transmission des degrds, 
le grand college des rites 
reunit tous les pouvoirs, 
et, par consequent, ceux 
du grand consistoire. CTest 
done assurer bien formel- 
lement la conservadon des 
rites quo d’admettre lea 
membres du Sup . * .Cons. * . 
dans les consia**. et dans 
le Sup.-. Cons.', des rites. 


Cet article est inutile , 
car le mode de renouvel- 
lement et de remplace- 
ment dans la section du 
rite dcossais est dejA prd- 
vu par les statuts gdnd- 
raux. 


Abt. 8. 

Seront nommds Off.*, 
d’honnaut ccux der 111.*. 
F.*. qui seront ddsignds 
parleT.*. 111.*. F. # . due 
ae Choiseul. , 


Relativement aux offi- 
ciers des ebambres , Par- 
ticle 4 du present projet 
dit A ce sujet tout ce qu*il 
faut dire* 
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j Am.j. 

U grande logo centrale 
ooBserTenutle grand arAo- 
pagedu3o* degriL quidoit 
etre orggoitd mm too 

SOD. 

Amt* 10. 

Lcs membres du Sap.*. 
Coos.*, et les off.*. du G.\ 
O.*. recerront les mAmes 
honneurs dans les Iogcs 
lies deux rites. 


Alt. it* 

Les loges Acossaises r as- 
sortment dAsormais du 
G.*. O.*., auraient ao 
dAputA au G.*. O.*., A 
riostar des loges du rite 
frangau. 


Ast. is. 

Les frai8 d’ad ministra- 
tion de Tdcossismeseraient 
prAleres sur les produits 
de la collation des gra- 


PIECRS 


AaT. 9. 

La grande loge centrale 
possAdera un chap *. , et 
de plus un cons.*, du 3o* 
degrA; il en aura toutes 
les attributions* 


Dans PintArAt ml mg 
des membres du Sup.*. 
Cons.*., on nc doit point 
admettre cet article qui 
supposerait la possibility 
d’une difference entre les 
off.*, du G.*. O.*. Cette 
redaction a sans doute 
AchappA aux rAdacteurs 
du plan qui paraissent 
toujours prAoccupAs de 
1’idAe d’nn Sup.*. Cons.*, 
agissant is olAment et en 
dehors du G.** O.*. 


Akt. tt. 

Les loges, chap.*, et 
conseilsconstituAs dans le 
rojraume de Frauce ou 
dans d’autres Etats par le 
Sup.*. Cons.*, font aAi ce 
jour partie de la corres- 

F ondance du G.*. O.*. de 
ranee pour jouir des mA- 
mes droits etarantages que 
tout les at.*, constitues 
par le G.*. 0.*.au rite 
Acossaisancien et accepts 
Ces at*, no mm tront cha- 
cun un representant prAs 
le Grand Orient, confer- 
mAment ra art. i63 et 
168 des statute gAnAraux. 


Aar. 13. 


II n’y a qu’une seule 
caissc ae l’orare. Tous les 
at.*. rAunis an G.*. O. 4 . 
ne scront soumis qu’aux 
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des , ear le prix des insti- 
tution* du rite , stir les 
dons grutuits ties loges et 
cbap.*. de i’dcossisme, et 
>ur le montant des coti- 
Mtiom des membres du 
Sap.\ Con et Je sur- 
plus serait Terse chaque 
3 oo& dans la caisse gene- 
ftMer&erveduG.’.O.*., 
qui det ieml rail commune 
et serait 4 la disposition 
des deux rites. 

Aar. i3. 

Les tableaux des at.*, 
construes par le Sup.*. 
Lons.*. , les tableau* des 
3o, 3 i et 33* degrds cree's 
psr lui «eron t ddposds dans 
les archives du G.'.O.*.; 
mail les Hvres d’qr , litres 
et pieces resteropt daus les 
nsinsdu T.*.P.*. Soot.*. 
0.-. Command.*. Le G.*. 
p.'*pourra seulementen 
prendre copie. 


cotisations annueJles dd- 
terraioees paries art. 3o3, 
3o4 et 3o5 des statuts , et 
le produit sera Tersd dans 
la caisse de Fordre, insti- 
tute par Tart. 700 desdits 
statuts , ktquelfe caisse 
pourroit aux ddpenses de 
tous les rites. 


Axt. i3. 

Le Sup.*. Cons.*, fera 
diposer au G.*. O.*. le 
tableau des at.*, par lui 
constituls, le tableau des 
3o , 3i , 3i et 33" par 
exercices, ainsi que les 
livresd’orjtitres et pieces. 
Le tout fera partie des ar- 
chives de Fordre. 11 en 
•era dressl inventaire , et 
un double signe par l’ar- 
chiviste du G.*. O.*. sera 
delivrl 4 Fill.*. F.*. due 
de Cboiseul , ou 4 tel au- 
tre F.*. dlsignl par le 
Sup.*. Cods.*. 

Aprds la reduction opl- 
des off.*, du G.*. O.*. 
et des membres du grand 
cpll&e des rites, au nom- 
bre determini par les sta- 
tuts , il sera pourru aux 
places vacantes dans les 
formes preserites par les- 
dits statuts. 


Le dep 6 t aux archives 
av tit III coosenti daps le 
premier projet prlsentl 
au non du Sup *. Cons.*. 
Cest la mime disposition 
qu’on retahlit ici. 
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Nil. 

SUPREME CONSEIL 
DU 33* DEGRE POUR LA FRANCE. 

Le supreme conseil da rite &ossais ■ancien et 
accept^ pour la France , 

Ay ant entendu le rapport des oommissaires 
qu’il avait notnmls pour stipuler la conciliation 
des deux rites maconniques propost par le G.*. 
0.*. de France, 

Consultant : 

i° Que l'existence da rite tossais ancien et ac- 
cepts , anterieure & celle da G.\»0.\ , est indt 
pendante des individus qui en forment aujourd'hui 
le conseil supreme ; 

a° Que les demiferes propositions da G.*. 0.’. 
ne tendent qu’i la dissolution du rite tossais an- 
cien et accept^, dont le supreme conseil n’est que 
d^posilaire ; 

3° Que l’intenliondu supreme conseil n’a jamais 
6t& et ne pouvait £tre que de reunir, par an pacte 
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de conciliation , les deux rites sons un mdme chef, 
en conservant & chacun son ind^pendance ; 

Arr^te : 

Que les negotiations ouvertes avec le G.*. O.*. 
de France sont rompues, et que sa commission 
est chargee de transmettre cette deliberation aux 
commissaires dU G. - . 0.*. 

Or. - , de Paris, . le 8* jour du 2* mois de l’an de 
la V. - . L. - . 5827 (8 avril 1827). 

Pour copie collationnee sur l’original et les si- 
gnatures de tous les membres, 

Signe: le S.\ G. - . C. - . le duc de Choiseul. 


12 . 

Rapport du president de la commission du con- 
cordat projete, fait aux trois chambres du 
Grand Orient reunies , le 29 janvier 1827. 

Vous savez tous que la dissidence dans l’ordre ma* 
Connique est, comme dansl’ordre civil, une cala- 
mite qu’on ne saurait jamais faire cesser assez tdt. 
II appartenait done k un de nos doyens d’imaginer 
un expedient tel, que d’un cote les ennemis de 
notreordre, et del’autre, qu’une association qui 
1. >7 
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ne se doute peuMtre pas encore de servir des pas* 
sions dtraug&res, f assent forces de proclamer qae 
le Grand Orient de France poss&lait le secret de 
rallier k la sagesse et k la v&ritd de ses doctrines 
ceux-lk mdme qui en paraissaient les plus dloi- 
gn&. 

Que la modestie de notre doyen ne s'alanne point, 
si, dans cette circonstance, je me fais un devoir de 
le nommer , parce que , si nous pouvons ex&uter 
le plan projet4, il aura assez bien m^rit^ de l’ordre 
pour que chacun de nous ddtacbe en sa faveur une 
feuille du rameau qui pourra lui &re r&ervd : or, 
mes freres , notre bon £r£re Benou est le premier 
qui, profitant de ses relations avec un ami de 
M. le due de Choiseul, imagina d'intdresser l’amitid 
en faveur d’une FUSION dans le Grand Orient , de 
l'associalion prenant pour titre : le Supreme Con- 
seil pour la France, du 33* et dernier degrd du rite 
Icossais ancien et accept^. 

Une circonstance assez heureuse a facility au 
fr&re Benou l’^hm de son zfele, puisque son inter- 
mediate anpr&s de ”M. le due de Choiseul s’est 
trouvtS un vieux magon eonstammeat attache k. 
l’ordre, mais It qui les devoirs de g&v&al d’ar- 
m^e avaient impost des obligations d’une autre 
espfcce. 

Avec cette franchise si ordinaire aux braves , ce 
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vieux ma$on se ehargea d’appeler 1’attention de 
M. le due de Choiseul sur unc premiere note da 
irtire Benoa , en date du 3o noverabre dernier* 
Avantde voos la lire, je dois vous instrnire, me* 
fr&res , que le frkre Beoou a pouasd la dieerdtion 
jus qu’& la faire dcrire par nne main dirangdre. 

Cinq joars aprds , e’est-i-dire le 5 ddeembre den* 
nier, M. le doc de Choiseul remit one autre note i 
l'honorable intermddiaire que je vous ai signald, 

Le respectable frdre gdndral Duverger eut l’ex- 
trdme obligeance d’apporter lui-mdme cette note 
au frdre Benou , et immddiatement notre bon frfere 
Benou prit la peine de venir cbex moi , com me 
president de la chambre des hauts grades , pour 
me Dure part de tout ce qui prdc&de ; mais , con* 
vaincu comme je l’ai tonjours dtd , que la prdsi- 
dence des charobres du Grand Orient n’imposait 
que des obligations pins dtendues k celui qui ea 
dtait revdtu, je me suis abstenu de toute initiative | 
et je me suis borad it prier notre bon frhre Benou de 
6e rendre k ma chambre le lendemaia 6 ddeembre, 
qui dtait son jour de teoue ordinaire , pour Ini 
communiquer ce qu’il avait ausai heureusement 
esommened. 

• De fait, jnes fibres, le frbre Benou se rendit k 
man invitation , et en voici le rdsukat. (Arr&ti du 
Supreme Conseil. 
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Permettez-moi de vous f'aire remarquer, mes 
frkres t qu’en prenant cette deliberation , le su- 
preme conseil a voulu , dans cette occasion comme 
dans toutes celles qu’il peut saisir, donner aux 
deux autres chambres du Grand Orient des preuves 
d’union , d’attachement et de veneration , en les 
faisant concourir par les respectables fr&res Besu- 
chet et Benou k l’oeuvre d’une haute administra- 
tion. 

Ampliation officielle de la deliberation du su- 
preme conseil a ete donnee incontinent au fr&re 
Benou, pour 4tre par lui remise a son honorable 
intermediaire aupr&s de M. le due de Choiseul , et 
le frfere Benou, toujours avec la m4me circonspec- 
tion que lors de sa premiere note , y a joint une 
seconde note. 

Les commissaires du Grand Orient furent bien- 
tdt informes par le respectable frkre baron Fauchet, 
l’un d’eux , que M. le general comte de Pully etait 
nomme president de la commission de l’association 
presidee par M. le due de Choiseul, et qu’en rai- 
son de son grand Age , il lui etait difficile de se 
deplacer. C’est alors que la commission du Grand 
Orient n’a point hesite a se rendre chezce general. 
La premiere reunion a eu lieu le aa decembre , huit 
heures du soir $ mais la veille vos commissaires se 
sont assembles pour se concerter sur le point de 
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depart des conferences y et ces points de depart 
ont, par eux , dtd arr£tes <1 l’unanimite. 

Au jour indique par M . le general comte de Pully* 
c’est-a-dire le aa decembre dernier, huitheures du 
soir, vos commissaires se sont rendus chez ce general* 
et 111 , aprfes un echange respectif de toot ce quo 
l'urbanite francaise a de plus deiicat , la confe- 
rence a ete ouverte , d'ahord par la reraise qui m’a 
ete faite des pouvoirs officiels dela commission de 
l’association dirigSa parM. le due de Cboiseul. 

Les commissaires du Grand Orient n’avaient riem 
4 dire sur le libelie de ces pouvoirs; mais ils a’ont 
pusedefendre d’un certain mouvement de surprise 
de voir Bgurer, parmi les commissaires de l’asso- 
eiation , un membre n4 du Grand Orient , e’est-k- 
dire le frfcre Dupin jeune , venerable, nagu&re d’un© 
loge de la correspondance , orient de Paris : vous 
allez apprendre tout a l’heure, mes fr&res , que 
cette circonstance , alarmante d’abord pour vos 
commissaires , n’a point tardd k prendre un tout 
autre caract^re. 

Immediatementapr&sla remise des pouvoirs, JM. le 
gendral comte de Pully nous invita k decliner nos 
propositions : il y a ete satisfait de suite, apr&6 quoi 
la discussion s’estengagee sur les principes poses par 
vos commissaires en t£te de leur projel , et il est 
bien agreable 4 votre commission d’avoir k vous 
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aononcer que la franchise qae M. le gdndral Comte 
de Pully a mise dans cette discussion l’a tellement 
ddbarrassde des petits incidents qu’on voulait y 
introduire, que la vdritd de ces principes a did 
gdndralement avoude et reconn oe; mais qnand it 
s’est agi de passer an mode duplication , c’est 
alors que M. le gdndral comte de Polly a demands 
d’abord qu’il lui fut donnd copie de notre projet , 
et ensnite qu’il fit accordd , tant It Ini qu’k ses 
collogues, nn ddlai pour en rdfdrer It leurs com- 
mettants. 

Cette demande, loin d’dtre combattue par vos 
coramissaires, a did par eux accueillie comme elle 
devait l’dtre, et immddiateoient la conference a 
prisune autre direction : de gdndrale qu’elle avail 
dtd jusqu’alors, elle est devenue l’objet de conver- 
sations particulidree. 

Pour ce qui me concerne, la justice que je dois 
au frdre Dnpin jeune et la vdritd exigent qne je 
vous fasse rdvelation de ce qui s’est passd entre lui 
et moi dans notre entretien particulier : 

« Quand les Picards n’expriment pas ce qu’ils 
• dprouvent, me dit-il en m’abordant, on lit dans 
« leurs traits ce qui se passe dans Ieur ime ; et j’ai 
■ remarqud votre surprise de me voir commis- 
c saire dans la conjoncture actuelle ; mais n’en 
« argumentez rien qui puisse altdrer mon enticr 
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« dfevouement et mon sincere attachment au 
« Grand Orient. Des relations intimes et de eon- 
« fiance entre M. le due de Choisenl et moi , opt 
« fizd son dioix snr moi, et je n’ai accept^ qu’a- 
« prfes lui avoir fait connaitre ma profession de foi 
« poor le Grand Orient , et ce n’a fetfe qu’un motif 
« de pins pour lui pour me prier de ne pas lut 
« refuser le service qu’il demandait demoL » 

Vous jugerez sans doute comme moi, mes frferes, 
une pareille noblesse de sentiments , et j’espfere 
que vous n’improuverez pas la vivacity des remer- 
ciments que j’ai exprimds au frfere Dupin, avec 
tout l’dpanchement que vons me connaissez. 

Le 8 janvier present mois, j’ai recu deux lettres 
de M. le gfenferal comte de Pully. 

Le mfeme jour 8 janvier j’y ai rfepondu. 

En efiet , mes frferes , mes collfegues et moi , nous 
nous sommes rendus chez M. le gfenferal comte de 
Pully, le ia courant 8heures du soir; nons y avons 
trouvfe les commissaires de l’association , et aprfes 
la part des proefedes , M. le gfendral comte de Pully 
a lu le plan. 

Comme, d’uu cdtfe, vos commissaires ne pou- 
vaient point improviser des rdponses i un plan de 
cette nature , et que de l’autre 3s avaient besoin 
de rdlechir sur son ensemble antrement que d’*-' 
prfes une lecture fugitive, ils ontprife M. le comte 
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de Pully de leur faire donner copie de ce plan , ce 
qui a ete fait par lettre le 14 de ce mois. 

Je ne doutais pas, mes frkres, qne votre commis- 
sion ne put r^pondre au plan d’une mani&re digne 
d'elle et du Grand Orient ; mais j’ai pens4 qne pins il 
yaurait de coopera teurs & cette rdponse, plus votre 
commission se rapprocherait du centre d’unitd qui 
nous est si cher it tous. En consequence, j’ai pris 
sur moi de convoquer le trks-illustre reprdsentant 
particulier du grand maitre adjoint, et les presi- 
dents et orateurs des chambres du Grand Orient. 

La reunion a eu lieu le lundi i5 courant , chez 
le respectable president de la grande chambre d’ad- 
ministration, etla,aprks la deliberation la plus me~ 
thodique et la plus refiecbie , les reponses suivantes 
out ete arretees sur cbacun des articles du plan. 

Cette redaction terminee , votre commission s’est 
occupee desmoyensdeconcilier avec ses principes 
les deferences qui etaient dues k notre illustre 
grand administrateur general, le comte Rampon; 
et quoiqu’elle etait bien convaincue que Ik ou le 
bien general de l’ordre apparaissait, lk aussi on 
etait certain de trouver toute la grandeur d’kme du 
general comte Rampon , pourtant elle a era devoir 
charger son president de soumettre k. cet illustre 
ftkre tout ce qui vient de passer sous vos yeux. 

J’ai obei au mandat , nes fr&res , et voilk ce qui. 
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s’est pass4 cnlre notre illustre grand administra- 
teur general et moi. 

D’abord , et avec la mdmc etendue que je viens 
de le faire , je lui ai donnd connaissance de toot ce 
qui prdckde , et quand je suis arrive k l’article des 
rdponses de votre commission , sur la promotion 
de M. le due de Choiseul k la dignity de troisikme 
grand maitre adjoint, il m’a interrompu en disant 
« qu'une pareille mesure dtait des mienx senties , 
« qu’il y applaudissait de coeur et d’intention, et 
« qu’il seplaisait k croire qu’en cela nous avions 
« fait le pas le plus important pour parvenir au 
« concordat d^sird par les vrais amis de l’ordre. » 

En vain lui ai-je objeetd qu’en sa quality de> 
gfand administrateur il devait peut-dtre, moins par 
vanitd que par le besoin de maintenir des droits 
justement acquis , ne pas dtre indifferent k une 
promotion qui , sans les circonstances , serai tindu- 
bitableipent tombde dans son domaine. 

« Arrdtez , me dit-il, je ne suis et n’ai jamais 
« dtd macon ni par vanity ni par ambition $ j’ai 
« toujours aimd le bien qu’on y fait et la morale 
« qu’on y preche; quant aux dignitds , elles n’ont 
« de valeur k mes yeux qu’autant qu’elles sont 
k mdritdes et que l’estime les ddeerne. Si je suis 
« redevable au Grand Orient de la qualitd de 
« grand administrateur, je ne le dois qu’k ma 
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« bonne fortune et a ses bont& ; mais c’est assez 
« pour moi , et je n'en veux point d'autres ; ainsi 
« point de reticence dont je puisse 6 tre l’objet ; 
« car je vous repkte qu’avec autant de plaisir , 
« qu’avec une vive satisfaction , je verrai M. )e due 
« de Cboiseul dlevd & la dignity de troisikme grand 
m maitre adjoint. Par Ik du rooins nous detruirons 
« un schisme toujours ficheux, et nous enlkverons 
a aux ennetnis de 1 ’ordre un nouveau pr^texte de 
« calomnie et d’outrages. J’adopte dans son en- 
« tier tout ce qoi a 6t6 fait, et s’il me reste un veeu 
« k former, c’est qu’aprks la deliberation des trois 
« chambres, le marechal Macdonald ait communi- 
« cation du tout, avant Urate remise. » 

Vous vous doutez bien, mes frferes, que la diffi- 
cult^ de repondre k des sentiments aussi eleves a 
dd m’embarrasser 5 mais l’indulgence de notre 
grand adpinistrateur a fait que nous noussommes 
quittes , lui , en me declarant qu’il etait content de 
moi , et moi, dans une admiration absolue. 

Votre commission s’etait engagee , vis-k-vis les 
respectables fr&res Roettiers de Montaleau, Lan- 
gbee, Gontie, Richard, Bailly etde Gabriac du 
Souchet, k les convoquer chez le president de la 
grande chambre d’administration , pour leur com- 
mnniquer la redaction des rdponses an plan ; mais 
elle a reilechi que , dans une circonstance aussi 
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grave, c’etait le cas d'en rdferer aux trois charo- 
bres rdunies en assemblde gdndrale; ainsi, mes 
fr&res, c’est 4 voua maintenant k ddlibdrer snr tout 
ce que vous venez d’entendre. 

Je ne dois pas terminer sans vons instruire qne 
votre commission a cru utile que j’dcrivisse a M. le 
gdndral comte de Pnlly snr les causes de quelque 
retard dans l’envoi de nos rdponses , et le 27 con- 
rant j’dcrivis k ce gdndral. 

Ma tdcbe est remplie, mes fr&res ; veuillez met- 
trela demi&re main k l’ceuvre. 


BT 15. 

Deuxibme Rapport du president de la commis- 
sion du concordat projetd , fait aux trois 
chambres du Grand Orient, rdunies le i3 
aval 1827. 

Le 16 fdvrier dernier, votre secretariat a remis 
aux commissaires que vous avez nommds pour 
dliminer le concordat projetd avec 1’association 
prdsidde par M. le due de Gboiseul , l’expddition 
des rdponses que vous avez ddlibdrdes dans votre 
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stance du 29 janvier precedent ; et aussrtot vos 
commissaires se sont reunis pour convenir du 
mode qu’ils suivraient pour communiquer vos 
rdponses : ils ont reconnu k l’unanimitd qu’il y 
avait ndcessite d’empdcher qu’on abus&t , k quel- 
que dpoque que ce fut , du caractdre ofliciel dont 
se trouvait revdtue l’expddition de voire delibera- 
tion ; en consequence, ils arrdtkrent qu’il n'en 
serait donnd qu’une copie, et que cette copie 
n’aurait d’autre aulhenticite que la remise qu’ils 
en feraient manuellement a M. le comte de Pully, 
president de la commission de 1’association. 

De fait , cette copie a did remise le 19 fevrier 
dernier, et comme les moindres circonstances doi- 
vent vous dtre connues, je dois dire que cette re- 
mise a did accueillie par M. le comte de Pully 
avec tous les dgards attaches k la consideration la 
plus distingude. 

Vous vous rappelez sans doute que vos rdponses 
dtaient basdes sur les rdglements qui nous rdgis- 
sent, et vos commissaires s’attendaient bien que la 
commission de l’association leur demanderait de 
lui faire connaitre ces rdglements. En effet, trois 
jours apres , c’est-k-dire le a 3 fdvrier, j’ai recu & 
ce sujet une lettre de M. le comte de Pully. 

Dks le lendemain je me suis rendu k votre secre- 
tariat pour y demander deux exemplaires de ces 
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r^glements 5 ils m’y ont 616 delivres sods r^cepiss^, 
et immediatement je les ai portes & M. le comte de 
Pully , qui les a recus avec les m4mes egards qu’i 
la reception de vos reponses. 

Je dois vous faire observer icl que, pendant 
tout le cours des conferences , je me suis abstenu 
de toute ecriture , et que mes rapports avec M. le 
comte de Pully ont toujours ete d’homme k homme. 
J’en ai eu un peu plus de mal 5 mais du moins j’ai 
-d^sarme ou la malignity ou le6 fausses interpreta- 
tions. 

Dans Je rapport que j’ai eu la faveur de vous 
faire le 29 janvier dernier, je me suis fait un de- 
voir de vous faire connaitre jusqu’aux moindres 
particularites qui avaient eu lieu , soit collective- 
roent , soit individuellement entre les commissaires 
de 1’association et les v6tres 5 et il m’est revenu que 
certains details, dont j’avais rendu compte, avaient 
deplu k quelques-uns de nos fibres *, mais comme 
j’ai toujours pratique la maxime qu’un mandataire 
devait un compte exact de tout ce qui appartenait 
it son mandat , je n’ai point du balancer a tout re- 
veler : et c’est par suite de ces principes que je 
fais encore un devoir de vous donner connaissance 
d’une lettre que notre respectable fr&re Besuchet 
m’a adressee, sous la date du 3 mars. Vous y verrez 
de quoi est capable celui qui ne connait point de 
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bornes k la dignity du Grand Orient et au respect 
qu’il lui a vou<5 *. 

Le lenderaain 4 mars, j’ai rdpondu & notre res- 
pectable fr&re Besucliet dans les termes que j’ai cm 
les pins propres It le determiner k temporiser. 

Je n'ai point eu k regretter ces moyens de tem- 
porisation, puisque le 5 mars j’aire9u It ce sujet 
une lettre de M. le comte de Pnlly. 

Yos commissaires se sont rendus le io mars au 
rendez-vous indiqud; maisla santd deM. le comte 
de Pully ne lui ayant point permis de se pre- 
senter k l’assemblde , ce fut le fr&re Dupin qui , 
portant la parole pour lui , nous fit part de la rd- 
plique de l’association , r^plique qui consistait k 
prltendre que vos reponses au plan etaient moins 
une r^ponse qu’un plan nouveau. 

En vaiu vos commissaires observ&rent-ils que 

* On n’a pas cru devoir donner ici plusieurs lettres 
dont il est question dans les deux rapports du respec- 
table frfere Lefebvre d’Aumale , parce qu’elles sont 
inutiles pour (’intelligence des faks ; mais le lecteur 
aura pu remarquer qu’il est question dans ces rapports 
de la reunion de la commission pour delibdrer avec 
quelques autres membres du Grand Orient : ces reu- 
nions furent purement officieuses , et plusieurs mem- 
bres de la commission ne les ayant pas approuvees , 
on ne delib<fra point sur ce qui avait dt 6 dit ou fait 
dans ces assemblies saas mandat. 
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vos reponses rdpondaient k la totality du plan, et 
qu'il n’y avait de difference que celle exigde , soit 
par un ordre logiqne, soit par des dispositions 
rdglementaires ; les commissaires de l’association 
n’en persist&rent pas moins' k demander une rd- 
ponse k chaqne article de leur plan , et pour l’ob- 
tenir ils firent lecture d’un nouveau travail de leur 
part. Yous jugerez le tout comme il doit l’dtre; 
mais de ce que vous' aviez limitd les pouvoirs de 
vos commissaires , ils ne se sent pa6 crus autorisds 
k rompre immddiatement les conferences , ce qu’Hs 
auraient fait dans toute autre drconstance. 

Le it mars, il m’a did adressd une copie du 
nouveau travail de l'association , aecompagnde 
d’une lettre y relative. 

Vos commissaires se sont rdunis plusieurs fois 
pour s’occuper de rdpondre d’une mani&re digue 
du Grand Orient k un travail aussi extraordinaire, 
et It chaque rdnnion ils apportaient des rdflexions 
mdditdesdans le silence du cabinet; les discus- 
sions qu’elles ont entraindes, les modifications 
qu’elles ont subies, ont occnpd vos commissaires 
pendant dix-neuf jours. N 

Les suffrages de vos commissaires s’dtant enfin 
fixds sur la production que je vous ferai connaltre, 
une copie en a dtd remise it M. le comte de Pully 
le 29 mars. 
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Le 9 avril present mois , j’ai recu de M. le comte 
de Pully l’ampliation d’un arr^td pris la veille par 
l’association. 

Voilk, mes fibres , cotnme on rdpond a votre 
sollicitude paternelle ! voilk comme on recom- 
pense votre tendresse et votre affection ! Mais ce 
qui doit temp^rer vos regrets , ce sont ceux qne 
M. le due de Ghoiseul et M. le comte de Pully ont 
exprimes avecune dignite etune noblesse qui prou- 
vent que votre generosite a par eux etd apprecide ; 
quant au surplus , croyez que si ceux auxquels 
vous avez ouvert les bras avec autant de sinedritd , 
eussent ete des masons de votre trempe, vos com- 
missaires ne se trouveraient point reduits k vous 
prier de fermer votre coeur pour des ingrats. 

Ainsi : declarer la mission de vos commissaires 
terminee ; 

. Leur donner acte de la remise qu’ils font des 
pikees qui se rattachent k la mission dont vous les 
avez honors; 

Ordonner que ces pieces seront conservees avoc 
soin, et comme un monument de votre sacrifice a 
l’union, 

Paraissent k vos commissaires les settles mesures 
a prendre dans les circonstances presentes. 
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k° 1 *. 

Fragment du discours de I’illustre frere due 
de Choiseul, dans la stance du 7 juiUet 
1827. 


.... « Ce doux espoir, tout semblait le secon- 
« der, et promettre une reunion prochaine dans 
« un seul temple avec le Grand Orient de France. 
« Des demarches prdliminaires nous avaient donnd 
« la confiance que bientot il ne ferait avec nous 
« qu’un seul foyer de force et de lumi&re. J’avais 
« esp4r«5 altacber mon souvenir fraternel it cette 
« grande idde *, elle n’a pu r^ussir 5 mais un grand 
« pas est fait : e’est le ddsir qui s’en est mani- 
« festd ; et ce ddsir est pour nous d’un beau pr^- 
« sage *. » 

* Proces-verbal de la stance du Supreme Gonseil ; 
brochure in-8”, 1827. 
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N" 15. 

Extraits de la brochure intitidee : Essai sur 
l'institution du rite dcossais. 

« Le rite ^cossais pratiqu^ en France se 

« composait, comme celui d’H^rodom , devingt- 
« cinq degrtis ; le a 3 ° ritait le chevalier du soleil 5 
« le a 4 * le chevalier dlu Kadosch; et le a 5 * le 
« prince de royal secret. La reunion d’un nombre 
« determine de princes de royal secret formait le 
« conseil supreme des princes macons , et les 
« dignitaires de ce conseil prenaient le litre de 

« grands inspecteurs generaux etc. » 

L'auteur donne & l’appui de cette assertion des 
pieces authentiques , trop longues et trop nom- 
breuses pour 3tre transcrites ici , mais qui d^mon- 
trent cette vdrit^ jusqu’i l’^vidence et prouvent 
que le superbe rite &ossais, sorli de France vers 
1761 avec vingt-cinq degrds, est exactement le 
m 4 me que nous connaissons aujourd'hui et que 
les fr&res Hacquet et de Grasse-Tilly rapport&- 
rent d’Am&rique, enrichi ou plutot d^guis^ par 
huit degres de plus, dont quelques novateurs l’au- 
ront sans doute gratis. 
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4$e fot k L’hdtel4u mardchal Kdlermann 

« que l’acte d’union fut rddigd et signed par les 
« commissaires spdeiaux, et le 3* jour da io* mois 
a 58o4 ( 3 ddeembre i8o4) ce contrat d’ union fut 
« lu et adoptd, sauf redaction, et k minuit, la 
«. fusion enlikre des divers degrds du rite dcossais 
« ancien et acceptd et de ses membres eut lien 
« dans le sein du Grand Orient, et dks cet instant 
« le Grand Orient observa religiensement ce rite. 
« Tontefois le frkre Tirou resta ddpositaire de 
a 1’acte d’union, et on dtait loin de prdsumer que 
« ce fr&re en abuserait un jour. » 

Le traild citd par l’auteu» de- la brochure dta- 
blit positivement que « le Grand Orient de France, 
« ddsirant faire participer tous les vrais raacons, 
« non-seulement aux travaux des ateliers compris 
« dans le cercle dont il est le centre , mais encore 
« leur procurer un accueil distingud dans tous 
«. les temples dlevds sur la surface du globe, a 
« pense qu’il convenait de rdunir dans un seul 
« voter toutes les Inmi&res maconniques , et k 
« cet effet d’embrasser la gdndralitd des rites. En 
« consequence, il declare qu’il unit a hd les res- 
« pectables frkres travaillant exclusivement d’a- 
« pres les principes du rite dcossais ancien et 
« acceptd, etc. » 

Corollaire du meme ouvrage : 
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« D’aprfes tous les faits aulhentiques^ne nous 
k avons relates, nous sommes fondds & condure : 

« 1? Que la grande logo de France possddait 
« le rite dcossais avant qu’il fut connu dans le 
« Nouveau-Monde , pnisqu’en 1761 le sublime 
a conseil de cette grande loge ddivra des pou- 
fc voirs au fr&re Stephen Moren pour aller propa- 
k ger ce rite dans les colonies ^ 

« a° Que le rite dcossais ancien et accept^ ne- 
tt tait point pratiqud aux Stats -Unis lorsque le 
« frfere de Grasse retut sa patente; 

« 3 ° Qu’il n’est pas memc prouvt qu’il existe 
« it Charlestown un supreme conseil du 33 *degrd; 

« 4 ° Que le rile dcossais apportt en France par 
« le fr&re de Grasse, arbitrairement et abusive- 
« ment remanie, est le m£me que cclui que la 
« grande loge possddaitil y a quarante a ns ; 

« 5 ° Que Frdddric II, roidePrusse, n’a jamais 
« dte grand maltre du rite ecossais ancien et ac- 
« ceptd, et qu’en 1786 il n’a crdtl ni le 3 a« ni 
« le 33 * degrd, et encore moins dtabli les prd- 
« tendues grandes constitutions de ce rite , etc. » 
( Brochure citte , 1827.) 
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EM 6. 

A LA GL01RE DU G.*. A.*. DE L’UNIV.-. 
LE G.*. O.-. DE FRANCE 

A TOUS LES AT.*. DE SA CORRESPONDAtfCE *. 

O.*. de Paris, 7 novembre 1827. 


TT.\ CC.*. FF.*. ^ 

Un scandale affligeant vient d’etre donnd k la 
macon.\ de France, par la loge de la Ctemente 
Amitid y 0.*. de Paris. 

Des Mac. irrdguliers , agitateurs inquiets et am- 

* Une erreur d’impression est cause que nous pla- 
90ns ici une note qui aurait du l’etre k la page i 3 a* 
Nous ne savons qui a, le premier, introduit dans le 
vocabulaire magonnique la malheureuse. expression de 
ddmolir ; il n’etait pas ndcessaire d’emprunter a un art 
tout materiel un terme aussl peu propre k rendre la 
pense'e que Ton attache i un acte de s^verite , quel— 
quefois necessaire , mais qui est rendu odieux par le 
mot qui sert a le designer. Une loge est fondde k per- 
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bitieux , apr&s dire parvenus a sy introduire , y 
ont fait adopter leurs principes destructeurs de 
notre harmonie ; ils ont entrain^ dans leur parti la 
L.\ tout entifere. 

Ceux dans qui ils eussent du trouver plus par- 
ticuliferement une resistance dont leur devoir leur 
commandait l’exemple, ont cede les premiers aux 
seductions de Tamour-propre, aux illusions de la 

p^luiti, nul ne peut done la demolir par acte d’au- 
torite , puisque la fondation k perpttuiti n’est accom- 
pagnee d’aucune condition ni restriction. Sans doute le 
Grand Orient peut et doit priver de sa correspondance 
une loge qui manque aux statuts ou qui se declare en 
hostility avec lui , il peut la supppimer du tableau des 
loges de la correspondance, mais la demolir, com- 
ment ? Son autorite est toute morale , et celui qui ne 
la recommit pas est en dehors de lui ; et sous quelque 
rapport qu’on Fenvisagp , le mot d&nolir ne devrait 
pas £tre employ € pour des fr&res masons. En general 
les mesures acerbes ne produisent que de ftcheux 
- effets : on peut regretter plus tard d’avoir pris des 
arr£t& rigoureux, mais le mal est fait, et quelquefois 
sans rem&de. Ces reflexions s’appliquent naturellement 
k la loge qui s’est mise dans le cas d’encourir la seve- 
rity du Grand Orient ; cette loge , fort honorablement 
composee, a sms doute ete entralnee par quelques 
-homines trop ardents, qui peut-etre meme n’en font 
plus partie en ce moment, mais la mesure reste , au lieu 
qu’une simple suspension laissait la porte ouverte k 
un retour heureux aux vrais principes. 
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vanity. Les Off.*, dignit.*. de cet At. *. se sont laissd 
prendre aux app&ts de la flatterie ; et prdfdrant k 
I’esprit de fraternity qui seal doit distinguer les 
vrais Mac.*. , les vaines insignes qui leur oat did 
prodigudes, ils ent , les premiers , rompu les liens 
qui les unissaient au G.*. 0,*. de France. Dds que 
1’ambition eut pdndtrd dans le coeur , l’errenr a 
trouve un ace&s facile dans leur esprit. 

Prosdlytes ferrents d’une association irrdgulidre , 
non-seulemeni ils ont voulu se laisser dgarer par 
la main qui les poussait dans lavoie des tdndbres ; 
mais encore ils ont usd de l’influence que leur qua- 
lity leur donnait sur la L.*. confide k leur direction* 
poury entrainer leurs FF.*. dont ils out a leur tour 
irompd la crddulitd. 

Une espdce de manifeste , adressd a tous les 
Maq.\ riguliers , dicte par la malveillance , im- 
primd au mdpris de l’art. 1 5, sect. i5 du chap, y 
des statuts gdndraux de 1’Ordre , publid et distribud 
avec profusion, estsortide Ja L.*i de la Cldmente 
Amide ; dans lequel elle avoue ses liaisons et ses 
relations avec des Ma£.*. travaillant sous les aus- 
pices d’ une puissance qu’elle appelle reguli&re , 
et quin’est point leG.*. 0.*. de France. Cette L.\, 
constitude au rite francais, qui ne peut rdgulifere- 
ment travailler que sous ce rite, et & laqueHe toute 
discussiod sur des rites dtrangers au sien, est inter- 
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dite par nos statuts g^ndraux , se permet de juger 
ce qu’elle ne peut connallre , et de contester au 
SdnatMac.*. le pouvoir de r^girle rite £cossais 
qu’un acte aathentiqne a place sous sa direction 
immediate, et lui donne le droit de gouverner 
comme tous les autres rites dont il est le centre et 
le r^gnlatenr unique et commun. Les intentions 
toutes fraternelles du G.\ O.-. sont travesties dans 
cet dcrit; ses actes y sont l’objet d’une folle cen- 
sure; l’autorite qu it a regue des L.*. de sa corres- 
pondance, y est m^connue; et l’unite, si' essen- 
tielle k la conservation de notre sublime institution, 
y est attaqu^e avec une audace jusque aujourd’hui 
sans exemple. — Et c’est lorsque cette institution 
■vient d’etre consol idee par nos nouveaux r^gle- 
ments, long-temps mdditds , solennellement dis- 
cuss, et votes par vos propres deputes dont se 
compose le G.\ 0.*. , rev^tus de Fapprobation au- 
tographe du S.\ G.\ M.\ adj.\ le mardchal due 
de Tarente, et de celle de tous les Gr.*. D'rgnit. v 
del'ordre; e’est lorsque tous les rites y sont admis 
et reconnus sans preeminence ni privileges des 
uns sur les autres, ainsi que leurs dogmes et leurs 
rituels ; qu’on chercbe k faire revivre les germes 
d’une vieille dissidence, dfes long-temps dteinte 
par un concordat sanctionne par l’experience ; 
qu’on jette un nouveau brandon de discorde dans 
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la Ma^on.*.!... De pareilles manoeuvres, dans de 
telles circonstances ddcdlent suffisamment les 
vnes de leurs auteurs, et vous avez ddjk marqud da 
sceau de votre reprobation le manil'este hostile 
qu’elles ont produit. 

Gependant le G.*. 0.*. de France n'a paa du 
rester impassible aux atteintes portdes k l'autoritd 
dont vous l’avez investi , et k ses rdglements qui 
sont les vdtres. 11 a du ddjloyer une juste sdvdritd, 
tempdrde toutefois par Ja bienveillance fra tern**., 
contre ceux qui se sont rendus coupables de l’in- 
fraction dont leur aveuglement tire vanitd. 

Une commission d’enqudte, prise dans son sein, 
a dtd chargee d’informer contre les signataires de 
l’dcrit publid au nom de la L.\ de la Clemente 
Amiti6, tous OEF.\ Dignit. - . de cet At. - . — Ceux- 
ci y ont etc appelds dans l'espoir de les amener k 
une v honorable retractation •, mais ils sont restds 
sourds k la voix de la raison, aux conseils de la 
sagesse ; ils ont ddclard persister dans les opinions 
par eux professees dans cet ecrit, et dans leur affi- 
liation k une association irrdgulikre. 

D’autrepart, un deses.Or.*. titulaires dont l’esprit 
concilia teur est fait pour lui mdriter 1’estime et la 
confiance, etVdn.'. d’honneur lui-fidme dela L.\ 
deyenue rdfractaire, a recu la mission de se rendre 
au mUieu des FF.*. dgards que nous rappelions k 
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nous de tons nos voeux , el de nous les reconquer 
par la persuasion. Mais son double caractire y a 
OtO mOconnu , et les efforts de 1 ’amitiO ,ont OchortO 
dans cette tentative toute fratern.*. — La L.\ de 
la Clemente Amide a repousse la main bienveil- 
lante qui lui etait offerte 5 elle a ddclard que l’Ocrit 
signe par ses Dignit.*. Otait aussi son ouvrage , 
qu’elle en avouait tout le contenu , qu'elle approu- 
vait la publication et la distribution qui en avaient 
Ote faites ; et elle s’est raise, par son obstination , 
dans le cas d’en subir les consequences. 

Dans cet Otat de clioses , il ne restait plus au G. *. 
0.‘. de France qu’un pOnible devoir it remplir, et 
il y a satisfait. Par arr4t0 rendu en sa Gr.*. L.'. 
Symb.*. , sous la date du 7 * mois de l’an 58»6, dont 
ampliation vous est transraise , la L.*. de la Cle- 
mente Amitie a Ote demolie, et ses Off.*. Dignit.*. 
ont OtO rayes du tableau de l’ordre. 

Cette L.*. el ses Off.*. Dignit.*. seplaignentdece 
qu’ils n’ont point OtO entendus dans la Ten.*, so- 
lennelle ou la Gr.*. L.*. Symb.*. leur a fait Pap- 
plication de la peine prononcOe par nos rdgle- 
ments : mais £allait-il renouveler, au sein mdme 
du G.*. 0.*., le scandale dont nous gOmissons 
tous?... £tait-rl besoin d’interroger encore leurs 
intentions, ddji trap clairement manifestoes par la 
declaration ecrite, qui en contenaitle tOmoignage 
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le plusdesespdrant..., et leG.\ 0.‘. pouvait-ilad- 
meltre dans son temple des Mac.*, qui persistaient 
dans lenr irregularity ?... Mon : une retractation 
aulhentique et pr&lable pouvait seule lenr en ou- 
vrir l’entrde. 

Un appel a dte emis de la decision qui les separe 
de notre famille. Get appel a-t-il ete dicte par le 
sentiment da repentir, par nn retour, malbeureu- 
sement tardif, anx principes d’union , de fra- 
tern.*, et de Concorde, qni'animent tons les vrais 
Mac.*. ?... Le G.*. 0.*. en forme le vceu ardent et 
sincere; mais il doitnepdint prevenir 1’opinion 
qne la G.*. Ch.*. de Cons.*, et d’App.*. devra se 
former d'une demarche dent il peut 6tre mis plus 
tard dans le cas d’appr&ier les motifs. 

En attendant le jugement qui en sera portd ; et 
comme par le seul fait de l'impression et de la 
publication d’un dcrit en mature contentieuse, le 
Mac.*, qui l’a publid encourt l’interdiction des 
droits Macon.*. , et la L.\ , en pared cas , est sup- 
primee du tableau desL.*. rdguliferes ; comme la 
L.*. de la Clemente AmitU , et les signataires de 
Tdcrit public en son nom , au mdpris de nos rdgle- 
ments, ont avoud cet dcrit; comme il est ddfendu 
p%r ces mdmes rdglements, aux At.*, et anx Mac.*, 
rdguliers de commnniquer avec des At.*, et des 
Ma^*. irrdguliers, vons devrez cesser toutes rela- 
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tions avec cette L.\ et nejpoint admettre ses mem- 

bres k vos Ten.*. 

Cen’est, TT.*. CC.-.FF.*., que par la pluspar- 
faite harmonie entre le G. *. O.*. et les L.*. de sa 
correspondance , dans les Trav. *. Mac.*. , que nous 
pouvons nous flatter d’en recueillir les doux fruits. 
Repoussons de nos temples les agents d&organi- 
sateurs. — N’oublions jamais que toute notre force 
consiste dans notre union fratern. *. — A ces con- 
ditions, mais a ces conditions seulement, nous 
pouvons nous flatter de rendre indbranlables les 
iondements sur lesquels repose notre admirable 
Edifice. 


Arrdtd de la Gr. Lr. Symbolique , & la date 
du 5« jour du y mois 58a6 ( 5 septembre 
1826). 

Le G.*. O.*. de France en sa G.\ L.*. symboli- 
que, apr&s en avoir ddlibdrd} ou'i le F.*. G.*. Or.*, 
en ses conclusions, et d’aprfes le scrutin presen- 
tant unanimity k vingt-une boules blanches 5 
Vu l’imprimd ayant pour titre : La L.\ fran- 
qaise de la Cldmente Amitid , Or. de Paris, d 
tous les Maqojis rdguliers, et contenant dps 
observations sur la demiere circulaire du senat 
moQonnique, etc., le tout ddlibdre dans cette L.*., 
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le a8* jour du ia e mois 58a6 (a8 ftvrier i8a6, 
trevulg.*.); 

Attendu que cet imprimt a ttt distribut et en- 
voy^ aux LL.‘. de la correspondance ; 

Que, par cet imprimt, la L.\ la Cldmente 
Amitid, 0.*. de Paris, reconnait et avoue qu’elle 
est affilite avec une association irrtgulifere ,* dite 
Emeth, qui n’a obtenu ancune constitution jna- 
conniquedu G.\ 0.*. de France; 

Que de l’art.*. 5, sect.', a, chapitrexn, des statuts 
et reglements gtntraux de POrdre, lequel est ainsi 
concu : « Aucune L.*. rtguli&re ne pourra se rtu- 
« nir ni s’affilier it nne L.*. irrtguli&re, qnand elle 
« serait en demande de constitution; » il rtsulte 
qu'en s'affiliant k une association itrtgulifere , la 
L.'. la Clemente Amitid a violt ses serments et 
les statuts gtntraux de l’ordre ; 

Considtrant que la L.\ la Cldmente Amitid , 
constitute au rite francais , et non reconnue a un 
autre rite par le G.'. 0.'. de France, s’est permis 
de porter atteinte aux droits de l’administration 
du rite tcossais qui lui est ttranger, et dont la 
direction , comme celle des autres rites, appartient 
au G.'. 0.', de France, seul rtgulateur de l’ordre ; 
d’tlever ^es questions de controverse sur la hit- 
rarcbie de l’ordre maconnique , et de soulenir un 
syst&me qui tend <t rompre l’harmonie et l’unitt 
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si precieuses & conserver pour la prospdritd de 
l'ordre maconnique en France; mime de feire im- 
primer etpnblier le tout, contrairementi l’art. i 5 , 
section i5, chap.*. 7 des statuts gdndraux, ainsi 
concu : a Aucune L.\ ni aucun Mac.*, ne pour- 
« ront faire imprinter en mati&re contentieuse; » 

Considdrant que la L.*. la Clemente Amide in- 
terpellde, en vertu del’arrdtdde la G.*. L.*. sym- 
bolique, en date du 8 «.*. jour du 6 e.*. mois 58a6, 
de declarer si elle avouait l’imprimd ci-dessus men- 
tionnd, a , par 6 a deliberation da i«r jour du 
mdme mois , transmise au G.*. 0 .*. , positivement 
ddclard qu’elle a ordonnd et approuvd la redaction 
et la distribution aux LL.*. de la correspondence 
du G.*. 0.*. tie France , de cet dcrit et des obser- 
vations imprimdes ; 

Attendu que, par cette declaration .du 19 c 
jour du 6 * mois 58a6, la L.*. de la Clemente 
Amitii, en confirmant son imprimd , efet devenue 
inhabile k profiter du ddlai qui lui avait dtd ac- 
cordd par rarrdld provisoire de la cbambre sym- 
bolique, en date du 8 « jour du 6 * mois 58a6, 
etc., etc; 

Vu aussi 1’art.*. 16 dela section i5 , chap.*. 7 , 
lequel est ainsi concu : « LaL.’. qui manquera & 
a ce rdglement sera supprimde du tableau des L.*. 
« rdgulidres; le Mac. sera interdit > ; 
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Art. i«». La L.\ la Clemente Amitie , 0.*. de 
Paris, cessedefeire partie de la correspondance 
du G.\ 0.*. de France.; elle est et demeare dd- 
molie h compter de ce joar, et elle est supprimde 
da tableau des L.*. rdguli&res. 

Arrdte ce qoi suit : 

Art. a. Les FF.*. N.\ , N.\ , N.*. , N.\ , N.\ , 

N. \, signataires de Timprirnd mentionnd, qui, 
malgrd la suspension contre eux prononcde par 
l’arrdtd de la G.\ L.\ Symb.*. , ont repris l’exer- 
cice de leurs fonctions dans la stance de la L.‘. la 
Clemente Amitid , en date du 19 * jour da 6 * 
mois 58a6 (19 aout i 8 a 6 , d.\ v.\ ) , sont ddfini- 
tivement inlerdits de leurs droits maconniques , et 
seront rayds du tableau gdndral de l’ordre. 

Art. 3. Le F.*.. arcbivisle de cette L.’. sera tenn, 
dans les trente^trois jours de la notification du 
present arrdtd, de ddposer au secretariat du G.\ 

O. *. de France, les constitutions ddlivrdes a la L.\ 
la Clemente Amitid, sous la date du 8 e jour du 
i« mois 58o5, lesquelles sont ddclardes nulles et 
non avenues. 

Art. 4 . Le prdsent arrdtd sera imprimd et envoyd 
k toutes les LL.‘. de la correspondance , et notifid 
a la L.*. la Cldmente Amitie, en la personne du 
F.*., G,*. Exp.*., et aax FF.*. ddsignds dans le 
prdsent arrdtd. 
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La notification de cetarrdtd sera dgalement faite 
au F.*. N.\ , i CT Exp.*, indiqiH- sur Ie deraier 
tableau de la L.*. 

LesOf&ciersDignit.*. delaG.'.L.*. d’Administ.*. 
du G.-. O.*. de France; 

Signes : Langlac£ , president* Lecou- 
t drier, i et G.\ Surv.\; Baron 
a e G.*. Surv.*.; Richard, 
G.'. Oral.*. 


Scelie et timbre par nous G.*. garde des sceaux 
et timbre, 

Hoossement. 


Par mandement , 


Vassal, secretaire general. 


EM 7. 

A LA GLOIRE DU G.-. A.-. DE L’UMVV. 

Le G.*. 0.*. de France, 

Instruit que des oraleurs de loge , abusant d’un 
talent dangereux , s'ecartent quelquefois des prin- 
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cipes inaltdrabhes qu’fl a professes dans tous lea 
temps, et qui foment la base de son institution 
et la s^curit^ de 1’ordre ; instruit qne , notamment 
dans k loge de Saint* Auguste de la parfaite 
Intelligence , Orient de Paris , nn frfcre s’est dgkrd 
au point d’eiciter les macons k l'onbli de lekrs 
devoirs , en faisant nn appel tdmeraire k la jedne> 
maconnerie , en l'engageant k secouer ce qu’il 
appelle les vieux prdjugds, k s’occuper de dis- 
cussions politiqnes et religieuses, ce qni serait con- 
traire aux lois et k l’harmonie sociale dont les ma- 
cons farent tonjonrs les ardents ddfenseurs 5 

Voyant avec donleur qne ces hearts donnent 
lieu k des impressions fkcheuses , et d’autant plu^ 
nuisibles qu’elles pourraient dgarer 1’ opinion des 
personnes du caractkre le plus honorable ,, mais 
qui, tout-k-fait dtrangfcres aux mystkres de YArt 
Royal y seraient tromp&s sur le but et la morale 
des vrais masons ; 

Declare autbentiquement, et au nom de tous 
ses frkres, que la maconnerie n’dtant qu’une asso- 
ciation de bienfaisance etde philanthropic, fondle 
sur le respect du aux lois , k la religion, au mo- 
narque et k tout ce qui est l’objet de la v^n^ra- 
tion publique, on ne pourrait, sans porter atteinte 
k ses statuts et sans manquer k k foi jurde , essayer 
de k d&ourner des principes qui font sa force, 

1. ‘9 
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petp&uent sa durde, et Iui ont m^rit^ dans tous 
las temps l’estime des hommes de bien, la recoin 
naissance des infortun& et la haute protection des 
princes et des souverains qui , plus d’une fois , 
Out daign^ s'associer it leurs travanz. 

Les officiers dignit.*. de la G.\ L.\ d’Admi- 
- aist.*. du G.*. 0.*. de France; 

Signes : Lahglac£ , president; Lacou- 
turxer , prem.*. G.*. Surv.\ ; Barok 
jeune, second G.-. Surv.*.; Richard, 
G/. Orat.\ 


Scelte et timbr^ par nous, G.-. des Sceauz et 
timbre, . ... 

Hotjssemekt. 

Par mandement , 

Vassal, Secret.*. g£n.\ 
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N° 18. 

Fragment de la brochure, ddja citde, dufrere 
Vassal , dans lequel on remarque une dis- 
cussion fort judicieuse sur Videntitd du rite 
ecossais , tel qu’ilfut apporte en France par 
le frere de Grasse-Tilly, avec le rite dcossais 
\ priniitif, tel que le possddait la grande loge * . 

« Au commencement de 1804, Till. F.\ Hacquet 
« arriva k Paris •, il 4 tait porteur d'une patente .de 
« grand inspect.*, g^ndral de l’ordre , qui lui fnt 
« d&ivrde k New-York**, et d'une seconde patente 
« de d^putd grand maitre mdtropolitain d 'Hero- 
« dom (la Grande -M^tropolitaine d'H^rodom ne 
« professait que jusqu’au grade die prince de royal 

* Ce fragment aurait trop perdu a etre analyst ou 
simplement donnd par extrait ; nous croyons devoir le 
transcrire ici en entier, et l’auteur nous saura sanS 
doute grd de donner une plus grande publicity k Ses 
laborieuses recherches. 

« ** Nous avons deji fait remarquer que les dignitai- 
res d’un grand conseil de princes masons avaient le 
titre de grands insp.*. gendr. •. , et non celui de 33* i 
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« secret) •, en vertu de ses pouvoirs et en confor- 
« mild des statute gdndraux du rite d’Hdrodom, il 
« dtablit un conseil des haute grades dcossais, 
« i° dans les ateliers de la Triple-U nitd ; a° dans 
« ceux du Phdnix , 0.*. de Paris, et par suite 
« il constitua , dans le sein du Phdnix, un grand 
« consistoire, chef-lieu du rite dcossais d’Hdro- 
« dom , sous le titre de grand consistoire de ce 
« rite pour la France, et trois mois aprfes le F.*. 
« Hacquet, artriva des £tats-Unis d'Amdrique le 
« F.\ de Grasse -Tilly ; il dtait possesseur d’une 
« patente de grand inspect.*, gdndral, 33* degrd, 
« qui lui fut ddlivrde par le sup.*, cons.*, du 33*, 
« & Charlestown, le ai fdvrier 180a. Cette patente 
« le constituait grand commandeur k vie du su- 
« prdme conseil des ties francaises d’Amdrique , 
« avec pouvoir de constituer, dtablir et inspecter 
« toutes les loges , chap.*., cons.*, et consistoires 
« de l’ordre. royal et militaire de l’ancieune et 
« moderne franc -maconnerie sur les deux hdmi- 

aussi la patente du F. *. Hacquet lui donnait-elle seu- 
lement le titre de grand insp.*. gendr.r. , aiusi que le 
souv.-. cons.', de la grande loge de France l’avait 
donnd au F.*. Stephen Moren , ce qui dtablit deji une 
identity avec le rite Icossais que les Etats-Unis d’A- 
merique avaient conferd au F.*. Hacquet, et celuique 
possedait la grande loge de France. » 
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« spheres , conformdment aux grandes consdtu- 
« tions. Cette patente dtait revdtue des signatures : 
« Dalchs , 33*; Borven, 33*5 Dieben , 33*; Abra- 
« ham Alexander, 33* •, de La Hogue , 33*. 

« Nous arrivons au point le plus difficile 4 
« dclaircir, et qui nous a pafu rdclamer l’examen 
« le plus attentif. Existe-t-il k Charlestown un 
« supreme conseil du 33*, on n’en existe-t-il pas? 
« Si nous consullons l’histoire gdndalogique du 
« rite dcossais dans les £tats-Unis, nous voyons 
« que ni Franklin, ni Mozes-Hyes, ni Mozes- 
« Cohen, ni Isaac Long ne prennent le titre de 
« 33*. Le F.*. Isaac Long, qui a initio le F.*. de 
« Grasse -Tilly, prend le titre de ddputd grand 
« insp.*. gdndral , et non celui de 33*, tandis que 
« la patente do F.*. de Grasse -Tilly est dmande 
« d'un supreme conseil du 33* •, mais ce qui est 
« digne de remarque , e’est que : i° eette patente 
« ne fait nullement mention du rite dcossais an- 
il cien accept^’, a* e’est qu’il nous parait dtonnant 
« que le F.\ de Grasse, erdd grand insp.*. gdn.\ 
« en 1797, n’ait rdclamd ou obtenu sa patente 
« qu’en 1802 , surtout si on fait attention qu’en 
« sa quality de militaire, il pouvait dire fored de 
partir pour telle ou telle province ; 3° comment 
« se fait-il qu’aucun des grands inspect.*, gdn.*.. 
« qm lui ont confdrd le grade, n’ail apposd sa 
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« signature sur sa patente, pas mdme le F.\ Isaac 
« Long, qui l’a institud ? On y trouve la signature 
« do F.*. de La Hogue, son beau-p&re, et ensuite 
« des poms inconnus auxqnels on a ajoutd le fa- 
te ntenx chiffre 33*. Ne voyant aucune identity en- 
« tre lea collateurs da grade confdrd an F.\ de 
« Grasse , et les signatures appoades sur sa pa- 
i tente, il nous est permis de douter de rauthen- 
« ticitd de ce titre j 4° cette patente confdrait au 
« F.*. de] Grasse le ponvoir d’dtablir des loges, 
« des chap.*, et des consistoires , mais rien an- 
te deli. Comment a-t-il pu s’arrcger le droit de 
« cider un supreme conseil de 33'* , lorsque cette 
« facnltd n’est point stipulde dans sa patente*? Ne 
« perdons pas de Yue qne ces immenses prdroga- 
« tives ne 6ont concdddes au F.\ de Grasse que 

* Cette argumentation du frere Vassal est certaine- 
ment assez pressante pour faire naitre au moins des 
doutes dans l’esprit de ceux qu’elle ne persuadera pas 
entiferement ; cependant il faut convenir que si d’un 
cdte il paralt parfaitemant demontre que le rite ecos- 
sais importe eu France par les f re res Hacquet et de 
Grasse , est absolument le meme que celui que posse- 
daitla grande loge, il ne Test pas egalement que ce 
soit le frfere de Grasse-Tilly qui soit l’inventeur des 
grades supe'rieurs au 25*, encore moins qu’il ait fat— 
si fie la patente pour se donner unequaljte qu’il n’avait 
pas, bieu que plusieurs circonstSnoes puis sent autori- 
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a conformdment mx grandes constitutions : ou 
« sont-elles ? qui les a vues ? Le F. de Grasse n’a 
« jamais pu les exhiber. 11 n’existe d’autres consti- 
« tutions que les rdglemens dtablis k Bordeaux 

ser dm soup$ons k cet dgard ; mais admettons que le 
frfere de Grasse ait dtd legitiinement possesseur du 
grade 4 de 33* et d’une patente qui lui conferait le 
droit d’etablir un couseil souverain en France, c’est 
accorder tout ce que peuyent exiger les dcossais les 
plus ardents. Eh bien ! cette oonoession ne change 
rien aux droits du Grand Orient, qui atraitd de bonne 
foi par le concordat de 1804. Bans un exemplaire de 
ce fameux concordat que nous avons sous les yeux, et 
qui porte les signatures, manu prop rid, des freres de 
Grasse-Tilly , Pyron , Thory, etc., on y trouve cette 
declaration que rien n’a pu annuler depuis : « Le Grand 
« Orient de France possfede dans le grand chapitre ge- 
« neral le grand caused du 3a* et le sublime conseil 
« du 33* degrd; les attributions du 33* degrd, indepen- 
« dam men t de celles qui appartiennent k ses fonctions, 
« sont de s’occuper des plus haute s connaissances mjrs- 
« tiques, et den rdgler les travaux. * Ce concordat, 
discutd par les eommissaires respectifs, sous les aus- 
pices des marechaux Kellermann et Massena , du frere 
Lacdp&de , etc. , adoptd par le Grand Orient, sane- 
tionne par tous les Ecossais, a dte jurd par les deux 
rites dans la seance solennelle qui a couronnd la fu- 
sion, k minutt, dans le local meme du Grand Orient, 
le i4 frimaire an 4 (5 decembre i8o4). 

Le Grand Orient l’a execute par la erdation du graUd 
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« en 176a. Anssi les macons dclairds ne s'en lais- 
« s£rent point imposer; ils vonlurent prendre 
« connaissance de ces grandes constitutions : que 
« fit-rOn alors? on eut recours k la fraude , et pour 
« en imposer avec plus d’assurance , on ddclara 
« que ces constitutions avaient dtd octroydes par 
« Frdddric II , roi de Prusse , qui , en les donnant , 
« dtablit le 3a® et le 33 * degrd le 1? mai 1786*, et 
v pour mieux colorer cette fable, on assura que 
« Frdddricavaitdtd grand maltre del’universitd du 
« rite dcossais , et nous ajoutons qu'il n’a pu dtre 
« grand maltre du rite dcossais, puisque, dds 1750 , 
« on ne professait cn Prusse que la maconnerie 
« rdformde. Nous savons que le roi de Prusse pra- 
« tdgea l’ordre, mais il ne fut jamais gr,\ maltre ; 
« et l’eut-il dtd, qu’avant le 1“ mai i786ilfut 
« frappd d’une apoplexie qui fut suivie de paraly- 
« sie , et le priva d'une partie de ses facul tds intel- 
« lectuelles. Cette maladie dura onze mois sans 
« interruption, et il mourut dans lecoursde cette 
« annde , d’ou il s’ensuit qu’il n’a pas pu crder les 

consistoire de tous les rites. S’il a plu k quelques-uns 
de suivre les conseils de leur vanity blessee ou de 
leurs interets p rives en se sdparant de lui , il n’en est 
pas moins reste possesseur du droit acquis par le traite, 
car ceci est une de ces cboses que l’on ne peut donner 
ejt reprendre 4 volonte. 
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« grades de 3 a« et 33 e , et encore moins signer les 
« prdtendues grandes constitutions le i«mai 1 786. 
« L 'opinion qoe nous dmettons est d'autant plus 
« precise, que si l’on vent se donner la peine de 
« recourir au tome 111 de YHistoire de la Monar- 
« chie prussienne, publide par Mirabeau en 1788, 
c on y trouvera le passage suivant : « C'est dona- 
te mage que Frdddric II n’aitpas poussd sa ferveur 
a jusqu’k devenir grand maitre de toutes les loges 
« allemandes , ou du moins prussiennes ; sa puis- 
« sance en aurait acquis un accroissement consi- 
« durable..., et bien des entreprises militaires... 
« auraient pris une autre toumure s’il ne s’dtait 
« jamais brouilld avec les supdrieurs de cette as- 
« sociation*. » Des documents aussi irrdcusables, 
« et nos considerations , ddmontrent que le roi de 
« * Prusse ne fut jamais grand maitre du rite dcossais, 
« et qu’en 1 7861I dtait dans 1’impossibilitd physique 
« de order des grades , et d’dtablir les prdtendues 
« grandes constitutions, et nous regrettons que les 

« * Une consideration qui n’a pu debapper aux ma- 
sons les moins observateurs , c’est que si le 3a* degrd 
eut dtd erdd par le roi de Prusse , ce grade eut du 
moins conservd quelque analogic avec la ma;.*. refor- 
mee , qui dtait pratiqude en Prusse, tandis qu’en com- 
parant ce degrd avec le 25* degrd du rite d’Hdrodom, 
on trouve une identitd si parfaite entreces deux grades* 
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« auteurs de la circulaire du G.*. 0 .*. de 1819 
.« aient consacrd un principe errond en reconnais~ 
« sant que Frdddric II avait donnd les grandes 
« constitutions pour le rite dcossais. Malgre celte 
« declaration formelle , nous persistons k croire 
« que ces grandes constitutions n'ont jamais existd. 
« Le F.*. de Marguerite a did plus loin ; il a avan- 
« cd , dans un mdmoire publid en 1818 , qu'un 
« chevalier dcossais possddait ces constitutions, 
« et qu’elles dtaient signdes manu proprid par le 
« grand Frdddric , roi de Prusse. Nous observe- 
.« rons que ce chevalier doit dtre d’une grande 
« naissance pour avoir dtd assez intimement lid 
« avec le grand Frdddric pour que ce monarque 
« lui ait confid une expedition des grandes consti- 
« tutions , signde de sa propre main , et ce cheva- 
« lier dcossais doit dtre fort avancd en &ge , car il 
« fallait qu’en 1786 il fut ddji 33 * pour qu'on lui 

qu’ils ren ferment tons les deux le meme dogme, le 
meme rituel et le meme liistorique, quien reporte 1’ins- 
titution J un temps tres-reculd ; d’ou il resulte que le 
prince de royal secret n’est que le 25* degre du rite 
d’Herodom , qu’on a transpose au 3a* degre. Quant 
au 33% il est liors la ligne de l’e'cossisme , et nous re- 
greltons que les de'veloppements dogmaliques que nos 
assertions exigcraient , ne puissent etre donne's qu’en 
supreme conseil. » 
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« eat confitS l’exp^dition d’anc charte qui ctait 
« inhdrente au cahier de ce grade. Quoique nous 
« ne puissions pas infirmer an fait difficile & prou- 
« ver, nous pouvons assurer que depnis 1814 qne 
« le gr.*. consistoire des rites en France conftre 
« le 33 * degrd , il a constitud k ce grade plasieurs 
« officiers prussiens , qui dtaieut d’anciens ma- 
« 90ns , et aucun d’eux n’a eu connaissance qu'il 
« existit un supreme conseil k Berlin. Or , si le 
« 33 * degre et le rite dcossais sont inconnus U ou 
« its ont did crdds, comment peut-on soutenir que 
a le grand Frdddric ait institud ce grade et donnd 
« une charte maconnique dont plusieurs royaumes 
« jouiraient , et le sien en serait privd ? Nous le 
« rdpdtons , il n’existe d’autres constitutions que 
« les rdglements de 1 76a . D&s que ce faux principe 
« fat etabli, ilfallut le soutenir, et on espdra y 
« parvenir en prdsentant un rite qu’on disait in- 
« connu en France, car on pretendit que le rite 
a dcossais ancien-acceptd n’avait aucune analogic 
« avec celui que possedait la grande loge de 
« France , et qui etait professd par divers conseils 
< de son obedience ; mais si on jette les yeux sur 
a la premiere note de la page 5 , on se convaincra 
« de l’identitd qui existe entre les conseils des 
« princes maconsou royal secret, et celui du 33 *.- 
Les premiers ont pour litre conseils suprdmes 
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« des princes masons, et lenrs dignitaires prei>- 
« neutla qualification de grands inspecteurs gd- 
« ndraux, puisque, d’aprds l’art. a du rdgleraent 
« de 176a , le grade de prince royal secret gou- 
« verne etcommande tousles autres degrdssansex- 
« cepiion. Le second a pour titre, supreme conseil 
« des grands inspecteurs gdndraux du 33 * degrd. 

« Ce grade commando et gouverne dgalement 
« tous les autres degrds. L’identitd est trop prd- 
« cise pour qu’elle exige le moindre ddveloppe- 
« ment , et on crut ndanmoins qu’on ne 1’aperce- 
« vrait pas en dtablissant 33 grades ; mais , pour 
« compldter ce grand oeuvre , il fallut transposer 
« plusieurs grades de l’dcossisme, et.en iutercaler 
« d’autres, afin de compldter le nombre numdrique 
« des 33 degrds. Le F.\ de Grasse eut recours k 
« un collaborateur actif , et la chronique assure 
« quele F.\ Bailbacbe y coopdra puissamment. On 
« mit k contribution divers rites , et celui qui four- 
« nit le plus grand nombre de grades tut le rite 
« templier, et le 33 * degrd n’est lui-mdme qu’un 
# grade templier. Si du moins tant de travaux et 
« de combinaisons avaient eu pour but la splenr 
« deur de 1’ordre on l’instruction des masons, on 
« applaudirait au zdle infatigable des novateurs ; 
« mais de quel sentiment pdnible n’est-on pas op>- 
« pressd quarid on voit que le sordide intdrdt en 
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t( fat le 9eul mobile, car le F.*. de Grasse exploita 
« ce rite avec tant de largesse , que les hauts gra- 
ft des dcossais furent bient6t prostituds. Toot ma- 
< (on, quel qu’il fut, y eut des droits d’autant 
« plus fondds, qu’il ne fallait que satisfaire k une 
« retribution pour les obtenir , et ce prdtendu 
« fondateur du rite ancien - acceptd eut une si 
« grande prdvoyance , qu’avant de partir pour les 
« campagnes d’Espagne il laissa entre les mains 
« d’un F.\ Antoine an grand nombre de patentes 
« en blanc, mais revdtues de sa supreme signature . 
« C’est k regret que nous ddvoilons un pared mo- 
« nopole , mais un bistorien doit toujours prd- 
« senter la ydritd , quelque pdnible qu’il soit pour 
« lui delaburiner. Nous avons ddmontrd dans le 
« cours de celte digression : i° qu’il n’est pas 
« prouvd qu’il existe k Charlestown un autre con- 
« seii que celui des princes ma 9 ons ou du royal 
« secret ; a° que le rite ancien et acceptd est le 
« mdme que celui que le sub!.*. conseil dela 
« grande loge de France possddait; 3° que les 
« grades importants du rite ancien-acceptdsont les 
« mdmes que ceux qqi furent exportds aux Etats- 
« Unis par le F.‘. Stephen Moren; 4 ° que la 
« plupart des grades intercalds sont Strangers k 
« l’dcossisme , puisqu’ils ont did empruntds k d’au- 
« tres rites * 5° que la patente du F.\ de Grasse 
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« n’offre pas uneauthenticit^ incontestable, ce qui 
« nous autorise i demander quelle est cette puis- 
« sauce supreme qu’on dit resider 4 Charlestown ) 
k ou sont les pouvoirs que les GG.\ 00.*. du 
« globe lui ont accordds pour lui donner le droit 
« d’i m poser des lois 4 la ma^onnerie universelle. 
« Qu’on nous montre un seul acte par lequel cette 
« puissance ait manifest^ son existence et sa legale 
a institution *, mais la correspondance du G.*. 0.*. 
« vient de ddvoiler la vdrit4. Nous nous sommes 
« assurd qu’en i8a5 la grande loge dela Caroline 
« du Sud a demands son affiliation au G.\ 0.*. de 
« France ; elle est dtablie a Charlestown ; elle fait 
« connaitre son organisation et tous les ateliers de 
« sa juridiction, et il n’est nullement question 
« d’un supreme conseil du 33* degrd *. Nous rap- 

« * Cette derniere piece officielle , qui est de'posee 
au G.*. O.*., implique contradiction avec ce qui a e'te 
insert dans le incmoire que nous avons deji cite ; car 
l’auteur assure que le ai septembre etle a4 decembre 
181 3 , le supreme conseil des Ktats-Unis , seant k Char- 
lestown , rendit un de'cret manu propriii , i° par le 
F.‘. Jean Michell, G.*. commandeur pour l’Anierique 
du sud; a° par le frere Frederic Dalcho, lieut.*. gr.*. 
com.*. ; 3° par le F.-. P- de la Motta, gr.-. insp.-. g li- 
ner.-. , 33* degre; 4° P air l e F.-. Jacob de la Motta , 
33* degre'. Si un supreme conseil du 33* exist* & Char- 
lestown avant i8i 3, il nous parait bien etonnant que 
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« pellerons aussi au souvenir de plusieurs anciens 
a raembres dn G.\ 0.*. la discussion solennelle 
« qui s’dlevasur le rite ancien et acceptd, dans one 
« assemble g&i&ale du G.-. 0.-. Leddputd, G.\ 

« insp.*. gdn.’. P.*. Tontai^ sou tint , en presence 
« desill.*. FF.\ Thory aln<5, Bailhache, Hacquet, 

« Bazard, Lebailly-Menager et autres, que la 
« maconnerie dcossaise en A manque, comme en ' 
« France , ne renfermait que a5 degrds , divi$<5s 
« en sept classes , et personne ne put contester 
« cette Verity positive. Eh ! pouvait-il en &re au- 
« trement , puisque l’dtendard de l’&ossisme fut 
« plants en Am^rique par unddllgul de la grande 
« logede France. Des frferes , dont les noms figu- 
« rent sur le registre du F. v de Grasse * nous ont 
« assure n’y avoir vu que *5 degrds. Quoi qu’il en 
« soit , le F.*. de Cgrasse ddclara , avec une assu- 
« ranee imperturbable , poss^der un rite ^cossais 
« plus ancien quecelui du G.*. 0.*; et compost 

la grande loge , qui est 1 ’administration de la Caroline 
dn sud , et dans le sein de laquelle devrait se trou- 
ver le supreme conseil , n’en fasse aucune mention , 
ni dans sa composition , ni dans le tableau general de 
tous les ateliers de son obedience qu’il a envoye au 
G.-. O.*. Jusqu’A present, les pieces officielles n’indi- 
quent pas l’etablissement d’un supreme conseil du 33* 

4 Charlestown.* 
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« de 33 degrds. Malheureusement, depais rtom- 
« bre d’anndes, les grades philosophiques n’avaient 
« point did confdrds : les travaux da G.\ 0.\ 
« avaient did suspendus par la force des circons- 
« tances. he G.*. 0 .*, necomptait plus dans ses 
« rangsaucun des 111.*. F»*. qui avaient concouru 
« & donner la ddldgation au F.*. Stephen Moren. 
« Le ddsordre que les dvdnements politiques 
« avaient apportd dans les archives de l’ordre , ne 
« permit pas au G.*. 0.*. de faire valoir ses droits 
« positifs pour rdgir le rite dcossais , ni de prou- 
« ver que le rite ancien et acceptd du F.*. de 
« Grasse dtait le mime que celai que le subl.*. 
« conseil de la grande loge de France avait ddld- 
« gud en 176 a auF.*. Stephen Moren. Privds de 
« tous documents, plusieurs ofhciers pens&renl 
« qu’il dtait dans l’intdrdt de l’ordre de faire des 
« concessions pour opdrer la fusion du rite dcos- 
« sais ancien et acceptd dans le sein du G.*. 0 .*. , 
« parce qu’ils dtaient persuadds que c’dtait un 
« moyen infaillible pour rdunir dans le centre 
« commun Jes communions diverses. » 
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N° 19. 

E'xtrait d’un rapport surles finances generates 
de Vordre , lu dans la seance du comite cen- 
tral du Grand Orient *. 

* En eflet, le Grand Orient est le 

centre vital de la maconnerie , levaste foyer d’ou 
partent les rayons qui dclairent et ou reviennent 
les ramifications qui vivifient ; c’est par cet ^change 
continuel de services et de communications de 
toute espfece que la vie circule dans toutes les 
parties de l’inslitution ; et si l’on peut dire : sans 
maconnerie point de Grand Orient , on peut dire 
avec non moins de Wntd : sans Grand Orient , 
point de maconnerie. C’est ce principe de vie , 
cet heureux accord d’une sage administration et 
d’undtat de finances r^gulierque nos ennemis nous 
envient le plus, etc. , etc. 

« Le Grand Orient de France rassemble par la 

* Ce rapporj fait partie d’un travail sur les finances 
generates de l’ordre, presente par le frire Besuchet au 
nom de la commission des finances. 

i* 20 j 
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forme de son administration , ses ponvoirs et sa 
composition, plasieurs espkces de gouvernements , 
c’est, en quelque sorte, une oligarchic Elective 
combine avec le systkme reprdsentatif si heureu- 
sement introdnit dans la forme de notre gouver- 
nement. La constitution del’ordre n’a pas toujours 
ainsi; la maconnerie , commetoates les institu- 
tions civiles, a subi les hetireuses modifications 
que le temps , l’exp^rience etles lumi&res de la phi- 
losophic ont apport&s dans l’organisation sociale. 
Dans le principe, vouslesavez, mes FF.\, une 
loge &aitune sorte d’&ablissement, de propridt^ 
particulikre ; le v^n^rable en 4tait le maltre It vie. 
Dans les provinces quelques loges seulement 
avaient consenti it partager, ou plutot k exercer 
en commun une autorit^ que rien d’ailleurs ne 
justifiait ; de la ces espkces de petits Orients appe- 
1& loges provinciates. La grande loge avait peu 
ou point d'autoritd sur ces diverses corporations , 
et le respect qu’on lui portait tenait bien moins k 
un droit de suprdmatie reconnu, qu’aux avantages 
de r&ider dans la capitate, de poss&ler dans son 
sein les membres illuslres de l’ordre , et d’etre 
surtout pr&idde par le grand maltre. 

« Ce n’est qu'k IMpoque de la creation du 
Grand Orient, mais surtout k.cellede la promul- 
gation des premiers statuts , que les macons senti- 
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rent parfaitement la ndcessitd d’un centre unique 
d’autoritd pour rdgulariser et rendre uniforines les 
travaux d’un aussi grand nombre d’ateliers j d^ Ik 
la n&essitd de subvenir , par une offrande volon- 
taire appelde don gratuity aux frais quedevaient 
n&essairement occasioner une correspondance 
active , et les nombreuses et importantes attribu- 
tions du Grand Orient. Ses officiers, administrateurs 
plus sp&iaux de l’ordre, payment cet honneur par 
d’assez forties contributions , qui augment&rent le 
tr&or common. En peu de temps notre systfeme 
administradf fut organist, ettel a <5td l’effet d’un 
succ&s colossal , de l’empressement et de la bonne 
volont^ de tous les ateliers , que dans ce moment 
m£me, malgr4 les circonstances ddFavorables au 
milieu desquelles nous vivons, nous en ressentons 
encore les benreux effets. 

« L’histoire le dira , nous ne faisons que prd- 
c<5der sa voix. 1/ordre et l’dconomie n’ont pas pre- 
side aux ddpenses dans les temps prospkres de la 
maconnerie , dans ces temps ou la vaste dtendue 
du territoire de l’empire, le grand nombre et la 
force des ateliers , leur riche composition , la pro- 
tection d&lar^e dont jouissait l’ordre en France, 
doublait pour le moins les revenus annuels du 
Grand Orient. On n’a point, alors que cela dtait 
facile , ^conomisd pour les temps futures ; on 
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aurait pu, nous en sommes convaincus , aidd du 
z&le et du ddvouement des macons , fonder pour le 
Grand* Orient une existence 4 jamais honorable, ac- 
qudrir it la ma^onnerie un temple uniquement con- 
sacrdi ses mystferes, ddcorer le local de nos stances 
d’unemani&re digne de lamajestdde nosassembldes, 
assurer it l’ordre des ressources pour les temps de 
calamity, et a la bienfaisance les trdsors d’uue sage 
et utile prdvoyance. On a fait quelque chose , mais 
quecela est loin de ce qu’on aurait pu faire dans 
ces temps heureux ou les premiers dignitaires de 
l’fitat se glorifiaient du titre de ma^n! Maintenant 
tout est change s it peine quelques faibles sommes 
dchappdes aux prodigality du temps forment un 
trdsor que la ndcessitd menace de bientot dpuiser. 
Nous sommes locataires , alors que nous devrions 
dtre propridtaires. A peinecouvrons-nous lahideuse 
nuditd de nos murs les masons sont rtkJuits 4 
chercher un asile dans des lieux ouverts aux fdtes 
mondaines , trop souvent mdme aux reunions de 
ddbauche; les batteries ma^onniques succfedent 
aux accords profanes , et les enfants de la lumidre 
cachent 4 grands fVais , sous des tentures merce- 
naires , les traces de la profanation de leurs sanc- 
tuaires. 

« C’est 4 regret, mes FF.-., que je mesuis dd- 
cidd 4 faire sous vos yeux la triste comparaison de 
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ce que- nous sommes avec ce que nous devrions 
dtre ; mais je l’ai era utile poar nous amener au 
moyen de r Sparer , ou plutdt (Farr-dter 1 ’effet de 
nos ddsastres. Loin de moi la pensde d’accnser de 
nos maux ceux qui nous ont precedes dans la car- - 
riire administrative \ les circonstances ont pu les 
maitriser quelquefois ; l’ordre des finances n’dtait 
. point dtabli comme il Test actuellement ; trop de 
latitude satis responsabilitd dtait accordde aux em- 
ployes, et bien que je n’accueille pas sans re- 
flexion des bruits filcheux sur des dilapidations 
possibles, je n’en reconnais pas moins que l’ordre 
et I’economie etaient impossibles avec'un pared 
syst^me d’administration. 

« Les vicissitudes de la maconnerie suivirent de 
prfes les vicissitudes de l’£tat : les revenus dimi- 
nu&rent sensiblement; 1814 et i8i5 furent pour 
nos finances des temps de catamites, et la.ventedes 
actions de la banque deerdfee dans ces deux an- 
odes, et formant une somme de 7247 fr. 40 cent. , 
purent k peine combler un deficit qui a ddpassd 
8000 fr. , et qui mena9ait de s’augmenter encore. 

« La toldrance retnplaca la protection, les ndms 
brillants s’dloigndrent; avec eux les richesses , la 
grandeur disparurent; mais beureusement la sa- 
gesse , Tdconomie , l’ordre et le travail vinrent 
reprendre sdance parmi nous. Des homities labo- 
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rieux remplac&rent ceux dont l’utile influence 
nous manquait. Une commission des finances fiat 
cr^e. Vous saves, mes fr&res, avec quel zde elle 
justifia votre confiance ; les plaies furent sond&s ; 
plusieurs fois les officiers du Grand Orient, dignes 
en tout de leur noble mission, yinrent de leurs 
propres deniers au sppours de la caisse de l’ordre , 
qui fut ainsi sauv^e d’un deficit qui aurait infail- 
liblement entrain^ sa mine. Jetons done un voile 
n&essaire sur le pass^, et si nous le soulevons 
quelquefois , que ce soit pour y puiser des forces 
pour le present , et d’utiles lecons pour 1’avenir, 

« Si je ne faisais moi-mlme partie du comitd des 
finances, je vous enlretiendrais des nombreuses 
ameliorations obtenues ces derni&res ann 4 es dans 
le budjet de vos ddpenses \ il me suffira d'dtablir 
quelques points de comparaison qui vous mettront 
& m 4 me de juger par des faits j ils ont une tout 
autre importance que de faibles paroles. 

« £n i8i4 et i8i5, la d^pense moyenne des deux 
anuses , seulement pour le chauflage et edairage 

du G.\ 0 .*. , a 4 te de. 2093 fr. 89 c. 

f Dans cette somme figure une 
(k 5 pense de aoa8 fir. 76 c. pour qua- 
rante»huit voies de bois en deuxaus. 

« Tandis que la d^pense moyenne 
des anndes i 8 » 4 » # 5 * ab et 1837, 
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malgre une grande augmentation 
dans le nombre des tenues, et le 
service oblige poor les commissions 
ordinaires on extraordinaire?, ne 

s’eifcve qn’Ji i 4 o 4 fr. 35 c. - 

« Difference en moins , prfes de 
700 tr. sur ces deux objets. 

« La commission des finances, a, 
sur plus de vingt articles de depen- 
ses modifies on retrancbees, opM 
one reduction de phis de. . , . . . 600 » 

« Et tout & l’heure j’aurai la fa- 
veur de vous en presenter de nou- 
velles , pour une somme d’environ tgoo » 

« Cependant , malgre la severe economic, appor- 
tee dans les depenses ordinaires, hotre situation 
ne s’est pas sontenue au mgme degrd qu’en 18*4, 
quoique supdrieure & ce qu’elle etait en i 8 i 5 ; 
nos recettes n’ayant pas sensiblement diminue , 
Cette difference ne pent resulter , et ne resulte en 
etfet que de l’accroissement de nos frais adminis- 
tratis. 

« Les maladies, la vieUlesse, ont fait la guerre 
k nos finances ; et si d’un cdte vous depensiex des 
sommes plus que suffisantes pour assurer les be- 
soins du service , de l’autre , vous Ue ; reeeviez pas 
en travail l’equivalent de vos sacrifices. Une inca- 
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pacitd r^elle , one sorte d’inertie minait depuis 
quelques anndes la parlie bureaucratique de votre 
administration; il fallait la renouveler ou laisser 
toutp^rir. Vous l’avez enfin senti, et secondant 
votre voeu , nous vous faisions , il y a quelques 
jours encore, la proposition d'accorder une marque 
signalde de votre munificence & un employ^ qui - 
n’y aurait point eu de droits r^els parses services, 
et qui avait, malheureusement pour lui comme 
pour nous , brigud une charge trop au-dessus de 
ses forces; mais vous r&ompensiez en lui une 
longue et utile carri&re , des efforts pour bien fa ire, 
et vous assuriez k la vieillesse d’un magon uu repos 
honn&e et modeste. Quelle qu'ait l’opinion de 
quelques membres it cet ^gard , quelle qu’ait la 
qhaleur de leur zfele qui les portait k croire que 
nous dtions injustes ouparcimonieux dans nos pro- 
positions , nous (Stions convaincus que les 800 fr. 
que nous vous proposions d’accorder pour cet 
objet, complptaieqt, avec des ressources acquis es et 
certaines , une existence douee et honorable. Le 
pensionnd du G.\ 0 .*., soyez-en certains , mes 
FF.\ , n’aurait pas eu besoin de solliciter la bien- 
faisance desloges; le F.\ de Beaurepaire aurait 
pu long-temps encore b&iir vos bienfisits ; la mort 
l’a soustrait k tous les besoins comme k.toutes les 
souffrances : puisse-t-il, au sein du G.\ A.*. , 
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jouir d’un bonheur que l’ou cherche souvent en 
vain sur la terre ! Cette trisle circonstance nous a 
oblige de modifier quelques points de notre tra- 
vail ; elle nous a permis de diminuer les retenues 
que nous nous proposions de vous demander, et 
nous a fait entrevoir la possibility d’assurer et de 
fortifier le service de votre secretariat sans aug- 
m enter vos ddpenses. Nous ne pensons pas qu’il 
aoit possible d’esperer davantage dans les circens- 
tances actnelles ; car, si d’un cdtd leG.\ 0.*. doit 
dconomiser, il est de l’autre oblige de soutenir, par 
one certaiue representation, une spleudeur qu’il 
faut bien'se garde r de diminuer. ' 

« Appeie par 1’efiet de votre confiance k par- 
tager les travaux de votre comite des finances, 
charge par vous k diverses reprises , ainsi que 
le F . \ Morand , qui m’a si utilement second^, 
de 1’examen des comptes des recettes et des dd- 
penses , il nous est donnd , peut - dire plus qu’k ' 
tout autre , d’avoir une connaissance exacte des 
avantages ou des vices de votre administration; 
ddjk nous vous les avions signalds dans un dcrit im~ 
primd en i8a6, et notre travail actuel n’est, a 
proprement parler, qu’une suite des travaux aux- 
quels nous- nous sommes livreg dans le but si im- 
portant de simplifier et de mieux coordoimer les 
diverses brandies du service. 
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« Nous ne pouvons nous le dissirauler, un mal 
interieur fatigue et mine sourdement le G.\ 0.'. ; 
nous le sentons tons , nous voulons y porter le 
remade efficace •, mais c’est ici que la prudence et 
la sagesse nous sont ndcessaires pour combiner nos 
raoyens et assurer le succfes de nos efforts. 

« Permettez-moi , mesFF.\ , d’entrer dans quel - 
ques considerations importantes , avant d’entamer 
une des parties difficiles de ma tiche, et vedilles 
me sontenir par votre indulgence et par votre at- 
tention. 

« Si leG.\ 0.*. a obtenu sans aucune resistance 
des sacriffces pdcuniaires des ateliers de sa corres- 
pondance, qui ont aussi lenrs charges particuliferes-, 
si , encore en ce moment , la plupart d'entre eux , 
malgrd le petit nombre des FF.*. zdlds, paient 
exactement leurs cessations, on ne le doit point 
sans doute au principe qui paiserait sa source 
dans une redevance obligee, mais bien 1 la con- 
viction que ieG.‘. 0.*. ne pent, sans des firais 
considerables , soutebir sa dignitd et pourvoir k 
toutes les parties de 1’ administration de l’ordre : 
les ateliers ont done le droit, en debange de leurs 
contributions, d’attendre des bureaux du G.*. 0.*. 
une prompte expedition des affaires qu’ils y en- 
voient, de promptes reponses aux diverses ques- 
tions ou observations’ qu’ils adressent, qu’eHes 
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soient bien ou mal fondles ; et its le peuvent d’au- 
tant mieux, qu’ils n’ignorent pas qae les Off.*, du 
G.*. 0,*. coasacrent k l’examen des affaires des 
stances multiples, tant par .les tenues descbam* 
bres que par les commissions sp&iales, dout les 
travaux se prolong ent k chaqne stance bien au- 
delk du terme ordinaire; ils savent que les officiers 
du G.*. 0.*. n’^pargnent ni leurs soins ni leurs 
peines pour faire droit k toutes les demandes, 
joger toutes les difficult^, et assurer k chacun la 
garantie que donnent toujours la justice et l’im- 
partiaiitd 

« Je ne dirai point si autrefois toutes ces choses 
se faisaient k la satisfaction de tons t je ne veux 
£tre ni l’apologiste du passd , ni l’accusateu* du 
present; mais je dirai toute la ▼Iritl, pa fee que 
je parle k des hommes qui savent l’entendre, et 
qae je parle de choses sur lesquelles chacun de 
nous a une conviction bien &ablie. 11 est temps 
que l’on sache que le chiffre des dossiers enre- 
gistrds , pompeusement proclaim* k chaque tri- 
mestre, par le F.\ secretaire de la chambre de 
correspondance , n’est point du tout une preuve , 
comme eon tk le ardent tend k le lul laire croire, 
de l’activitd des travaux du secretariat, mais seu- 
lement one preuve des nombrettses affaires sou- 
mises k la decision des cbanfbres ou du G. - . 
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0.'. , une preuve de l’activitd des travaui des 
loges. Son intelligence supdrieure sentira aisd- 
roent cette vdritd. 11 faadrait, pour dtablir -une 
comparaison qui nous mit a mdme de juger , 
qu'on voulut bien placer sur chaque dossier expd- 
did un pareil numdro d’ordre , et qu’on nous en- 
tretlnt de ceui-ci •, c’est alors qu’on pourrait nous 
dire : noire activity est telle, que nous avons ex- 
pddid et mis au courant telle quantity d’affaires 
en instance, comparativement avec telle quantitd 
que nous avions annotde. C’est ainsi que la vdritd 
d’un travail se montre au grand jour, et non par 
des phrases pompeuses qui ne servent qu’k dtouffer 
la vdritd et a montrer une fausse richesse Ui ou il 
n’y a que misdte et pauvretd. 

« Mon, la correspondance du G.*. 0.*. n’est pas 
active : l’expddilion des affaires n’est ni prom pie 
ni rdgulikre. Non , les recouvrements ne sont pas 
poursuivis lets qu’ils le devraient dtre : les loges 
dcrivent , demandent, attendent des anndes , et 
au lieu de leur envoyer , ou des rdponses , ou 
l’expddition de leurs affaires,- .on leur demande 
leur don gratuit arridrd , trop heureuses encore 
si leur compte n’est pas frappd d’erreur. *Je nc 
ddroulerai pas k vos yeux le triste tableau de 
1’dtat de votre administration interieure ; il n’est 
aucun de vous qui n’ait quelques griefs k ex- 
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poser, et si je voos entretenais seulement des 
faits principaux parvenus a notre connaissance, 
cette stance n’y pourrait suffire* ; cependant les 
employes travaillent, et s’ils rfe sont pas exempts 
de tout reproche , on leur doit la justice de dire 
que depuis trop long -temps deux d’entre eux 
supportent seuls tout le poids du travail , tandis 
que l’evidence demontre que cela est presque 
impossible, depuis, surtout, la reunion du grand 
consistoire au G. \ 0. * . et 1 ’augmentation du nombre 
des tenues. Le mal principal , et d’ou d^coulent 
tousles autres, vient, i° de ce que, depuis trop 
long-temps , vous n’avez point de veritable chef 
du secretariat-, a° de ce que le mode adopts 
pour la tenue des 4critnres est arriere de plus de 
trente ans de tout ce qui te fait actuellement en 
comptabilitd ; c’est un- dedale inextricable dans 
lequel la patience la plus robuste s’epuiserait en 
vain k porter la lumi&re, et sans la patience et 
la tenacite du fr&re Morand, j’aurais plus d’une 
fois renonce k debrouiller le chaos poudreux au 
milieu duquel se perd trop souvent l’employe 
qui supporte tout ce poids. Nous vous propose- 

* On doit observer que ce rapport a dte fait en 
1828, 4 l’epoque ou le Grand Orient avait decide de 
reorganiser son secretariat, par suite des plaintes qui 
lui parvenaient de tous cdt&. 
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rons done ineessamment un mode plus simple et 
plus en harmonic avec les connaissances actuelles ; 
mais l’objet le plus important et snr lequel j’ap- 
pellerai d&s ce moment votre attention , est le 
choix da chef du secretariat; car si k correspond 
dance n’est pas exactement soirie, les arrdtds 
ponctuelleraent executes, 1’ordredes finances clai- 
rement etabli, les recouvrements promptement 
effectues , vous was fatigueriez en vain , et wus 
consommeriez inutilement votre temps en delibe- 
rations ; l'inertie da bareaa paralyserait tonjours 
vos efforts. 

« La place de chef da secretariat est one place 
extr&nement importante ; on ne saurait trop ap- 
porter de soin dans le choix de celui qui doit 
k remplir; il faut qu’li nhe solide erudition il 
joigne one grande aptityde an travail , de la di- 
gnitd dans sa personne , car il est le representant 
en permanence da Grand Orient auprfes de ceux 
que leurs affaires appellent dans les bureaux ; il 
faut qu’il ait de l’amenite dans ses manures , de 
l'urbanite envers ses coll&gues : mais , seul res- 
ponsible envers le Grand Orient, il fact qu’il ait 
sur eux la preponderance necessaire pour assurer 
et faire executer le travail ; ce n’est point une 
retraite occupde, comtne on l’a dit dans un ecrit 
non signe qui vous a ete distribue ; e’est une 
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place active et iris-active , que nous voulons con- 
fier a celui qui se sen lira assez fort poor en rem- 
plir toutes les conditions. 

« Votre commission a examine avec soin les 
divers rapports qui vous ont 4 t 4 pr&ent& sur 
cette mature, notamment celui dn F.\ (logaret, 
dn 7 janvier dernier; elle a pris connaissance des 
diverses distributions de travail faites par le frire 
secretaire general. Tons ces projets manquaient 
essentiellement par la base : il faut qu a 1 ’instar 
de toutes les administrations , le Grand Orient-ait 
un veritable chef de bureau responsable de tout 
le service ; il faut que cette place soit environn^e 
d’une juste consideration; il faut qu’elle soit ho- 
norablement rdributte , afin que des homines d’on 
merite red puissent 4tre tenths de se presenter 
pour l’occuper. Vous n’aurez jamais on chef de 
division avec les appointements d’un expddition- 
naire , et c’est le cas de dire qu’une depense 
utile est souvent une veritable economic. 

« Quand vqus aurez un bon chef du secretariat, 
de bons employes pour le seconder, des hommes 
unis entre eux poor le bien du service, et non 
pour opposer une force d’inertie aux cbangements 
utiles , et pour d4gouter ceux qui s’occupent plus 
particulidement de 1’interet du Grand Orient; 
quand vous aurez des ecritures bien tenues , de 
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l’ordre et de la dignite dans; vos bureaux 5 quand 
la commission d’inspection du secretariat surveil- 
lera activement la partie du service qui lui est 
confine , vous verrez promptement disparaitre tous 
les abus , augmenter les recettes , eteindre tous 
les gernjes de mecontentement et calmer les justes 
plaintes des ateliers qui soupirent depnis long- 
temps aprks un meilleur ordre de choses; c’est 
pour parvenir k ce but que votre commission des 
finances, prenant pour base le rapport du frkre 
Nogaret, fait au nom des deux commissions des 
finances et du secretariat , rapport dont vous aviez 
le principe, m’a charge de vous presenter le projet 
dont j'aurai tout k l’heure la faveur de vous don- 
ner lecture. 

« Au moyen de ce prqjet votre secretariat vous 
coutera, y compris la gratification du portier, 
4,700 fr. D’aprks l’organisation actuelle, il vous 
coute 4,900 fr. , et il a bien passe 5 , 000 fr. cette 
annee, k cause des gratifications ou indemnites 
que vous avez accordees. 

« 11 est vrai que nous vous proposons la dd- 
pense d'une pension de retraite de 1166 fr. C’est 
le droit acquis par d’anciens services, et fixe par 
les reglements ; nous n’avons pu k cet egard en 
modifier les dispositions : nous ne pouvons au- 
jourd’hui refuser l’heritage des temps anterieurs , 
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la justice et la raison s’y opposent. Vous accordez 
d'ailleurs une honorable retraite k un vieillard 
qui vous a consacr^ sa jeunesse et ses forces ; c’esl 
un encouragement utile pour ceux qui, comrae 
lui, se ddvoueront sans reserve au service du 
Grand Orient. 

« Nous aurions peu fait, mes frferes, pour l’in- 
t4r£t de l’ordre , si nous ne nous &ions occup^s k 
trouver, dans des Economies possibles, la faculty 
de pourvoir aux nouvelles ddpenses que n^cessi- 
tera l’organisalion qui vous est pr<$sent& : un nou- 
veau travail, &abli sur des calculs tr&s-exacts , nous 
permet d’esp^rer et de vous pr&Jire d’avance des 
Economies utiles sur quelques points du materiel \ 
d’autres ne sont que des suppressions pour les- 
quelles nous avons besoin de'vous demander votre 
autorisation. Telles sont les diverses sommes qui 
pourraient soulager le budget de nos d^penses : 

« i° Suppression de la pension de la veuve Sa- 


livet 120 fr. 

« 2° Suppression de la subvention 

pour le mineur Megy 200 

« 3 ° Suppression des 100 fr. qui 
avaient ajout^s aux appointements 
du fr&re servant 100 

Total 420 


1. 
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« Voici maintenant le detail des objets de dd- 
penses sur lesquels nous devons opdrer une re- 
duction : 

« i° On peat economiser quelque chose sur les 
firais de tentnre; votre commission evalue cette 

reduction a i5o fr. 

« a° Sur les frais d’impression , i° par 
moderation des prix; a° en diminuant le 
nombre des convocations , nous atlraet- 
tons une economie de 5oo fr., ci. . . . 5oo 
« 3° Sur le luminaire, nous dtant assu- 
res de pouvoir nous' procurer de bonne 
bougie an prix de 3 fir. , au lieu de 

3 fir. 5o c. 5 une somme de t3o 

« 4* Sur l’expeditkm des parchemins. xoo 
« 5* Enfin pour les cahiers des grades 
qui pourront £tre fails au secretariat do- 


renavant 4°° 

« Total des reductions possibles , sans 
nuire au bien du service 1700 


« Ce qui est une somme superieure k celle dont 
vous gr&vera la nouvelle pension ; ainsi vous 
auriea, sans augmenter vos depenses, satisfait & 
ce que de vieux serviteurs attendent de votre fra- 
ternite, et organise votre secretariat sur un pied 


Digitized by LjOOQie 


JUSTIFICATIVES. 


5a5 


respectable , et tel que vous serez en droit d’exi- 
ger du travail et du talent de cens It qui vous 
accorderez nne place anssi sure qulionorable *. 

« Je ne passerai pas sous silence un objet de re- 
cette fort important, et qui fait sentir (Tune ma- 
ni&re frappante la n^cessitd d’organiser avec pre- 
cision tout ce qui a rapport it la r^gblarit^ des 
Ventures et de ia situation du Grand Orient ; je 
veus parler da tort que font it vos finances les va- 
cances trop prolong&s dans les offices d’expert 
au Grand Orient. Cet objet, d’apr&s un examen 
exact, pent £tre dtabli pour nne sorame fie ia 
k i5oo fr. , pendant l’exercice qui vient de sY- 
couler seulement-, des mesnres seront prises pour 
que ce mal ne se renouvelle plus , et vous sen- 
tirez sanS doute la n^cessit^ de vous faire con- 
tinuellement reptYsenter le tableau des vacances 
dans les trois chambres du Grand Orient , afin de 
pourvoir de suite aux rem placements. Si Ton 
ajoute cette somme aux Economies dont je viens 
de tons entretenir , vous tronverez urt total de 
3aoo fir. 

« La commission a pens^ que le Grand Orient, 
se trouvant cbarg<£ de foumir annuellement une 


V 

* Un autre rapport <fu meme frfete fixe le traite- 
roent des employes en exercice et lears attributions. 
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somme de 27 66 fr. en pensions et dons r^raun^- 
ratoires, somme exorbitanle comparativement aux 
recettes, et consid^rant que ces dons devaient £tre 
regards comme des actes d’une haute philanthro- 
pic , votre commission , dis-je , m’a charge de vous 
proposer de faire supporter cette charge , jusqu’i 
la concurrence d’une somme de 600 fr., par votre 
caisse bospitalifere *, de cette roani&re , la charge 
du tr<*sor pour le chapitre des pensions se trou- 
verait r&luite. & 2166 fr. , compris la nouvelle qui 
vou$ est propos^e. 

a £e sorte que , par le seul rapprochement des 
chiffres et en compensant les augmentations de 
charges par les retranchements projet^s , l’aug- 
mentation r^elle ne serait que de 246 fr. *, laquelle 
somme absorbs et au-del^i par les divers articles 
d’&onomie dont j’ai eu la faveur de vous entre- 
tenir pr^c&lemment, et qui se montent ensemble 
k la somme de 1280 fr. , laisserait en r&lit£, au 
lieu d'une charge nouvelle , une ^conomie de 
io 34 fr. , dont vous pourriez , suivant les circons- 
tances , restituer une partie k votre caisse de bien- 
faisance. 

a Un objet d’une grande importance a long- 
temps occupy votre commission, et les avis sur ce 
point ont partag^s *, mon devoir est done de 
vous en instruire : on a propose de reduire la valeur 
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des jetons de presence k 2 fr. au lieu de a fr. ao c.; 
cette opinion dtait fondle sur ce que , pour quel- 
ques frires qui font partie des commissions per- 
manentes et du college des rites , ainsi que de la 
chambre de conseil et d’appel , la remise des je- 
tons qui leur serait faite pourrait , s’ils etaient 
exacts a toutes les seances , depasser leur coti- 
sation ; la majority de votre commission a &art^ 
cette proposition , attendu que la valeur des jetons 
dtant dtablie par les r^lements , il n’&ait pas en 
son pouvoir de vous proposer cette modification; 
cependant nous avons cru devoir, le T.\ C.\ F.\ 
Morand et raoi, nous occuper d’un travail k ce 
sujet v et nous avons reconnu qu’un tr&s- petit 
nombre de frferes , dont on devrait au reste exal- 
ter le zk\e plutdt que de chercher k le refroidir, 
• Itaient dans le cas de cette observation, et qu’au 
surplusles paiements en jetons , faits en 1827, sous 
l’empire des nouveau* r^glements , ont donnd le 
T&ultat suivant : 

« 309 trimestres, reprdsentant une somme de 

7416 fr. » c. 

« II a eti payd seulement 2193 
jetons , reprdsentant une somme de 4824 60 

« De sorte que la caisse a de b£- 
ndfice , uniquement sur les droits 
de presence 591 4° 


Digitized by LjOOQle 



3a6 fifccgs 

c’est-i-dire plus que la cotisation de 37 loges 
rdunies. 

«. Telles sont , mes fr&res , les diverses consi- 
derations qui ont ddcid^ l’avis de votre commis- 
sion elle s’occupe sans rel&che du soin de per- 
feclionner l’dtat de vos finances; dans ce moment 
encore, notre frfcre trdsorier 6’occupe avec cfcle 
du compte de la caisse dies consignations , et 
d'un mode nouveau poipr la perception des jetons 
de presence qui ne permettra plus d’erreurs; pen 
a peu , nous osons vous le prddire , toutes les 
imperfections qui ont dchappd 4 nos devanciers 
disparaitront sans retour. 

Ce rdsultat n’est pas le fruit de comtonaisons 
bien savantes , mais il est le fruit d’uu travail dir 
rigd par le ddsir de bien faire : nous avons vu le 
mal , c’est k vous de decider si les moyens que noue * 
vous proposons sont propres & y rem^dier. C’est 
dans la conviction qu’elle n’en saurait trouver do 
meilleurs que votre commission des finances m’a 
charge de. vous presenter )es arrdt^s suivants, qui 
ont ddjb. recu la sanction de la chambre des fi- 
nances , lesquels 4evrout dtre discutds conjointe- 
ment avec )es retranchements que j’ai eu la faveur 
de vous soumettre dans le present rapport. 
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ET 20. 

Quatre membres de la commissioD, sur trente- 
trois dont elle se conrposait, protestferenl seuls 
contre sa dissolution ; parrai eux se troavait un 
oiBcier du Grand Orient , qui , profitant de son 
influence sur une Ioge qu’il pr&idait , parvint k 
la faire participer a cette lev^ede boucliers, afin 
sans doute de rendre un peu plus imposante cette 
singulikre agression de quatre hommes contre cent ; 
mais la loge dut bientdt s’apercevoir qn’elle ser- 
vant inutilement l’amour-propre de ceux qui lui 
faisaient imprrmer a deux mille exemplaires leur 
prose hostile * , et tout rentra dans l'ordre accou- 
tura<*. 

Void au reste quelques-uns des' passages prin- 
cipaux de cette protestation, que son anteur ou ses 
signataires appellent une demarche franche* et 
honorable. 

« Le premier de ces actes (ceux cpii font le sujet 
« de la protestation) eat un arrdtd du comity cen- 

* Brochure de a6 pages , 1838, unprunerie de Mi- 
gneret. 
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« tral qui a ddcidd qu’au lieu de frferes visiteurs , 
a dont le droit est d’assister spontanement k toutes 
« les stances du Grand Orient ou de ses chambres 
<c administratives , il ne serait recu dansle prochain 
« Grand Orient que des frferes designes par les ate- 
a liers de l’Orient de Paris, au norabre de sept 
« seulement *. 

« Le second acte est une deliberation de la 
« chambre de correspondance et des finances , qui 
« reduit k trois le ntftnbre de sept visiteurs , de- 
« termine par le precedent comite central 

* Les visiteurs spontante et&ient des homines con- 
voqu^s par lettres anonymes, et dont le nombre dtait 
si grand qu’il fut impossible k quatre maitres des ce- 
remonies, deleguds k cet effet, de s’assurer de la qua- 
lity de chacun d’eux ; on savait bien cepenjiant que trois 
loges en avaient fourni k elles seules la plus grande 
partie. Pour arreter cet abus etfaire que toutes les loges 
de Paris pussent communiquer au Grand Orient leurs 
observations, on ddcida (ce dont se plaignent les 
protestateurs) que chaque loge serait invitee a nom- 
ine** ses deputes extraordinaires.; cela rendit furieux 
ceux qui voulaient etre cinquante contre deux : leur 
compte n’etait pas que toutes les loges fussent reprtf- 
sentees , mais bien que leur opinion seule pr<*valut. 

** Les membres du Grand Orient avaient pensd etouf- 
fer k la seance du 7 mars. Beaucoup d’officiers n'a— 
vaient pu meme parvenir dans la salle , et s’etaient vus 
repousses assez incivilement par ceux qui ne pouv&ient 
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« Le troisi&me acte se compose des faits sui- 
te vants , qui oat eu lieu dans le Grand Orient du 
a i6mai. 

« Ddji one partie des fibres visiteurs , spdciale- 
« raent ddsignds parleurs ateliers, ^taient introduits 
u dans le Girand Orient-, l’enceinte permettait d’en 
« recevoir un plus grand nombre, pnisqu un dou- 
« ble rang de banquettes n’dtait point occup4-, ces 
« banquettes enlevdes et reports dans le ves- 
« tibule, les portes du temple furent refermdes 
« sur les frferes, visiteurs qui en demandaient Fen- 
« tr^e. Cependant, ces portes ay ant dtd rouvertes 
« sur la vive reclamation de la majority des mem* 

point prendre part aux deliberations ; on fut oblige de 
laisser asseoir des visiteurs jusque sur les marches de 
1’autel du president. On decida done que sept mem-\ 
bres par loge seraient seulement admis ; mais com me 
il y a pres de trois cents ateliers dans Paris, on fit 
remarquer que si le quart seulement des deputes se 
presentaient , il serait impossible de les admettre tous , 
concurremment avec les officiers du Grand Orient ; 
e’est ce qui obligea la chaprdbre d’administration , qui 
a qualite dans les affaires interieures pour prendre l’ini- 
tiative, de r^duire a trois le nombre de sept pour les 
visiteurs. Afnsi les protestateurs feraient mieux de faire 
le proc&s au local et non au Grand Orient, dont les 
membres n’ont eu cela d’autre tort que de n’&voir pas 
voulu s’exposer ni exposer les visiteurs k une asphyxie 
certaine. 


Digitized by LjOOQle 



33o 


PIECES 


« bres du Grand Orient, alars le frbre Berville 
« presents son rapport au nom de la commission 
a des trente-trois. A peine avait-il terming , qu’il 
« fat ind^cemment apostrophe par un officier du 
« Grand Orient que nous nous abstenons de nom? 
« mer. Onsoulevaune question prejudicielle, dont 
« l’objet etait le renvoi de ce rapport anx ateliers 
« de la correspondence , pour obtenir leur avis sur 
« les mesures proposees. Vainement fit-on remar- 
« quer que tous les ateliers dtaut reprdsentes 
« dans le Grand Orient par leurs deputes, ce ren-> 
« voi ne pouvait 4tre ordonnd sans enfreindre la 
« constitution m4me de l’ordre. La question prd- 
« judicielle fut mise en deliberation 5 la majorite 
« de l’assembiee , fatigue de cette controverse , 
« reclama la cloture pour prendre une decision*, 
« mais l’un des surveillants demands la parole 
« contre les vociferations de clStiure, expres- 
« sion qu’il repeta plusieurs fois , en ajoutant qu’il 
« s’opposait & toute deliberation. 

« Aussilot le, president leva la seance sans pren- 
« dre les ordres de 1’assembiee *. 

* It faut ici retablir et expliquer les fails. D’abord 
on Vaissa entrer autant de atonde dans le lieu des sean- 
ces que le comportait l’etendue du local et la dignite 
des deliberations, qui exigeaient imperieusement qu'un 
passage fut laisse libre entre les colonnes pour la cur- 
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« Quant au quatri&me acte irr^gulier, void ce 
<« qtii le constitue. La chambre de correspondance 
« et des finances , dans la stance du 19 mai, con- 
r voqaa, poor le 3o du m 4 me mois, un nouvean 
« comity g^n^ral , dont l’objet fut de ddib^rer sur 
« les circonstances Wtraordinaires oh se trouvait 
m le Grand Orient. Cette cbambre nomma une com- 
m mission, k la composition de laquelle furent 
n appel4s les presidents de la chambre symboliqae 
« et du supreme conseil des rites , arec trois de 
« 6 es membres , qu’elle chargea de r^gler l’ordre 

« du jour du prochain comild central. Une telle 

« 

culation des officiers et des mattres des ceremonies , 
ce qui n ay ait pu avoir lieu et avait occasion*? beau- 
coup d’inconv^nients dans les precldentes stances; 
eosuite il «st vrai qu’on laissa les portes ouvertes pour 
qu’unetrentaine environ devisiteurs, qui etaient encore 
au dehors, pussent voir et entendre; on leur fit don- 
ocr des banquettes : voili l’incivilitd du Grand Orient. 
II est vrai, et nous l’avons dit nous-memes, qu’un 
officier du Grand Orient crut devoir demander la pa- 
role immediatement apr£s le rapport, et que cer frere,' 
par quelques expressions hasardees et par une logique 
peu reglee , mecont^nta beaucoup de monde. Mais il 
y a loin de l£ au fait d’avoir apostrophe ind&emment 
le fcfcre Bprville : il le traita de jetme frhre , dit qu*il 
etait trop jeune , etc.; cela peut 6tre taxe tout au plus 
d’inconvenaace, mais ne peut, en aucune fa?on , etre 
qualifie d ’injure. Un dessurvevHants, disent les auteura 
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« composition , dans laqueile tkaient coropris deux 
« presidents Strangers a cette c^ambre, n’offrait 
« rien moins qu'une confusion d’attributions s4- 
« parses par les r^glements gdn^raux *. 

de la protestation , demanda la parole contre les voci- 
firateurs de cldture : il y avait done des cris tmnul- 
tueux , de la confusion ; car ils ne d&nentent point le 
fait , ils relevent seulement l’expression employee par 
ce surveillant. L ’auteur de cet ouvrage etait present k 
cette seance , il a entendu des cris , des menaces incon- 
yenantes , mais e’est la premiere chose qu’il s’est efforce 
d’oublier; le president, qui ddj& s ’etait plusieurs fois 
couvert, ayant en vain e'puiseses efforts pour raineher le 
calme, a ete vivement sollicite par beaucoup d’ofliciers 
de lever la seance : il l’a fait ; il en avait le droit, et 
dans ce cas c ’etait un devoir. 11 est bien singulier que 
les protestateursluifassent une querelle de n’a voir point 
pris les ordres de l’assemblee ; il faut etre bien pas- 
Sionne ou bien Stranger aux habitudes des assemblies 
deliberantes , pour imprinter qu’un president doit , 
dans de telles circonstances , prendre les ordres de 
l’assemble'e. ( 

* Ceci est evidemntent du remplissage , car nous ne 
pouvons croire que les protestateurs fassent un re- 
proche serieux k la chambre de correspondance des 
mesures qu’elle prenait pour eviter les occasions de 
nouveaux desordres. You lan t s’entourer de plus de iu- 
mitres , elle invita les trois presidents des charabreS et 
les trois orateurs k former une commission ; elle invita 
m&me les autres dignitaires du Grand Orient k se jom- 
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« Le cinqui&me acte irr^gulier resulte de la te- 
« nue da comitd central du 3o maL Dans cette 
u seance le president da supreme conseil des ri- 
ft tes d^buta par la lecture d’un compte rendu de 
« ce qua s’etait passtS le 16 mai dans le Grand 
e Orient, prdsid^ par lui-m^me^ il attribua le 

dre k cette commission : quoi de plus sage que cette 
mesure ? on l’a prise souvent pour des motifs moins 
graves , et aucun reglement ne s’y oppose. Toutefois 
Faveu de l’auteur de la protestation est ingenu ; il 
avoue que le Grand Orient se trouvait dans des cin - 
Constances extraordinaires. Qui l’y avait mis? qui etait 
venu troubler le calme de ses travaux ? qui avait, par 
des lettres anonymes , convoque cette foule de ma- 
sons, k qui on avait soin de dire qu’il s’agissait de 
dtfendre les intfrdts de Vordre contre le despotisme du 
Grand Orient ? Qui faisait tout cela ? qui payait l’im- 
pression des lettres et les faisait porter a domicile ? 
Nous laissons le poids de ces reponses k la conscience 
de quelques masons qui ddji, sans doute, se sont re- 
pentis , du moins nous l’esperons. 

Le Grand Orient, d^positaire de l’autorite majon- 
nique qui lui est confine par le voeu de toutes les lod- 
ges, n’a point flechi devan t ses devoirs; il a combattu 
l’injustice et dedaignd les menaces; il est sorti triom- 
phant, cette fois comme tant d’autres, par la force des 
principes, et les ateliers de sa correspondance n’ont 
pas meme instruits par lui des circonstances extra- 
ordinaire* ou il se trouvait. 


Digitized by 


Google 



nkcts 


534 

« tumulte qui avail eu lieu , dit-il , aux fr&res 
« visiteurs. II attaqua la respectable loge des Tri- 
te nosophes , ainsi que son T^n^rable actuel , et 
« termina par proposer d’interdire, pendant trois 
« annees, les trois ateliers des Trinosophes*. » 


N- 21. 


Note pour la page i3p. 

Dfes le principe, la soci&4 qui prenait le titre 
de puissance 4cossaise+ s’est vue en butte aux 
divisions qui n’attestaient que trop le d^faut d*en- 
semble de ses operations; on supreme conseil 
pour la France se pretendait Grand Orient ecos - 

* Les officiers du Grand Orient savaient tres-bien 
de quelles mains p&rtaient les coups qu’on dirigeait 
contre eux ; cependant ce Grand Orient proscriptcur ne 
proscrivit personne ; il n’y eut pas m&me d’accusation 
formelle de deposee, oA on ne voulut voir que des 
fr&res egarls ou seduits ; et ceux qui declamaient le 
plus eontre YintoUrance du Grand Orient assistaient 
tranquiUetnent k ses travaux , et prenaient meme part 
k ses deliberations quand its avaienf qualite pour le 
faire. 
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sais ; un autre, dit d’Amerique, se disait egale- 
ment seal et legitime Grand Orient icossais. 
On se faisait la guerre poor des pretentions aussi 
mal fonddes d’un cdtd que de 1’autre \ mais le pis 
de toot dtait le scandale que donnait aux macons 
1 ’association qui prenait le titre de Suprime con- 
seil des souverains grands inspecteurs gene- 
ralise t par les proc&s qu’elle fit k ses grands di- 
gnitaires. En 1818, elle juge son grand maltre 
ad vitam, le fi-dre corate de Grasse - Tilly •, en 
1819, elle juge son grand lieutenant comman- 
deur, le corate de Fernig , et plusieurs autres 
membres. Heureusement qu’aucun n’dtait con- 
damnd k rnort mais c’dtait une chose dignC de 
pitid que de voir des macon6 transformes en in- 
quisiteurs et en juges , jouant k la cour d’assises 
avec un serieux tout-k-fait risible. Nous ne mention- 
nons ici ces faits que pour memoire , parce qu’ils 
sonttropconnus pour qu'on puisse les passer entik- 
rement sous silence, et nous nous dispenserons de 
mettre sons les yeux des lecteurs les pieces de 
ces procks qui , en ce qui touche le frkre Fernig , 
n’avaient rapport qu’k des disputes de pouvoir ou 
de prerogatives de grades-, les persdnnes curieu- 
ses de ces sortes d’affaires pourront consulter i° 
une brochure infituiee Trace des travaux du 
suprime dtnseil du 33 * deg re , in-8*, 108 pages, 
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1818 , imprimde chez Stahl 5 a® une autre sous le 
m£me titre, in-8°, 39 pages, 1819, imprim^e chez 
le frfere Setier. Ces deux brochures, dont l’impres- 
sion de la premiere a ^t<5 ordonn^e It 7000 exem- 
plaires, contiennent les deux proc&s faits a ces 
deux grands dignitaires par leurs propres frferes. 
Quelle fureur de juger ! 


N° 22 \ 


G.-. O.-. DE NEW- YORK. 

( ao" ftimer 5809. ) 

Tr&s ill.*. FF.’., 

Le Sup.*. Conseil pour la juridiclion nord des 
£tats-Unis, en vous acheminant ci-joint la r^ponse 
de leurs bien-aimds fr&res de Charleston, a la sa- 

* Ces deux pieces tres-importantes que nous donnons 
ici ne sont parvenues en France que pendant ttmpres— 
sion de cet ouvrage ; c'est pourquoi elles n’occupent 
pas la place qu’elles devraient y occuper, et c’est pour*- 
quoi aussi il n’en est point question dans les divers en- 
droits qui se rattachent & cet objet. 

Ces pieces prouvent que , ineme en supjAsajit que la 
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tisfaction de vous confirmer, en tous ses details , 
le balustre, etc., qn’il a en la faveur de tous 
adresser 4 la date du 27 novembre dernier, vous 
priant d’accepter leurs salutations cordiales et fra- 
ternelles. 

* Par commandement , 

An TV. 111.-. G.-. J.-.-J.-.-J.’. GoURGAS, 33~ , 

College des rites en 

France. G. - . Sec.*. g^nv. du S'.-.-Emp.-. 

patente du fr&re de.Grasse-Tilly , qui lui a servi d ’au- 
torite pour elever un conseil supdrieur de 33“* , dma- 
ndt directement et reguli&rement del’autoritd supreme 
d’Amdrique , elle ne lui conferait nullement le droit 
qu’il s’est liberalement arroge ; car ceite puissance n’a 
jamais entendu porter atteinte aux justes droits de 
l’autorite' ma£onnique dtablie en France , ni pr&r deux 
Grands Orients , encore moins deux magonneries ; la 
preuve en est dvidente , puisque , d&s qu’eile apprend 
que le Grand Orient professe lc rite e'eossais et le re- * 
connait au nombre de ceux qui se trouvent sous sa 
juridiction, elle lui demande sa correspondance , et 
s’adresse k lui comme seul rIgulateub de la MA90NNE- 
rie en France. Comment se fait-il done qu’elle ne cor- 
respond pas avec le conseil qui pretend etre le seul veri- 
table chef des masons Icossais ? II semble pourtant 
qu’un titre seinblable n’ltait pas k dedaigner ; la v£- 
rite arrive toujours tdt ou tard malgrd la distance et les 
mers. 

1. 2a 
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UMVERSI TERRARUM 0RB1S ARCHITECTI 

AD GLORIAM INGENTIS. 


DEUS MEUMQUE JUS. 

ORDO AB GHAO. • 

De l’orient du grand et supreme Conseil des 
frires puissants souverains grands inspecteurs 
gdn&aux du 33" degrd , sous la voute cdleste du 
zdnith , correspondant au 3a° 45' oo", latitude 
nord , pour le district et la juridiction sud des 
£tats~Unis de 1’Am^rique septentrionale. 

UNION , CONTENTEMENT, SAGESSE , 

Au grand et supreme conseil des tr&s-puissantg 
souverains grands inspecteurs gendraux du 33" 
degrd, sous la voute cdleste du zenith, qui r^pond 
au 48° 5o' 1 4 " latitude nord, dtabli dans le sein 
dn Grand Orient de France, seul rdgulateur de la- 
maconnerie en France. 

SANTfi, STABILITY, POUVOIR. 

T.*. 111.’, et puissants FF.\ , 

Le grand et supreme conseil du 33" degr^, due- 
raent , l^galement et constitution n ellement dtabli 
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k 1’ orient de Charleston , Caroline du Sud , k la 
date da 3i mai 1801, et en vertu des grandes 
constitutions de 1’ordre, orient de Berlin, i* r mai 
1786, a bien regu, le as octobre 1828 , le balus- 
tre avec tableau que vous lui avez fait la faveur 
dd'lui envoyer en date du (non reraplie), conjoin- 
tement avec ses bien-aimds les T.\ 111.*, et puis- 
sants fibres , le grand et supreme Conseil du 33“* 
degrd , ldgalement dtabli pour le district et la ju- 
ridiction nord , sdant k 1’orient de New- York , de- 
puis le 5 aout i 8 i 3 , en rdponse aux balustre et 
tableaux que nous vous adressimes de concert 
avec eux le 1" mai 1837. 

Le Sup.*. Cons.*, dprouva un sensible plaisir k la 
lecture d’une pifcce aussi digne qu’honorable et si 
justementcongue, etquifutsoudainement couverte 
des applaudissements unanimes du respect frater- 
nd et de la reconnaissance due k un corps su- 
preme aussi distingud que le vdtre. 

Nous apprdcions trds-parfaitement vos vues cor- 
rectes aussi bien que la sagesse du style arnica] , 
fraternel et trds-flatteur dont vous nous avez ho- 
noris*, nous vous invitons 1 considdrer et rdfldchir 
que nous fornions l’un des plus anciens grands et 
suprdmes conseils du 33*** , qui , par Iui-mdme , a 
ddji contribud k l’dtablissement ldgal de quatre 
autres grands et suprdmes conseils du 33“' ; et, 
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quoique nous ayons singuli&rement souffert , jus- 
que dans le sein m£me de nos propres foyers , par 
l’attentat usurpateur d’nn macon mercantile , un 
intrus, et de ses corps irr^guliers, etc., etc., etc., 
il n’en est pas moins vrai que nous avons toujours 
exists , et poursuivi incessamment avec vertu , 
lionneur, franchise et vigueur coustitutionnelle , 
la ligne droite et directe du devoir et de nos obli- 
gations sacrdes. 

Quant 4 nos droits et prerogatives, c'est un 
ddpdt non moins sacre que common 4 l’ordre en 
general et que nous ne liyrerons jamais 4 I’aban- 
don ou 4 la profanation. 

Mais d’un autre cdte nous serons bien heureux 
si l'aurore d’un avenir plus sage et fortune nous 
met 4 mdme d’oublier compietement tant de trou- 
bles , en restaurant les irregularis et surtout cette 
concorde indissoluble de l’aimable et suave fra- 
ternite, veritable apanage de notre ordre illustre 
et cheri. 

Nous vous demandons done, tres-illustres frfe- 
res , et nous croyons pouvoir l’esperer de votre 
haute sagesse et fraternite , que vous aiderez de 
toute votre preponderance nos soins assidus 4 
retablir efficacement sur nos deux juridictions V6- 
difice saint sur sa vraie base et dans toute sa di- 
gnite simple et vertueuse : de fait , notre courage 
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se trouve dejk presque enticement releve par 
votre noble opinion en faveur de 1’honorable pro- 
pagation de la seule vraie lumiCe d’aprC les usa- 
ges anciens, ainsi que par votre m^pris si tiner- 
giquement prononce & l’^gard de tous masons 
d’un caract&re mercantile; nous rdproquons hau- 
tement et de tout coeur sur tous ces divers points 
aveo votre tr&s-illustre grand et supreme conseil, 

Votre offre si obligeante de nous assister de vos 
grandes lumi&res , aussi bien que de vos riches 
archives, est duement et cordialement estim^e ; 
nous l’acceptons avec la plus vive reconnaissance, 
ainsi qne votre aimable et fraternelle correspon- 
< dance. Heureux si , par un Change mutuel de 
connaissances dejk acquises et & acquerir, nous par- 
venons i vous aider (excusez si nous usons d’une 
figure si joliment presentee par votre supreme 
conseil) & gudrir la l&pre de l’ignorance, et les 
blessures toujours redaissantes des prdjugC. 

En r^pandant au loin sur les deux hemispheres 
les plus vifs rayons de cette Seule vraie et unique lu- 
mi&re caracteristique de notre ordre antique et su- 
blime, preuves qui serontles plus evidentes et egale- 
ment honorables pour tous, de notre z£le honn^te, 
ferveur et Constance It tenter de ramener, sur la 
terre souffrante , I’dge d’or de l’ancienne Tranche 
et acceptC maconnerie , nous nous joindrons done 
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avec allegresse et de toutes nos facultds aux dignes 
efforts de votre Sup.'. Cons.'., pour accomplir 
cette mission toute divine & laquelle nous somraes 
tons mutuellement engages par les liens les plus 
solennels. 

L’dtablissement de nptre grand et Sup.*. Con- 
seil compte plus de vingt-sept ans de travaux as- 
sidus; trois de ses anciens fondateurs, les 111.*, 
fibres, le reverend docteur Frederic Dalcho, M.*. 
D.*. , le docteur James Moultrie , M.\ D.*. , Mo- 
ses C.*. Levy, £q.*., sont encore vivants et lui 
appartiennent toujours. En octobre i8a6 nous fu- 
mes afflig^s par la mort d’un autre ancien fonda- 
teur, le docteur Isaac Auld, M.*. D.*., dernier 
T.\ P.*. Souv.*. G.*. Command.*. 

Qnoique nous regrettions infiniment les cir- 
constances fScheuses et opiniitres qui nous ont si 
long - temps privds d’une correspondence suivie 
avec vous , nous avons ndanmoins plus heu- 
reux flvec nos T.*. III.*, fibres des iles Britanni- 
ques , ou nos liaisons datent de l’dpoque de notre 
formation en 1801 ; en consequence nous devons 
vous instruire plus particuliferement que , d’apris 
de* arrangements commences, d£s 1811 et 181a, 
avec rill.*, college de K-H, It l’orient de Dublin , 
pour l’lrlande, k l’aide d’un chiffre secret et adoptd 
depuis lors pour le 33 ** seulement, et d’un 111 .*. 
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frfere depute, en vertu des Articles icons titution- 
nels a, 3, 5 et i3 , apr& une interruption eauade 
par la guerre enire les £tat&-Uais et l’Angleterre, 
tout a fini d’etre consommd & la date des 5 mars 
et 1 ** mai i8a5, et le grand et Sup.*. jConseil des 
TT.*. P.*. Souv. * . grands inspect.*, gdndr.*. du 
33“* degrd, sous la V.*. C.*. du zdnith qui rd- 
pond a 53° ai' 00 " latitude nord (Dublin) pour 
l'lrlande, a dtd dtabli, formd, et organisd en la 
personne des TT.*, HI.*, frdres le due de Leins- 
ter, T.\ P.*. Sour.*, grand Command.*, (ilest & 
observer que de temps immemorial, dans cette no- 
ble iamille, l’lrlande a toujoursrecomau ses TT.*. 
PP.*. Souv.*. grands Command.*. K.*»H, et son 
grand maitre des F.*. et A.*. Macons)*, John 
Fowler, Inspect.*. Lieut.*, grand Command.*. ; 
Thomas Macgill, grand Trds.*. ,/dndr.*. et grand 
Sec.*, gdndr.*. du St.*.-Emp.*. ; John Norman, 
grand maitre des Cdrdm. * . *, John Dumoulin , 111.*, 
capitaine des gardes. 

Ces dignes fibres nous ayant reqnis de les in- 
troduire 4 la connaissance de votre T.*. 11].*. 
Sup.*. Cons.*., nogs nous en acquittops avec Une 
satisfaction d’autant plus sincere que la franche 
et aceeptde mafonnerie en Irlande , de mdme 
qu’en £coase pt en Angleterre, eat intacte, res- 
peetde , chdrie et suivie dans toute sa primitive , 
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ancienne et vertueuse simplicity , et qu’une cor- 
respondance entre des fr&res aussi dignes que res- 
pectables et distinguds ne pourra que vous dtre 
mutuellemenl utile et agitable. 

Leur adresse est : 

J... F , Esq.-. , 

R T...., 

D... C 

I 

Les balustres, etc., que vous jugerez k propos 
de nous envoyer, veuillez bien les adresser : 

D M.... H ., 



M.-. D.-., 

S....C 

U.-. S.-. of A 


Recevez, TT.-. 111.-, fr&res, l’assurancede nos 
sentiments les plus aflectueux et nos salutations 
cordiales par les N.‘. S.-. , avec tous les plus 
grands honneurs connus et rdvdrds des anciens 
francs et acceptds macons. 
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Fait , sign4 et scelld des sceaux de nos corps 
ineffables et sublimes, pr£s le B.*. A.*, grand et 
supreme conseil stSant, Grand Orient de Gharlston, 
Caroline mdridionale, ce >4* jour du 1 1* mois hd- 
brai'que appeld sebat, ann.*. maconn.-. 5588, de 
la Restauration a358, et de l’bre chrdtienne, mer- 
credi a8* jour dejanvier 1839. 

DBUS UEOMQOE JOS. 

Suivent les signatures. 


(Stance extraordinaire du 27 novembre 1818.) 

UN1VERSI TERRARUM ORBIS ARCHITECT! 

AD GLORIA)! INGBRTJS. 


DEUS MEUMQUE JUS. 

ORDO AB CHAO, 

De l’orient do grand et supreme conseil des 
tr&s-puissants souverains grands inspecteurs g^n^- 
raux du 33"* degr£, sous la voute celeste du ti- 
nith , correspondant au 4o° 4a' 4°^ latitude nord 
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pour le district et la juridiction nord des Ftats- 
Unis de l’Amdrique septentrionale. • 

Au grand et supreme Conseil des trds-puissants 
souverains grands inspecteurs gdndraux du 33** 
degrd, sous la voute celeste da zdnith , qui repond 
an 48° So' 4" latitude nord, dtabli dans le sein 
du Grand Orient de France, seul rdgulateur de 
la mafonnerie en France. 

SANTfi , STABILITfi, POUVOIR. 

Trfes-illustres et puissants frdres, 

Le 5 novembre 58»8 nous avons recu , par l’en- 
tremise de nos TT.\ 111.*, fr&res de Charleston , 
Caroline mdridionale, le balustre et tableau des 
TT.\ 111.*, membres composant le grand college 
des rites en France , que vous nous avez fait l’a- 
mitid de nous adresser conjointement avec eux , 
k la date du (non remplie). 

Nous ne prdtendons point vous dissimuler l'im- 
pression agrdable ni la vive jouissance que nous 
avons dprouvdeskla lecture d’une pidce aussi frater- 
nelle qu’aimable et obligeante, non plus qu’aux ex- 
pressions trop Qatteuses dont vous nous avez 
honords ; mais aussi nous redonblerons de soius 
partiouliers , & l’effet d’aoqudrir votre entiere con- 
fianoe et nous assuser pour toujours la conti- 
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nuit^ de vos ben reuses dispositions k notre egard. 

La saine, sublime philosophic, dont vous nous 
avez fait le plaisir de nous donner des indices 
aussi purs qu’ils sont justes et int^ressants , nous 
ne pouvons qn’y applaudir de cceur et hautement; 
car nos pens&s, nos sentiments, coincident si 
parfaitement avec les vdtres, qu’il n’y a que l’ex- 
pression qui pourrait nous manquer pour vous les 
communiquer aussi dignement. 

Le vif interdt que nous attachons k votre cor* 
respondancea toujours dtd des plus sinc&res ; nous 
1’acceptons done avec d’autant plus de reconnais* 
sance que nous sommes fermement persuades de 
ses grands avantages et de l’utilitd majenre qui 
devra en rdsulter pour le bien de l’ordre ; nous 
espdrons toot de vos hautes oonnaissances et votre 
bienveiiiance fraternelle pour nous aider k reparer 
efficacement la br&cbe qn’a dprouvd, en ce pays, le 
saint et noble Edifice. Quant k nous , permettes- 
nous de vous assurer que nous serons bien heureux 
si nous pouvons occasionellement vous faire parti* 
ciper k des communications utiles et intdressantes, 
aussi bien que contribuer, en tout ce qui ddpen- 
dra de nons , au bien common et k l’avancement 
gen^l de Tart sublime que nous ch^rissons tous. 

Le manque total de documents olficiels ou de 
denndes positives sur tout ce qui a eu lieu en.vo* 
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tre Grand Orient depuis des anndes nous excnsera 
sans doute aupr&s de vous, TT.\ 111.*. FF.*., 
puisqn’il est Evident que nos intentions ne pou- 
vaient dtre autres que de vous plaire *, nous vous 
remercions done de la facultd qne vous nous ac- 
cordezde vous adresser en droiture, sans intermd- 
diaire, mdthode infiniment plus sure et agrdable. 

Au premier abord la devise Deus meumque jus 
pourrait para! tre tout-i-fait mondaine, prdsomp- 
tueuse , tandis que , bien examinde et prise dans 
son vrai sens , le seul auquel nous puissions avoir 
qnelqne droit , elle est belle, elle est sublime : 
en effet , que pent-il y avoir de plus grand , de 
plus noble pour l’homme que de poursuivre avec 
ardeur l’amdlioration constante de son dtre, par 
l’dtude soutenue et la contemplation des divines 
perfections de son tout -puissant et bienfaisant 
erdateur? e’est alors, seulement, qu’il pourra sup-- 
porter sans effroi les regards du juge supreme , 
et qu’il apprdciera son vrai droit , sa juste prd- 
rogative , de faire et produire sur tous les points 
le plus grand bien possible et le bonheur gdndral 
de son semblable. Nous sommes intimenfent con- 
vaincus que vous pensez et poursuivez incessam- 
ment, ainsi que nous, les mdmes anciens^rre- 
ments, aussi nous vous en aimons davantage ; car, 
comme un ancien T.*. R. - . F.'*. l’a trds-bien dit j 
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« 11 est de necessity absolue que plus les homines 
« vrais, bons et jusles se connaissent, ils s'en es- 
« liment et s’en aiment d’autant pins. » 

Nous apprdcions parfaitement bien la juste va- 
leur des connaissances acquises, fruits d’un tra- 
vail aussi assidu que le vdtre depnis tant d’au- 
ndes, ainsi que les richesses eu tous genres que 
doivent n&essairementcontenir vos archives; mais 
malgre lout notre ddvouement et bonne volonte, 
la reciprocity en ce point ne pourra dtre dgale ; 
nous recevrons done tout de vous avec une juste 
et sincere reconnaissance, ambitionnant peut-etre 
beaucoup plus que nous n’osons veritablement 
esp^rer. 

Pour Futility de la juridiction sud , et par dgards 
pour ces 111.*. FF.-. , les originaux du balustre et 
tableau dont vous nous avez gratifies conjointe- 
ment avec eux , resteront deposes aux archives de 
Charleston U.*. M.*. ; en consequence et dans le 
cas ou cela ne vous causerait point trop d’em- 
barras , nous vous prions de vouloir bien nous 
expedier un second tableau , avec signatures , de 
voire T.*. 111. ‘. grand college des rites, aussi 
bien, si possible, d’y joindre celui du T.‘. Sub.*. 
Grand Orient de France en general , aussi avec 
signatures , documents qui nous seront aussi ira- 
portants qu’agreables. 
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Nous avons pensd que vous ne series proba- 
blement pas fichus d’avoir quelques notion's sur 
le rite anglo - ara&icam pratiqud auz £ tats -Unis. 
En consequence notre present balustre se trouve 
accompagnd d’un paquet contenanl les ouvrages 
suivants : Free mason’s library , i vol. in -8° •, 
Masonic chart , i vol. in-ia ; Templars chart , 
i vol. in- 12 ; Genius and defence of Masonry, 
i voh in-ia. Par l’influence de notre T.\ 111.-, 
frkre inspecteur lieutenant grand commandeur 
Richar Riker, premier juge au criminel, et gref- 
fier de la ville de New-York; nous avons obtenu 
et y joignons un Memoir prepared at the re- 
quest of committee of the common council of 
the city of New-York , presented to the Mayor 
of the City at the celebration of the completion 
of New-York Canals, etc., etc., etc., avec une 
petite botte contenant une mddaille en argent. 
Nous esp&ons que l’examen et la lecture de ces 
divers ouvrages vous procureront quelque intdr£t ; 
quant k des renseignements ou details plus par- 
ticuliers vous nous trouverez toujours prdts k uti- 
liser nos relations fraternelles par tous les moyens 
k la disposition de notre grand et supreme conseil. 

Nous d&irerions bien recevoir l’adresse parti- 
culikre des divers corps suprSmes du 33” et sou- 
verains conseils de K-H, qui eiistent k Berlin, 
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Stockholm, Hambourg, Allemagne, Suisse, etc. , 
aupr&s desquels vous nous accorderiez la prdcieuse 
faveur et faculty de nous rgclamer de vous, TT.*. * 
111.*. FF.*. 

Pour l’instruction et Futility de notre juridic- 
tion , nous nous occupons depuis bien des anndes 
k former une collection de tous les ouvrages in- 
tdressants, publics en divers pays, sur la francbe 
et accepts maconnerie en general ; si ce n’etait 
point trop abuser de votre complaisance, nous 
vous demanderions de vouloir bien nous diriger, 
en nous donnant une liste de ceux qoi ont para 
en France ou ailleurs, et que vous nous recomman- 
deriez plus particuliferement , ainsi que l’adresse , 
k Paris , oil nous pourrions les acqudrir. 

Yeuillez bien prendre note que le 5 juillet 58a8 , 
l’illustre fr&re Giles Fonda Yates, kgd de trente- 
quatre ans , de la religion protestante r^formde , 
avocat , a admis en notre supreme conseil , en 
sa quality de reprdsentant le grand et supreme 
Cons.*, de Charleston pour le Sud. 

Le Sup.*. Cons.*, est peind d’avoir a vous an- 
noncar la mort, le 17 juillet 58a8, de l’lll.*. 
frfereM.*. L.*. M.\ Peixotto, rabbin deNew-York, 
l’un de nos fondateurs et ancien ami. 

Les balustres, etc., que vous jugerez k propos 
de nous expddier, nous vous demandons de vou- 
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loir bifen les dinger directement par la voie des 
paquebots du Havre , les adresser toot simplement 
* & notre 111 .*, frfere grand' secretaire gdndral du 
St.*.-Emp. *. , comme suit : 

Monsieur J.*. J.\ J.*. G , 


Aux soins de MM. G 

> 

paquets. 


et B , agents des 

A N..-Y.... 


Veuillez accepter, TT.*. 111.*, et CC.\ FF.*. , 
1 ’ effusion vive et sincere de nos sentiments les 
plus distinguds, vous saluant bien affectueuse- 
ment par les N.\ S.*. et avec les plus grands hon- 
neurs connus et rdverds dans le rile dcossais an- 
cien et acceptd. 

Fait, signd et scelld des sceaux de nos corps 
ineffables et sublimes, prfes le B.*. A.*, grand et 
supreme conseil sdant Grand Orient de New-Y ork, 
ce a i* jour du 9 * mois hdbraique appele Kisleu, 
ann.*. maconn.*. 5588, de la restauration a358 , 
et de l’fere chrdtienne, jeudi le 37 * jour de no- 
vembre 1828 . 


DEUS MKUMQCE JUS. 

Suivent les signatures. 
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N° 23. 

Extrait des colonnes gravies dans'le Souvr. 
Chap.', icossais du rite ancien et accepti 
du Pfcre de Famille, valid e d’ Angers *. 


Stance da 27* joar da 11* moit 58ii (27 ferrier 1812). 


LeSouv. - . Chap. - , rdguli&rement convoqud el 
assemble dans le lieu ordinaire de ses stances, 
s’esl livrd aux travaux suivants. 

Un membre a dit : 

« Le president du # Souv. - . Chap. - , a recu, le 

* Cet ex trait des travaux du chapitre du P'erc de Fa- 
mille est extremement curieux. On y discute d’une ma- 
nure claire et sans replique les pretend us droits du 
Sup.*. Cons.*., qui alors se pretendait inddpendant du 
G.*. O.*., et de plus il dtablit d’une maniere positive 
que les grades superieurs ecossais etaient connus et pra- 
tiques en France avant l’annee 1762. Nous regrettons 
que Vetendue de ce petit livre, qui est deveuu fort rare, 
ne nous permette pas de l’inserer tout entier ; il pro- 
duisit, lors de son apparition, une grande sensation 
dans la ma9onnerie ; il est suit! de pieces justificati- 
ves fort importantes. 

1 . a3 
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22 de ce mois , par la poste , sans lettre d’avis et 
sans lettre explicative, un dtcret rendu & Paris, 
le 2 decerobre dernier, par des macons prenant le 
litre de Sup.*. Con$.*., pour la France, 33"" de- 
grt du rite tcossais ancien et acceptt. 

« Ce dtcret e$t certifie, matui proprid, par le 
fr&re Pyron, qui prend le titre de Secret.*, du St.\- 
Emp.*. En effet, cette signature, rapprochte de 
plusieurs autres appostes it des lettres Writes par 
ce fr&re, est absolument semblabje* et ne laisse 
aucun doute sur son authenticity. 

« Une copie de ce decret vous avait dtja tit 
eommuniqute-le ao janvier dernier; ce jonr m£me 
vous dtclarates qu'il reposait sur des feits faux et 
controuves, en ce qu’il suppose qn’Abraham a or- 
ganist ici un colltge de G.*. £cos*.*. 29 “ degtt, 
et un Souv.*. Trib.*. de 3i“*; quand, & quelque 
tpoque que ce soit, ce frfere n’a fondt aucune es- 
pfece d’tlablissement maconnique h l’orient d’ An- 
gers, soit dans la lqge et dans le chapitre du Pkre 
de Famille, soit dans les autres loges et chapitres 
du m£me orient. 

« Cependant je vais vous donner lecture de ce 
dtcret que j’altribue au frere Pyron puisqu’il Pa 
revttu de sa signature. 

« II en rtsulte que trois masons de pet orient 
ontadresst au Sup.*. Cons.*, du 33“ degrt , trms 
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dipldmes k eux accords par le Souv.'. Trib.*. des 
G.\ Insp.*. Inq.'. Comm.*., 4rig6 prks la loge des 
Elkves de Minerve, k Paris, pour 4 tre sou mis k 
son visa , en execution de son d&ret du 19 jkn- 
vier i8t 1. 

« i,e frfere Pyron a sans doute cru pouvoir Con- 
clure de la d^marchcfaite par ces trois frkres au- 
prks d’un nouveau s<?nat maconnique , qu’il paratt 
avoir organist k Paris pour se consoler de l’inter- 
dit jetd sur lui indefiniment par le G.\ 0.*. de 
France, que notre chapitre, dans ses diffdrentes 
chambres, reconnaissait l’autorit^ de ce Cons.*, et 
sa suprlmatie ; enfin qu’il s’&ait rangd sous sa ban- 
nikre,comme 4 lant celle du r^gulateur des ma- 
sons du rite ancien et accept^. 

« Mais, mes firferes, jamais le Sup.*. Cons.'. 33 “* 
degrd, ne s’est fait connaltre k nous d’une ma- 
nikrd officielle , autbentique ; jamais nous n’avons 
entretenu avec lui aucune espkce de correspon- 
dance. Nous avons recu , le 9 avril 181 1 , un ddcret 
du Sup.'. Cons.*. 33 ~, du 19 janvier prdc^dent, 
signd Pyron. De suite nous en dcrivlmes k notre 
ddputd prfes le G.*. 0.*. k Paris. Sur sa rdponse , le 
Cbap.*. ordonna qu’il en serait rd&rd au d.\ 0 .\ 
par les olficiers du Chap.*. Le 5 aofit ces dfgni- 
taires dcrivirent au G.\ O.'. pour le supplier de 
tracer la conduite que devait tenir le Souv. . Chk- 
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.pit.', dans cette circonstance , et -de declarer s'il 
deyait reeonnaitre la joridiction duSup.', Cons.*, 
institud par le frfere Pyron. 

<« Le G.*. O.'. a accuse reception de cette oo- 
lonne le 21 aodt suivant, sous le n° 1077 1, en 
annongant qu'il l’avait renvoyee i la grande loge 
de conseil , comme &ant latelier qui devait en 
■connaltre. 

« Le Souv.*. Chap.'. , convaincu par-cet accuse 
de reception que l'existence de l’dtablissement du 
fr&re Pyron n’&ait pas encore avoue par le G,*, 
0.*., s’est abslenu de toute correspondance qui 
put iaire supposer -qu'il eutjamais reoonnu sa ju- 
ri diction et cessd de suivre la banni&re du G.\ 0. 

« Cependant , le a deceqibre dernier, le frfere 
Pyron fait un rapport au Sup.'. Cons.*, sur la de- 
mande en visa de trois diplomes envoyds par trois 
macons d’ Angers; et parce que ces dipldmes soul 
revdtus de la signature d’ 'Abraham, il en con- 
clut qi^’Abraham a organisd dans le diapitre du 
Fere de FamiUe up college de G.*. £coss.\ 29"*, 
un pfrelendu Souv.'. Trib.'. 3 f“*. En consequence 
il obtient un decret qui declare irr^guliers ces 
deux Chap. •. «irig& pr6s la loge &ossaise du P$re 
de Eamille, pay le frere Abraham , qui n’a jamais 
rien dtpbli ici , soit dans ce,Chap.*., soil pr&s des 
autrcs lqges de 1’orient. 
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• « Remirqitez, mes trds-chers et illustresfr&res, 
que le fr&re Pyron fait rendre de ddcret fulminant 
sans, auprdafoble , avoir demandd ou fait deman- 
tier an Sonv.\ Chap. '. do Pore doFamille, erv 
verto de' quels titres les hauts grades se conforent 
dans son sein. Le Sop.*. Constil n v a jatiiais jftstifi£ 
de ses droits, n’a jamais prouvd sa juridiction aU> 
Chap.*, da Pkre de Famille ; il n’a jamais' recu 
de ee Chap.*, nn seal acte duquel il put utfdrer> 
qu’il se rangeait sous sa banni&re : et cependant, : 
sans aucune information prdalable, il declare irrd- 
guliers an College, nn Sony.*. Trib.*. fondde dans 
son sein par Abraham , quand ce raacon n’a jamais 
rien fondd dans le Chap.*, du Pkre de Famille ;< 
qnand le 3 i“* ne s’est drigd que dix-sept jours, 
aprfes la date du ddcret du a- ddcembre, et pbUr 
auivre les Cornells mimes du frere Pyron, qqi 
depots a fait oflrir de le const ituer au 3 a me . ' • '''• ■ 
« Maintenant, mes frdres, que vous pouvoi’ dp-* 
ptecier la conduite du frire Pyron , je vais 'Vous 
me Ure a meme de j uger a’ il peat rdellcmen t exi sa 
let unSup.% Cons>*. de ia^degrepour la Frantee; 
au rite ancien -et acoepfot ^. . .1 

- x Ce rite dtait pcafessdii. Paris et k Bordeaux ,• 
awnfcmeme Fanndfe 176a.: Lfcsrdglements, rddigifa 
entente-cinq articles, . an- 17601, par neu£ eomn 
miasairesde Paris et de Bordeaux, ptUunorii cd 
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fait d’une manitre incontestable. A la virite , 
quelques masons, qoi avaient be$oia de titres pour . 
ddfendre ou protiger leur institution , ont donni, 
cosame approuvi en Pruase, le i" mai 1786, pur 
le roi Fridiric II, ce mime riglement de 176a. 
Maia il est facile de prouver l’erreur de ces Ulus- 
tres frires. 

« Dia <750, on ne professaif en Ptusse que la 
ma^onnmle riformie, et le roi decet £til, qai 
protegeait l’ordpe, n'en a jamais iti ni le chef ni 
le grand maitre. Mats U l'eut iti , qu’aa 1“ mai 
1788. U ti’eut paa pu approuver ni faire dee rigle- 
ments pour la rna^onnerie ; car, dfcs avant oette 
ipoqwe , U tyait eu une attaqfne d’apoplexie as- 
pbyxique. Sa maladie dura onze mois, sans inter- 
ruption et sans reliche. U moornt dans l’annie 
1786, Consul tea YHistoire secrete de la eour de 
Berlin, srd. in-8°, 1789., 1. 1", p. a 1 5 , xxvm* 
le|tre. 

« Si ce souverain est mort en 1786 , aprfes onze 
mois d’une maladie extr&neinent grave, comment 
put-il prendre part aux rdglements du 1" mai de 
cette mime annie? comment put-il les approu- 
ve>? Mais Frdddric 11 , nous Favotis ddji dit , n’d- 
tait mime, pas grand, maitre des loges prossim- 
ne>, encore mpins des loges aHema-ndes. Ourrez 
le teme HI de 1 'Histoire de la Monarchic prus 
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sienne, publide en 1788 , par Mirabeau , 4 ▼oK 
in- 8 8 , et vous trouverez ce passage : « C’est dom» 

« mage que Frdd^rie 11 n’ait pas pOasSe sa 

« fervent ptequil (Jevetnr grand mattre de toutes 
« tea logos aUemandes en du moins prussiehaeq s 
« sa puissance en aarail re$u un accroissement 


a considerable*, et bien des entreprisefc 

« militaires. aoraient pris un antre ten* 


* s’il ne s'dtdit jamais brouill^ aree les soperieurs 
« deeeHe association. * 

Ce passage est ernpruntd de l’ouvrage allemand 
de M, Fischers. . ^ ojr. Fischers Geschichte Fricde- 
riobs des a ten, tome I. 

« Quelle confiance aurffl-vous mainfendnt dans 
le paragraphe 11 du considerant qui precede le 
xbu quemet le Sup.*. Cons.*. 33““ organise par 
le fir&re Pyron, dans son decret du premier jour 
du cinqui&me mois 58o6, ou> il suppose que la 
dignitd de souverain des souveratns r&idait dans 
la personne de Frederic II, roi de Frusse ; et qu’il 
a sa souverainete du Sup.*. Cons.*, du 

33“* , pour l’exercer apr&s sa mo'rt ? 

« Mais recourons au registre du G.*. Iitsp.*. 
ddputd , le Irfcre de GrasserTilly. Nous en avons 
une copie, et nous la mettons sous vos year, li 
en existe en France plus de quatante autres. 

« VcuiUez you* rappeler, tres-illustresfrires, 
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qae le 33 s * s’dtaie de ce registre pour proaver 
la legitimit^ de ses pouvoirs , et la rdalitd des 
treute-trois degr£s dans le rile ancten et accept^. 

« Ce registre , mes fibres, foumit la preuve 
qae les vingt-cinq degrds du rite ancien etaient 
professes 4 Paris en 176a*, et qae le r^glement en 
trente-cinq articles, dont nous avons d£jk parld, 
fat r&lig^ a Bordeaux , et non pas & Berlin. 

« Suivant la pi&ce n* 1 de ce registre, le frfcre 
Stephen Morin donna le grade d’lnspect.*. dlputl 
4 Franklin. Mais , avant tout , disons par qui Ste- 
phen Morin fat lai - m£me autorisd k donner ce 
grade. Le 37 aout 1761, il lui fat dllivrd k Paris 
une patente sign^e du fr&re Chaillou de Joinville, 
du prince de Rohan et de beanconp d’autres fib- 
res prenant le litre de princes de royal secret , 
& l’eflet de repandre la znagonnerie de perfection 
au-delk des mers, etd’y crder des G.\ Inspect.*, 
depute, en tons lieux ou les substituts grades ne 
sont pas ^tablis. 

! Nous tous axons dit que Franklin tenait de lui 
ce titre ; Franklin le- donna k Mozes Ilyes; Mozes 
Hyes, le donna & Spilzer, k Charles - Town •, les 
deputes Inspect.*, reunis k Philadelphie le don- 
nkrent k Moser Coheta; Moser Cohen le donna k 
Isaac Long; et Isaac Long le donna k Charles- 
Town au frere de Grasse-Tilly et autres. 
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Le frfere de Grasse n’a done fait qne rapporter 
& Paris, en'1804 , ce qui en dtait sorts en 1761 . 11 
a de tndme rapport^ d’Anu$rique les rdglementsde 
176a, faits pour les macons du rite des orients de 
Paris ct de Bordeaux. Les possesseurs du registre 
du fir^re de Grasse n’ont done que ee qull a recu 
lui-mdme , les vingt-cinq degr& du rite ancien, 
divis^s en sept classes par le r^glementde 176a. 

■Mais ces fr&res ont-ils ces degres rtlguli&rement, 
l^gitirtieraent ? Non , mes fibres, si , comme nous 
le derons , nous nous en tenons au texte mdme 
de la patente d^livr^e , le 37 aout 1761, au frfere 
Stephen Morin. En effet, que porte cette patente? 
Que le frfere Stephen Morin est autorisd & repandre 
la maconnerie de perfection, et de creer des lnsp.\ 
en tous les lieux ou les substituts grades ne sont 
pas ^tablis. Or, ce fr&re , et tous ceux qu’il a cr&s 
ou qui lui ont succ&y, n’ont pu et ne peuvent 
donner qdirrdgulierement les degres de cette ma- 
^onnerie en France ; puisque leur pouvoir ne les 
autorise £1 les repandre qu’en tous les lieux ou 
les substituts grades ne sont pas dtablis. Ain si 
les droits de ceux qui ont concede cette patente, 
ou de leurs reprdsentants legitimes , restent tou- 
jours les m4mes en France •, ou, pour parler plus 
exactement , sont les seuls en vertu dosqucls tous 
les degres du rite ancien puissent <hre donnas. 
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El quels sont les successeurs IdgUimes da fnfcre 
Chailloa de Joinville , do prince de Rohan et des 
aatres princes de royal secret ? Le Grand Orient 
de France. 

« En effet , mes fr£res , eix vj’ji, la grande lege* 
de France, qui poss&lail la maconnerie du rile 
ancien, fat fondue dans le Grand Orient. ERe lus 
donna dene tons ses droits, dependant quelques disr 
sidents se refusirent a cette reunion , qui s’op^ra 
enticement en l’an tiji, per celai de l’orientde 
Clermont, qui contenait les restos de l’ancienne 
grande logeet des Chap.*, de hauls grades de 1762. 
Ainsi le G.*. 0.*. est devenu, depuisl’annde > 773 , 
le seul legitime possesseur des vingt-cinq degrls 
da rite ancien et accept^. Nulle autre puissance 
maconnique en France ne pent les con&rer, s'eu 
attribuer la juridiction ni la surveillance. 

« Cependant il existe a Paris une nouvelle puis- 
sance maconnique qui pretend qu’oi/wi que jus- 
qu’au I 8 1 " degre le pouvoir reside dans le G.\ 
0.*. de France, de mime il faut que pour les 
degre's sit peri ears il y ait an centre unique , et 
que ce centre nepeut Sire que le Sup.'. Cons.-. 
33“* degri, dtabli rue Neuve-des-Petits-Champs, 
n° 36. 

« Blais quels sont les litres de ce Sup.*. Cons.*.? 
Nous vous l’avons dit; le registre du frCe de 
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Grasse-Tilly. D’aprbs ce registre mdme il n’existe 
que vingt-ciuq degrbs dans le rite ancien et ac- 
eeptb ; et encore , d’aprbs le titre primordial, le 
fr&re de Grasse n’a pu, ses soccessenrs n’ont po 
conftrer ces degrbs en France; leur mission ne 
peat s’exercer que dans les lieux ou les snbstituts 
grades ne sent pas btablis! Et cependant le Sop.*. 
Cons.*, proplame, declare irrbguliers des Chap.*., 
des Cons,*., brigbs par la settle autoritb Ibgitime 
en France,, par le G.\ 0.\ 

« Mais le Sap.*. Cons<\ prend le titre de Sap-.*. 
Cons.*. 8a 33“*. Ce degrb n’est pas connu dans 
le rite ancien et acceptb. Un Sup.*. Cons.*, de ce 
degrb ne peat done pretend re it l’exercice de sa 
juridiction sur des Chap.*, d’un rite qa’il ne pro- 
fessepas ? Eh bien , mes fibres, voas vous troro- 
pez encore. Apprenez qae les membres da Sup.*. 
Cons.*, soatiennent que la maconnerie an rite an- 
cien et acceptb, qui leur a btb apportee d’Amb- 
rique, renferme t rente- trois degrbs, qnoiqa’il soh 
prouvb qa'elle n’en a jamais contenu que vingt- 
cinq. Mais; poor justifier ce nombre de trente* 
trois, on a supposb des degrds dont les cahicrs 
n existent nulle part en Europe , m en Ambrique *, 
et d’un grade pris dans un autre rite , on en a fait 
quatre, les 3o“®, 3i“®, 3a"* et 33“®. Hus tard, a 
la vbrite, les auteurs de ccs additions onl send 
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que, s’il* pouvaient amener beaucoup de macons 
k croire, par exemple , que Ies cabiers des a3 Be , 
a 4 m *, * 5 “ et 26** degr^s manquaient il serait 
difficile d’eipliquer une nouvelle lacune ; et sans 
r&l&hir si , en la remplissant comme ils I’ont 
fait, elle ne serait pas plus inexplicable encore, 
ils ont , dans une assemble tenue vers la fin de 
1804 , dans un lofcal rue Neuve-des-Petits-Cbamps , 
empruntd deux grades danscfautres rites: Videos* 
sais de Saint - Andre et le Tribunal. Et pour 
sanctionner cette division de la maconnerie au rite 

a 

ancien et accepts , en-trente-trois degrds,"un nou- 
veau rdglement rddig^, dit-on , a Berlin , en 1786, 
a dtd ajout 4 i celui de 1762 , comrie approuve par 
Frdddric II , roi de Pru6se , dans un temps ou ce 
souverain dait malade d’une attaque d’apoplexie. 

. a Comment, apr£s de semblables tilres, eontes- 
ter au 33 " e le droit de prodaraer irr^guliers ,un 
college de G.\ £coss.‘., m&ne un Souv.\ Trib.*. 
3 i m *, qui n’existait pas & l’dpoque du 2 ddcem- 
bre, et qui n’a dtd dtabli , pour la forme seule- 
ment, que plusieurs semaines aprfcs, etpoure^der 
aux insinuations dn fr&re Pyron, qui'dtepnis a 
fait ofTre de le constituer au 32 "" ? Mais h quel 
prix , mes fr&res ? Pour la modique Somme de trois 
rnille trois cent huit francs ! Nous avons ecrit au 
frfcre Pyron que nous ne pouvions faire le sacrifice 
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de cette somme , quelque teg&re qu'elle put pa- 
raitre. £t pour rdponse , ce respectable fr&re nous 
a adress^ le decrel du a decembre, comme sans 
doute il l’a adressd <t tous les Chap.*, du rite. Aussi . t 
long-temps qu’il a pu esptirer que nous contribue- 
rions aux grandes depens es que leSup . * . Cons. * . 
a a f cure j ce sont ses expressions (lettre du 3 o 
janvier 1 81 a) , ce trop cd&bre ddcret est restd dans 
la poussi&re du secretariat du Saint - Empire ; le 
ii&rePyron eut m&ne consenti k le cartonner ; ce 
sont encore ses expressions : mais nous nous som- 
mes expliquds dairement ; nous avons dit que nous 
ne pouvions ;. . . et le fr&re Py ron a fait connaitre au 
monde maconnique 1’anatMme qu’il a failprononcer 
contre nous. £t nous, que le besoin d’une legitime 
defense anime par-dessns tout , nous prouvons au 
monde maconnique, que le fr&re Pyron et le Sup.*. 
Cons.*, qu’il a institue, sont irreguliers , et n'ont 
aucune juridiction sur les loges et Chap.*, du rite 
ancien , edges par le G.*. 0 .*. de France. 

« En eflet;, d’apr&s le titre accorde au fr&re 
Stephen Morin, le fr&re de Grasse ne pouvait creer . 
des inspecteurs que dans les lieux oil les substituts 
grades n’etaient pas etablis ; et le registre de ce 
fr&re prouve qu’il savait respecter la lettre de son 
titre. On trouve, It la page 76 , que Jean-Baptiste- 
Pierre-Julien Pyron , ancien agent general, inten- 
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dant des domaines et bois de la raaison d' Artois, a 
pr£t<5 sermentcomme dt?put<$ G.\ Inspect.’. Gln»*. 
du 33“ degr^, pour les lies francaises du Tent, 
et sous le Tent. Cet article est signd Pyron, de 
Grasse-Tilly. En tfite est le n° a8. On y lit la date 
du a5“ jour du 8“ mois 58o4. 

« Le fr&re Pyron pourrait-il produire un autre 
titre de son initiation an grade du 33“ ? Non , 
tnes fibres. En effet, ou dtait, en 1804, It Paris, le 
temple myst^rieux des initiations au 33“ ? II n’y 
en aTait pas. Et cependant le fr&re Pyron est se- 
cretaire du Saint-Empire , en d’autres termes , du 
Sup.*. Cons.*. 33“ degr£! Dans quelle loge de 
perfection, dans quel Chap.*. , dans quel tribunal, 
dans quel conseil , une simple prestation de ser- 
ment put-elle jamais tenir lieu d’initiation ? Mais 
en supposant que cette forme fut admise dans ce 
nouTel ordre, il reste encore 4 examiner si le fr&re 
Pyron est G.’. Inspect.*, pour la France. Assurd- 
ment, non-, son propre titre exprime lecontraire. 
II peut encore moiris prendre le titre de G.\ 
Inspect.*, du 33“ Ilest, d’aprfes son titre, dd- 
pute G.\ Inspect.’. Gen.', du 33“ , c’est - 4- 
dire commis du 33“,' destine par les G.*. Ins- 
pect.’. 4' les repr&enter dans les ties francaises 
du vent et sous le vent. Et cet 111.’, ddputd 
dans rAm&iq\ie, qui n’a aucun titre r^gulier, 
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tpli ne pent justifier de son initiation, declare 
irrdguliers des travaux d’un Souv.\ Chap.*', drigds 
par le G.\ 0 .*. de France ! par la senle autoritd 
Idgitime qui pfit le crder et l’organiser ! 

« Dans notre suppliqne, disons k ce sdnat ma- 
connique : « Le 18 novembre i 8 o 5 , vous nous avez 
-« accordd des capitulaires qui drigent dans le sein 
« delaloge dnPeredeFamille, unSouv. \ Chap.*. 
« au rite dcossais, ancien et acceptd, sans limi- 
« tation de degrds. Vous aviez ce droit , paisque 
« depuis 1773 vous dtes possesseur des vingt-cinq 
.« degrds de ce rite. Defendez votre ouvrage, 
<« ddfendez vos droits. Un Sup.*. Cons.*. 33 ”, 
« dtabli k Paris , a publid , dans un ecrit du 19 
-o janvier 1811, que vous ne pouviez confdrer les 
« degrds de ce rite, que jusqu’au 18” inclusi- 
ve vement : le frkre Pyron , dans une lettre du 3 o 
« janvier dernier, a notre ddputd , ose avancer que 
« mdme vous n’avez pu nous constituer k un degrd 
« snpdrieur au i4“*> et pour le prouver, il in- 
« voque le concordat du 5 ddcembre 1804. 

« Cependant nos capitulaires renferment ces 
« expressions trds-claires, trfes-prdcises : Le G.*. 
« 0 .*. drige a perpetuity un Souv.\ Chap .*. 
« Ecosss., au rite ancien et accept 6 , dans le 
« sein de la R.‘. L.\ du Pere de Famille. De- 
« puis cette drection , vous avez ddlivrd , sur notre 
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« demande, des brefs aa i8“* degr 4 : vous avez 
« done reconnu que nos capitnlaires -nous don- 
41 naient le droit de confttrer des grades au-dessns 
« dn 1 4-. Cette reconnaissance de yotre part est 
« une prenve qne ce n’est pas en conformity du 
« concordat que nos capitulaires ont 4ty concedes, 
« mais bien en vertu du droit qne vons avez acquis 
« par la reunion, en 1 773 et en l’an VIII, de la gran- 
« de loge de France et de l’orient de Clermont. 

« Vous nous avez accordd ce litre ind^pendam- 
« ment du concordat du 5 decembre 1804 , que 
« vous n’avez jamais public ni notifid aux Chap.*. 
« du rite. Ce concordat ne pouvait rien ajouter 
« anx droits que vous aviez acquis en 1773, et 
« qui, & l’ypoque de la dyiivrance de nos capitu- 
41 laires, dtaient ce qu'ils sont encore aujourd’hui, 
« les seuls vyritablement legitimes, les seuls en 
4» vertu desquels noire Chap.*, put &re drigy an 
« rite ancien et accept^. Vous n’avez point limits 
« nos degres*, vous avez, en agissant ainsi, suivi le 
« reglement de 1762; de notre cdtd, nous nous 
4( y sommes ygalement conformes. 

« Cependant un Sup.*. Cons.*. 33 “*, dont 
« jamais vous ne nous avez notifiy ni Texistence, 
« ni les droits , vient de se faire connaitre comme 
« notre rygnlateur, & nous qui n'avons jamais 
« avouy que vous pour notfe chef d’ordre *, et 
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« c’est en ddtruisant dans notre sein, jusqu’i des 
« Chap.*, qui n’y existaient pas , qo’il nous a no- 
te tifid ses droits et sa puissance. 

« Mieux que nous encore, vous savez si cette 
« puissance est r^guli&re , legitime et confirmde 
« par le consentement unanime des Chap.*, da 
« rite. Ses temples sont construits dans la m£me 
« vallde que les vfitres. Quels sont ceux qui doi- 
a vent rester deserts ? Dans lesquels devons-nous 
« porter nos oblations , faire entendre nos pri&res , 
« et conserver le feu saerd commis 4 nos soins ? 
« Que devons-nous penser de cette autoritd nou- 
« velle, qui s’annonce d’une mani&re plus non- 
« velle ■ encore , et qui vient d'ajouter a la mag.*. 
« &oss.*. du rite ancien et accept^, des chases 
« aussi nouvelles ? 

« Nous vous l’avouons, v^n^rables et illustres 
« fr&res, toutes ces nouveaut<5s nous alarment*, 
« elles rappellent, malgre nous, It notre m^moire, 
« cette expression de novateur que vous pronon- 
«c cites , en jetant sur le fr&re Pyron un interdit 
« indtkermin^. 

« Nous vous en supplions , ddfendez votre ou- 
« vrage , d^fendez vos droits. 

« L’ expose des faits que nous venons de rap- 
% peler, qui affluent torn les vrais mqqons, et 
« qui appellent toute votre attention, vous de- 

1. 
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« montrera qu'il vous est impossible de garder 
« plus long -temps le silence, si vous voulez 
« prevenir un schisme nouveau *. » 

ARRfeTfi. 

. Le Sou?.'. Chap.*. , aprfes avoir eutenda le rap- 
port ci-dessus, et prig communication des pieces 
k l’appui , a rendu k I’unanimite I’arr 4 tt 5 snivant : 

4RTICLE PREMIER. 

Le Sou?.*. Chap.', proclame et declare qu’il ne 
reconnait pour legitime et souverain chef d’ordre 
du rite ancien et accepts, que le G.*. 0 .\ de 
France dans ses ateliers reunis. 

iiiT. a.. 

En consequence, ne pouvant reconnaitre les 
fravaux du Sup.'. Cons.'. 33“® degre, dtabli h 
Paris, rue Neuve-des- Petits- Champs , n® 36, le 
Souv.'. Chap.', declare nul et de nul effet, en 
ce qui le concerne, le decret rendu par le Sup.'. 
Cons.'., Ie a decembre 1811 . II deftre ce decret 
au G.*. O.-. de France , en sa grande loge d’appel, 

* Tout ce qui est souligne est pris dans le decret 
du 2 decembre 1 81 1. 
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comae ayant rendu par on e autorite irregu- 
Uere, et sans juridiction. 

art. 3. 

Le Sony.*. Chap.*, declare qu’il continnera a se 
livrer aux travauz de son rite , dans tous les degr^s 
qn’ii croit avoir le droit decon&rer, jusqu’k ce 
que le G.*. 0.*. Ini ait fait connaltre ses intentions 
relativement au texte des oapitulaires , accordes le 
18 noverabre i8o5. 

art. 4- 

Le Sony. - . Chap.*, ne retevra dans ses travaux, 
et ne reconnaltra comae revet us des degrtis du 
rite 4coss.'. ancien et accept^, que les fr&res qui 
seront porteurs de brefs delivers soit par le G.*. 
0.*. , soit par les Chap.s on Cons.', particulars 
du rite, conformdment an rdglement de 1763. 

art. 5. 

Le present arr4td, avec le rapport qui le prd- 
cfede, sera iraprimd , adressd au G.\ 0.*., et aux 
loges et Chap.*, du rite. 

Fait et arr4t^, prfes duB.'. A.’., le 27”* jour du 
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douzi&me mois mac.*, de 1 an de la G.*. Lum> * 

58n , 27 fevrier 181a. 

Et ont signe au registry 

Dazard, president ; Taillepied de Bondy, 

, premier G.\ Surv.\ , Royer , deuxi&me 
G.-. Surv.'.; Fodrcas, depute athersata; 
Soolard, G.'. Tr&.\ ; Perny de Ville- 
reuve , depute mar^chal ; GurmfeRE, mem- 
Rre du Cons.*. d’Adm. \ ; Roojou, presi- 
dent du Cons.'. d’Adm.'. ; Hoard, garde 
des sceaux et archives -, Rossignon, G.\ 
porte - etendard ; Eyain , ex-Trds.*. ; Do- 
tacq, G.', couvreur Perdwgeon; Gacon, 
deuxiisme Surv.'. de la loge -, Sibon, mem- 
bre du Cons.'. d’Adm.'. *, Faoveao, mernlre 
honoraire ; Dcrand-Coop£ , Chev. •. K. '. H.*. 

Certifie conforme par les officiers du Souv.' 
Chap.'. 

Dazard, president; de Bondy, premier Surv. \ ; 
Royer , deuxifcme Surv . \ ; Fodrcas , depute 
athersata. 

Par mandemcnt. 

Le G.*. Secret.', du Souv.'. Chap.'. 

R. Focch£, G.'. Secret.'. 
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Abbeville (Somme) , la Parfaite Harmonic ; vingt-et- 
unifeme jour du dixieme mois 5807 *. 

Agen (Lot-et-Garonne), VAge it Or; quatrifeme jour 
du cinquieme mois 58 o 6 . 

Ageit (Lot-et-Garonne), les Coeurs Rdunis ; vingt*- 
quatrifeme jour du septifeme mois 5807. 

Aigle (V) (Orne), I’fitoile ; dix-buitieme jour du troi- 
sietne mois 58 o 5 . 

Aix (Boucbe$-du-Rb6ne), les Arts et V Amitid; tren- 
tifeme jour du septifeme mois 5781. 

Ajaccio (Corse) , la Reunion; vingt-quatrifeme jour du 
qua trifeme mois 5821 . Cette loge a un chapitre. 

* Les masons font commencer l’annee au mois de 
mars; ainsi leur .premier mois de l’annee est le troi- 
stfeme de l’annee civile ; de sorte que cette date du 
vingt-unieme jour du dixieme mois 5807 , correspond 
au 21 decembre 1807. Nous avons pense que le tableau 
de tous les ateliers actuellement existants ne serait pas 
sans interetpour L’histoive de l'Ordre; il pourra servir 
k constater par la suite son accroissement ou sa de- 
cadence, suivant les temps ou le zfele des inayons. ' 
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Alais (Gard), les Amis Rassemblds par la vertu; dix- 
neuvi&me jour du troisieme mots 58o3. 

Alby ( Tarn ) , la Parfaite AmitU; treizi&me jour du 
huiti&me mois 58o5. 

Alby (Tarn), la Triple Uniti; vingt-huitieme jour du 
douzi&me mois $778. 

Alengon (Orne) , la FidiUte; deuxi&me jour du cin- 
quieme inois 5764. 

Amboise (Indre-et-Loire) , les Disciples de Minerve; 
vingt-cinqui&me jour du deuxieme mois 58x2. 

Abet (Eure-et-Loir) , la Simplicity ; cinquieme jour 
du onzi&me mois 58 1 4* Cette loge a un ebapitre. 

AhgouiAke (Charente), les Amis de la Paix ; trente- 
uni&me jour du onzieme mois 58o5. Cette loge a un 
ebapitre. 

Apt (Yaucluse), la Parfaite Amilii ; seizi&me jour du 
dixi&me mois 5804- 

Arras ( Pas -de- Calais), VAmiti6; septieme jour du 
cinquieme mois 5764. Cette loge a un ebapitre. 

Arras (Pas-de-Calais), la Constance ; dix-huitieme jour 
du cinqui&me mois 5783. Cette loge a un chapitre. 

Acbaghe ( Bouches-du~Rh6ne ) , la Parfaite Reunion; 
dixi&me jour du premier mois 58 19* 

Acruir (Sa&ne-et -Loire) , la Bienfaistmce ; septieme jour 
du cinquieme mois 58o5. 

Auxerre ( Yonne ) , les Vrais Z6Us; premier jouv du 
premier mois 58 12. Cette loge a un ebapitre. 

Avignow (Yaucluse), la Riunion Bienfaisante ; quin-' 
zi&rne jour du quatrieme mois 58o3. 
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Avjgnon (Vaucluse)* let Vrai a Ami* R&unis; premier 
jour du dixieme mois 6808. 

Bhonke (Basses-»Pyrdn^es), la ZiUe; dix-neuvi&me 
jour d.u doiui&me mpis 5770. Cette loge a un chapitre; 

Bedarieux ( Hetault), let V rais Amis. R&unis; huit&me 
jour du neuvi&me mois 5821. 

Bergues (Nord), la Cordiality ; cinquifcme jour da 
sixieme mois 58o4« 

Bernay (Eure), la Reunion Intime ; septi&nie jour du 
dixieme mois 58 ii. 

Besancon (Doubs) , la Constante AmitU; premier jour 
du deuxieme mois 58 12. Cette loge a un chapitre. 

Blanc (le) (Indre), let Enfants d! Ass as Reunis ; seir 
zi&me jour du dixieme mois 58x8. 

Blois (Loir-et-Cher), let Amis Riunis; dix-neuvi&me 
jour du deuxieme mois 58 s 3. 

Blois (Loir-et-Cher), V Unity des Arts et My tiers ; dix- 
neuvieme jour du septieme mois 58o3. Cette loge a 
un chapitre. 

Bordeaux (Gironde), les Amis Ryunis; vingt- sixieme 
jour du deuxieme mois 58o4- Cette loge a un cha- 
pitre. 

Bordeaux (idem) , VAnglaise , n* 204 ; yingt-deuxi^me 
jour du cinqui&me mois 5783. 

Bordeaux ( idem ) , la Candeur ; cinquieme jour du 
dili&me mois 5785. 

Bordeaux (idem), t Essence de la Paisc; vingt-tfeu- 
vieme jour du onzi&me mois 5787. 
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Bordeaux (Gironde ) , flttoilc de la Gironde; dix&me 
joar du deuxi&me mois 58 i 3 . 

Bo&deaux (idem), VlLtoile Flambojrante ; vingt-neu- 
vifeme jour du troisi&me mois 5781. 

Bordeaux (idem ) , la FranqaisccT Aquitaine; trend Ame 
jour du quatri&ne mois 5784. Cette loge a un cha- 
pitre. 

Bordeaux (idem), la Francaise due £cossaise et 
V Amitid Reunies ; premier jour du douzi&ine mois 
5764. Cette loge a un chapitre. 

Bordeaux (idem), let Francs Chevaliers de Saint - 
Andrd d'Ecosse (R. Ec. A. et A.); sixi&me jour da 
douzi&me mois 5825 . Cette loge a un chapitre. 

Bordeaux (idem), la Sincdritd; septic me jour du qua- 
tri&me mois 5784. 

Bordeaux (idem), le Triangle; sixieme jour du on- 
zi&me jour 58o4. 

Boulogne (Seine), Saint- Auguste de la bienfaisance ; 
premier jour du premier mois 5819. Cette loge a 
un chapitre. 

Boulogne ( Pas-de-Calais ) , V Amitid (S. 2 R.); dou- 
zieme jour du troisieme mois 58 i 8 . Cette loge a 
un chapitre. 

Bourg (Ain), l f Amitid fratemelle; sememe jour du 
septieme mois 5828. 

Brest (Finist&re), let Elus de Sully (S. 2 R.); vingt- 
sixi£me jour du troisieme mois 5783. Cette loge a 
un chapitre. 
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Bbiey ( Motelle) ,lcs Amis du jeune Henri ; dixi&ne 
jour do cinqui&rae mois 5822, 

Caen (Calvados), la Constante AmitU; treizieme jour 
du cinquieme mois 58 oo. 

Caen (idem), Themis (S. aR.); dixifcrae jour du 
cinquieme mois 5772. Cette loge a un chapitre. 

Caen (idem), les Trinosophes Neuslriens (R. Ec, A. 
et A.); quinzierae jour du premier mois 5825. Cette 
loge a un chapitre. 

Calais (Pas- de- Calais ) , la PersMrancc ; douzittme 
jour du troisieme mois 5825. Cette loge a un cha- 
pitre. 

Cambrai (Nord), Themis (R. Ec. A. et A.); yingt- 
cinquieme jour du cinqui&me mois 5786. 

Ca&pentras (Yaucluse), les Arts Reunis; treizifcme 
jour du huitieme mois 5822. 

Castelnaudart (Aude), les Arts rtiunis de l' Encyclo- 
pedic ; dix- huitieme jour du premier mois 58 o 4 * 

Castillonnes (Lot-et-Garonne), les Vrais Amis; yingt- 
sixieme jour du sixi&me mois 58 o 5 . 

Caudebec (Seine-I nfe'r.), t Union Cauchoise ; deuxi&me 
jour du deuxi&me mois 5786. Cette loge a un cha- 
pitre. 

Cette (Herault), les Amis Fidkles; yingt-septi&me 
jour du dixi&me mois 5781. 

Charleville (Ardennes), les FF.\ Discrets; deuxieme 
jour du troisieme mois 5762. 
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CfljAtftSS (Ewfc-efe*Lolr), la Ftamc&ise; premier joue 
du premier mois 5789. 

Chateau (le), lie d’Oleron (Charente-Inferieure) , les 
Vrais Frhres ; vingt-neuvieme jour da deuxi&mo 
mois 5764* Cette loge a unchapitre. 

Chauny (Aisne), les Vrais Enfanls de la Lumikre ^ 
vingt-deuxieme jour du deuxieme mois 5817. 

Cherbourg (Manche), la Fidele Maqonrte (S. aR.}; 
vingt-troisieme jour du sejjtierae mois 5782. Cette 
loge a uu cliapitre, 

Clermont-Ferrand ( Puy-de-Ddme ) , It Feu Sacrt ; 
quinzieme jour du quatri£ine mois 58 ^ 5 . Cette loge 
a un chapitre. 

Clermont-Ferrand ( Puy-de-D6me) , la Parfaite Har- 
monies quatvi&me jour du deuxi&me mois 5827. 

Colmar (Haut-Rhin ) , Saint - Charles de l'£toile de 
Fesptranee / cinquieme jourdu neuvteme mois 5827*;. 

Cond£ ( Nord) , la Bicnfaisance ; vingt-quatrifcme jour 
du onxi^me mois 58 o 4 * 

Courtenay ( Loiret) , Henri JV et les Amis Rtunis ; 
quinzieme jour du neuvieme mois 58 1 4 * 

Crest ( le) (Drome) , les FUcves de Minerve; neuvi&me 
jour du douzieme mois 5808.. 

Damazan (Lot-et-Garonne) , le F.\ Bien-Aimt; pre- 
mier jour du quatr&me mois 5826. 

Darnetal (Seine - Inferieure) , la Constance (R, Ec. 

* Cette loge n’cst pas encore installee. 
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A. et A. ) ; viugt-sisi^me jour du sixi&me mois 5823. 

Dieppe ( Seine - Inferieure ) , V Espdrance Couronnde ; 
septieme jour du troisi&tne mois 5826. Cette loge a 
un chapitre. 

D6le (Jura), le Val d* Amour ; quinzieine jour du 
septi&me mois 58 1 3 . Cette loge a uu cliapitre. 

DouxY(Nord), la Patfaile Union; troisi&me jour du 
dixifeme mois 5777. Cette loge a un chapitre. 

Draguigkan (Yar), VAmitid Fratemelle ; dixi&me jour 
du dixieme mois 5826. 

Draguignan (Yar), le Triomphe de VAmitid; seizieine 
jour du quatrieme mois 6784. Cette loge a un cha- 
pitre. 

Dreux (Eure-et-Loir), le Triomphe de Henri IF; vingt- 
huitieme jour du quatrieme mois 5778. 

Dunkerque (Nord), VAmilte et la Fralemitd; premier 
jour du deuxi&me mois 5756. Cette loge a un cha- 
pitre. 

Dunkerque (Nord), la Trinitd (S. 2 R.) ; quatorzi&me 
jour du deuxi&me mois 5784. Cette loge a un cha- 
pitre. 

Dunkerque (Nord) , la Trinitd Unilaire (R. Ec. A. 
et A.) ; onzi&me jour du premier mois 5826* Cette 
loge a un chapitre. 

Dunkerque (Nord), la Fertu; six i ease jour du sep- 
tieme mois 5819. Cette loge a un chapitre. 

Eueuf ( Seine-Inf erieure), V Union; treiziemc jour du 
huitieme mois 58 10. 
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£pinal (Vosges), la Parfaite Union ; dix-septi&me jour 
du deux i& we mois 5786. 

Falaise (Calvados), Ic Bcrceau de Guillaume le Con- 
qudrani; qOatorzi&me jour du dixi&me mois 58 o 5 . 
Cette loge a uu. chapitre. 

F lotte (la), lie de Re' (Charente-Inferieure), les Amis 
de rOrdre; liuiti&rae jour du troiSi&me mois 5807. 

Fumel (Lot -et- Garonne ) , les Enfants de VUnion; 
vingti&me jour du deuxi&uie mois 5825. 

Galllac (Tarn)> Orion ; quatorzj&me jour du deuxi&me 
mois 5822. 

Gien (Loiret), rEspdrance douzieme jour du cin- 
qui£me mois 58 1 1. Cette loge a un chapitre. 

Grenade (Haute -Garonne),, la Bienfaisance ; vingt- 
uni&me jour du liuitieme mois 5828 . 

Grenoble (Is£re), les Arts Riunis; huiti&me jour du 
douzieme mois 5823 - Cette loge a uu chapitre. 

Havre (le) ( Seine - Inferieure ) , VAm&nil& (S. 2 R.); 
quinzieme jour du troisieme mois 57 7$. Cette logo 
a un chapitre. 

Havre (le) ( Seine- Inferieure ) , les Trois H (S. 2 
Rites); dixieme jour du onzieme mois 6792. Cette 
loge a un chapitre , un conseil de 3 o", et un conseil 
particulier de 32 *. 

Hunincue (Haut-Rhin), la Triple Lumiere ; vingt- 
deuxi&me jour du deuxi&me mois 5807. 
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Joignt (Yonnfc), le Phdnix ; onzieme jour du qua* 
trieme mois 5778 *. Cette loge a un chapitre. 

Joinville (Haute-Marne), Concorde et Amitid ; dix- 
septieme jour du troisi&me mois 58a5. 

Laptnioi? ( C6tes-du-Nord ) , la Paix; douzieme jour du 
sixieme mois 58o2. Cette loge a un chapitre. 

Laon (Aisne), les Frkres du Mont Lannoi »; sixi&me 
jour du onzieme mois 58 1 3. 

Lagterbourg (Bas-*Rhin), la Perseverance / vingt- 
deuxieme jour du septi£me mois 58o5. Cette loge a 
un chapitre. 

Lille ( No rd ) , les Amis Reunis ; quinzieme jour du 
quatrieme mois 5766. 

Lille (Nord) , la Fidelite (S. a R.); vingt-uni&me 
jour du treisieme mois 5781. Cette loge a im cha- 
pitre , un conseil de 3o* et un tribunal de 3i*. 

Limoges ( Haute -Vienne ) , les Amis Reunis (S. aR.); 
trentieme jour du onzi&ne mois 58o3. 

Limoges (Haute -Vienne), les Artistes Reunis ; vingt- 
quatrieme jour du septieme mois 5827. 

Limoges (Haute-Vienne), les FF,\ Unis (S. 2 R.); 
vingti&rae jour du premier mois 58a5. Cette loge a 
un chapitre. 

Longwy (Moselle), la Reunion Philanthropique ; vingt- 
neuvierae jour du sixi&me mois 5819. 

Lucon (Vendee), la Constance Couronnee ; dixieme • 

* Ci-devant sous le titre, VAigle de Saint-Jean. 
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jour du quatri&me mois 5807 . Cette loge a un cha- 
pitre. 

LunjSville (Meurthe) , les Amis de la Eienfaisance ; 
vingt-huiti&me jour du cinquieme mois 5827. 

Lyon (RhAne), VAsile du Sage; vingt - deux ieme jour 
du cinquifeme mois 58 * 8 . 

Lyon (RhAne), la Candeur; deuxi&me jour du troi- 
si&me mois 5783. Cette loge a uo chapitre. 

Lyon [idem) , les Enfant $ d* Hiram; vingt- deux i& me 
jour du troisi£me mois 5825. Cette loge a un cba- 
pitre. 

Lyon (idem), tfcqucrre et le Compos ; vingt -cin- 
qui&me jour du onzi&me mois 5823. 

Lyon (idem), V&loile polaire ; deuxi&me jour du qua- 
trieme mois" 58 a 6 . 

Lyon (idem), le Parfait Silence (S. 2R.); cinquieme 
jour du deuxi&me mois 6763. Cette loge a un cha- 
pitre. 

Lyon ( idem ) , la Sinobre AmilU ; vingt- sixi&ine jour 
du troisi&me mois 5782. Cette loge a un cha- 
pitre. 

Lyon (idem), Union et Conjiance; yingt-sixieme jour 
du septi&ine mois 5824 * Cette loge a un chapitre. 

Macon ( SaAne-et-Loire ) , les Arts Rdunis ; deuxi&me 
jour du sixieme mois 5820. 

Marennes ( Chare n te -Inf e'rieure) , V Union Rdtablie ; 
vingt-cinquieme jour du onzieme mois 5776. 

Marseille (Bouches -du -RhAne), VAimable Sagesse ; 
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septi&me jour du deuxi&me mois 58 oi. Cette loge a 
un chapitre. 

Marseille (Bpuches-du-Rhone) , les Amateurs de la Sa- 

- gesso (S. 2 R.) ; dix-neuvierae jour du sixi&me mois 
5 ; 82. Cette loge a un chapitre et un conseil de 3 o e . 

Marseille ( idem ), les Amis de T Aim able Sag esse ; 
dixieme jour du huiti^me mois 58 oi. 

Marseille (idem), les Disciples de Saint-Jean; vingt- 
troisi&me jour du onzieme mois $787, Cette loge a 
un chapitre. 

Marseille (idem), les Disciples de Salomon ; vingt- 
quatri&me jour du onzieme mois 58 o 2 , 

Marseille (idem), les £levcs de Minerve (S. 2 R.)j 
vingt-uni£me jour du onzieme mois 58 oi . 

Marseille (idem), la Franqaise de Saint-Louis ; vingt- 
unieme jour du cinquieme mois 5786. Cette loge a 
un chapitre.* 

Marseille (idem) , les Fibres Unis; qttatri&ne jour du ' 
huiti&me mois 5781. 

Marseille ( idem ) , les Inseparables ; dix-neuvi&me jour 
du huitieine mois 58 o 6 *. 

Marseille (idem), la Parfaile Union; dix-huiti&me 
jour du deuxi&me mois 5828. 

Marseille (idem), la Parfaite SincdriU; viugt-sep- 
tieiue jour du quatrieme mois 6767. Cette loge a 
un chapitre. 

* Ci-devant sous le titre , les Amis Jidhles de Saint- 

Louis • 
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Marseille (Bouches-du-Rhdne), la Reunion des Amis 
choisis ; dix-huitieme jour du cinquieme mois 58oi . 
Melue (Seine-et-Marne), les Coeurs Unis; quatorzieme 
jour du douzieme mois 5784* Cette loge a un c ha- 
pi tre. 

Metz (Moselle) , t£cole de la Sages sc et du Triple 
Accord rdunis (S. a R.); seizieme jour du qua- 
trie me mois 5785. Cette loge a uu chapitre et un 
conseil de 3o e . 

Metz (idem), les Inseparables (S. 2 R.); vingt-troi- 
sifeme jour du cinqui&me mois 5817. Cette loge a 
un chapitre. 

Meulan ( Seine -et- Oise ) , les Amis de T HumaniU ; 

douzieme jour du deuxieme mois 58^4 *. 

Milhau (Aveyron) , les Amis Riunis ; treizieme jour du 
deuxi&me mois 5827. 

Mirande (Gers), Apollon ; vingt - troisieme jour du 
quatri&me mois 582 1 . 

Moissac ( Tarn-et-Garonne ) , la Parfaite Union ; neu- 
vieme jour du premier mois 5783. Cette loge a un 
chapitre. 

* Par decisions des 29 d^cembre 1828, 12 et f3 jan- 
vier 1 829 , prises par les loges des Imitateurs <T Osiris 
et des Amis bienfai sants , de cet orient , ces deux ate- 
liers se sont reunis le 29 mars 1829, et ne Torment plus 
maintenant qu’une seule et meme loge sous le titre des 
Amis bienfaisants et Imitateurs A Osiris riunis. 


\ 
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Montpazibr (Dordogne), le Sanctuaire de la Vtriie ; 

- septieme jour du onzieme mois 5825. 

Montauban (Tarn-et-Garonne ) , les Arts Rdunis ; pre- 
mier jour du neuvieme mois 5821. 

Montauban ( idem ), la Parfaile Union; trentieme jour 
du onzieme mois 5787 . Cette loge & un chapitre. 

Monti gn ac (Dordogne), la Vraie Humaniti ; sixieme 
jour du onzieme mois 5^85. 

Montpellier (Herault) , les Amis Fideles; dixieme jour 
du onzieme mois 5^64* 

Montpellier {idem ) , la Parfaite HumaniU; cinquieme 
jour du dixieme mois 58oa. Cette loge a un clia- 
pitre. 

Morlaix (Finistere), la Fidele Union; premier jour 
du douzifeme mois 5775. 

Mortagne (Orne), le Mont-Lib an; neuvieme jour du 
huitieme mois 58o3. 

Mclhausen (Haut-Rhin)^ la Parfaile Harmonie ; 
sixieme jour du onzieme mois 58o8. 

Nancy (Meurthe), Saint-Jean de Jerusalem; septieme 
jour du onzieme mois 577 1 . Cette loge a un cha- 
pitre. 

Nantes ( Loire-Inferieure ) , Mars et Us Arts ; sixieme 
jour du dixieme mois 58oo. Cette loge a un cha- 
pitre. 

Nantes (idem), Paix et Union; deuxieme jour du 
deuxi&me mois 5776* Cette loge a un chapitre. 

Nevers (Ni&vre), les Amis h Vipreuvc; troisieme jour 

I. 9.5 
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du sixieme mois 5777 . Cette loge a un chapitre. 

Nismes (Gard), le Bierif ait anonjrme (S. 2 R.); pre- 
mier jour du douzieme mois 58o4* Cette loge a un 
chapitre. 

Noyon (Oise) , VRtureuse Rencontre de V Union disirde; 
treizi&me jour du onzi&me mois 678 a. 

Orange ( Vaucluse), le Bon Accucil; trdisieme jour du 
/ cinqui&me mois 58a5. 

Orleans (Loiret) , les Amis Rkunis ; vingt-troisieme jour 
du sixi&me mois 5826 . Cette loge a un chapitre. 

Paimbeuf (Loire -Inf erieure), les Sectateurs des Mystk- 
res de Memphis ; douzi&me jour du troisi&me mois 
58io. 

Paris (Seine), Grand College des Rites £tabli dans 
le sein dd G.*. O.-. de France ^Jaisant les fonctions 
de Consistoire a la Fair, de Paris, et rempla - 
qant le Grand Consistoire des Rites , pres le Grand 
Orient de France , crdkpar statut sur la centrali- 
sation des Rites ; dix-huiti&me jour du neuvieme 
mois 58 1 4- 

Paris ( idem ) , les Admirateurs de Waivers; deuxieme 
jour du sixieme mois 58o8. 

Paris {idem ) , l* Age dOr; neuvieme jour du sixieme 
mois 5783 . Cette loge a un chapitre. 

Paris (idem) , les Amis bienfaisants et les Imitateurs 
d 9 Osiris rkunis (R. Ec. A. et A.); septieme jour 
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da deuxi&me mois 58i4 *• Cette loge a im chapitre. 

Paris (Seine), les Amis constants dc la Vraie Lu~ 
mierc (R. Ec. A. et A.); quinzi&me jour du sep- 
tieme mois 58 18 . 

Paris {idem) , les Amis de la Paix ; douzi&me jour 
du quatri&me mois 5789 . 

Paris ( idem ) , les Amis de la Sagcssc; cinquieme 
jour du deuxi&me mois 58o5« Cette loge a un cha- 
pitre. 

Paris {idem), les Amis de la Vdritd; vingt - uni£me 
jour du sixi&me mois 58a 1 . 

Paris {idem), les Amis de VOrdre ; vingt - uni&me 
jour du quatri&me mois 58a3. 

Paris {idem), les Amis de Vesta ; vingt-unieme jour 
du quatrieme mois 58o8. Cette loge a un chapitre. 

Paris ( idem ) , les Amis Fideles ; seizieme jour du 
dixi&me mois 58i3. Cette loge a un chapitre. 

Paris {idem) , les Amis Incorruptible* ; dix-septieme 
jour du huiti&ne mois 5785 . 

Paris {idem), les Amis T riomphants ; dix - septieme 
jour du premier mois 58og. Cette loge a un cha- 
pitre. 

Paris {idem), VAmitid (S. les R. Franjais et Ec. A. 
et A.); septieme jour du premier mois 5773 . Cette 
loge a un chapitre. 

Paris {idem), les Arts et VAmitid; troisieme jour du 
troisi&me mois 58o6. Cette loge a un chapitre. 

* Cette loge n’est pas encore installed. 
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Paris (Seine) , V A th 6 n£e des 2 ?/ rangers (R. £c. A. 
et A.); dixi&me jour du dixieme mois 58 o 6 . Cette 
loge a un chapitre. 

Paris (idem), le Berceau des Amis de VHumanite , 
vingt-unieme jour du troisieme mois 58 i 8 . 

Paris (idem), la Bonne Union ; dix-liuitieme jour du 
huitieme mois 5773 *• Cette loge a un cbapitre. 

Paris ( idem ) , le Bouclierfranqais; vingt-unieme jour 
du neuvieme mois 5821. 

Paris (idem), le Centre des Amis (R^g. Rect. et Rite 
Ec. A. et A. ); vingt-cinquieme jour du deuxi&me 
mois 5789. 

Souterain Chapitre des Gaules ( ci-devant M^tropoli- 
tain), constitue le 21 mars 5721 **. 

Conseil des Gaules; dix-neuvi&me jour du douzi&me 
mois 5822. 3o* degre. 

Paris ( Seine ) , les Chevaliers de la Croix; quatorzieme 
jour du huiti&me mois 58 o 5 . Cette loge a un cha- 
pitre. 

Paris (idem), les Coeurs Sinceres; vingt-huitieme jour 
du cinquifcme mois 5790. Cette loge a un chapitre, 

Paris (idem), les Coeurs Unis ; septieme jour dutroi- 
sieme mois 5766. Cette loge a un chapWe. 

Paris (idem), les Commandeurs du Mont — Thabor 


* Ci-devant sous le titre, Saint-Jacques Saint-Pierre 
de laBonne Union . 

** Ce cbapitre a pris pour loge symbolique celledu 
Centre des Amis. 
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(S. les Rites Fran^ais et Philosophique) ; onzieiue 
jour du premier mois 5807. Cette loge a un cbapi- 
tre et un conseil de 3o e . 

Paris (Seine), les Disciples de Pythagore ; septieine 
jour du dbuzieme mois 5807. Cette loge a, un cha- 
pitre. 

Paris (idem), les Disciples de saiiit Vincent de Paul; 
trentieine jour du dixieme mois 58ia. Cette loge a 
un chapitre. 

Paris ( idem) , les Disciples facossais du Heros de V hu- 
manity (R. Ec. A. et A.); quatorzifcme jour du troi- 
sieme mois 5824- 

Par is (idem), les fa mules d Ass as Reunis; troisieme 
jour du sixiemc mois 58o2. Cette loge a un cba- 
pitre., 

Paris (idem) , les families d! Hiram ; dix-septieme jour 
du cinquieme mois 5822. 

Paris (idem), V Espirance , (S. les R. Fran^ais et Ec. 
A. et A.); vingt-huitieme jour du septi&me mois 
58o2. Cette loge a un cbapitre. 

Paris (idem), les Fideles facossais ; dix-neuvi£me jour 
du deuxteme mois 582,$*. Cette loge a un cbapitre. 

Paris (idem), les Freres Artistes; vingt-deuxieme jour 
du quatri&me mois 5797. Cette loge a un cbapitre. 

Paris (idem), les Freres Unis Inseparables ; premier 
jour du sixieme mois 5n^5. Cette loge a un cba- 
pitre. 

* Ci-devant sous le litre des Rigides facossais. 
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Paris (Seine), les Frhres Unis Intimes ; premier jour 
du sixieme inois 5775. Cette loge a un chapitre. 
Paris (idem), Henri IV; septifcme jour du septieme 
mois 5817. 

Paris (idem), Hermes ; dix-septieme jour du cinqui&me 
mois 58 o 8 . 

Paris (idem), les Hospitallers de la Palestine; sep- 
tieme jour du onzi&me mois 5821. 

Paris (idem), Isis ( S. les Rites. Fran9&is et Ec. A. et 
A.) ; onzi&me jour du cinqui&me mois 58 o 8 . Cette 
loge a un chapitre et un conseil de 3o*. 

Paris (idem), Jerusalem ltcoss.\ (R. Ec. A. et A.); 
onzi&me jour du deuxi&me mois 58 oj. Cette loge a 
un chapitre. 

Paris (idem), Mars et les Arts; premier jour du 
sixi&me mois 58 o 6 . 

Paris (idem), les Neuf Saeurs ; onzi&me jour du pre- 
mier mois 5776 *. 

Paris (idem), la Nouvelle Memphis; onzi&me jour 
du quatrieme mois 5819. 

Paris (idem), la Perstv&ranie A mi tie ; vingt-unifcme 
jour du premier mois 5825. 

* Par decisions des 17 et l 3 octobre 1827, prises 
par les loges de Saint-Louis de France et des Neuf 
Sceurs , de cet 0 .\, ces deux At.*, se sont reunis le 
21 novembre suivant, et ne forment plus maintenant 
qu’une seule et meme loge sous le titre des Neuf 
Soeurs. 


) 
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Paris (Seine), le Phtrtix (Rite e'cossais d’Herodoin) ; 
quatorzi&me jour du quatrienie inois 58 o 4 *• Cette 
loge a un chapitre et uu-conseil de K.\ Elle poss&de 
. aussi, et seule en France , un chapitre de Royal- 
Arche, rite d'York. 

Paris (idem), la Philadelphique ; seizi&me jour du 
neuvi&me mois $788. Cette loge a un chapitre. 
Paris (idem), les Philonomcs ; huiti&me jour du on- 
zifeme mois 58 i 5 **. 

Paris (idem ) , le Point-Parfait ; septifeme jour du sep- 
tieme mois 5792. Cette loge a un chapitre. 

Paris ( idem ) , les Rigides Observateurs ; trentifeme 
jour du deuxi&me mois 58 19. Cette loge a un cha- 
pitre. 

Paris (idem) , la Rose itoiUe rdgdndrdc; sixifeme jour 
du neuvifeme mois 58 oi. Cette loge a un chapitre. 
Paris (idem), S aint- Antoine du parfait Contenlement ; 

dix-neuvieme jour du premier mois 5785. 

Souverain Chapitre d’Arras, constituc le dix-septi&me 
jour du quatri&me mois 5769*** . 

* Le Consistoire du rite d’Herodoin du Phdnix, chef 
1 Vordre en France, est reuni au Grand College des Ri- 
tes dtabli dans le sein du Grand Orient de France , par 
fusion ope'ree dans l’ancien Grand Consistoire, le 
deuxi&me jour du neuvi&me mois 5823. 

** Ci-devant sous le titre tes £ mules eTHarpocrate . 

*** Le chapitre d'Arras a adopte pour loge symbo- 
lique celle de Saint-Antoine de parfait Contenlement. 
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Paris ( Seine) , Saint- Auguste de la paifaite Intelli- 
gence; quinzieme jour du septieme mois 5^90. 

Paris ( idem ) , Saint-Jean de Jerusalem; trois&me jour 
du onzi&nte mois 5778. Cette loge a un chapitre. 

Paris (idem), Saint-Louis de la Martinique des Fro- 
nts Riunis; onzi&me jour du ona&me mois Syq/o. 
Cette loge a un chapitre. 

Paris (idem), Saint-Pierre des Vs. Amisetdu pan- 
fait Accord Riunis; dix-septi&me jour du septi&me 
mois 5780. 

Paris (idem), Saint-Pierre des Vr. Experts; trei- 
zi&me jour du sixi£me mois 5787. 

Paris (idem), S ainte-Thirese des Amis de la Cons- 
tance; sixi&me jour du troisieme mois 58o5. Cette 
loge a un chapitre. 

Paris (idem), les Sept jScossais Riunis (R. Ec. A. et 
A. ) ; quatrieme jour du douzi£me mois 58o8. Cette 
loge a un chapitre et un conseil de 3o e . 

Paris ( idem ) , le Temple des Amis de Vhonneur fran - 
qais (R. Ec. A. et A.); dixi&rae jour du sixieme 
mois 5820. 

Paris (idem), le Temple des Vertus et des Arts; 
sixi&me jour du septi&me mois 58 1 2. 

Paris (idem), les Tributaires & Hiram; dix-huitieme 
jour du dixieme mois 58o8. Cette loge a un cha— 
pitre. 

Paris (idem), la Trinite ; vingt-cinquieme jour du 
septieme mois 5783. Cette loge a un chapitre. 

Paris (idem), les Trinosophcs (S. les Rites Fran$ais 
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et Ec. A. et A.); quinzieme jour du huitieme mois 
58 1 6. Cetle loge a un chapitre et un conseil de 3 o # . 

Paris (Seine) , V Union ; vingt-deuxifcme jour du dixieme 
mois 5772. Cette loge a un ehapitre. 

Paris ( idem ) , V Union parfaite de la Perseverance de 
Sainte—Cerilc et de Saint e-Genevieve ; vingt-uni&me 
jour du douzi&me mois 5778. 

P&tiGUEUX (Dordog.), les Amis Reunis ; trente-unieme 
jour du dixi&me mois 58 1 3 . 

Perpignan (Pyre'nees-Orien tales), Saint- Jean des Arts 
de la Regularite ; vingti&me jour du deuxieme mois 
5766. Cette loge a un chapitre. 

Perpignan ( idem ), V Union (S. 2 R.) ; vingt- septieme 
jour du premier mois 5758. Cette loge a uy cha- 
pitre. 

Peyrehoraoe (Landes), les Amis Reunis ; quinzieme • 
jour du deuxierae mois 5826. 

Pont-Audemer (Eure), la Perseverance; vingt-hui- 
tiemc jour du troisieme mois 576$. 

Pont-de-C6 (le) (Maine-et-Loire ) , la Constance cou - 
ronnee; deuxieme jour du deuxieme mois 58 18. 

Pont-de-l’Arche (Eure), les Amis Re unis ; septieme 
jour du premier mois 5819. Cette loge a un cha- 
pitre. 

Reims (Marne), la Sinc6rite (S. 2 R.); viugt-unieine 
jour du douzieme mois 58 o 3 . Cette loge a un cha- 
pitre et un conseil de 3 o c . 
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Reims (Marne), la Triple Union, dix-newrieme jour 
du quatrieme mois 576a. 

Rennes (Ile-et-Vilaine ) , la Parfaite Union; vingt-qua- 
trieme jour da quatrieme inois 5 *]$. Cede loge a 
un chapitre. 

Rochefort ( Charente - Inferieure) , t Accord Parfait ; 
vingt-huiti&me jour du deuxierae mois 5778. Cette 
loge a un cbapitre. 

Rochelle (la) (Charente-Inferieure) , les Arts Reunis; 
dix-septi&me jouv du neuvi&me mois 6809. Cette loge 
a un cbapitre. 

Rodez ( Aveyron ) , la Parfaite Union ; dix — neuvieme 
jour du quatri&me mois 5762. 

Rouen (Seine -Inferieure), les Arts Rtunis (S. 2 R.) ; 
vingt-neuvieme jour du dixieme mois 5807. Cette 
loge a un cbapitre , un conseil de 3o* et un conseil 
particular de 32®. 

Rouen {idem), la Parfaite figalite; dix-septi&me jour 
du neuvieme mois 5 ^ 85 . Cette loge a un cbapitre. 

Rouen {idem), la Perseverance courofmtc ; deuxieme 
jour du troisieme mois 5817. Cette loge a un cba- 
pitre. 

Rouen {idem) , la Sincere Amitti (S. 2 R.) ; quatrieme 
jour du troisieme mois 5822. Cette loge * un cba- 
pitre. 

Rueil ( Seine-et-Oise ) , les Fideles d Hiram ; douzieme 
jour du buitieme mois 5824. 

Saint-Brieuc (Cotes-du-Nord) , la Verlu triomphante; 
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dixieme jour du septi&me mois 5^65. Cette loge a an 
chapitre. ' 

Saint-Di^ (Vosges), les Amis Incorruptible s des Vos- 
ges; vingt-troisieme jour du neuvifeme mois 58og. 

Saint-Dizieb (Vosges), Union et SinctriM ; dixf&me 
jour du cinqui&me mois 58a6. 

Saint-Espbit-l£s-Bayonne (le) (Landes), la Patfaite 
Reunion (S. 2 Rites); douzi&me jour du premier 
mois 58o6« Cette loge a un chapitre. 

Saint -Etienne (Loire), la Franche Amilti ; vingt- 
un ieme jour du huiti&rae mois 5 8oa. 

Saint-Fargeac (Yonne), les FFr. de la V Lutn.\ ; 
dix-neuvieme jour du septifcme mois 5825. 

Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise) , la Bonne Foi; 
trefcifeme jour du septi&me mois 5820. Cette loge a 
un cliapitre. 

SAiNT-jEAN-DE-LosNE(C6te-d , Or ), les Amis de VOrdre 
et de la Bienveillancc ; septi&me jour du deuxi&me 
mois 5809. 

% Saint-Martin (tie de Re) (Charente-Infdrieure) ; les 
Amis de la Parfaite Union; troisieme jour du qua- 
trieme mois 58o5. 

Saint-Pierre (lie d’Oleron) (Charente-»Inferieure) , 
le Centre Pacijique; vingtrhuitieme jour du huiti&me 
mois 5781. 

Saint-Quentin (Aisne), la Philanthropic; vingt-quatrieme 
jour du troisi&me mois 5799. Cette loge a un .cha- 
pitre. 

Sedan (Ardennes), la Faniille Unie; vingt-quatri&me 
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: jour <lu quatfieme mois 5762. CeUe loge a un cha- 
pitre. 

Sezanne (Marne), la Consolante Amitii; vingt-deuxi&me 
jour du dixieme moi$ 58 10. 

Sommieres (Gard) , let Amis Riunis ; premier jour du 
cinquieme mois 58o6. , 

^Soun(t%Es\(ide7vx) , la P+rfaite Amitii; quatorzi&me 
jour du premier mois 58og. 

Stenay (Meuse), la Paix; premier jour du septieme 
mois 58o5. Cette loge a un chapitre. 

Strasbourg (Ba^Rhin), let Cceurs Fi deles (R. Ec. A. 
et A.) ; vingdeme jour du neuvi&me mois 58ao. 

Strasbourg (idem), les Frhres Rdtmis (R. Ec. A. et 
A.) ; dix-huiti&me jour dii huitiertie mois 58i 1 . Cette 
loge a un chapitre, uu conseil de So 9 et un conseil 
particulier de 3a*. 

Strasbourg (idem), la Vraie Fratemiti ; seizieine jour 
du troisi&me mois 58o3. Cette loge a un chapitre. 

Suippe (Marne ) , Saint-Martin , Sccours et Humanite; 
vingtrdeuxienie jour du dixi&me mois 58 18. 

Tarare (Rhone), let Amis Reunis; premier jour du 
huitietne mois 5820. 

Tarare (idem), Constance et FidilUe ; dix-neuvieine 
jour du neuvi&me mois 58 19. 

Tarbes ( Iiautes-Pyren^es ) , la Paix ; dixieme jour du 
neuvi&me mois 5764* 

Thionville (Moselle), la Double Union; vingt-qua- 
trieme jour du dixi&rae mois 5^5. 
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Toul (MeUrthe) , les Neuf - Sceurs ; dix-septieme jour 
du onzieme mois 5^8o. 

Toulon (Var), Paix et Parfaite Union ; vingt-deuxiemc 
jour du quatri&me mois 58oo. 

Toulon ( idem ), la Reunion (S. a R.); treizieme jour 
du neuvieme mois 5783. Cette loge a un chapitre , 
un conseil de 3o% et un conseil particulier de 3a*. 

Toulon (idem), Saint- Charles de France; cinquieme 
jour du deuxi&me mois 58a6. 

Toulon (idem), les Vrais Amis des Arts (S. 2 R. ) ; 
onzieme jour du sixieme mois 58 1 1 . 

Toulon (idem) , les Vrais Amis Rdunis cCJtgypte (S. 
2 R.) ; vingt-septi&me jour du quatri&me mois 5802. 
Cette loge a un chapitre. 

Toulouse (Haute-Garonne), les Cceurs Rdunis; vingt- 
deuxieme jour du cinquieme mois Cette loge 

a un chapitre. 

Toulouse (idem ) , la Constance (S. 2 R.); onzieme 
jour du sixieme mois 58 1 3. Cette loge a un chapi- 
tre, un conseil de 3o e , et un conseil particulier de 3a*. 

Toulouse ( idem ) , V Encyclopddique ; dixieme jour du 
troisieme mois 5787. Cette loge a un chapitre. 

Toulouse ( idem ) , la Franqaise Saint- Joseph des Arts; 
ueuvieme joul* du neuvieme mois 5777. 

Toulouse {idem ) , la Parfaite Harmonic ; seizi&me jour 
du troisi&me mois 5825. 

Toulouse (idem ) , la Sagesse (S. 2 R. ) ; dixi&me jour 
du cinquieme mois 5757. Cette loge a un chapitre 
et un conseil de 3o c . 
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Toulouse ( Uaute-Garonue), V Union Sincere ; onzi&me 
jour da neuvi&me mois 5820. 

Toulouse ( idem ), les Vrais Amis Rtunis (S. 2 R.); 
vingl-traisi&me jour du sixi&me mois 6773. 

Toubs (Indre-et-Loire ) , le Triple Noeud ; vingt-qua- 
trieme jour du septi&me mois 5809. 

Tremblade (la) ( Charente-Inftrieure ) , le Triple Ac- 
cord ; huitifeme jour du neuvieme mois 5822. 

Tr^youx (Ain), la Sine trite et le Secret ; dix-sep- 
ti&me jour du troisifeme mois 58 18. 

Valence d’Agen (Tarn-et-Garonne), V A mi tit ; troi- 
si&me jour du troisieme mois 5824. 

Valenciennes (Nord) , la Parfaite Union et SaintrJcan- 
du-Disert Rtunis (S. 2 R.); troisieme jour du cin- 
quifcme mois 5773. Cette loge a un chapitre , un 
conseil de 3 o", et un conseil particuiier de 32 *. 

Vannes (Morbihan), la Philanthropic ; premier jour du 
deuxi&me mois 58 o 2 . Cette loge a uu chapitre. 

Versailles (Seine -et* Oise), les Amis Philanthropes ; 
dix-septsfeme jour du cinquieme mois 8827. Cette 
loge a un chapitre. 

Vesoul (Haute -Sa6ne), les Cceurs Unis; quinzi£me 
jour du dixieme mois 58 i 2 . Cette loge a un cha- 
pitre. - ^ 

Vic (Meurthe), la Rtunion des Cceurs; vingt-qua- 
trieme jour du septieme mois 58 u. 

Vienne (Is£re), la Concorde ; cinquieme jour du qua- 
trieme mois 5781. 
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Vihiees (Maine-et-Loire), les Amis Rtunis ; vingti&me 
jour du dixieme mois 58o3. 

Villefranche (Aveyron) , la Cordiality; vingt-quatri&me 
jour du onzi£me mois 5778 . 

Villefranche (Rh 6 ne), la Paifaite Union; dix-hui- 
tierne jour du troisieme mois 58a5. 

Villeneuve-d’Agen ( Lot- et- Garonne), les Amis des 
Bourbons ; dix-neuvieme jour du quatrifcme mois 
58i8. Cette loge a un chapttre. 

Vitry-le-Francais (Marne) , Saint-CJiarles les Fertus ; 
quatri&me jourdu quatrieme mois 58 18 . Cette loge 
a un chapitre. 


CORPS MILITAIRE. 

CAVALERIE. 


Comhercy (Meuse), septi&me regiment de chasseurs 
a cheval, V Union Militaire; onzi&me jour du sixi&me 
mois 5825. 


COLONIES. 

Bourbon (lie de) (Saint-Denis) VAlmtti (S. aB*); 
dixieme jour du sixieme mois 58 16 . Cette loge a un 
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chapitre , un conseil de 3o« et un conseil partrculiei 
dc 32*. 

Bourdon (tie de). (Saint-Denis), la Pcufaite Harmo- 
nic; douzi&me jour du douzieme mois 577 4- Cette 
loge a un chapitre et un conseil de 3o*. 

Bourdon (lie de) (Saint-Pierre) , la Bicnfaisance ; cin- 
qui&ine jour du neuvi&me mois 5821. 

Bourdon (lie de) (Saint-Andre), les AmisRtunis ; quin- 
zi&me jour du onzleme mois 58a3. Cette loge a 
un chapitre. 

Guadeloupe (lie de la) (Pointe-d -Pitre) , la Pair; 
quatrifeme jour du deuxi&me mois 5y8£. Cette loge 
a un chapitre. 

Martinique (lie de la) ( Fort- Royal ) , la FidAlite 
(S. 3 R.) ; sixi£me jour dusixieme mois 58i6. Cette 
loge a un chapitre, un conseil de 3o # , et un conseil 
particular de 32*. 

Martinique (lie de la) (Saint-Pierre), les Anciens 
F re res Reunis; douzieme jour du premier mois 5822. 
Cette loge a un chapitre. 

Martinique (He de la) (Saint-Pierre), la Concorde ; 
sixi&me jour du septifetne mots 5820. Cette loge a un 
chapitre , un conseil de 3o* et un conseil particular 
de 32*. 

Martinique (He de la) (Saint-Pierre), VHamumie ; 
vingt-seplifcme jour du dixieme mois 58o3. Cette 
loge a un chapitre- 
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Maht wjqpe (lie de la) (Saint-Pierre), la Reunion des 
Arts ; vingti&me jour du septi&me mois 5819. Cette 
loge a un chapitre. 


PAYS LIMITROPHE. 


Geneve (Suisse ) , les Amis Sinckres ; dix-septi&me jour 
du cinqui&me inois 5796. Cette loge a un chapitre. 
Geneve {idem) , les Anciens Rdunis ; premier jour du 
septieme mois 5807. Cette loge a un chapitre. 


pays Strangers. 


Cap de Bonne-Esp£ran ce , VEspirance (R. Ec A. et 
A. ) $ dixi&me jour du neuvi&me mois 5824 - Cette 
loge a un chapitre. 

Orleans (la Nouvelle) ( Louisiane ) , les Amis Rdunis ; 
troisieme jour du dixi&me mois 58 a 1 . Cette loge a un 
chapitre. 

Orleans (la Nouvelle) (Louisiane), VEloilc polaire 
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(S. it.); Yingt-deuxitone jour du douz&me mois 
5794* Cette loge a on chapitre *. 

Orleans (la Nouvelle) (Louisiane), la Triple Bien- 
faisance ; dixi&me jour dudeuxieme mois 58 18. Cette 
loge a un chapitre. 

PoifDiCH^RY (Indes-Orien tales), la Fraternity cosmopo- 
lite ; dixi&me jour da huiti&me mois 5821. Cette loge 
a un chapitre. 

Port-Louis (He Maurice), les Quinze Artistes ; Yingt- 
cinqui&me jour du dixi&me mois 5786. 

RioJaneiro (Bresil), le Bouclier de Vhonneur fmnqais; 
dix-septi&me jour du neuYifeme mois 5823 . 

Saiut-Louis (Senegal) , la Paifaite Union ; dix-septi&me 
jour du douzieme mois 5823. Cette loge a un cha- 
pitre. 

Samt-Yago (Cuba), V Humanity ; deuxi&me jour du 
deuxi&me mois 5821. Cette loge a un chapitre. 
Skyrne (Asie Mineure) , les Nations RSunies (S. 2 R^.) ; 
Yiogt-quatri&me jour du quatri&me mois 5819. 

CHAP 1TB SB BASTXCUMIB8. 

Colombo (lie de Ceyl&n), V Union; Yingt-uni&me jour 
du premier mois 5822. 

* Ce chapitre porte le titre de la Vertu ricom- 
pensee . 
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Porto-Rico (lie May agues), la Restauration ; vingt- 
uni&me jour du septieme mois 58 a i. 

Savaiuvah en Georgie (Axne'rique septentrionale ) , f Es- 
pdrance ; vingtieme jour du troisieme mois 5819. 

II resulte du tableau ci-dessus que le nombre effec- 
tif des ateliers maintenant en activity sous l’obedience 
du Grand Orient de France est , 


SAVOIE : 


Paris 

Departments. . . . 
Corps militaire. . . 

Colonies 

Pays Strangers. . . 
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DISSERTATION 

SUR LES BIOGRAPHIES. 


Moreri, auteur du Grand Diction- 
naire historigue, etc., est le premier 
qui, des 1673 , ait mis en vogue les Dic- 
tionnaires historigues et les Biographies. 
Le Dictionnaire historigue et critique de 
Pierre Bayle vint en 1697 rectifier les 
nombreuses erreurs de son devancier, et 
meriter le suffrage de tons les gens de 
lettres. Le roi litterateur,. Frederic II, 
disait que ce dictionnaire etait le Bri- 
viaire du hon sens. Voltaire a dit aussi ; 


Qu’a servi contre Bayle une in fame cabale? 

Par le fougueux Jurieu , Bayle persecute , ; 

Sera des bons esprits k jamais respect^. 

Moreri ouvrit la carriere, mais Bayle 

11. 1 
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l’emporte par sa dialectique , el se montre 
partout ecrivain aussi instruit qu’inde- 
pendant. L’abbe Ladvocat , dans son 
Dictionnaire portatif des grands hom- 
mes, en 1752, abrdgea Moreri, et ne fit 
qu’un mauvais ouvrage. M. Chaudon, 
aide ensuite de Delandine, donna un 
Dictionnaire kistorique , oil marcberent 
cote a cote quelques boos articles et force 
articles ddtes tables. L’abbe Feller , co- 
piste et contrefacteur de M. Chaudon , 
mit au jour i, erl 1781, an Dictionnaire 
kistorique qui n’est qu'une apologie du 
corps de MM. les jesuites dont il faisait 
partie. MM. Michaud, sous le litre de 
Biographie modeme ( Leipzig - Paris , 
1800) , imagin&rent de stigmatiser les 
contemporains vivants ou morts , et re- 
produisirent cette conception , en pu- 
bliant en 18 11 la Biographie universelle, 
et en 1816 la Biographie des hommes 
vivants. La Biographie nniverselle se ter- 
mine aujourd’hui (1828) en cinquante- 
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un volumes, qui auront vraisemblable- 
njent des supplements nonabreux. Elle 
fut sage et moderee au commencement: 
on etait sous Tempire^ mais, depuis 1814, 
elle a fourni sa carriere avec une partia- 
lite qui ne permet des timer cet ouvrage 
que sous les rapports litteraires. La Bio - 
graphic des hommes vivants est un libelle 
en cinq volumes concedes bommes de la 
revolution. Bruxelles, oil se trouvaient 
une foulede Frao/fais refogies ou bannis , 
eut la Gtderie des Gontempormns ( 1 8 1 6) . 
Cette biographic offre de? pages inidres- 
santes pour I’histoire^ mais on ne doit la 
considcrer generaleraent que comme un 
ouvrage oil respirent . de douloureuses 
verites et de severe# recriminations. La 
Biographic, dit« modern# {j£mery, 1817) 
est d’une parfaite nullite. La Biogn ► 
phie nouyelle des contpmporains, par 
MM. Arnault, Jay, Jouy, Norvins, etc. 
( vingt volumes , i8ao-i825), est congue 
dans des principes liberaux. Elle rend 
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hommage aux hommes de merite de tous 
les partis, etfletrit avec energie les grands 
criminels des diverses epoques contem- 
poraines. On y trouve des jugements lit- 
teraires qui meriteraient d'etre plus con- 
venablement places. Le Dictionnaire 
historique ou Biographie univer&elle , par 
le general Beauvais, en unseul volume 
in-8 9 ( 1826, 1827, 1828), qui forme 
deja six parties^ est un abrege de toutes 
les biographies des hommes morts. La 
Biographic wniverselle et portative des 
contemporains , qui ne doit avoir qu’uu 
vol. in-8 0 , et qui en comptera quatre ou 
cinq, est une pale contre-partie de la Bio- 
graphic nouveUe des contemporains , de 
MM. Arnault , etc. Nous citerons , pour 
memoire senlement et comme des modu- 
les de mauvais gout , la Biographie des 
Conventionnels y 18 1 5 . La Biographie 
des Pairs de France, i 8 i 5 -t 8 i 6 . Le Dic- 
tionnaire des girouettes ; la Biographie 
des Dames de lacour , etc. , et cette foule 
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de biographies in-3a, qui ne semblent 
creees qu’en hainede la liberte de lapresse, 
et que pour deconsiderer uu genre d’his- 
toire recommandable et surtout tres-utile. 

Nous n’examinerotis pas les ouvrages 
plus ou moms analogues aux recueils bio- 
graphiques publies depuis la revolution. 
A chaque changement politique i quel- 
ques hommes ont pretendu faire de leurs 
opinions individuelles ou de l’opinion de 
leur parti l’opinion generale. Elle ne s’est 
point reconnue si mal representee, et elle 
a laisse a leurs auteurs toute la responsa- 
bilite morale qu ils ont assumee sur leur 
tete. Nous ne devons voir, et de fait nous 
ne verrons les Dictionnaires liistoriqiies 
et les Biographies , que dans leur utilite 
hislorique , la seule pour laquelle ils ont 
ete primitivement con^us. 

Cerles , apres l’histoire des choses , 
c est-a-dire des evenements , il faut l’his- 
toire des hommes qui les ont amenes ou 
qui y ont pvis part; ou pour mieux dire, 
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l’histoire pittoresque de ce melange de 
pensees, de volontds et.d’ action's. L’his- 
toire generale dontie l’ensemble , l’his- 
toire des individus donne les details. La 
derniere conduit & la parfaite connais- 
sance des evenemedts$ etoelle-ci apprend 
a mieux juger les honlmes agissant par 
concours ou isoletnent. La methode des 
Dictionnaires historiques ou des Biogra- 
phies est done utile, et nul doute que tant 
d’ouvrages speciaux ne servent merveil- 
leusemen ta developperle j ugemen tdes his- 
toriens, etk eclaii'cir bien des faits secrets 
qni onteu une influence si puissante sur les 
plus grands evenements. Une seule cita- 
tion : qui se serait jamais doute, sans 
les revelations biographiques , que, lors- 
que la terreur etait generale, les inter- 
pellations adressees par une femme a des 
conjures timides, aient amend la chute 
du tyran le plus sanguinaire de la France, 
et renverse tant d’echafauds * ? 

* Les conventionnels conjures hesitaienl a attaquer 
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Ce coup d’ceil rapide sur les biogra- 
phies ne paraitra pas deplace sans doute 
en tete d une Biographie des Francs - 
Macons. 

JVous avons voulu faire connaitre aux 
masons , qui en seront glorieux , et aux 
gens du monde don t la curiosite n’est pas 
tout-a-fait epuisee, les noms des princi- 
paux person nages qui ont appartenu ou 
qui appartiennent encore a la franc- 
maconnerie. 

Quels tableaux curienx vont s’offrir a 
Urns les regards! Toutes les sommites 
sociales ont frappe a la porte du temple. 
Toutes les classes plebeienqes'ont sollicite 
I’honneur d’etre admises parmi nous. 
L’ordre maconnique , qui ne doune ni 
pouvoirs, ni dignites , ni places, ni ri- 
chesses , a vu ses insignes brigues par une 
foule d’ aspirants, comme ils auraient 

Robespierre : M* 6 Tallien, etant presente, se leve avec 
indignation : « Frappez le tyran, dit-elle, ou je lui 
« porte vos noms. » Le 9 thermidor eut lieu le len- 
« domain. 
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brigue un grade , une croix , un poste ho- 
norifique , des lettres de noblesse ou des 
sinecures a la cour. C’est peut-4tre un 
enfantillage ; mais quels sont les hom- 
mes qui ne sont pas un peu enfants ! 

Depuisplus d’un siecle, des souverains, 
des princes, des hommes d’Etat , des pr4- 
tres , des hommes de genie , des philoso- 
phes, de simples citoyens , des hommes 
appartenant aux classes les plus obscures 
de la societe , ont ete protecteurs ou mem- 
bres de l’ordre franc-maconnique ; mais 
comment les connaitre, eux , leurs bien- 
faits , leurs vertus , leur devouement , 
leurs ouvrages, quand ce meme ordre 
ne peut presenter aucune especc d’an- 
nales , aucune histoire biograpbique ? 

Cette lacune va 4tre remplie par la 
Biographie des Francs-Macons. Nous 
avons pense qu’on ne pouvait mieux 
terminer l’histoire des evenements , 
qu en donnant celle des hommes qui 
y ont Ggure, et sous ce rapport nous 
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eroyons avoir rendu un service. q l’ordre 
en faisant connaitre et mettant en evi- 
dence ceux de ses mem b res qui se sont 
distingues par lears travaux, etreunis- 
sant dans un merae cercle ceux dont 
1 ’illustration a jete de l’eclat sur l’institu- 
tion elle-meme, et ceux dont les vertus 
modestes et les talents aimables out con- 
tribute aux plaisirs comme au bonheur de 
leurs freres. 

Les notices parlent de Tepoque oil la 
maconnerie fut introduce en France en 
1725. Elies ont pour objet Thistoire des 
rnacons , chefs de sectes , createurs de 
rites, grands maitres, dignitaires, ofli- 
ciers de l’ordre, fondateurs ou regenerar 
teurs, presidents, orateurs et de'putes 
d ateliers, ecrivains rnacons et freres dis- 
tingues dans la vie civile ou dans notre 
association. 

II y a dans cette galeriedes notices eten- 
dues et des mentions de quelques lignes. 
Les freres dont la vie est celebre dans les 
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fastes profanes sont uniquement cites 
comme magons. Nous donoons sur les 
fibres heaucoup moins connus, avec des 
details magonniques , des details sur leur 
carriere publique, mais abreges. Nous 
portons quelquefois des jugements sur 
les fibres qui out cesse de vivre , auteurs 
magonniques ou autres. La maconnerie 
a aussisa literature, et cette branche des 
connaissances humaines occupera bientot 
le noble rang auquel elle a droit de pre- 
tendre. 

Enfin la passion ni l’en vie n’ont point 
dicte nos jugements, et sur ce point deja 
on pourra dire que nous offrons du nou- 
veau. 
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BIOGRAPHIE. 


A. 

AlLEMAND (Zacharie- Jacques- Theodore) , 
comte , vice-amiral, grand officier de la Ldgion- 
d’Honneur, chevalier de Saint-Louis, etc., na- 
quit an Port-Louisen 1 762 ; son p£re 6 tail lieu- 
tenant de vaisseau. Destind au service maritime, 
le jeune Allemand ne voulut devoir qu’a lui seul 
sa fortune, et s’&happant furtiveinent du sein 
de sa faraille, il se fit mousse. -Son activity, son ^ 
z 41 e et see talents lui valurent un avancement 
asset rapide., et il servit cotnme officier auxi- 
liaire sous le bailli de Suffren, de 1770 a 1783. 

11 fut nomue officier de hautbord en 1793, 
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et promu au grade de vice-amiral en 1810. Ijes 
(5v4neraents de la restauration , en 1814 , le pri- 
v^rent de son activite. De cette dpoque a celle 
de sa mort, arriv^e en 1826, il se livra plus 
particuli&rement aux travaux maconniques , et 
se fit meme , sous le rapport des rites , une cer- 
taine reputation d’hostilite. II fut un des pro- 
pagateurs du rite de Mizraim , qui fut detruit 
par le Grand Orient de France , et Fun des sou- 
liens du supreme conseil ecossais-americain, dit 
du Prado , que bouleversa le syst£me ecossais 
du rite ancien et accepte , dil de Pompei, qui 
rdunit ensuite a lurles membres echappds a ses 
foudres tr^s-peu fralernelles, puisqueaucun de 
ces deux rites ne voulait reconnaitre la puis- 
sance legale de l’ordre , le Grand Orient. 

ANTIGNAC ( A. ) , cbansonnier de la societe 
lyrique du Caveau moderne , naquit en 1770, 
a Paris , oil il mourut en i8a5. II fut presque 
toute sa vie employe a l’administra lion des 
postes. Antignac, qui avait l’heureux talent 
de faire de la poesie dans la chanson , conlre 
1’ usage de la masse des chansonniers, jouissait 
de l’e8lime et .de l’amitie de tous ses confreres. 
11 a publie en 1809 des chansons et autres 
poesies , 1 vol. in-18. Les recucils du Caveau 
moderne , de 1 ’Jslpicurien et de la Lyre maqon- 
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nkfue , renferment un grand- notnbre deses 
chansons et Cahtiques. . : 

ANTIN' (Louis-Antoine de Pardaillin, due 
d’), pair de France, lieutenant gdndrai, gou- 
verneur de la province d* Alsace , surintendant 
des bitiments dela couronrie , naquit en i665, 
et inourut le a ddcerabre ry56. Les don-ntfes 
hiatoriques et ma<jonniques sur ce personnage 
sont fort contradictoires. II n’y a qifun- dttc 
d’Antia suivadt les dictionnaires MstoriqUee * 
et en ma^onnerie , 11 n-’y;a rju’un dufccPAnrin, 
grand nufitre des frapca-ma^OhSi Le due d’Att- 
tin des dictionnaires hiatoriquee cfesSe de vivre 1 
en 1736 ; le due d’ An tin , premier grand maitre 
francais de l’ordre maconnique >- est’elu en iqb8j- 
et meurt en 1743 -. Les biographies sdnWlles 
dans l’erreur sur la date de la more, ou y avait- 
il en m6me temps deux duos* d’Antin, ou bien 
ce - due d’Antin avait-il am fils qui- atirtitf'dtd- 
dlu deux atis apres la ' mor t dfe son f p6rey » et -qtii 
sera it iui-m&nemort oiriq «mi'apr6a?'>Bnfift, 
peut-on regirder com me Vraise/mblable quef 
l’ordre eut ohoisi poui* son ’ premier grand 
maitre , apr&s un noble angiaisr ( voy:> Har" 
hod ester) , le due d’Abtin fils, personnage in-f 
counu, qui; devait etre rempktc^ par ira prince 
du sang (voy- Bourbo»*‘Loui») ? Malgrd aos 
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investigations , nous sommos dans l’impuis- 
gance de decider cette question vraiment inti- 
ressante. En attendant que de nouvelles re- 
cherches npus aient mieux instruits , nous 
allons fairs conpaitre dans deux anecdotes ce 
qu’on pent appeler un courtisan-modele. Le 
roi va ooucher a Petit-Bourg. Une grande are* 
nue lui ddrobela vue de la riviere. Le roi le 
dit i le lendemain il dcmande ou sont les »- 
bres : « 'Sire, repood le due d’Antin , ils ont 
<f disparu; votre majesty les await condamn^a. » 
Daft* un voyage A Eon tainebleau, le rn&ae mo- 
narque t^tooigqa le dfiskvqu’on abafctit un petit 
bpis. Lp lendemain le raoparque rdpfrte ce qu’il 
avait fait connaitre 1a veille : « Sire , djt le due 
f^ d’Antin, ce boss seraabattu deg que votre 
» .ftajestd l’aara ordbnod. .-t- Vraiment, r&- 
ic;pQndjt.le foi, jevoudrais bienen 6treddfak . » 
Au-m^me instant on coup de eifflet part, et la 
for^t s’andantit cOmsne par enebantement. Le 
duo-eonrtisan avait; dans la’ntiit, fait scier. tons 
lps arbrea, et placd derri^re ebaclut d’eux un 
bom me qiii devait ren verse r l’anbre an signal 
donnp,. La duebeaae de Bourgogne pr&ente a 
ee spectacle) s’Acpia , en s ’ad peasant qux dames 
qua leMtouraiept ; ,« Ah ! meadames , ,'ai . le no* 
« avaijt denaapde no* totes, M. d’Aati,n .le&£e>- 
k sail tombet de m&nae. » En dignp oourti-r 
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san, M, d’Anjin prit cela pour un compliment. 

ARCAMBAL ( le marquis d’ ), raarechal de 
camp, etc. , successivemeut president de la 
cbambre d’administ ration du Grand Orient de 
France, et grand conservateur de 1 ’ordre , fut 
1’un des auteurs du traild d’union entre le 
Grand Orient et les troia Directoires dcossais , 
dtablis , selon le rite de la tnaeonnerie reformde 
d’AUemagne, a Lyon, Bordeaux et Strasbourg. 
Substitut du vdndrable de la loge de la Candeur, 
il presida en cette qualitd les travaux d’adop- 
lion du a 5 fevrier 1779, oh fureut reques , a 
l’initiation macoonique , madaa jte |a com tease 
d’Ambrugeac et plusieurs autre* dames de la 
cour. .1 .. 

ARNAUD ( F ran$oifr*Tbomas->Marte de Bao* 
culardd’), litterateur, d’u«e £amUle; noble <du 
cocQtat Yeoaisssn, naquitesi {718 a Paris, .oh if 
mourut en i 8 o 5 . 11 fit detrdsr-bonnes dtudes 
chez les jdsuites, et suivit par gout la carridre 
des lettres. A Fage de dix—sept aos il conoposa 
tross tragedies : Idomeftpe, Didpq.^ et ia JWort 
de Coligny ou La Saiut-HarlhMemy, Julies ne 
furent point reprdsentdes , et il n’a fait impri- 
mer qae la demidre on1740. De Baeculard 
d’Arnaud n’dtait pas Hebe , mais c’dfait un 
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honn^te homme, el il avail du talents Voltaire 
l’aida souvent de sa bourse. Gorrespondant lit— 
tdraire de Frdddric-le-Grand , il fut aimd de 
ce pririce , qui l’accueillit tr&-bien lorsque 
d’Arnaud -se reudit a Berlin , qu’il quitla au 
bout d’un an pour la legation de Dresde. De 
retour k Paris , il rie s’occupa plus quie de littd- 
rature. Les fipreuves da sentiment , les Delas- 
sements de V homme sensible , les Loisirs utiles , 
sont des nouvelles ou contes en prose qui eu— 
rent beaucsoup de lecteurs. D donna, entre au- 
tres rotaans , ' les Memoires de monsieur et de 
madame de La Bedoyere ott les Bpousc malheu- 
reux. Son thdUrese compose du Mauvais Riche, 
comedic; dil Gointe de Comminges , repr£sentd 
en 1790 ; d' Euphemie ou le Triomphede la Re- 
ligion, et de Fayel et Merindal, drames , ou 
malhedreusement la prolixite fait tort a des si- 
tuations pathdtiques. il publia, en 1751, eu 
3 iw>l. jn-rii, des po&nes et.autres poesies. De 
BaScculardd’Arnauddtaiit, comme macon , mem- 
boe . de la : loge du . Point parfait , orient de 
Paeip.- Oriitrouve dans le Miroir de la verite, 
18011, VoIj pagea 344 et 345 , un fragment 
dldgncjufe sur tit Mori d’un jeune frere. 

ASKERI-IiHAN, I pr.ipce du sang imperial 
de Pewe, ,oncle:d§ I’^pereur rdgAant, et son 
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ambassadeur en France sous le gouvernement 
de l’eropereur jNapoldon, futadmis a 1’initiation 
maconnique dans, la Romaic m^re logs dcos- 
saise, sous le litre du Contrat social et de Saint- 
Alexandre d’Lcosse reunis, le a/jnovembre 1809, 
Cet illustre candidal,: age de. : (rente-cinq ans, 
rdpondit aux questions d’ordrcqui lui furent 
adressdes par le frdre Thory , vdndrable de la 
loge : « Monsieur, le ciel a bien pu m’accorder 
a quelque gloire et m’enorgueillir d’une illus- 
« tre origine ; mais , loin de me laisser dblouir 
« par 1’eclat d’une grandeur dpbdm^re qui doit 
u passer un jour avec raoi dans le tombean , je 
« desire acqudrir une gloire pins soiide et plus 
« vraie , celle de yivre dins l’estime des gens 
« de bien , et de partager avec vous la recon- 
u naissance des homines malheureux. On m’a 
« dit beaucoup de bien des francs*ma<jons ; je 
« desire appartenir a leursocidte, puisqu’ils se 
« rdunissent pour pratiquer less vertus et se- 
rf courir l’indigent. » Le prince, aprds la re- 
ception, remercia ainsi I’assemblde : « Je vous 
u promets fidelity , ami lid , estrme ; souffrez que 
« je vous fasse un present digue de veri tables 
« Fran^ajs. Recevez ce sabre qui m’a servi dans 
« vingt-sept batailles ; puisse cet hommage vous 
« convaincre des sentiments que vousm’avez 
« inspires , et du . plaisirque j’ai d’appartenir a 
11. a 
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it votre ordre, ». !La reception du prince Askeri- 
khan fill des plii&.remarquables ; rieti de ce qni 
pouvait lui dosner de l’inter^t n ’avail £le n<$- 
ghg^t les acctesoires m£me excitbrent la sur- 
prise du' neophyte. L’appartement oil il derail 
serepoier 4 tait d^cord dans le gout asiatique. 
8» Ex't.^apres rarbir examine avec le plus grand 
•oin, dit r « A la vue de cet apparlement, je 
v me csbiraie en Perse ; je vois bien que je suis 
u aui milicu de mcs amis. >» Le prince Asker i- 
khan asaista k laf&e de l’ordre, c^ldbr^e le 28 
debembre au Grand Orient de France; il y fut 
acQueilli de la mani&re la plus distingule et la 
pllis fraternelle , et il tdmoigna sa recon nais- 
aanceavec une extreme sensibility. 

■ ATT AiGNANT (l’abbd Charles-Gabriel de 1 ’), 
■chanoine de Reims , fut un des hommes les plus 
aimablesiet les pliunspirituels, et parfois aussi les 
plus piquants de son &i£ote. 11 naquit a Paris en 
1697. L’abby de Laporte reCueillit et publia en 
1757 les Poesies de Vabbede PAttaignant, 4 vol. 
in-i a ; il en parut un cinquidme , aussi in- 1 2, sous 
le litre de Chansons et P pastes fugitives, etc. 
"Millevoye donna e«ii fSto, en 1 voU in-18, un 
Ghoioc deRoesies de ce celbbre abby ; ehoix qui 
fut fait-arec uu gout exquis. Le chanoine de 
Rrijasnse^tinit a FJeury jjour (hire jouer un 
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petit opdra comique, intitule lefiossigndl. II 
parait que c’est la son seuj es$aidramatiqwe r 
On dit populairement : « Quand le diable de- 
« vient vieux, il &e fait erroite, » L’abbd de 
l’Attaignant renonpa spr ses, vieux joura a la 
vie sensuetle, et allamourir, leiojanvier 1.7719, 
chez le* PP. de la doctrine chrdtienpe. 11 dtaii 
franc-mapon; et I’dditeur de la Lyre maqonr 
nique v anuses i8i3-i8i4> a recueilli deuxcoiir 
plets de ce frere, , 

. ^ , . .. 

BACON DE LA CHEVALER 1 E (N. ), coio- 
nel d’ipfanterie, puis offiqiergdntfral , s’estdis- 
tinguddans l’ordre ma^onnique parsoniperitp 
et son zele pour cette illustre association. Plu- 
sieurs de ses Discours et Allocutions ont dte 
imprimds dans lea recueils des loges et dans 
Ye tat du Grand Orient. L’un des fondateurs de 
la, cdldbre loge de la Candeur, et successive- 
ipent son aumonier et son mailne des ctii e mo- 
nies , jl fit, daps I’assemblde du i 3 mai 1777,, 
le rdcil des persecutions exe redes a Naples eop- 
Ire les francs -rapeons, et des sucpda, obtenus 
par la reine Caroline et le prince Alb^t de 
Saxe, aqui Ton doit la fin de si cruelles pros- 
criptions. Dans le banquet qui; suivitla tenue 
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d’adopliondeceite loge, ilcomposa les cou- 
pfet s qufe chanterent le comte et la comtesse de 
-Bdlhizy, analogue k la reception de la comtesse 
de Rocbechouart , et qui ont pour litre : Dia- 
logue entre un maqon et un proselyte. II eut 
Fhonneur, a la stance du i 5 mat 1 779, de 
9onduire, avec la -comtesse de Polignac, la $e- 
rdnissime grande maitresse madame la duchesse 
de Bourbon dans la salle de preparation , et en- 
suite de l’introduire lorsqu’elle se prfeenta pour 
6tre re9ue maqonne parfaite. Le frere Bacon de 
la Chevalerie a etd grand orateur du Grand 
Orient de France. 

BAILLEUL (Antoine), ancien imprimeur 
du Journal du Commerce etdu Constitutionnel, 
est ne a Bordeaux en Caux , pr£s du Havre. 
Oflicier honoraire du Grand Orient de France, 
M. Bailleul a prononcd, soit comme venerable 
de loge, soit comme president de chapitre, 
soit enfin comme orateur, difK rents discount 
qui ont imprimes. II a traduit de l’alle- 
mand, et imprimd un ouvrage curieux inti- 
tule Crata repoa , ou Initiation aux anciens 
my s teres des prStres de I iZgypte, Paris, ia- 8 ° 
de 1 14 pages, 1821. 

BAHRDT (Charles-Fnkteric), calibre theo- 
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logien protestant., naquii dans la Hap 1 e-Saxe 
le i 5 aout 1741 ; il raourut en 1^93. Ses ou- 
vrages, d’une philosophic *updpieure,lui ont 
attire mille chagrins,; des pevsdcutions.d© toute 
espece et une detention de deux anodes dans la 
forteresse de Magdebourg, dpntleroide Prusse 
abregea cependant la durde. Son Essai dogma- 
tupie biblique , son Vosa du Patriate muet , ses 
nouvelles Revelations , sa traduction du Nou- 
veau-Testament , son Edit de Religion y e t sa 
iirochure de YUnion AUemande , le firent pias- 
ter par ses adversaires au nombre des athees ; 
il est cependant constant ,qu’il possedait le 
deisme pur. On ne lui pardon nait pap de pier 
les miracle?. Bahrdt a dcrit dans, sa prison 
J’hktoire de sa vie et de ses ouvrages. Il s’dlait 
fait recevoir franc-maqon en Angleterre, et 
pretendait que c’dtait une socidtd secrete de ce 
genre que Jdsus-Christ avait vpulu etablir. 

BAJRON (l’abbd Olivier-Jplien), prieur .de 
la Croix de Corneilljd, grand, dcossaif, second 
surveillant, et l’un des fondateurs, avec le b^ron 
de "WalterstorfF ( voy . ce nom), de la loge de 
la Reunion des etr angers , orient de Paris, fut 
un des membres les plus instruits, les plus 
zelds de l’atelier. Le procds-rverhal imprimc de 
la stance d’installatipn dela loge, prdsente ce 
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passage remarquafcile dudiSceOrs dv frdreabbe 
Baron , rempltesant d’ofRce Ids functions de pre- 
mier supvdillaht : <t Le projet sublime des fon- 
« datewrs denotrd ofdre Cut de neplusvoirun 
« jour, dansles habitants desdeux hdmisphe- 
* refej qUe les membres sdpards d’un rndme 
i< corps , d’une mdme familte; de les r.ippro- 
w cher'tei de lesunir par les Hens de la Fraiejv 
« nitd: Si cefe principes naturels eussent dte 
tr gravds dans tows les cceurs, on n’eut pas vu 
« qiiinze millions d’hommes nouveaux dispa- 
« raitre de dessus le sol amdricain peu apres 
«* ]a ddcouverte do PfOuveau-Monde ; la France 
w n’etit paS Vti, pfendant quaiUnte anodes de 
w' guerre civile, fees enlrailles ddchirees par les 
V mains de sefe propres enfants!... » II cst mal- 
’heureux que Ids abbds LefranC , Barruel , 
Proyard ’, et messieurs fes • COngrdganistes du 
Mediateur et AeVEclair, n’aienl pas connu ce 
fragment ni celui du discours de l’ahbd Deris 
(yoy. ce nom), tjjui datent de 1 7845 ils auraient 
ddcidd ah irato que lenrs confreres dtaient des 
revolutionnaires . 

BAZOT ( £ tie One -Francois ) , litterateur, 
secretaire gdndral de la socidtd gdndrale de la 
ci-devant socidtd royale acaddmique des scien- 
ces , meinbre de l’athdnde des arts , de l’an- 
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cienne soci&e graanhiaticale , de I’aeaddmie de 
Macon, etc., est nd a Chateau-Chinon (Ni^vre; 
le i 3 mars 178a. II a suiyi quelque temps la 
carriere administrative comfHve sous-chefde bu- 
reau, el a et 4 directeur de la Biographie nou- 
velle des Contemporains , par MM) A. V. Ar- 
nault, A. Jay, de'Jouyv de Northis, etc 4 
ou v rage en ao volumes in-£°, oil il ' a»‘ Iburrii 
beaucoup d’articles. II a public deux volumes 
de Contes pour (’instruction etTamusement de 
la jeunesse; Contes et aqtres Podsfes ; Floge 
historique de Pdbke de l’£pee, fondateur de 
l’ institution des sourds-muels. Comtne membrfe 
de (’association ma^onnique, oti il a etd ad mis 
en i 8 o 5 , Manuel t du Frane-Mpcon; Morale de 
la Franc -r Maconnerie , etc.; Tuileur - Expert 
des 33 degres , avec notes et discours , 1 volume 
in-12, servant de complement au Manuel du 
Frano-Macon. 11 a dte v£n£rable et tr£s-sage, 
pendant trois annees consdcutbes , de la loge 
et du chapitre de la Bonne-Union , de Paris, 
et, pendant le nieme nombre d’anndes , pr&i- 
-dent de la socidldde pr^voyan6e> de cette loge. 
Nomine oflicier du Grand Oriont de France 
.en 1826 , ce fr6re fut recu en 1827 grand 
inspecieur general, 33 * degni, au grand con- 
sistoire, et dlu en 1828 en qualitd de mem- 
l>re du graud college des rites’. M. Bazot est 
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fondateur et conseila vie d’une sociltd de pr£- 
voyance dtablie 6111817. II s’ esttou jours fait 
remarquer par un grand attachement aux bons 
principes ma^onniques. 

: BARSE (l’abbd Blaise), maitre, membrede 
la loge dela Reunion des Strangers , orient de 
Baris. ( Voy % WaItbrstobff, Biaon, Deris.) 

BEGUILLET (Edme), avocat, ancien no- 
taire a Dijon , correspondant de 1 ’acad^mie des 
inscriptions et belles-lettres de Paris, mourut 
■dans celte ville en 1 786. II a public plusieurs 
ouvrages intlressants sur l’agriculture, l’6co- 
Homie domestique, etc., entre autres : Traite 
general des. Subsistances et des Grains qui ser- 
pent d la Nourrilure de V Homme , 6 vol. in-8°, 
1782 ; Histoire des Guerres des deux Bourgo- 
gnes, sous les regnes de Louis XIII el de 
Louis XIV , 1772, a vol. inria; Precis de 
V Histoire de Bourgogne , in-8°; Considerations 
generates sur V Education , 1782, in-8 # ; avec 
Poncelin, Histoire de Paris et de ses Monu- 
ments , 1780, 3 vol. in-8 # j avec l’abb£ Courte- 
flpee , Description generate de la Bourgogne , 
6 vol. in-8°. Beguillet fut un z6l£ macon. Grand 
ecossais d’H^rodom, il fonda, avec le baron 
de Walterstorff ( voy. ce nom ) , la loge de la 
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Reunion des Etrangers . Lors de Installation 
de cette loge par le Grand Orient, en 1784, il 
prononca un discours qui a imprint. La 
loge des Philaletes (voy. Savalette de Langes 
ct Court de Gebelin) le convoqua au couvent 
philosophique de 1785 et 1787. 

BERCY (le marquis de), capitaine de cava- 
lerie , £tait orateur de la loge de la Candeur en 
1779, Cette meme annde, cette illustre loge 
admit a rioitiation maconnique les neophytes 
com tesses d’Ambrugeac, de Praslin et de La 
Fare. Le marquis de Bercy soutint avec autant 
de dignity que de talent Phonneur du poste 
qu’il occupait , et Ton accorda les plus justes 
£loges aux discours qu’il adressa a la s^ninis- 
sime grande maitresse , duchesse de Bourbon, 
et aux illustres initiees. 

BERN ADOTTE ( Jean-Baptiste-Jules) , roi 
de Suede et de Norwege, sous le nom deCHARLEs- 
Jean, est n 6 a Pau , le 26 janvier 1764. L’un 
des plus illustres gen^raux de noire ancienne 
armee; il devint roi par le choix d’un peuple 
qui avail su apprdcierses talents et sesqualites 
guerrieres; et aussi par la volont6 de celui qui 
alors distribuait des couronnes. Il eut le mal- 
beur, en i8i3eti8i5, de fairepartiedeiacoa- 
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lition europeenne centre Ja -France. Franc- 
rna^on avaot de parvenir au pouvoir supreme, 
jl aime ks francs-macons et protege une insti- 
(uiion que cherissait son augusle prddecesseur 
( voyy Charles XIII ). Son fils , lei prince Oscar, 
cst grand m ait re des loges auedoises. 

BERQUIN (Arnaud), litterateur; naqiiit a 
Bordeaux {yoy. 1749)? etraourut a Paris le 21 
decerobre 1791. II est counts par ses ouvrages 
pour Tiastructionet l’amusement dela jeunesse, 
qa’il avait traduits 6u imiks de l’allemand , de 
Weis8e, morten t8o6. Berquin, par ses bisto- 
riettes simples et dramatiques, tonics respirant 
une morale douce et pure, a nkrilcle titre 
A' Atm des Enfatits. II etait membre de la loge 
des Neuf Sceurs. 

BERTOLIO ou BERTHOLIO (l’abbc An- 
toine-Rend-Constahce), avocat au parlement 
de Paris, fut un des premiers de I’ordre eccle- 
siaislique qui , a I’dpoque de la revolution, ma- 
nifesterent des sentiments patriotiques. Orateur 
d’une deputation des > dlecteurs de Paris, en 
1 789, il pr&enla aux etats-gen4rauxun rameau 
d’olivier, et rendit compte des efforts que les 
-dlecteurs avaient fait pour pacifier les premiers 
inouVementsinsurrectiounels avant l’ekneittent 
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da 14 juillet. En 1790, il fit I’iloge des dlec- 
teurs dfe l’annde precddfente , et publia un 
ultimatum adressd a l’dvdque de Nancy, dtrat 
il dombattait les doctrines religieuses. L’abbd 
BertoliO' etait patriote et non cdvolutionnaire ; 
il recula devan t les ddsordres du temps, et ne 
-reparut quten Fan vir de la rdpubliquc, pour 
remplir a Rome les fonciions de commissaire 
du directoire exdcuiif. Aprds la revolution 
du 18 brumaire an vm (1799), il fut nommd 
par le nouveau gouveroement grand jage a la 
Guadeloupe, ou il se rendit vers la fin de 1802. 
De retour quelques an rides aprds, il devint juge 
en la cour d’appel d’Amiens; il mourut le a juin 
1812. L’abbe Bertolio, franc-ma$on depnis lon- 
gues anndes, fut noramd en 1776 substitut du 
marquis de La Rochefoucauld - Bayes , grand 
maitre dans le rite philosophique en 1778; H 
dtait meoabre du Grand. Orient de France , en 
qualitd de ddputd de la loge de SainC-iJeau 
d’Ecosse du Contra t Social, orient de Paris. 

BESUCHET ( Jean-Claude), medecin, nd a 
Boulogne prds Paris, le i 3 octobre 1790. Chi- 
jurgien militaire depuis i8o6jusqu’en 1816, il 
parvint au grade de chirurgien-major de cava- 
lerie , fit Louies les catnpagnes actives de cette 
epoque, fut deux fois porte sur les etals de 
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promotion pour la croix dc la Legion -cTHon- 
neur, et regut deux blessures, dont la derotere, 
en Espagne, le forca de quitter le service actif et 
de rentrer eh France. Depuis son retour dans 
868 foyers il exerca la mldecine, et a public plu- 
sieurs ouvrages et radmoires , entre autres , un 
Traitedela Syphilis , qui a fraduit en es- 
pagnol , et une Medecine domestique. II est un 
des collaborateurs de X Encyclopedic moderne , 
grand ouvrage cn 24 v °l. > dont M. Courlin est 
dditeur. M. Besuchet a dtd recu macon a Per- 
pignan, lorsqu’il 4 tait charge en chef du ser- 
vice chirurgical de l’hdpital militaire de cette 
place. Successiveinent orateur et president du 
chapilre des Sept Eeossais reunis , vallde de 
Paris, l’un des fondateurs, puis grand maitre 
du conseil des chevaliers Kadosch , formd dans 
ce chapitre. II est devenu officier du Grand 
Orient en 1825, puis membre du grand college 
des rites du Grand Orient, venerable delaloge 
des Arts et de VAmitle. President du comitd 
des finances, et l’un des comm issai res redac- 
teurs des statu ts g&idraux de 1826. II est peu 
d’affaires ou de discussions importantes en ma- 
gonnerie, depuis 1823 jusqu’a ce jour, aux- 
quelles il n’ait pris une part plus ou moins ac- 
tive; plusieurs de ses rapports sur les finances 
et l’administration de l’ordre sont imprimis. 
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BEURNON VILLE (Pierre-Riel, marquis de), 
marechat el pair de France, naquit IChampi- 
gnole en Bourgogne, lei© nioi 175a. II partit 
avec M. de Suffren pour l’lnde, et devint ma- 
jor a l’ile Bourbon. De retour en France, son 
ancicn grade, -son experience et ses talents, le 
firent dlever rapidement au commencement Je 
la rA'.olution au grade de general de division , 
et c’est en cetteitjualitd qu’il Suivit Dumouriez a 
Varmde. II ne fut pas.heurenx contre les Autri- 
chiens. Nommdjninistra de la guerre en 1793, 
il fut ensuite envoys avec.plusieurs convention- 
nels en qtialitd de commisaaire a l’armde de 
Dumopriez ; celui-ci , qm s’gtait mis dans lecas 
de craindre les investigations , fit arreter les 
commissaires , qui furent ensuite enfermes a la 
citadelle d’Olmutz. En novembre 1795, Beur- 
nonville fut dchangdtoontre Madame, fille de 
Louis XVI. A son retour, il devint succeSsive- 
ment commandant des armies de Sambre-et- 
Meuse et de la Hollande, inspecteur des armies 
sous le consulat, ambaSsadeur a Berlin et a 
Madrid sous 1 ’empire, enfin comje, grandoffir 
cier de la Ldgion-d’Honneur, eto. En 1814, il 
vota rdtablis 8 $ment d’un gouvernement provi- 
soire et le rappel des Bourbons.' Il dut au roi 
les litres de ministre d’Etat, de pajretde mar^ 
chal, de marquis, la grande croix ,de la Ldgion- 
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d’Hoimeur etcelle de commandeur de l’ordre 
deSaint-Louif. Le mardchal Beurnonville avait 
pratique la ma$onnerie en different* pays. 11 
atmait cette institution et en connaissait l’in- 
fluence sur l’ordre social. La chute du gouver- 
nement imperial ayant privp l’association deses 
pu tssants protecteurs , le mardehal demanda 
direelement au roi tin auguste protecleur pour 
l’ordre. Louis XVIII rtipondit sans h&iter , 
m qu’il ne souffrirait jamais qu’un membre de 
f< sa famillese placet a la idled’une association 
m secrete qaelconque. — Sire, Ppliqua le mare'- 
ll chal , s’il plaisait a voire majesty dq m’autorir 
h ser a diriger I’active bienfaisancedes m aeons, 
« je lui rdpondrais du ddvouement de la 9oei6td 
«. it voire auguste dynastic. — Soit, j’y consens, 
«• rdpondit leroi. » Le mardchal Beurnonville, 
ayant priscet engagement, cbercha des garan- 
iias dan* i’ordre m4me. II ne voulut pas elen- 
dre-sa. surveillance au-dela du Grand Orient, 
qui , Plant uses yeqx l’autorit^ legale de l’ordre, 
devait lui’ rdpoodre de -loutes les associations 
niacdoniques , et concourrr dp cette maniere a 
repetition deSa promesse. Ce corps', pour jfus- 
tifier la. confiance dtt ; premier de ses chefs, se 
tintengdfrle centre' toutes Ids innovations 
rayste muses, celles qui se disaient ap^- 

partpnira l-ordre.-Ow a&ppelP cela dela tyrati- 1 
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nie, de 1* persecution ; ceux qai s’exprrinaient 
ainsi, a^aienl et out peut t^tre encore leurs 
raisons pour cela. Le Grand 1 Orient, dans sa 
haute sagesse , n’oubliera pas les engagements 
que prit son illustre grand makre : adjoint. Sur 
le principe d’unite de doctrines et de pouvoirs 
repose non - seulement la paix , mais encore 
l’existence de I’ordre. Le marshal Beurnon- 
rille , nous pouvons le dive a sa gloire,- esl, de 
torn les chefs de l’ordre, celui qui s’est le plus 
constamment occupy de# dogtoes, de l’ad mi- 
nistration et du personnel. «-Ne reCevez jamais 
<t dans 1’ordre, disait-il, que celui qui' petit 
« vous donner la maid et non vous la teri- 
« dre. » Mot dont la proibndeur dgale (a sagesse 1 . 
Cet illustre frfere mouryt ati mois d’avril -i8ar. 
Le Grand; Orient honora «a memoire par unfe 
pompe funebre speciale;. le proc£sMvcrbal en a 
ete imprimd et envoyd a loutqs les lOges. ( F'ojr. 
MaCDONAtD. ) 

.)•<•/, •*.. • 

BEYERL£ ( N. de) , cotiseiller au parlemetit 
de Nancy, membre du directoire pr^fectural de 
Lorraine, couimandeur de l’ordre oil rite de la 
stride observance, sous le caracteristique de 
Eques a Florey est auteur deFcttivrage intitule : 
de Conventu generali Iflta/norilm apud aquas , 
Vilhelminas pmpe hxmawMam dratio, in-8*, SahS 
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date j il se livre k 1’exaraen critique des opera- 
tions du couvent tenuen 1783 a Wilhelmsbad, 
ouvrage qu’un anonywe altribtieau frere E. A. 
Flore , ne sachant pas sans dome que tous les 
masons de la striate observance recevaient une 
qualification chevaleresque lore de leur admis- 
sion. 11 est aussi auteur des Essais sur la Franc- 
Maconnerie 6\i du But essentielet fondamental 
de la Frapc-Magonnerie, etc., a vol. in-8°; ou- 
vrage auquel, sur sa demande, souscrivit, en 
1783 , la m£re loge du rite dcossais philosophi- 
quej enfin de la traduction du second volume 
de l’ouvrage allemand de M. Nicolai, sur les 
lempliers. Membre flu conseil des Philaletes , 
il fut un des freres de ce regime qui provoquO- 
rent les cou vents de 1785 et 1787 ( voj. Sa- 
valettk db Lakgbs). 11 dtait, en l’absence du 
marquis Cbefdebien, secretaire du couvent 
lore de. la correspondffnce dtablie entre la loge 
des Amis reunis , orient de Paris, et la mOre 
loge dgyptienne de la Sagesse triomphante, 
orient de Lyon , au sujet de Cagliostro. ( Voy. 
l’ouvr^ge deM. Thory , Actalatamorum, vol. a, 
page iia.) 

; B01SS1 (Louis-Laus de), ci-devant dcuyer 
et lieutenant du siege general de la conn£tablie 
et mardcfiaussde de France a la table de mar- 
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bre du palais , rapporteur du point d’honneqr 
au ddpartement de Choisy-le-Roi, naquit a 
Paris eh 1 747 , et mourut il y a quelques anndes. 
II dtait membre de la loge des Neuf Scaurs. 
Boissi a public un grand nombre d’ouvrages , 
mdmoires, comedies , vers, etc., entre autres, 
les Memoires de mademoiselle de Montpensier, 
corriges et mis en ordre, 4 vol. in-12, 1806', 
et Histoire des Amours de Louis XIV, 5 vol. 
in-12, 1814. Ces deux onvrages sont, curieux. 

BLANC ( Antoine ) , dit le Blanc de Gullet, 
faomme de lettres, naquit a Marseille le a roars 
1730, et mourut a Paris le 2 juillet 1799. II dtait 
membre de la loge des NeufSceurs. Blanc, ancien 
oratorien, a public Manco-Capac , tragddie, 
joude en 1763; les Druides , tragddie , joude 
en 1772; Lucrece, traduction en vers, 2 vol. 
in-8°, 1788-1791 , remarquable par le discours 
prd$*ninaire etles notes; Tar quin ou la Rojai{te 
abolie , tragddie, joude en 1794* Blanc appar- 
tenait a la socidtd des j&conomistes , et dtait 
l’auteur de la plupart des couplets chantds dans 
les banquets -de cette socidtd ; il a professd jus- 
qu’i sa mort les langues, anciennes dans une 
des dcoles centrales de Paris. « 

. BONAPARTE ( Napoldon ), (vojr, Napoleon.) 

11. 3 
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BONAPARTE ( Joseph) , ( voy. Napol^ow- 
JosKP*. ) 

BONAPARTE (Madame), {voy. Josephihe.) 

BONDY (le comte Taillepied de), ng ft Pa- 
ris en* 766, d’une faraille distingude dans la 
finance, Se di9posait a suivrela mferae carriire 
lorsque la revolution Cclata. II ftit' nomm£ cn 
1792 dlrecteor dela manufacture des assignats; 
mais il donna sa demission de cet emploi apres 
les e^rfeiWents du iO aout de la memo annCe. 
JUStfifen i 8 o 5 , il resta inapercu, et ne sortit du 
ealme‘de la vie priv^equesur lea instances de 
SWA jetofte et iliustre ami, EugCne-Napoleon, qui 
1C prteenta it l’empereur, et obtint qn’il serai t 
ttttfcci »4 & la personae de sa majesty en qualito de 
ctaunbellan. Maitre des requites en 1809, pais 
eomte de ^empire, M. do Bortdy fut urt de* 
offleifers de’ la maisoii implriale qui allnrent 
aft devaht de Tarehiduchessc Marie •* Louise , 
loreqdd cette princesse tint en France Cpouser 
le plus puissant et le plus cCHbre des potentate, 
il joignit Ik prineesse it Carisruhe , et dirigea 
tftftieS les^Wtes quUlni fbrent dftnndes sur la 
route. Nomme prdfetda fthftne eft *8*o, M. die 
Bondy a laissd , par sa bonne 4 dministration , 
des souvenirs qui nC s’effteeront jamais ; il sut. 
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particalidremcnt en 1812, preserver la ville de 
Lyon el le d^partement lout entier de la disette 
qili se- faisait sentir dans le reMe de la Franoe.. 
En i 8 i 4 > il organwa les moyens de r&istanoe 
qui retardment de plus de deux mois la prise de 
Lyon par les ttoUpes etranrgjferfesv Lei jdm au- 
gtutes suffrages le reeorapensdt’ent de ses pa*> 
f rietique# effort*. Monsieur, lieutenant gdndral 
du royaume (anjonrd’boi $. M» Charles X) > 
Lui otdonna de reprendre la haute idtnroistra- 
tioa< du ddpartement du Rhone; dependant il 
ful rappeld quelqae temps aprOs \ et reent le 
litre de commando nr de la Ldgion^d’Hoamur^ 
Pendant les sent jour* , en Napelden le 

momma prdfet du departemeut de;la. Seine ^ el 
k ddpartement du Rhone- le nomma nrembre 
de la cbatnhre des reprdsentants. Par suite de 
la seconde reslauration, le fcH Louis XVHI lui 
confia la prefecture de la Moseiiojim^is la BdocH 
tio» royal iste afracha le bienfait des maim du 
monarque , et qu&torzd jours aprdsy oette no- 
mination fut Xiirotfuee. Dans lO.prOces du 
ndepal Ney* en-ddcOmbre i>Sb 5 * il fut I’dadee 
tdmpins a decharge. Le ddpariemem de l’lndro 
uomcm 1 VL de Bondy membBe.de kt ohambre 
des, ddputdSen t8i£, en rSi8, enfibren r8ai. 
Sa place fut toujours at* cptdi gaudhe.de la 
cbambre; eddjgpe imagisthat ful Russian bon 
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macon. II etait, en 1789, membre du Grand 
Orient comme depute de la loge de la Parfaite 
Union , orient de Montpellier, et en 1806, 
membre de la loge des Neuf Soeurs. 

BONNEVILLE (Nicolas de), hislorien et lit-' 
terateur, ne a fivreux le i 3 mars 1760, apris 
une part moddr^e a la revolution ; il fut arr6l6 
en 1793 comme aristocrate , et comme journa- 
lisle royaliste , sous le gouvernpment consulaire. 
De ses nombreux ouvrages, nous ne citerons 
que ceux qui out des rapports avec notre asso- 
ciation : 1* Les Jesuites chassis de la magonne- 
rie , et lews poignards brisis par les macons. 
La premiere partie est intitule : la Maqonnerie 
ecossaise comparie avec les trois professions, et 
le secret des templiers du 16* siecle, in-8°, orient 
de Londres, 1788; la dcuxi£me partie, egale- 
ment in-8", mime orient et meme dale , porte 
pour litre : des quatre Vceux de la Compagnie 
de Jesus ou de saint Ignace, et des quatre 
Grades de la Maconnerie de saint Jean. Cette 
seconde partie a des exemplaires ou le premier 
litre : Les Jesuites chassis, etc. , est remplacd 
par un carton portant ces mots : Les Jisuites 
retr oaves dans les tenebres , essais historiques k 
'orient de Londres, 17 88. 

Void la dedicace de l’ouvrage, placee en t£te 
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de la premidre partie : « A la trea-ch^re et tr£s- 
« respectable loge de la Reunion des Strangers, 
c< orient de Paris. Cette histoire gdndrale et com- 
« pl&e du triomphe de la maconnerie, est tr^s- 
« fraternellement dddi^e par M. de Bonneville , 

« orient de Londres , 1 788. » 

Le livre de cet auteur tend a prouver que la 
maconnerie auraitdes superieursinconnus dans 
l’ordre des j£suites, qu’il accuse, d’apr&s le 
capitaine Georges Smith, auteur d’une histoire 
< de Porigine et de Pantiquite de la maconnerie , 
d’avoir introduit dans v lesi grades symholiques 
de la maconnerie, I’hisjoire de la vie et de la 
jnort des templum* lOtla vertgeancede ce crime 
a da foie politique <et religieux ; etde nous avoir 
imposd, dans quatrede nos grades, les quatre 
vceux de leur congregation. Certes, M. deBon- 
jieville est- dtrangement dans l’erreur : les jd- 
suites se sont toqjours fort peu intdresses a la 
m6moire des tetnpliers, et Ton sail que dans 
leurs reunions secretes, its s’ocoupent de bien 
autre chose que d’une commemoration insignia 
fiante. Les je^uites ont pu se couvrir du man- 
teau de notre ordre, et c’est un fait; mats leur 
maconnerie est loin d’avoir le moiudre rapport 
avec la notre. L’ouvrage de M. de Bonneville 
renferme des recherches, et donne des expli- 
cations qui ne son! pas sans int£rel; mats on 
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voit que 1’auleur, ’pour atteindre sob but, s’est 
inis A la torture, etqne dans cet out rage pres- 
que tout y vent le malaise , la g£oe, I’interpr^- 
tatioB Coronet le lecieur m dit k ehaque instant: 
cela pent 4tra irig6nipux, maiscela n’en est pas 
plus vrai. M. de Bonneville a (bit la traduction 
de I’ouvrage ppstbume de Thomas Payne, In- 
titule : de POrigine de la fbanc-Maconnerie , 
iu-8*, Paris, 5* p. 

BOUILLY (Jean-Nieplag), homrae de lettres , 
ndq Tours en i7#5,tfune famille de magielrats, 
fit de bonnes (Strides, e£ frit reou avocat au par- 
kaieat-de Paris. .11 t reversals pdvokrtioW Oft 
homae sagb :«t deiairte , et ejerca plusietm 
fbimljensiutpor tastes, eotre aqtres, celles qwt 
tendaient a reorganise* VipsOruclion publique 
apr& le rdgne de la ie#rewr. PidfriraHt la car- 
riere des lettres , ql 4ebuta;p0tt\irie auteur di*a- 
naalique, pan:la> pi6ce lyrjque de,' Pierre te 
Grand , mupiqae -de Gedtryt. ftetndt YA bbd'tfe 
Pfipee , drama -eh' oinq ante*, ep prose, joud 
suBile ThbitrenFranceip , fut un beau -tridmphe 
at line booneanudn, car it achevade popttla- 
rieep. le notn de j cet immoritel bienfaiteurde 
l^bumnnite. On hcoueitlit a*ec faveur ies Jeitdc 
JUVormut a l’Acaddmio-de Musiqae, ei b l*Op4ra 
comiquc , urid ■fWdede (frames intdressattts : 
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Leonore ou f Amour conjugal, les Deux Jour*- 
nees , la Famille ymertoaine , Zoe, ffelenu, 
Frangoite .de Foix, une Folie , V Intrigue owe 
Jehe'trds, Falentine de Milan , eto. Le th&iUie 
da Vaudeville rienriehit aussi de »es produor 
tions. EnUre autre* : Hoint aux femmes , Fafr- 
chon la Violieuse, Agnes Sard, Florian, Te- 
niers, Berquin, le Petit Courtier , la Belle aux 
hois dormant , la Fieiliesse de Piron , tie. 
Coinme oonleur moral isle, il a obtenuJesplus 
grands sucp&q, Lea Contes a mo fide , les Con- 
seils a la mime, les Jeunes Femmes, les Metes 
de famiUe , les Encouragements de la jeuneasa , 
lui ont vaju I’honneur d’etre ohoiai pour ledo*>- 
tcurde* an fonts de France. L’ordre maoopniqoe 
ne pouvavt hianquer de voir parmi 'sea memfcirae 
eet honorable litterateur, il a &£ vdqdrabie de 
la loge dee Fi-erd Artistes , et eat aujburd’hdi 
■( 1828 ) officier du Grand Orient^ grand oraf 
teur de la chamhre eymboliqve. Des opuscules 
en'pTose et ert vers *nr notre belle institution i, 
consistent Je talent. flexible: et beureux deicet 
illustre frere. ■ > <■>' .-».■> :u 

r ■: ....... . ' 

BOURBON >('S< A.iS, Louis de), comtdde 
Clermoqty: prince du sang, qustri&kie grqnid 
maitre ded’ordre <fraqc-m»comiique e* Fratiofcj 
il fut &a a eette'digniul lei i'i cHcentbre 174?. 
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C’est sous le protec torat de S. A. S. que la 
Grande Loge , qui avail jusqu’alors port£ le 
litre de Grande Loge anglaise de France, prit 
eti 17 56 le litre de Grande Loge de France. Les 
commencements de la grande maitrise du comte 
-de Clermont furentbrillants, et la maconnerie 
acquit une importance remarquable. Les enne- 
mis de notre ordres’en effray^rent et firent des 
efforts inouis pour attiddir le zele du grand 
maltre; ils y r&issirent au-dela m^ae de leurs 
voeilr. Lecomtede Clermont n^gligaa nos tra- 
▼auk), else fit rephisenter par M. Baure, ban- 
quier. A son exemple, les premiers seigneurs 
d©'la cour, qui remplissaient des dignites ma- 
oonniques sous le prince , se choiairent auasi des 
subs ti tuts. M. Baure, homme de finances, ne 
s’ooeupa point de Tadministratian de la Grande 
Loge , et cessa d’en r^unir les membres. Les 
pouvoirs subalternea tendent toujoUrs a s’^ten- 
dre et -a s’affranchir ; l’insouciance des chefs ou 
I’anarchie sert merveilleusement celle ambi- 
tion , et Ton vit avec autant de douleur que de 
m^contentement de simples maitres de loges se 
pennettre de cr£er et conslituer d’autres maitres 
de loges , droit quin’appartenait qu'a la Grande 
Loge de France. La maconnerie se fit partout, 
chez les traiteurs, et jusque dans les cabarets. 
Le chevalier Beauchaine, entre mitres, avail. 
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dit-on , dlu bod domicile dans un cabaret de la 
rue Saint-Victor , et la il y donnait les trois 
- grades a vil prix . Ces nouveaux macons dtaient, 
corame onpeut croire , dignes de ceux qui les 
conslitnaient. Des representations furent faites 
au prince par des membres de la Grande Loge > 
mais le prince, loin d’y avoir dgard, nomma 
pour son subs(itut le nommd Lacorne, maitre 
de danse; etl’on vit cetfetrange ambitieux, chef, 
pendant quelque temps , de la Grande Loge de 
France..... {Fair dans l’histoire, aux annees 
1745 , 1744 suivantes. ) Le comte deCleiv 
mout mourut en 1771. 

■ ■> ' \ . ) 

. BOURBON (S. A. S: madame la duchdsse de); 
grande miitresse de l’ordredes franc -macon* 
nes d’adoption en France, prdsida en 1777, ala 
tdte de toute la nobletse de la cour, frills et 
soeurs, la loge d’adoption de la Candeur, oh 
fut initfee la comtesse de Rochechouart. Dans 
la loge d’adoption de l’ann^e 1779, il fut ques- 
tion d’admettre au grade de maqonne parfaite 
une soeur qui en avail £fe jugde digne par ses 
hautes vertus et son z£le remarquable pour l’art 
royal. La s6r£nissime grande maitresse ne poss 4 - 
dait pfts ce grade , et la loge entire voulaitle 
lui conferee sans retard et sans emplacement- 
L’illustre grande maitresse refusa cetle faveur. 
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« Je me crois obligee, ditS. A. S . , de donner 
u aux masons et maeonnes I’exemple de \a r£- 
a gularitd , et de ne prendre conpaissance da 
<r grade de maqotuie parfaUe qu'aprd* en avoir 
« moi-ro^me gubi lee dpreuve* com me une tim~ 
u pie mattresse. » En effet, 8. A. S., accompa- 
gnde de- la gceur comteese de Polignac, subit 
touies let dpreuves du grade. Tout leg my stores 
de ce grade <lui ayatit dtA ddvoilds, elle ddposa 
ton obligation dans les tqaint dp vdn4rable , •( 
recut Vanneau qui resserrait l« lien -qui exittait 
dejn fentre 1’auguete tceuret 1’ordre ma^nnique, 
et qui mettait le comblea la gloire de la: logo de 
la Candeur. Dans cette cdlebre stance , madame 
la duehdsae' de Bobrbon pfrela une houvelle 
obligation en qualitdf de grbnde mattresse inq~ 
movible de la logo de la Cbndeun\i;f. taquelle 
elle fit dqn de wav (portrait. Dea eiroonstances 
politique* brent cesser era grander efsolepnelies 
reunions d& 1’anndfc 1780. ' > > 

BOUJIOOIS DE LA MOTTE (fli. ), mddeciti 
qui out dc la reputation ea Bourgogne. II dtait 
docteur en mddeoine, oonseiller du roi, et , 
comrpe frano-raacony v^ndrable, en *77 
lk logo de Vjiigte /fa saint Jean , orient' de Joi- 
gtty. Sotifils-y quivit eneore,fut suoceseivefnfeni 
m^decin de motisieurle cOmte d’ArCais, anjour- 
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d!hui Charles X, medecipde madams Yieloirq , 
tante de Couie XVI, tp&lecm de I’aile droits 
de I’araode d’halie, ra^cio 4es 4p»deirtiea du 
d^partement dela Seine, mudepin, an *8i*, 
du red de Home , etc- 

' • - r 

JBOURDONNAYE (lecpnxe dp 1*) » membre 
prgsque sans interruption de la cbambre des 
deputes depute ^i 5 , &tajt, en tS\ 4 , vdodra- 
Ale de la loge Saint-Napoleon , qu’il avait oopr 
coura a fppder «n 1810 9 l’orient d’Apgers. 
.L’avtoenmwt dp Napoleon a IVnupiro bt an* <*e 
;bpp royaltelP l’tffet qu’il fit «r bien d’aatre* : 
il •jfttiApba au parti dnneuveau mwloeido la 
France; a^ae* d’e*empjes ge#fe ftutwteaiftwt 

®a conduite ; c’elait encore d’ailleurs, com me 
WPP foalflrd’avepx FoptBdv^ld dtf la 

capse mowchiqpp. que.d’owp&ihflti qm l«s 
places m 4wbawopt mi de;mdf^a*dpa waipp. 
M, ,d« la iBcw’donnayfti^rWs-nqblea qowpeMf 
tewra fpiwofc daqe powdi|*wt8j Cft fdwpi Jptae 
n’airpaibpdP d suim laifqijte-, p<wb«?wh 19 <', Vo«i 
up fait.qw’pa lpi aMwibud , naftis-dont d’a^lmwra 
uowa os gftrand^opf. poin* Ifnmhentieite t il 

aoncat la projHde farmer mb grade mpdnena> 
un cinquidme ordre du rite fran^ajs* iM fiitftMr 
liers de Saint-Napoleon ; tous les mem i» res rose- 
eroix deFaippt justi(ie,r ; <Fury revepp de piw de 
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1 5oo fr. en propridtds fonci&res ; au nouvel ordre 
ila.it attache un serment de Gddlitd au prince et 
a sa dynaslie. Nous ne savons pas si cet ordre 
de chevalerie a dti compldtement institud; inais 
on assure que la proposition en a did faite par 
son auteur dans une tenue de la loge d’An- 
gers, au local du Perede f amille, et en presence 
d’une reunion de prds de deux cents macons. Le 
president de la loge ou parlait M. de La Bour- 
donnaye dtait le colonel de l’un des qualre re- 
giments de la jeune garde impdri*le, qui ren- 
dait, par une fete briliante aux macons d’ Angers, 
la fete qu’il en avait reque pndcddemment. Sa 
position politique actuelle est assez connue pour 
que nous ne jugions pas a propos d’en parler. 

BOURGUIGNON (Henri-Frdddric), filsd’un 
ancien magistral, est od k Grenoble le 3o juin 
iy85. II suivit lui-mdme la carridre de la ma- 
gistrature , et fut nommd substitutdu proeureur 
imperial pros le tribunal de premiere instance 
de la Seine, en i8fi. 11 se ddhwsait de ses graves 
occupations par de'jolis vaudevilles, et, comme 
franc-macota, il a donnd plusieurs cantiques 
charm ants , qui ont id recueillis dans la Lyre 
maqonnique. 

BRAZIER (N.),Gls de 1’auteur d’un Traite 
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de la Laptgue francaise, public en 1812 , petit 
in-8°, est J’un de nos plus feconds vaudevillistes ; 
et 11 est peu de pieces aux theatres du Vaude- 
ville , des Varies et de la Porte-Saint-Martin , 
auxquelles il n’ait contribu^ pour sa part. 11 a 
public le recueil de ses chansons, et enriehi , 
en quality de membre de la loge de la Parfaite 
Reunion , orient de Paris , les di verses anndes de 
la Rjre maqonnique de ^antiques remarquables. 

BUTTURA (Antoine), po&te italien, est n6 
a Vdrone le 37 mars 177a , et vint en France en 
1799, par suite de 1’invasion de sa patrie par 
les Austro-Russes. II a public une traduction 
des Venitiens, trag&iiede M. Arnault, et une 
imitation d’un des plus jobs contes de M. An- 
drieux. On lui doit encore la traduction de 
YJphigenie de Racine, et de X Art poetique de Boi- 
leau. Professeur de po&ie italienne a l’Alh£n£e 
de Paris , il y a fait un cours de littdrature. 
M. Buttyra a concouru au rttablissement da la 
loge des Neuf Sceurs , en 1806. 

c. 

CABAN IS ( Pierre - Jean - Joseph ) , . c£l£bre 
m£decin, naquit it Cosnac, depart ement de la 
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Ghareote - Inferieure , en 1757, et moftrtit a 
Paris le 5 mai 1808. II Ctait merobre de la loge 
dee Neuf Sceuts , orient de Paris, it 1 ’Cpoque 
de sa fbndation. Cabanis caitiva Cotnrne un 
henreul ddawetaent les rouses francaises, et 
entreprk la traduction de Yliiade d’Rotti&re ^ 
de qui fit dire a de La Dixitierttj dans son Me- 
nu) ire pour la logcdes Neuf Sttmrt , tft- 4 % * 779 , 
« La riatoredeoMAti frtre Cabanis le courage 
k de vouloir traduire Vlliade en vers, et le 
<*gCnie ‘pcopre k rCaliser eette vaste entre- 
«• prise. » Mais les vCritables titres de Cabanis k 
Pint mortality, c’est de s'eti'e ClevC, dans sa doete 
profession , k cette haute philosophic qui a sem 
de guide a«x Bichat , aux Corvisast , aux Chaos- 
sier, aux Gall, etc. Cabanis fut ParUl de Turgot, 
Maleeherbee, Condillac, Conddreet, Mirabeau, 
Praoklin, Thomas Jefferson, etc. Au coro-* 
tnenceroent de la resolution , il fut nororoc ad-* 
■trtoietrateor dea hospactes' dC Paris , etsnecessi- 
retdeat roettbre ddlTnstittft, du corps Icgislatif 
et du sCnat conserthteOr: II kvarf CpousC la 
soeur du general Grouchy, belle-soeur de Con- 
dorcet. Ses OEuvres oijt Cte publiees aprCs sa 
mort, en 4 vol. in- 8 °. 

. CADET 1 * GASSIGOCRT ( Charterf-Louie) , 
atonal 1 xwwrt ’ ryqq t et depths •' pharraactewdc 


Digitized by 


Google 



BIOGRAPHIC. 

I’ernpereur, chevalier de la LAgion*d’Hohneur, 
ndquii a Paris le a 5 jaavier 1769, At fnourut 
dans la intake Ville le ii novembre 18211' II 
dtah fils de Cadet , pharmacien, membre de 
l’acfeddoiiedes sciences. Jeune encore , et atteiht 
par la proscription tt cause de ses principes po- 
liliqttos, M. Cadet-Gassicourt rAva que les Bode* 
(As mystdritdses, let illumines, lei tertpliertetles 
francs-maqonsy etaientdcs socidtds effroyables, 
qui boulevemieml’Europe ct surtout la France. 

II dcrivit, dans le ddlirede ses reveries, la plus 
dtrange brooHurequepAbenfaniertmoerveau 1 
aalade ( le Tdmhedu de Jacques Molaf) j car il 
n-y avait point d'iHunlinds on France , point de 
templiert; quant dux francs-maoons, fls dtaicnt 
rdduits A so oacber. Ceut qni se oachent ne 
prose rivenl guAre; les IVAtos Tassjn et Boucher* 
enife aotres, l’ont jironvd «n portent lew tAte 
sar Vdchafaud a Vdpoqne de la terreur. La 
brochure de M. Cadek-Gawicorurt n ? en fat pas 
tnoins lanceedausle public, el rdilhpriiiideiplu* 
rieurs Tors; les abb As Barruel et Proyatt nt la 
IftiSsArent pas' Achapper , et ils* la citArant ajtec 
delieea.iX/horlrort politique s’dolaircit 5 M. Ga** 
det-GassteoUrtrevinta lui; le bonsensl’dclajra 
et lui enleva poor jawate le cttuohemar qui 
l’avait si fortement oppressd j il ne laissa plus 
rifaprimer 'ahrbraATt#e y ' *k fik Thl ~ faAAme 
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amende honorable a notre institution , en sotli- 
citant la faveur d’en dcvenir tnembre ; il se fit 
ini tier, etdevint, en i 8 o 5 , vdndrablede la loge 
de VAbeiUe , orient de Paris ; c^est ce que )e 
j&uite Proyart se garde bien de rdvdler dans 
les rdirapressions de son libelle contre nous, 
sous le litre de Louis XVI detrdne avant ffetre 
roi. M. Cadet-Gassicourt a dit quelques bonnes" 
vdritds dans un ouvrage qui d'ailleurs est plein 
d’erreurs ; nous extrairons le passage suivant de 
sa brochure. ( Tombeau de Jacques Malay , 
pages 1 12 et 1 17. ) « Ceux que 1’etude a con- 
ic vaincus de la puissance et de la perfidie dee 
« jdsuiles (ceci est dent en l’an v de lardpu— 
k blique), applaudissent a leur destruction; 

« ils ignorent que la bulle de Ganganelli n’a 
« supprimd que leur habit, leur grand cha- 
« peau ; mais leur doctrin^ leurs liaisons sub— 

« sistent; il y a des jdsuites partout , dans les 
« conseiU et prds du directoire, dans les tri- 
ce bunaux, dans les administrations, a la tete 
cr des armdes; il y ena dans le parlement d’An- 

« gleterre, au Vatican,. a L’Escurial.. Les 

« gouvernements lee reconnaitront un jour..... 

a peut-dtre trop tard! » Qu’en pensez-vous , 

noe chera.contemporainede 1828 ? 

CAILHAVA ( JeanJFran?oie, bontme de let- 
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tres, naquit k Toulouse le 28 avril iy 5 i , et 
mourut a Paris le 22 juin i 8 i 3 . II a donne plu- 
sieurs comedies , et a public d’u tiles observations 
ou commentaires sur Moliere. Cesdiff^rents tra- 
vaux lui valurent son admission a l’lnstitut , ou 
il remplaca, au mois de germinal an vi, M. de 
Fontanes , qui venait d’etre condamnd a la de- 
portation. Les seules fonctions publiques oil 
Cailhava ait ete appele , sont celles de membre 
du college electoral de Paris, en 1792. Comme 
macon, il etait membre de la loge des Neuf 
Sceurs. 

CAMB ACfiRilS ( Jean - Jacques - Regis ) , 
prince et archichancelier de l’empire , due de 
Parme, etc. , naquit a Montpellier le i 5 octobre 
1753, et etait conseiller a la cour des aides de 
sa ville natale au commencement de la revolu- 
tion. Il fut membre de la convention nationale 
en 1792, membre du conseil des cinq-cents par 
suite de la reelection des deux tiers convention- 
nels, ministre de la justice en 1798, second 
consul en 1799, et enfin archichancelier de 
l’empire depuis la fondation de la dynastie im- 
perial en 1804, jusqu’a la restauration de 
1814; il mourut en 1824* Savant jurisconsulte, 
il apris la plus grande part a la redaction de nos 
codes. Comme homme politique, il fut cons- 
h. 4 
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tamment au milieu des partis, et n’en affec- 
tioana peut-etre aucun. L’illustre frire Cam- 
baceris, devenu en i8o5 second grand maitre 
adjoint de l’ordre maqonnique en France, et 
grand maitre de fait, s’est montri zeli pour 
l’ordre ; mais, soit que sa haute position sociale 
ait rendu son caractere plus reserve , soit que 
ce celibre frire ait iti circonvenu par des 
influences profanes ou ma^onniques supirieu- 
res, il n’a pas fait tout ce qu’il pouvait, tout 
ce qu’il devait. II prisidait les stances solennel- 
les du Grand Orient, se faisait rendre comple 
de l’administration et des travaux de ce corps, 
et assurait aux assemblies maconniques le li- 
bre exercice de nos mystires. Nous dumes a sa 
presence parmi nous l’initiation d’une foule 
de personnages marquants de l’fitat. Certes, 
sous ces rapports , il a miriti la reconnaissance 
des masons, et elle ne lui sera jamais retirie. 
Mais l’ordre altendait davantage de son protec- 
torat. Le deuxieme grand maitre adjoint n’igno- 
rait pas combien l’uniti maconnique avait au- 
trefois souffert du schisme etabli entre les deux 
grandes loges de France ; il savait tres-bien qne 
les associations icossaises, voulant s’isoler du 
corps ligal de l’ordre, produisaient un schisme 
beaucoup plus grave , d’une graviti telle que 
tant que ces associations resteront dissidentes. 
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l’ordre sera continuellement ebranie, et tou- 
jours a la veille de sa perte. Les macons sages 
s’attendaient que le prince Cambacdr£s ferait 
entendre a ces freres le langage de la douceur 
et de la persuasion , et que ce langage devenant 
insuffisant , il exprimerait avec fermetd celui 
de la raison d’fitat. Un mot suffisait : « Au nom 
« de l’empereur, qui vousaimeetvous protege, 
« rdunissez-vous, cessez vos vaines disputes, 
« ou vos temples seront a jamais fermis. » On 
se serait reuni; les Lcossais influents etaient 
courtisans avant tout, et ils auraient sacrifie 
leurs opinions dogmatiques a leur position so- 
ciale. Le peuple dcossais aurait fait, par res- 
pect ou par craint!e , ce que ses chefs auraient 
fait par ambition ou par prudence. Loin de la, 
le second grand maitrf adjoint de l’ordresemble 
se laisser couvrir avec complaisance des grandes 
maitrises et des p residences d’honneur de tous 
les rites. Grand maitre ou president d’bonneur, 
il a traitd chaque secte, chaque rite avec une 
tendresse paternelle, oubliant, au milieu des 
nuages d’encens, qu’un chef d’ordre doit voir 
le corps et non les individus, et que son pre- 
mier devoir est d’assurer dans un oentre com- 
mun le pouvoir legal. 11 a fini par s’isolerde 
toutes les associations qu’il avait si bendvolement 
protegees; les circonstances politiques y ont sans 
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doute beaucoup contribud. A 1 ’epoque de sa 
mort , le Grand Orient ne le comptait plus 
parmi ses membres. Telle est la vie maconnique 
de I’illustre frdre Cambacdres ; il a fait du bien 
sans doute, mais il a soufTert un mal qui peut- 
dtre sera long-temps a gudrir, si mdme il n’est 
incurable. 

CASANOVA ( Jean-Jacques) fut successive- 
ment homme d’dglise, bomme de guerre et 
homme d’Etat. Sa vie aventureuse etait digne 
des honneurs de la chronique contemporaine , 
et il s’y est lui-mdme prdte en dcrivant les Me- 
moires de sa vie, qui ont paru en 1828 , 4 vol. 
in-12. Casanova, ne a Venise en 1725 , frdre du 
cdldbre peintre de batailles de ce nom, et fils 
d’un comedien, ( 5 tail origiaaire d’Espagne, de la 
famille des Palafox, de Sarragosse. Casanova, 
d’un esprit vif, d’un caractere mobile , a visite 
tous les royaumes de l’Europe, eta did lid avec 
tous les hommes cel db res du dix - buitieme 
sidcle. Crebillon lui apprit le francais ; le car- 
dinal de Bernis fut son protecteur, et il a con- 
versd avec Freddric le Grand, l’empereur Jo- 
seph et l’imperatrice Catherine de Russie. Le 
gouvernement francais lechargea d’une mission 
en Hollande , qui avait pour objet d’y placer 
avantageusement le papier public tombd en 
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discredit. 11 fit adopter, comme moyen de ve- 
nir au secours des finances , la loterie royale 
qui ruine chaque jour tant de malheureux. 
Enferm 4 a Venlse dans la prison dite des 
Plombs, par suite d’une liaison scandaleuse 
avec deux jeunes pensionnaires d’un couvent, 
il mit fin a sa captivity par des prodiges de 
patience et de hardiesse. Cet horame extra- 
ordinaire devint maqon lors de son passage a 
Lyon en 1757. Voici ce qu’il dit a cet 4 gard : 
« Un homme fort respectable, dont j’avais fait 
« la connaissance chez M. de Rochebrun , me 
« prdsenta a cette soci^td. Deux mois^pr^s , je 
« recus le deuxi&me degrd de l’ordre, et quel- 
« ques mois ensuite je fus promu au troisi£me, 
« qui confere le titre de maitre , et qui est le 
« plus eleve. Toutes les aulres d ignites sont 
« d’agreables inventions dont les ornemenls 
« symboliques ne conferent pas reellement au 
m maitre unc plus haute dignity. » Casanova 
jugeait sagement la valeur des grades ma9onni- 
ques. II ajoute plus loin etfort ing^nieusement : 
« Le secret.de la maconnerie est, par sa nature 
« m£me, inviolable; car le macon dont il est 
« connu ne peut que Pavoir devint. Il Pa d^cou- 
« vert en frequentant lesloges, en observant, 
« en comparant, en jugeant. Une fois parvenu 
« a cette d^couverte, il le gardera a coup sur 
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a pour lui-mdme , et ne le communiquera pas 
« mdme a celui de ses freres en qui il aurait le 
k plus de coufiance; car, dds que celui-ci u’a 
« pas did capable de faire cette ddcouverte, il 
« est aussi incapable de tirer parti du secret 
« s’il le recevait oralement. » En Hollande , il 
fut affilid a uneloge d’ Amsterdam , qui, com- 
posde seulement de vingt-cinq membres , pou- 
vait disposer par eux-mdmes de 3oo millions. 
Casanova a publid des ouvrages estimes sur les 
gouvemements de Venise, de Pologne et de 
Russie ; une traduction en vers de huit syllabes 
de 1 ’ Made d’Homdre; un Icosameron , solution 
du probldme hdliaque, 5 vol., etc. Il mourut 
dans la famille du prince de Ligne, son ami, a 
l’dge de soixante-treize ans. 

CATHERINE II, surnommde Catherine la 
Grande, impdratrice de Russie, ddfendit en 
176 a, a l’exemple d’filisabeth , reine d’Angle- 
terre ( voy. Elisabeth), l’exercice de la macon- 
nerie dans ses Etats. Com me Elisabeth, elle 
revint a des sentiments plus gdndreux; et, 
rassurde sur les principes de nos associations, 
non-seulement elle rdvoqua les ordres qu’elle 
avait donnds contre nous, mais encore elle fit 
venir d’Ecosse des macons pour rdtablir et cons- 
tituer des loges en Russie. Acette double faveur, 
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l’imperatrice voulut joindre un bienfait qui 
tint imm&liatement a l’ordre ; elle se d&lara 
tutrice de laloge de Clio , a Moskou. En 1786 , 
la maconnerie £tait des plus florissantes dans 
tous les fitats russes. A Saint-P 4 tersbourg et a 
Moskou , les seigneurs de la cour, entre autres 
le comte de Strogonof , le prince Repnin , le 
comte Schouvalof, etc. , font construire des 
loges dans leurs palais. Sur la fin du r&gne de 
l’imp^ratrice , on essaya de transformer les 
reunions maconniques en clubs politiques ; le 
fait n’est pas prouv^ , mais sous le gouverne- 
ment despotique , le soup^on dquivaut a la 
preuve, et lesaugustes successeurs de Catherine 
n’ont point continue cette souveraine, du moins 
a notre egard ; nous sommes proscrits par le 
pouvoir absolu de ces contrees, comme en Es- 
pagne par le fanatisme et la superstition. Ca- 
therine mourut le 6 novembre 1 796 , dans la 
soixante-dixieme ann 4 e de son &ge. 

CHAMPEAUX (l’abbe Guy de), vicaire g 4 - 
ndral de Nimes, chanoine de Saint -Honors , 
grand Ecossais , membre en 1785 de la royale 
loge de la Reunion des Etrangers , orient de 
Paris. ( Vi ojr. Walterstorff, Baron, Denis. ) 

CHAMPAGNE ( Jean-Francois), membre de 
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l’institut et de la Legion d’Honneur, naquit a • 
Semur en 1751 , entra dans la congregation des 
benedictins de Saint-Maur , ou , pendant vingt- 
cinq ans, il fut dleve, maitre et supdrieur de 
l’une de leurs maisons. 11 fonda, en 1795, lors de 
la reorganisation de (’instruction publique, le 
Prytanee Jrangais, depuis college de'Louis-Ie- 
Grahd, et l’a dirige pendant quinze annees. 
Mis a la retraite en 1812, il mourut au mois 
de septembre i8i5. On lui doit la traduction 
de la Politique d’Aristote ; la traduction du 
Mare clausum et apertum, de Grotius , et des 
Vues sur V organisation de V instruction publi- 
que dans les ecoles destinees a V enseignement 
de la jeunesse. Il etait, en 1789 , depute de la 
loge de VAimable Concorde , orient de Ville— 
neuve en Agenois , pres du Grand Orient de 
France. 

* 

CHAMFORT ( Sebastien - Roch - Nicolas ) , 
homme delettres, membre de la loge des Neuf 
Sceurs peuapres sa creation, naquit en Auvergne 
en 174* • Enfant naturel, il airoa et respecta tou- 
jours sa mere. Le docteur Morabin ayant eu 
occasion de le connaitre, le prit en atnilie , etlui 
lit obtenir une bourse au college des Grassins. 
Chamfort proGta de ses etudes; et, malgre 
une vie dissipee, au college et danslemonde, il 
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s'est inontrl dignedu rang qu’il occupe dans 
la literature. II concourut souvent pour les 
prix de l’Acadlmie-Francaise, et en remporia 
plusieurs. Sa tragldie de Mustapha et Zeangir, 
joule en 1776, a Fontainebleau, puis a Paris, lui 
valut la place de secretaire des commandements 
du prince de Condi ; plus tard il dut au comle 
de Vaudreuil la place de secretaire des com- 
inandements de madame Elisabeth, sceur de 
Louis XVI, modlle d’attachement fraternel. 
Membre de l’Acadlmie-Francaise en 1781, il 
devint, pendant la revolution et par la protec- 
tion du ministre Roland , bibliothlcaire de la 
bibliotheque nationale. 11 Ichappa a la faulx 
revolutionnaire quoiqu’il eut etl arretl, et 
mourut le i5 avril 1794* Ses QEuvres com- 
pletes ont etl imprimles en 1795, 4 vol. in-8°. 

CHANGEUX (Pierre-Nicolas) , naquit a Or- 
leans le 26 janvier 1 740 , et mouruta Paris le 3 
octobre 1800. Il est auteur, i°d’un Traite des 
Extremes ou Elements de la science de la rea- 
lite, 1 762, 2 vol. in-i 2.Celte idle est neuve, bien 
concue, forte de definitions exactes et claires, 
remarquable par des pensees ingenieuses et 
philosophiques. Le style manque de precision 
et d’lnergie ; 2 0 de la Bibliotheque grammati- 
cal ou Nouveaux memoires sur la parole et 
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sur Vecriture , 1775. On y trouve neuf memoir 
res sur la grammaire g^n^rale , et methodes de 
grammaire philosophique ou langue univer- 
selle. En accordant a cet ouvrage les eloges me- 
rit^ par le Traite des Extremes , on doit faire 
observer qu’il manque de ddveloppement. Les 
mdmoires sur l’arl de connaitre les hommes par 
leurs discours et ceux sur la prosodie sont pi- 
quants et curieux. 11 a cultivd les sciences 
exactes , et a public le rdsultat de ses recher- 
ches dans le Journal de physique de l’abbd Ro- 
zier , ann^es 1778; 1780, 1782. Fondateur et 
membre de la loge des Neuf Saeurs, O.-. de 
Paris, il prononca, en quality d’orateur de cette 
loge, un discours sur la mort de Voltaire, dans 
la cer^monie fundbre par laquelle V atelier ho- 
norait la mdmoire du fr£re a jamais cdlebrC 
qu’il venait de perdre. 

CHARLES XIII, roi de Su&de, grand mai- 
tre de la maconnerie suddoise, lorsqu’il n'etait 
encore que due de Sudermanie. A son avene- 
ment au trone, en 1810, ce prince, voulant 
reconnaitre publiquement tout le bonheur qu’il 
avait goutd dans les associations ma^nniques, 
et donner aux macons une marque de sa bien- 
veillance royale , cr^a en leur faveur, le 27 mai 
1811, l’ordre civil maconnique qui porte son 
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nom et dont il conserve la grande maitrise pour 
lui et ses successeurs (voy- Charles -Jean). 
Rien n’est plus touchant , rien n’est plus flat- 
teur que les considSrants dSveloppSs par le 
prince dans son ordonnance ^institution. Les 
insignes de cet or<fre sont une croix rouge de 
rubis, brodSe d’or et surmontSe d’une couronne 
dor; on la porte dafns un large ruban rouge; 
sur le ruban on lit d’un cotS , sur un fond blanc, 
les initiates du fondateur, et de l’autre la lettre 
B au milieu d’un triangle. II est inutile d’ob- 
server sans doute que l’ordre de Charles XIII 
ne s’accordequ’aux masons les plus illustres. 

CHARTRES (S. A. S. le due de), depuis 
due d’OrlSans , cinquiSme grand maitre de l’or- 
dre magonnique en France, fut Slu a cette di- 
gnity le 2 4 juin 1771 par la fraction bannie de 
la grande loge (vojr. Bourbon-Loois), et ins- 
talls par cette mSme fraction le 28 octobre 
1773, dans la petite maison du prince, dite la 
Folie-Titon, rue de Montreuil, faubourg Saint- 
Antoine. L’installation couta a l’ordre une som- 
me de 3348 liv. 10 s., outre une contribution 
de 3 o liv., pour chaque frere qui prenait part 
a la solennitS. 

L’intervalle de plus de deux annSes entre la 
nomination et l’acceptation du grand maitre eut 
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pour cause la division qui existait entre la 
grande loge et la fraction qu'elle avait bannie 
et qui luttait contre elle, 1’interdiction des-tra- 
vaux maconniques imposee par le gouverne- 
ment a la grande loge , puissance maconnique 
seule reconnue ou toler^e, A la revolution dans 
les constitutions de l’ordre op4r£e en 1772 par 
la fraction dissidente ou schismatique qui s’ins- 
titua grande loge nationale ou Grand Orient 
de France. On doit encore ajouter a ces causes 
les sarcasmes piquants que plusieurs seigneurs 
de la cour se permirent sur l’eiection illegale 
du grand maitre, et qui firent principalement 
hesiler S. A. S. Enfin le prince se-deiermina 
sur les instances du due de Luxembourg , chef 
actif des freres dissidents (voy. Luxembourg) , 
et que ce grand maitre nomma son substitut. 
C’est le jour de l’installation de M. le due dc 
Chartres que fut donne, pour la premiere fois, 
le mot de semestre. Au titre de grand maitre de 
Vordre m a go unique en France, S. A. S. joignit 
celui de souverain grand maitre de lous les con - 
sells , chapitres et loges ecossaises de France 
(ixy.PiRLET); associations maconniques ecossai- 
ses qui setaient etablies en France et qui don- 
naient ce qu’on appelie les hauls grades ou ma~ 
ennnerie de perfection. La grande loge , que le 
Grand Orient schismatique n’avait pudelruire. 
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v^g^tait dans le silence ; mais elle etait encore 
pour une foulede fibres laseule autorite macon- 
nique. Le Grand Orient etait plein de vie et do- 
minait Ford re. La revolution francaisearrivasur 
ces entrefaites : tout a coup on voit parailre dans 
le Journal de Paris, du dimanche a 4 fevrier 
1793 ( an n de la r^publique) , une lettre 
du due d’Orleans ou ce prince repudiait en 
quelque- sorte la dignity de grand maitre de 
l’ordre maconnique en F ranee. Nous en extrai- 
rons le passage plus parliculierement special a 
notre association. Le grand maitre dit : 

« Dans un temps oil assur^ment personne 
« ne prevoyait notre revolution, je m’etais at- 
« tache a la franc-ma^onnerie, qui offrait une 
« sorte d’image de la liberty : j’ai depuis quitle 
« le fantome pour la r^alite. 

« Au mois de ddeembre dernier, le secretaire 
« du Grand Orient s’etant adresse a la personne 
« qui remplissait aupres de moi les fonctions 
u de secretaire du grand maitre pour me faire 
«r parvenir une demande relative aux travaux 
« de cetle societe, je rdpondis a celui-ci, en 
« date du 5 janvier : 

a Comme je ne connais pas la manure dont 
a le Grand Orient est compose, et que d’ail- 
u leurs je pense qu’il ne doit y avoir aucun 
« mystere, aucune societe secrete dans une re- 


Digitized by LjOOQle 



6a 


BIOGRAPHIE. 


« publique, surtout au commencement de son 
« itablissement , je ne veux plus me miler en 
« rien du Grand Orient ni des assemblies de 
« francs-ma^ons. » 

On voit, d’apres cette lettre, quel’abandon 
de la grande maitrise itait un sacrifice aux 
ivinements d’alors. M. Thory rapporte dans 
XHistoire de la fondation du Grand Orient , 
page 76, que le Grand Orient assemble le 1 5 
mai 1793, declara le due d’Orlians « non-seu- 
« lement dimissionnaire de son titre de grand 
« maitre, mais de celui de diputi. » 11 ajoute : 
« L’ipie de l’ordre fut, dil-on, cassie par le 
« president , et jetie au milieu de la salle d’as- 
« semblie. » 

CHAUSSARD (P.-J.-B. Publicola), litte- 
rateur, est ni le 9 janvier 1766. On lui doit 
les Fites des Courtisanes de la Greee et Helio- 
gabale ou Tableau de la dissolution des empe- 
reurs romains , enfin le Nouveau Viable boi- 
teux. En tracant ces ouvrages , M. Ghaussard 
s’est placi au-dessus de ces hypocrites inina- 
gements qui cachent les vices de la sociiti pour 
ne la prisenter qu’avec des vertus factices : 
e’est aussi itre moraliste. Dans ses poisies il 
diploie un talent vigoureux , sacrifiant quel- 
quefois le brillant, le poli de son vers pour itre 
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vrai el energique. Tous les homines de gout 
ont remarqud sa belle Ode sur V Industrie et 
les Arts et son £pttre sur les Genres oublies 
par Boileau. M. Chaussard est noacon , et l’on 
irouve sur la franc- maconnerie des reflexions 
importantes dans le Nouveau Viable boiteux , 
que nous avons cite plus haut. 

CHAUSSIER (Hector), auteur dramatique, 
est fils du ceiebre medecin de ce nom. On lui 
doit plusieurs romans, des comedies, des vau- 
devilles et des meiodrames. Membre de la loge 
des Freres Artistes , orient de Paris, dont il 
etait le depute au Grand Orient de France en 
1802. 11 a fait inserer dans les recueils con- 
sacres a celte institution des cantiques ou Ton 
retrouve l’esprit d’un auteur aimable et d’un 
bon frere. 

CHAZET (Andre -Rene -Balthasar Alissan 
de), litterateur, bibliothecaire du roi, cheva- 
lier de la Legion-d’Honneur, est ne a Paris le 
a 5 octobre 1774. Vaudevilliste spirituel, poete 
gracieux, il a souvent embelli nos reunions des 
Jieureuses productions de sa muse. En 1807, il 
etait membre de la loge de VAmitie. Cette 
m£me annee il remporta les deux prix propo- 
ses par la loge des Neuf Seeurs, par deux odes, 


Digitized by LjOOQle 



64 BIOGRAPHIE. 

l’une sur le travail , I’autre sur les vertus ou 
les lois de la maqonnerie. Dans la seconde 
parlie du concours , il eut pour concurrent 
M. P.-F. Tissot, suppleant de l’abbe Delille , 
au college de France. Son redou table rival n’ob- 
tint que l’accessit. M. de Chazet se montra 
noble confrere e$ digne macon. En partageant 
avec lui sa couronne , il lui adressa cet in- 
promptu : 

Quand j’obtiens un double suffrage, 

On croit que je suis trop pave ; 

Mais je pretends avoir un plus grand avantage r 
Et de mou prix je vous fends la moitie 
Pour gagner encor davontage. 


CHOFFARD (Pierre-Philippe), dessinateur 
et graVeur, naquit en 1750 et mourut en 1809. 
Ses premiers ouvrages sont deux gravures d’a- 
pres Beaudouin, et sont tres-recherchees des 
amateurs. II a fait des culs-de-lampe et vi- 
gnettes pour les Contes de La Fontaine, V His— 
toire de la Maison de Bourbon , les Metamor- 
phoses d’Ovide, et les Prejuges militaircs du 
prince de Ligne. En i 8 o 5 il donna une tres— 
bonne Notice historique sur la Gravure. L’an- 
nee suivante il appartenait a la loge des Neuf 
Sceurs, dont il dtait un des membres zdlds. 
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CHOISEUL ( Claude-Antoine-Gabriel , due 
de), pair de France, fut revetu de celte di- 
gnity en 1787 , a lage de vingt*cinq ans. Colo- 
nel en 1792, du rdgiment royal de dragons, il 
fut choisi, avec le marquis de Bouilld et le 
comte de Fersen, pour preparer la fuite de 
Louis XVI. Arr 4 te avec la famille royale a Va- 
rennes , il fut emprisonnti a Verdun et trans- 
fere ensuite a la haute cour natiohale d’Orleans, 
pour y tyre jugd d’aprty le decre.t de l’assemblde 
constituante. Le roi ayant accepts la constitu- 
tion, M. de Choiseul recouvra la liberfe. Au 20 
juin et au 16 aout , il nequitta point la famille 
royale, etcourut de grands dangers. Leroi tyant 
ddtenu au Temple, M. de Choiseul fut mis hors 
la loi et sa tete mise a prix. Un uniforme et un 
passe-port espagnols lui faciliferent les moyens 
de s’dchapper. Parvenu a lfet ranger, il leva un 
rdgimentqui porta son nom , et combattit pour 
la cause royale. Fait prisonnier en 1795, il fut 
conduit a Dunkerque; mais il se sauva de pri- 
son et retourna a l’armde. Les dvdnements lui 
ayant dtynontrd l’inutilitd de ses efforts, il fit 
une capitulation avec le gouvernement anglais, 
pour passer avec son corps aux Indes orientates. 
Parti de Shades le 12 novembre 1796, il eut la 
dottleurde voir trois des vaisseaux de l’escorte 
se briser sur la cote de Calais, et il n’echappa 
11. 5 
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lui-m£rae a la mort qu’en se sauvant a la cage. 
Mai s il evitail un peril pour en eprouver uu 
autre :.arr6td, il fut traduit a une comrriission 
militaire comnie £migr6 rentre; cependant il 
fut acquilte. Le- directoire exdcutif attaqua le 
jugement au tribunal de cassation et ensuite au 
corps lcgislatif. Ce proems, qui dura cinq ans, 
est devenu justetnent cel£bre sous le titre des 
Nauf rages de Calais. La revolution du i& bru- 
nt ai re an viii (1799) adoucit la situation de 
M* de Ckoiscul; il fut deporle en pays ncutre. 
II rqntra en France en 1801 ; mais le gouver- 
nement le croyant initio aU? machinations de 
.Moreau fttPicbegru, l’envoyaau Temple, puis 
I’exila pendant dix-hui* mois. Le gouverne- 
ment imperial ne lui fut pas toujours rigoureux : 
il le laissa en paix i Paris, ou M. de Choiseul 
a vecu en simple particular jusqu’a l’epoque 
du retablissement de la dynastie des Bourbons, 
en i8i4- Le roi le nonjma pair da France , et 
successivement lieutenant g^ndral , comman- 
dant en chof de la premiere division de la garde 
natidnale, puis major general de la memo garde; 
mais ilise demit de cef. emploi. Lora du proces 
de la conspiration du 79 aout s8ao, djefere a 
la chambre haute, M. (de Choiseul prit la de- 
fense dii general Merlin, dk>nt ,le pere l’avait 
proscrit; il avait refuse de^ voter' la mort dfln* 
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le procfcs da mar4chal Ney ( voy. Fortares ). II 
fait partie de l’opposition constitotionnelle de 
la noble chambre. La vie politique de M. de 
Choiseul a et£ constamment grande et g4ne- 
reuse. Sa vie comme franc-matjon est honorable 
et touchante. Sous l’empire il faisait modeste- 
ment , et comme simple propri^faire, partie de 
nos loges, et-depuis la restauration>, ilestde- 
venu un des grands officiers d’honneW'du 5 
Grand Orient. Cet illustre fr&re est aujourdjhtri 
chef de quelques associations ecossaises ; ; qtii 
pensent qu’il n*y a de veritable macOnnerieque 
dans leur rite et quo sous leur direction. Elies 
tolerent les degressuballernes desr mitres ritefe, J 
nlais, survant elles, aelles seulfesbppartietttle 
droit de dionner les hauts grades. M. 7e dtic de 
Choiseul est un honttne trop sage 1 et un ! trap: 
bonihacon pour paTtager ces iddes ; tbalSH voit 
Id confiaUce que ses fr£res lirr bntt^moigUge, 
it en ' est 'touch’d J' et ii’est a sa‘ boiite nath'rdie', 1 
ei non a un esprit d’exclusioriy dfe f siipri4niiftltt' 
oh d’oppositiori, qtte 'les ^frferes dids hsSbcidtions 
e'cossaises opposdes ah’ Grand Orient : tld ''Frdrtfc^ 
doivent la haute faveur dele poss£der. Cet illi&>' 
tre frfere, qui a ddja seconde TesefFort^ qtte y dfeV 
eiptiVs sages out fails po/ur rdlt»bliT i 'la pdfcl'Wrt' 
sein du mondc mracohniqtlfe, dSdra sahs dWtrte 
de son influence pour faire entendre raison a 
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quelques obstin^s; il est digne de lui de rame- 
ner la fraaoma^nnerie a, ,ses vrais principes 
de fraternite , et bientot , nous osons l’espdrer, 
l’ordre entier le reconnai tra pour un de ses chefs 
et de ses bienfaiteurs. 

Cl VI ALE (Jean), docteur en mddecine , ne 
en 1792 , est connu par sa m&hode pour le 
broiement de la pierre dans 1 a vessie. Deux prix 
reropwlds a l’Aead^mie royale des Sciences, 
plusieurs m&lailles d’or decerndes par des sou- 
verains, etrangers, et surtout de nombreuses 
cures, recomipandent le nomdu docteur Civiale 
a la reconnaissance publique. L’ordre macon- 
nique se glo^ifie de compter parmises membres 
ce bienfaiteur de l’humanitd. Pr&entd en i 8 n 5 (, 
par M. Bazot, a l’in ilia lion maconntque, il fut 
re^u par son. pr&entateur, qui etait vdn&able 
de \?l loge et tr^s-sage du souverain chapitre 
de 1 p. JBpfifte Upion de Paris, aux grades sym- 
boliqueq etaux grades supdrieurs. A peine recy 
magon, tl trouva dans un membre de la loge 
l’occasion d’exereer son pr^cieux talent avep 
un d&intdressement djgne de son coeur gdn6- 
reux et.de son esprit fraternel. Puissent ses 
nombreux tr^yaux ne pas l’enlever a nos stan- 
ces fit a 1’arrytid de ses fr^res !, , , 
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COUPfi DE SAINT-DON AT (le chevalier 
A lexandre- All g uste -Don a t-Magloi re ) , littera- 
teur, esl nd aPdronne le 5 septembre 1775, et 
descend, par sa mere, d’Enguerrand de Mari- 
gny, ministre de Philippe le Bel. Elfrve de 
l’dcole d’artilierie de la F£re, il entra dans la 
carri6re des armes en 1792, en quality de sous- 
lieutenant; passa, en 1794, comme ingdnieur, 
a l’armee de Sambre-et-Meuse; fut envoy 6 en 
Egypte en 1799, et devint chef deb^aillon, et 
fut nomm 4 membre de la L^gion-d’Honneur en 
1810. Deux ans apr6s il eut le commandement 
de la place de Varsovie. Blessd et fait prison- 
nier de guerre par l^s Bavarois a la bataille , 
de Haguenau, il passa pour mort, et perdit 
ainsi le grade de colonel pour lequel il dlait 
propose. En 1819 il fut nommd chevalier de 
Saint-Louis. M. Coupd de Saint-Donat a public 
en 1810 des fables que traduisit en ilalien Ca- 
millo Ugoni, et plusieurs d’entre elles reparu- 
rent en francais comme traduites de Titalien. 

If en a donnd une nouvelle edition en 1818. 
On lui doit des Memoires pour servir a Vhistoire 
de Charles- Jean, roi de Suede et de Norwege, 

2 vol. in-8°, auxquels M. de Roqnefort a ajoute 
des notes sur les anciens Scandinaves et sur la 
literature des peuples duNord. Membre de la 
societe lyrique des soupers de Momus, M Coupe. 


Digitized by LjOOQle 



JO BIOGRAPHIE. 

de Sainl-Donat montre beaucoup de facilitc 
pour la chanson, et on trouve de lui, comrae 
matron , un fort joli cantique dans la Lyre ma- 
connique de 1 8 1 1 . 

CORDIER DE SAliNT-FlRMLN (l’abbe), 
autenr de differents £loges historiques , entre 
autres de Louis XII , de Racine , de La Fon- 
taine, de Fenelon , d’ Helvetius et da Dauphin, 
pere de Lguis XVI, presque tous lus dans la loge 
des Neuf Sceurs , dont il 4 lait l’un des fonda- 
teurset 1’un des membres les plus zdlds. 11 assis- 
lait a la reception de Voltaire; et lorsque la 
loge rendit les honneurs funebres a X Apollon 
franqais , ce fut l’abbd Wordier de Saint-Fir- 
min qui proposa, pour rendre cette solemn td 
sp&nalement philanlhropique , de ddliyrer une 
sonune de cinq cents livres au plus pauvre 
des enfants qui naitraientsur la paroisse Saint- 
Sulpice, le jour m6me oil la reine accouche- 
rait ; l’enfant devait etre du sexe du nouveau- 
n6, prince ou princesse. Le nom de 1 ’abbd 
Cordier de Saint-Firmin acquit une facheuse 
et imnj^ritee celdbrite , a I’occasion de la loge 
(I adoption que donna la loge des Neuf Sceurs, 
leg mars 1779(^0^. La Dixmkrie). Le discours 
qu’il prononca ne fut pas ecoutd el fut m6me 
interrompu lumultueusement ( voy. Memoire 
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pour la Loge des Neuf Soeurs, in- 4 % *779). 
Ce discours, imprim^ alaftuite du Mdmoire , est 
cependant digne d’estime ; mais on voulait pu- 
nir l'auteur d’avoir , dit-on , choisiet guide une 
recipiendaire contre son gre, et de l’ avoir se- 
paree de sa parente. Le Memoire justiGa la loge 
et en mfime temps I’abbd de Saint-Firmin. 

COURT DE GEBEL 1 N (Antoine), de plu- 
sieurs academies, censeur royal, president ho- 
noraire perp^tuel du Mus^e de Paris, naquit a 
Nimesen 1725. Par suite d’affaires de religion, 
son p 4 re fut obligd de s’expatrier; il se retira a 
Lausanne, dont il devint pasteur, et oil le 
jeune Court de Gebelin fit ses dtudes. A l’age 
de sept ans , les organes de la parole dtaient si 
peu ddveloppds dans cet enfant, qu’a peine il 
pouvait parler ; mais a douze ans il passait dlja 
pour un prodige d’instruction. M. de Gebelin 
le deslinait a l’enseignemenl £vang 4 lique, et 
pendant quelque temps il fut ministre du saint 
Erangile; mais telle n^tait point sa vocation. 
La carriere des lettres le r£clamait, et il se 
prdpara a la suivre par une ardeur sans 4 gale a 
apprendre. « Histoire natutelle, ditM.le comte 
i< d’Albon dans YJzMoge de Court de Gebelin 
« ( in- 4 ” de 44 pages. Amsterdam, 1785), 

« mathematiqucs, langues mortcs etvivantes, 
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« mythologie, monuments antiques, emblemes, 
« figures , hidroglyptoes , statues, mddailles, 
« pierres, gravures, inscriptions, arts d’agrd- 
« ment et d’ulilitd; ce fut alors qu’il dtudia et 
« ddvora tout; que s’eraparant, si je peuz 
« m’exprimer ainsi, du champ des connais- 
w sances humaincs , il le parcourut en entier. 
« II per9a la nuit des temps les plus reculds, 
« et s’enfon<ja chez les nations les plus ancien- 
« nes, pour leur arracher le voile dont elles 
w dtaient couverles. Une vdritd trouvee le con- 
« duisit a la connaissance d’une autre. Ainsi, 
<« de degrds en degrds, il alia jusqu’a la source 
« des vdritds primordiales, dont il forma quel- 
« ques anodes aprds l’ensemble d’ou rdsulte 
<« une lumidre universelle. » La mort de son 
p&re le laissant le maitre de ceder a son pen- 
chant, il voulut re voir sa patrie. Il quitta la 
Suisse en 1763, faisant 1 ’abandon a sa soeur de 
la presque totality de ses droits au patrimoine 
paternel. Ce ne fut pas le seul acle de ddsin- 
tdressement de toule •prdtention Idgitime. A 
Uzds, ou, par un doux souvenir de sa mdre, 
qui y dtait nde , il sdjourna quelque temps, on 
lui indique les moydns de se faire restituer les 
biensque, dans sa fuite prdcipitde , elle avail 
etd forcde d’abandonner. « Mais, dit Rabaul- 
« Saint-fitienne ( Leltre sur la vie et les ecrits 
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k de M. Court de Gebelin , adressee au Musee 
u de Paris, in- 4 °. de 28 pages, 1784), il ne 
« peut se rtsoudre a deposseder ceux qui etaient 
. . « accoutumes a en jouir. » II vint a Paris avec 
plusieurs lettres de recoromandalion; par un 
hasard singulier, aucune des personnes a qui 
elles etaient adress^es ne se trouvaient dans la 
capitale. Seul , isoie, ayant peu de ressources 
p^cuniaires, il se serait trouve bientot dans une 
situation deplorable, si sasoJbriete etson antipa- 
thic pour toute esp£ce de plaisir, hors celui de 
l’etude, ne I’eussent mis. tout de suite a la hau- 
teur de sa modeste fortune. Un rare bonheur 
1 ’altendait : M. Qhesnay de Saint-Germain, 
conseiller k la cour des aides de Paris, dans*un 
Discours pour servir a l’£loge de M. Court de 
Gebelin, lu au Musee de Paris, el qu’il fit im- 
primer au profit de la famille de l’illuslre de- 
fun t (Paris, 1784,20 pages in- 4 “) , signale ainsi 
ce bonheur : 

« Pres de l’hotel ou il logeait, dit-il, vi- 
« vaient dans une heureuse mediocrite deux 
« demoiselles d’un 4 ge mur, et qu’une amitie 
« reciproque empechait de songer a tout autre 
« lien. Leur maniere d’etre , qui les eloignait 
« du tumulte et de la dissipation exterieure; 
« sympathisait trop avec le caractere de M. de 
« Gebelin pour ne pas lui faire desirer de la 
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u partager. Son gout exclusif pour l’dtude , sa 
u candeur, sa simplicity , mass cette simplicity 
u qui accoropagne et ddcele le gdnie, engagerent 
a ces deux estimables amies a le recevoir chez 
« elles et a lui prodiguer, sans relache , tous 
« ces soins gdndreux de famille et d’amitiy 
« dont personne, apr& La Fontaine, n’eut un 
« besoin plus rdel que M. de Gebelin. L’une 
« d’elles, M* u * Li not , apprit exprds a gra- 
te ver pour 1’aider dans ses travaux; l’autre, 
u M*"* Fleury, lui avanca jusqu’a 5 ooo iiv., 

« pour l’impression du premier volume de son 
« grand ouvrage, le Monde primitif compare 
k avecle Monde moderne , cjvol. in- 4 °. >* Ce ne 
fut qu’apres dix anndes de travaux et de mddita- 
tions qu’il mit au jour le prospectus de ce livre 
admirable. A la seule lecture du prospectus 
d’Alembert ne put dissimuler sou extreme sur- 
prise, et demands s’il y avail quarante hom- 
ines pour exycuter le plan de 1 ’auteur. Le 
Journal des Savants (novembre 1775) alia plus 
loin : « Dans le plan de 1 ’ouvrage, dit le rd- 
« dacteur de l’article, on ne voit que des an- 
<t nonces et des promesses de traitds diffdrentSi 
n Pour les exdcuter, il faudrait une socidtd des 
« plus savants hommes de toutes les nations, 

« qui sussent toutes les langues, qui eussent 
« sous les yeux tous les monuments; nous dou- 
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H tons encore qu’ils pussent y reussir. » Court 
de Gebelin repondit « qu’il avail cette sOciete 
« dans sa biblioth£que , » et l’ouvrage le prou- 
va. II ne nous appartient pas, moins encore 
par le cadre resserre de notre recueil , que par 
notre insuffisance , de juger uoe si haute et 
immense mati&re ; nous devons nous borner a 
des details purement biograph iqnes. Excellent 
geographe , il a, lui -meme, dress^ et grav6 
ses cartes; il a aussi dessind et grav£ plusieurs 
des planches de son ouvrage. Pour suppleer a 
son manque de fortune, il avait copte un grand 
n ombre d’ouvrages rares, et jusqu’a des dic- 
tionnairesentiers. Pendant ces travaux, enferm^ 
dans les biblioth£ques, il se contentait, pour 

toute nourriture, d’un morceau de pain Sa 

memoire etait ingrate, « mais, dit Rabaut Saint-* 
i< Etienne (ouvrage citd) , il eut au supreme de'- 
« gre cette 4tendue d’esprit qui embrasse a la 
" fois une multitude d’objets; cette nettetd de 
« conception qui les met chacun a lear place , 
ii et ce coup d’ceil ferme et sur qui les rallie 
n tous et les fait converger en uu m£me point, 
ii La preuve de ce que j’avance est consignee 
ii dans ses Merits. Je ne connais aiicun ouvrage 
n qui embrasse autant d’objets que le sien ; je 
n doute mime que l’esprit humain puisse ja- 
« mais alter plus loin , et cependant il r£gne 
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u dans tout Ce qu’il a fait la plus parfaite 
« unite. » Court de Gebelin fut honore des 
suffrages des savants; plusieurs 1’ont citd avec 
dloge , d’aulres se sont appuyds de ses id des. 11 
avail un acces facile chez les grands seigneurs 
et les homines en place, qu’il n’impbrlunait 
jamais dans l’intdrdt de sa fortune , mais bien 
dans l’intdrdt de ses travaux, ou pour rendre 
avec la plus gratuite obligeance des services 
aux gens de lettres et a ses amis. « On 'dtait si 
« accoulumd a cet abandon de lui-mdme, dit 
« M. le comte d’Albon (dloge ddji citd), qu’un 
« bomme en place le voyant entrer chez lui, 
« prdvint sa ddmarche en lui demandant quel 
« dtait le malheureux dont il venait plaider la 
« cause. » Le ministre de Berlin lui portait 
une rare bienveillance. II fit mdme venir de la 
Chine des monuments dont l’explicalion devait 
entrer dans la suite du Monde primitif. Court 
de Gebelin fut le seul auteur, editeur el cor- 
recteur de ce grand ouvrage, qui oblint plus 
de douze cents souscripteurs , et qui est d’une 
telle correction , qu’a peine trouve-t-on deux 
ou Irois fautes dans ebaque volume. Mais nous 
n’avons jusqu’a prdsent considdrd Court de Ge- 
belin que comme savant. Voyons-le comme 
franc-ma^on. II fut re<ju aux grades symboli- 
que3 dans la loge des Neuf Sceurs , dont il 
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fnt ensuitc secretaire et ddpute. Le frdre de La 
Dixmerie , dans son Memoire pour la Loge des 
Neuf Soeitrs, in - 4 % 1779, le signale en ces 
termes a l'estime de l’ordre entier : « Savant 
« infaligable, dit-il , aussi hardi dans sep pro- 
« jets que prompt et habile a les remplir ; qui 
« fouille d’une main ferme et sure dans les 
« debris du monde etdes temps; qui nous fait 
» jouir de ce qui a cessd d’exister, nous fami- 
« liarise avec ce qui p’est plus, et nous fait 
« mieux connaitre ce qui nous environne. » 
Un jeune frdre, dgalement homme instruit et 
podte distingue, Guerrief de Dumast, a payd 
un noble et juste tribut d’admiration et de re-, 
connaissance fraternelle a ce contemporain , 
par I’instruction, le gdnie et le talent, de tous 
\es peuples et de toutes les dpoques. ( Voy. les 
notes du poeme de la Maconnerie , i vol. in-8°, 
Paris, 1820. ) Court de Gebelin porta dans la 
socidtd maconnique cet esprit investigateur qu’il 
avail ddployd dans la sacidtd profane. Avec Iq 
frdre Savalettc de Langes (voy. ce nora), il fut 
l’un des fondateurs du rdgime. ou rite des Phi- 
laletes, ou Chercheurs de la vertte , dtabli dans 
le sein de la loge des Jnus reunis. 11 renouvela 
en 1777, I’usage des ancieps cou vents philoso- 
phiques destines a professer la macqnnerie.^ 
Dans ses hautes vues et daps le courant de cette 
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.inline (1777), il fit en 7 lecons , un Cours des 
Allegories les plus vraisemblables des Grades, 
maconniques. Ces conferences furent suivies par 
tout ce que l’ordre comptait de plus distingue 
parmi ses membres. Elies se sont renouvelees 
prcsque sans interruption pendant neuf an- 
nies, de 1778 a 1789. Le frire Alexandre Le- 
noir (voy. ce nom) les a remises en usage en 
i8ta et 181 3 . Court de Gebelin mourut dans 
la nuit du 9 au 10 mai 1784, chez Mesmer, son 
§mi, qui l’avait appefe dans son hdlel pour, en 
le soumcttant a un traitement dont il avait 
quelques annies au para van t iprouvi les bons 
effets, ticher de ranimer en lui les sources de 
la vie, ipuisies par un long et continuel tra- 
vail. L’art Tut im puissant; l’amitii , cette fois, 
ne put qu’adoucir les derniers moments de sa 
vie. L’autopsie , faite par MM. Mittii , Lacase, 
D. Chaigneverd, Sue le fils et Lamotte, cons- 
tata qu’un vomissement qui avait dure trois 
semaines consicutives, sans que le malade put 
prendre aucune espice de nourriture, etait 
causi par uhe complete disorganisation des 
reins. (Voy. Lettre sur la mort de M. Court 
de Gebelin , in- 8 ® de 14 pages.) Ainsi s’ileignit, 
a peine &gi de 60 ans , un homme qui , comme 
savant, n’avait point eu de module et n’a point 
laissi de successeur, et qui s’est placi au pre- 
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niier rang des sages , des amis de la vertu et 
des plus dignes francs-macons. 

Son ami , le comte d’Albon , recueillit ses 
ccndres et les ddposa dans un monument (gra- 
vel a la suite de l’^loge) qu’il lui 6leva dans sa 
terre de Franconville , oil Court de Gebelin. 
aimait a s’abandonner a ses reveries philoso- 
phiquet. Ce savant si distingue , si doux et si 
modeste , n’a pas 4te a l’abri des coups de l’en- 
vie : ils ne Vatteignirent point. -Presse de r^- 
pondre k plusieurs de ces attaques, il s’y re- 
fusa constamment. «< La republique des lettres, 
« disait-il, n’est point une ardne, et-nos plu- 
« mes des instruments de pugilat. Respectons- 
w nous, aimons-nous, delairons-nous mutuel- 
« lement, et au lieu de nous' ecraser les uqs 
« les autres, elevens ew society Tddifice de la 
k veritd qui nous a iti confld pour la felicitd 
« generate. » C’est par ceis belles paroles de 
notre ittustre frire quo nous terminetfona notre 
hommage maconnjque. ' 

- CUBlfeRES ( le chevalier de) , qui , par ami* 
tid pourDorat, porta quelqte temps le nom.de 
Dor&t-Cubietes , et qui, pewdantla rdvohrtisn, 
prit le nom de Gubibl-Qs-Palrnezeaiix, a iii un 
po^te agr Stable a I’^poqwe oil Dorat, de Pezai , 
Desmahis , etc. , faisaient les ddltces des salonft 
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et des coteries littdraires. Le genre fade et 
musqud de ieur podsie est heureusement passe 
pour 1’honneur du gout, et, quoique homines 
d’esprit , ces malencontreux auteurs ne sont 
plus cites que pour avertir les jeunes poetes du 
danger de Pdcole qu’avaieut formee ces poetes- 
chevaliers, ces faiseurs de bouquets a Ghloris. 
Le chevalier de Cubidres dtait membre de la 
lege des Neuf Sceurs. 11 contribua a la former 
' en 1776, et a la reorganiser en 1806. II assista 
a la inception de Voltaire dans notre ordre , et 
concourut a rendre les honneurs funebres que 
la logeddcerna a cet illustre frerp, dans la 
fameuse fete d’adoption du 9 mars 1779 ( vojr. 
Li Dixmerie et Cordier .de Saint-Firmin) ; il 
pcononca un discours en prose comme ministre 
de VAmouret au nom de cetle divinite. Le che- 
valier de Cubieres fut tendrement attache a la 
comtetee Fanny de BeauharnaiS , tantd.de l’im- 
pdratrice Josdphine^et ocoupait Un appartement 
dans l’hotel de celte dame, qui cultiva les letr- 
tres avec succds : il donna de longs et touchants 
regrets k sa pepte. En 1814 il vivajt a la citn- 
pagne. L’invasion dtrangere apporta ledd&ordre 
dans sa modes te retraite ; il fut hlesad pour le 
reete de sa vie, d’une chute que lui .ueq asione— 
rent les mauvais traitements desesbotes forces. 
Il mourut en i8ao. Le chevalier de Cubieres 
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dtaitun hound tehomme , d’un commerce agita- 
ble , et possddait la veritable insouciance phi- 
losophiqiie dans tout ce.qui lui dtait personnel: 

CUVELIER DE TRIE ( Jean-Guillaume- 
Auguste), auteur dramatique, naquit a Bou 
logne-sur-mer en 1766. 11 fut d’abord avocat 
dans sa ville natale; puis, par suite de la revo- 
lution , il fut employ^ dans les administrations 
publiqnes , et entra eomme hussard dans la 
garde du premier consul Bonaparte ; il parvint 
au grade de capitaine de premidre classe com- 
mandantdes guides-i aterprdtes. Sasantd s’etant 
affaiblie , il quitta le service et se livra exclusi- 
vement aux compositions dramatiques. De 1 793 
a i 8 a 4 > il a fait reprdsenter Cent dix pidces ; 
comddies , drames , prologues , pantomimes , 
melodrarnes et ballets ; trds-peu de ces produc- 
tions ont dte faites. en societd avec d’autres lit- 
terateurs : le nom de Cuvelier est cdldbre aux 
petits theatres, oil on lui a donne le surnom 
de Corneille des boulevards. C’dtait aussi uu 
homme d’esprit , et on remarque de jolies poe- 
sies dans le recneil qu’ila public, Fondateur ct 
premier vdndrable de la loge des Freres Artistes, 
en 1802, il a rendu des services a I’ordre en 
consacrant un temple nouveau qui n’a pas ces- 
sd d'etre remarquable , soit par les doctrines 

11. 6 
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qoi y soot professes, soil par les honorable* 
membre* qu’il a admis ft la luratere, ou affilie*. 
Cavelier est mort a Paris le a 5 mi 1834* 

r>. 

DAZARD (MicheWrancois), nd a Chateau- 
dun ( Eu re-et-Loi re ) le a mai 1771 ; directeur 
des contributions directes a Perigueux. Vene- 
rable de la loge des Amis du Nord r orient de 
Bruges, en i 8 o 5 , et de la loge du Pere de Fa - 
mille , orient d’Angers, en 1814 >' il a plusieurs 
Ibis preside les chapitres de ces deux loges et 
cehti des Amis de Henri IH, valine de Peri- 
gueux. M. Dazard a poise dans l’etude et la 
pratique des different* rites de la franc-macon- 
nerie des connaissances superieures, et il en a 
donne une preove remarquable dans la redac- 
tion d’une piece importante , devenue fort rare, 
et qoi a poor litre : Extrait des colonnes gra- 
ces du Perede Famille , vallee cP Angers (in-8° 
de 48 pages, 1813). Cette piece est un temoi- 
gnage honorable da courage et de l’indepen- 
dance du chapitre, et do frere qoi en fut 
t’organe. Elle devoile , appuyde de pieces au- 
thentiques , les pretentions illegales du supreme 
eonseil du 33 * degre du rite ecossais ancien et 
accepte, et la faussete du drok qn’il pretend 
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s’arroger de rdgir eXclusivement c6 rite efi 
France. On doit encore an frere Dazard plu- 
sieurs discours int^resSants dont quelques^uns 
ont ete livida a 1’impression. 

DECAZES (Elie, due), pair de France, ttd 
a Saint-Martin en Laie, le 28 septembre 1780, 
d’une famille bourgeoise, anoblie en i 5 g$ par 
Henri IV , dans la personne de Raymond De- 
cazes. II ( ! pousa en i 8 o 5 la fille du comte Mu- 
raire, dont il devint veuf 1’ann^e suivante. 
Membre du tribunal de premiere instance du 
d^partement de )a Seine, conseiller en la cour 
d’appel en 1810, M. Decazes ne dutsa haute 
fortune politique, quedu reste il nforitait par 
see talents, qu’au r&ablissement du gouverne- 
ment royal en 1814. It devint prCfet de police 
en i8i5, conseiller d’Etat, membre de la cham- 
bre des deputes, et successivement ministre de 
la police, ministre de l’inttfrieur, president du 
eonseil des ministres; et enfin comte, due et 
pair de France. II fait partie de la noble cham- 
bfe des royalistes constitutionhels. Frhnc-ma- 
eon et Uiembre en quality de maitre de la loge 
d ' Ahhcreon, en 1808; CU jo or de la faveur , 
M. Decazes n’oublia pas ses freres. Nomrad par 
las membres du rite gcossais tres-puissant s6u- 
verain, grand commandeur, il presenla an roi 
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Louis XVIII une medaille dont la composition 
est ing^nieuse et patriotique. D’un cot£ cette 
medaille porte l’effigie du roi avec ces mots : A 
Louis xviii, roi de France, l’ecossisme fran£ais 
reconnaissant. Et de l’autre cote , en style la- 
pidaire , ces mots : 

Comte Decazes 

El.-. T.-. P.-. S.-. G.*. Cons.-. Titul*-. 

Temple inaugur£ 

G.-. L.-. INSTALLER 
f/TRANOERS RETIRES. 

Octobre 1808. 

Le prince accueillit gracieusement l’hom- 
mage des macons , et dit a S. Exc. ( M. Decazes 
etait alors ministre de la police ) : « Je garderai 
« toujours pres de moi une medaille qui me 
(( rappelle d’aussi heureux et d’aussi doux sou- 
« venirs » ( voy. Bibliotheque maconnique y de- 
cembre 1818, tom. I, p. 3 g). M. le due Decazes 
est grand ollicier du Grand Orient de France. 

DELILLE (Jacques), po6te celebre, fit des 
Etudes ecclesiastiques, et porta long-temps le 
titre d\BBE Delille. 11 naquit en 1738 a Aigue- 
Perse, dans la Limagne, et etait fils nature! 
d’Antoine Montanier, avocat au parlement de 
Clermont, qui lui laissa genereusement a sa 
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mort centlcus de pension viaggre. L’abbe De- 
lille donna, en 1769, une traduction en vers 
dee Georgiques de Virgile ; traduction dont le 
merite fut gbnbralement senti , et qui fit dire a 
Frederic II que « c’btait le seul ouvrage ori- 
tt ginal qu’il eut vu depuis long-temps., » II fut 
recu membre de I’Acadbmie-Francaise en 177^} 
il a 4 t 4 depuis membre de l’lnstitut et professeur 
de podsie latine an college de France (voj. 
P.-F. Tissot). Les Jar dins , pobme, parurent-en 
178a. Ses aut res point es, V Imagination , V Homme 
dss Champs , les Trois Regnes , la Pitie, le 
Paradis perdu , d’apris Milton , sont en parti e 
le fruit de son exit volbnlaire } car l’abbb DeliHe* 
qui ne partageait pas les principes de la revo- 
lution , avait pris le sage parti de s’expatrier. 
De retour en France en. 1801, il y viculen 
paix , et mourut universellement regretti le 
1" mai 181 3 . Comme Milton, il etait devenh 
aveugle. Les OBuvres completes du Virgile fran- 
9aisont eti recueillies et publiees par MM»Mi-? 
chaud, en 16 vol. in-8°, 1824. La loge; dea 
Neuf Seeurs eut la gloire de possbder Tabbi 
Delille parmi ses membres a l’ipotpie de sa 
reprise de travaux en ; 1806. ■ ! 

DENIS (I’abbi Pierre^ , prieur deTalbzieux, 
mail re,- premier orateur de la loge de la Re~ 
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uryon des Strangers, foodie en 1784 ( nojr, 
Waltkstorff et Bakoh ). Dans le disoonra qti’il 
prononca lors de Installation de k logs , il dil : 

* CW le sort de k viritd d’etre combattuej 
« c’e&t le sort de la vertu d’etre persdcotee. 
« La maconnerie a eo a lulter, en Italie et dans 
<t quelqaes parties de l’AUemagne, coelre les 
a calomnies de l’ignoranoe et du fanalisme; 
« mais one socidk qui a pour pruutipe Futility 

* pobhque, poor hu* k perfection del’honaine 
•» et sen bonheur-, ne auceoatbera. jamais, » 

DEJ'fLS ( 1 ’ahbd Claude-Marie ), ehaootae de 
Semur en Brionais, cotnpagnon, merabre de la 
loge de la Reunion des Strangers , etc. 

DERVENT-WATERS (lord) le premier des 
deux grands maitres Strangers de la maconne- 
rie en France, a rant que le due cFAntiii , iron 
skme geand.maitre, et le premier grand maitre 
franoais , n’eut eld dlevd a ce poste Eminent 
par les m aeons. de noire patrie. Lord Dervent- 
Waters introduisit parmi nousioette association 
en 1 725 , de concert avec le chevalier Masked 
que , M. D’Heguetty eC qudques seigneurs an- 
glais. 11 s formerent chez Hurc , traiteur, rue des 
Boucberies , une loge qai fut bieutpt suivie de 
phieieiirs autres , notamtnenA eelk qui se tint 
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pour la premiere (bis en 1732 , chez Landelle , 
trakeur, rue de Bussy, et qui prit le litre de 
fjoge d’Aumont , parce que le due d’Aumont 
y avail re$u la lumiere. On peut consulter sur 
1 ’existence de ces loges l’insiruetion historique 
donate par la grande loge de France aux loges 
de sa correspoodance , en 1783. La loge ttablie 
en 1725 par lord Dervent-Waters fut regulie- 
remenk constitute par , 1 a grande loge d’Angle- 
terre , a la dale du 7 mai 1729, sous le nom du 
frtre Lebretoe , et sous le litre de Saint-Tho- 
mas. Cet illuslre Anglais retourna a Londres 
en 1735, et y futdteapitt le lgdtcerobre 1746, 
victims de son attachement a la caus^du prt- 

lendant (voj. Harnou ester). 

* 

DfiSAUGIERS (Marc-Antoine), auteur dra- 
matique, chevalier de la Ltgion-d’Honneur, a 
con&acre sa vie entitre a cette literature agrta- 
ble el facile , qui peint si bien le caracttre des 
Fran^ais : l’amabilite et la gaiit. II fut Tun de 
nos premiers vaudevillistes, et, par sa verve 
j^reuse et entrainaqte, noire premier chan- 
sonnier. Aprts avoir enrich i les theatres du 
Vaudeville et des Varittes de ses productions, 
ilest devenu, en i8i5, directeur de ce tht&tre 
que Boileau a peint et pievu dans ce vers : 

• *J 

Lt‘ Fnmeaii, ihj malm, fomt* U? vatdrferMe. ' * , 1; 
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Cette direction cessa en 182 a, par la volonle 
mime de Desaugiers; mais il la reprit en 1825. 
II etait encore directeur quand il mourut , le 
9 aout 1827, des suites de l’affreuse operation 
que necessite trop souvent la maladie de la 
pierre; il etait ne a Frejus en 1772. Nous ne 
citerons aucun de ses vaudevilles, connus de 
tout le monde; nous rappellerons seulement 
qu’il a crde, cotnme chansonnier, le person^ 
nage grivois de Cadet Buteux , auquel il a 
pr£te une foule de choses spirituelles et pi- 
quantes : qui n’a pas chants les revues ou pots- 
pourris de Cadet Buteux sur la f^estale , sur 
Artaxemxe et sur les Danaides ? Les Chansons 
de Desaugiers ont ete imprimis en 3 volumes 
in-8*; le premier en 1808, le deAxi&me en 
1812 , et le troisieme en 1816. Le libraire 
Ladvocat en a donne une nouvelle Edition, 
en 4 volumes in-18, en 1827. Desaugiers Cut 
macoa excellent et joyeux. Il app&rtenait a la 
loge de la Parfaite ! 'Reunion , orient de Paris , 
et l’ordre lui doit sept cantiques qui font 1’oc- 
nement el le charme des recueils et des asseff- 
blees maconniques. 

1 

DESEZE (Romain), n 4 a Bordeaux en 1750^ 
etait avocat avant la revolution, et avail acquis 
une honorable reputation dans son ordre , lors- 
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,que la confiance du roi Louis XVI l’associa a 
ses deienseure , MM. Tronchet et de Ma^esher- 
bes Ce choix immortalisait M. Deseze, qui se 
montra digue, par ses sentiments, de la haute 
mission qui lui etait confine. Si son plaidoyer, 
comme ouvrage oratoire , n’obtint pas tous les 
suffrages, e’est qu’il fallait plus que du d6- 
vouement et un merite recommandable pour 
s’ilever jusqu’a une si immense infortune, en 
presence d’une nation emigre qui comptait de 
si beaux talents, et aux regards d’une post^- 
rite qui admire les vertus , mais juge aussi le 
merite. M. Desize subit les rigueurs de la de- 
tention , qui ne fut pas immediate a la fu- 
neste catastrophe du 21 janvier 1795; il sor- 
lit de prison apris le 9 thermidor an n (1794). 
Le seul Malesherbes avail porte sa tile sur l’e- 
chafaud : depuis long-temps il avail le mal- 
beur d’etre celibre. Sous le gouvernement im- 
perial, M. Deseze resta inapercu. En 1814, 
Louis XVIII le nomma premier president de 
la cour de cassation , en remplacemenl de 
M. Mura ire , et successivement comte, pair de 
France, membre de l’Academie-Francaise y et 
chevalier desordres du roi. M. Desize mourut 
en 1827. It etait en 1806 membre de la logo 
4 es Neuf Sceurs. 
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DIEULAFOY (H. ) , auteor dramatique. 
Quelques vaudevilles el parodies l’oot signals 
aux amis de la gaitd. Les gens de gout n’ont 
point oublid sa jotie comddie en un acte en vert, 
Defiance et Malice, jooee au Thea tre-F rancais 
pour la premiere fois en 1801 , el qui eat reside 
au repertoire. 11 a donne , en 180S, au thditre 
Louvois, le Portrait de Michel Cervantes. , ctv- 
mddie en trois actes et en prose. L’Acaddmie 
royale de Musique lui doit , eta son collabora- 
teur M.' Briffaut , en t8i6, les Dieux rivaux, 
opdra en un aote , musique de BIM. Persuis , 
Spout ini, Bertoz et Kreutrer, et en 1830, Olym- 
pic, opera en trois actes, musique des m ernes, 
hors M. Persuis ; il a, comme macon , compose 
phisteurs cantique*. Dieulafoy estmort en i 8 a 5 . 

DIXMERIE (Nicolas Bricaire de La), homme 
de lettres, naquit en Champagne, vers 17S1, 
etruQurut a Paris en 1791 . 11 a publid entre au- 
tre 3 ouvrages des Contes philosophiques et mo~ 
raujc, a vol., 1765? 3 voJ. , 1769; les Deux 
Ages du Gout et du Genie sous Louis XIV et, 
sous Louis XV, in -8% 1769; le Luton, 1770, 
in-12 ; I’Espagne litteraire, 4 vol. in- 1 a, * 774 ; 
I’Eloge analytique el kislorique de Micftel de 
Montaigne , etc. , in-i 2 , 1 780 ; le Gea/ti Isoire, 
sire de Monlsouris, 1 vol. in-ia, 1788, etc. 
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Franomacon et ipembre de la loge des Neuf 
Sours, il a rendu a celte loge de* services imir 
neats. Fondle en 1776, la loge n’ayant pas 
cherch^ , oontre l’usage, sob patron dans la 
ldgende , elle n’oblint qu’a grand’peine , de la 
grande loge de France, les constitutions qui as- 
suraient sa r^gularittb Bient6t les modifications 
qu’elle apporta dans la reception maconnique 
de Voltaire, plus lard les honneurs fun&bres 
qu’tlle rendit au prince de notre littdra^ure, 
et que la grande lege trouva trop mondains , 
place rent la loge des Neuf Sosurs sous le joug 
de i’arbitraire. Son local ordinaire lui fut in- 
terdit. Dans cede position, dont elle ne se plai- 
gnit pas, sans local fixe, elle exqita le courrou* 
de quelques chefs de la grande loge , en don- 
nant une loge d’adoption, le 9 mars 1779, dans 
le local dit du Cirque royal . Cette lenue fut 
nomhreuse el brillante,mais, com me toutes les 
reunions extraordinaire*, un peu tumultueuse : 
la est le grief dont se servit la grande loge pour 
lademolir, atlendu que« l’assemblde avail excite 
« les justes plajnte* des masons et la clameor 
m publique. » Un des motifs, particuliers est 
que Fun de ses membres, I’abbe Cordier de 
Saint-Firmin ( voy . ce nom), arvait fait choix 
n d’une rdcipkadaire con t re son gre , el 1’avait 
if s£par<£e de sa parent*. » La loge des Neuf 
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Sceurs , deja fatiguee des persecutions de ta 
grande loge, s’indigna d’une demolition qu’elle 
jugeait ne pas avoir meritee; elle chargea de 
•a defense trois de ses membres : les freres de 
La Dixmerie, son orateur et depute. Court de 
Gebelin, son secretaire et depute , et le comte 
de Persan, son maitre des ceremonies et de- 
pute. Ces ill use res freres publierent un Me- 
in oire pour la loge des Neuf Sceurs , in -4® de 
44 page»> *779* 9 ue redigea le frere d# La 
Dixmerie en qualite dp rapporteur. Ce memoire 
oil l’auteur passe en revue les membres de la 
loge , et fait connailre Jeurs litres a la consi- 
deration publique, est remarquable par la sim- 
plicite avec laquelle les faits sont presentes, la 
force de la dialectique, et en meme temps une 
dnergie qui ne s’ecarte jamais de la modera- 
tion. II valut a la loge sa reintegration sur le 
tableau des loges regulieres de France ; a la 
suite du Memoire est le Discours que le rap- 
porteur avail prononce en qualite d’ orateur de 
la sagesse. Lors de la reception de Voltaire, le 
frere de La Dixmerie, inspire par la presence 
de l’iilustre neophyte, improvisa ce quatrain 
qui fut virement applaudi et dont l’augustq 
vieillard ie remercia avec sensibility : 

Au seul uom de TiLlustre fr^re , 

Topi matron triomphe aujourd’hni ; 
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II re^oit de nous fa lumiire : 

Le monde la reqoit de lui. 

Voltaire mourut quelques mois apres a l’ige 
de quatre-vingt-quatre ans. Le frere de La 
Dixmerie , au nom de la loge, rendit au grand 
horn me, dont elle deplorait la perte, un dclatant 
hommage, en prononcant dans la ceremonie 
fundbre 1 'filogede Vollaire (in-8° de 120 pages, 
1779, Gendve el Paris). Ce discours, peut- 
dtre trop littdraire pour la circooetapce , fut 
ndanmoins accueilli avec la plus grande fa- 
veur (voy. Voltaire). 

DUFR^SE (Simon - Camille) , mardchal 
de campon retraite, commandeur de la Ld- 
gion-d’Honneur, chevalier de Saint-Louis, est 
nd le 2 mars 1762. Ce frdre qui , pendant trois 
anndes , remplit les fonctions de gouverneur de 
Valladolid, en Espagne, prdsida plusieurs fois 
les travaux d’une.loge etablie dans le local 
mdme de I’alFreux tribunal de l’lnquisition, et 
l’on entendit souvent retentir les coups du 
mail let mystdrieux, embldme de chari td , de 
toldrance et de fraternitd ; la ou le fanatisme 
avait , au nom d’un dieu de paix et de cle- 
mence, aiguise ses poignards et multiplie les 
instruments de torture, ou tant de victimes, 
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au milieu des cris de la douleur et du deses-' 
poir, invoquaient en vain <te Dieu au nom du- 
quel on les assassinait. 

Dana ce hideusc palais de la mart, les ma- 
eons franoais, et-des Mki eclair^s de 1’Espa- 
gne mullipliaieiit les actes de bienfaisance et 
les exhortations a la Concorde et a 1’humanitd 
pour secourir les vie limes qui avaieut surv&su, 
et edairer un peuple g<*n<ire«x que les moines 
avaienl abruti..... Le* moines sont nevenus, et 
eti i 8 j 4 , les sept macons de Grenade mis a 
mort avec cruauie (Suivant la sentence), et leurs 
biens confisqu^s ont prouvd qu’il faut aux sup- 
pots du fanatisme la vengeance du sang et des 
richesses. <%. ' 

Le fr£re DufreSse est retire k la^unpagne , 
k quelques lieues de Paris. 

DGLAURE (Jacques-Antoine), historien , 
a Clermont (Puy-ded) 6 me) le 3 septembre tj55. 
11 se fit connahre en 1787 , par une Nouvelle 
Description de Paris , qui a etd l’origine de sou 
Histoire physique, chile et morale de Paris , pu- 
blic depuis le r&ablissement du gouvernement 
royal en t 8 i 4 ‘Maisrduvrage nouveau estdere-- 
nu un monument historique du plus haul inid- 
r 6 t , tandia que 1 ’ottvrage primitif n’etait qu’un 
simple guide, unesortede conducteur dans la 
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capitals. M. Dulaure fat membre de ia con- 
vention nationale et du conseil des cinq-cents. 
La s’est borage sa carridre politique. Celle de 
l’histoire , nous l’avons dit, s’est agrandie, et 
il appartient main tenant a la classe de nos pre- 
miers historiens. Admis dans 1 ’ordre maconni- 
que, il s’y est distingud ; on voit figurer son 
nomsur un annuaire de t8to , com me 1’un des 
fondateurs de la k>ge d' Osiris, orient de Sdvrcs, 
pres Paris. Membre de la loge des Chevaliers de 
la Croix, il a etd conduit nalurellement a Ton- 
dre du Temple qui a pm souche sur cette loge. 
M. Dulaure parle un peu ldgdrement de l’une 
et 1’autre institution ; il critique surtout les li- 
tres et les decorations maconniques : nous som- 
mes, sur ce point , tout-a-fail de son avis; mais 
ce n’ est la qu’uu trovers qui n’erapeche pas qufe 
l’institution , en elle-mdme, ne soit une des 
plus respectables par mi les institutions philan- 
thropiques. 

DUMAS ( le cemte Mathieu), lieutenant 
gdndral , membre de la chambre des deputes , 
est nd a Montpellier le a 3 ddeembre 1758, et. 
ee consacra a la profession des armes. II lit la 
guerre de l’inddpendance amdricaine en qua- 
litd de capitaine dans Parmde du gdneral Ro«- 
ehambeau ; il fut, en 1782, mardchal des logia 


Digitized by LjOOQie 



gb BIOGRAPHIK. 

de 1’etat- major general, et major en 1783. 
L’ann^e suivante il alia reconnaitre l’etat mi-* 
litaire des ilea du Levant, et devint, en 1789, 
aide de camp du marechal de Broglie, puis du 
general La Fayette , commandant general de la 
garde nationale. II fut nomme, en tygo, di- 
recteur du Depot de la guerre, et charge en 
1791, a la t6te des gardes nationales de -di f— 
Krenis ddpartements , de ramener a Paris 
Louis XVI, qui avait ete arrete a Varennes. 
Le departement de Seine-et-Oise le nomma la 
mfeme ann^e , membre de 1’assemblee legisla- 
tive. Suspect en 179a, il fut ndanmoins, par 
le besoin que Ion avait de ses services, mis a 
la tile du Depot des plans de eampagne , en 
qualite de directeur. II reparut au corps -legis- 
latif en 1795, en qualite de membre du con- 
seil des anciens, ou l'elut le departement dont, 
en 1791, il avait obtenu les suffrages. Ge fidele 
ami de la liberte legale fut proscrit par le di- 
rectoire executif, et il se retira a Hambourg. 
Le gouvernement consulaire le rappela , et le 
nomma hientot pour reorganiser l’armee de 
reserve a Dijon. Il fit la eampagne de cette 
annee qui amena la paix de Luneville. Devenu 
conseillcr d’Ftat il proposa, au nom du gou- 
vernement , la. creation de l'ordre de la Legion- 
d’Honneur, decretee en 1802, et re<jut ,, en 
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i 8 o 5 , avec le titre de grand officier de cette 
legion, le grade de g£n 4 ral de division. Joseph 
Bonaparte, parvenu au trone de Naples, le de- 
manda a I’erapereur son frere pour le premier 
minisl£re du royaume, et le g£n 4 ral Dumas 
devint ministre de la guerre en 1806; en 1808, 
grand marechal du palais et grand dignitaire 
de l’ordre des Deux-Siciles. II Gt, au mois de 
mai 1809 , a la t6te de l’arm^e d’ltalie , sa jonc- 
tion avec la grande arm« 5 e , et se trouva au 
passage du Danube le 4 juillet, et a la bataille 
de Wagram les 5 et 6 du ineme mois. 

L’empereur le chargea de faire ex^cuter les 
conditions de l’armistice de Zna'im. Intendant 
g^n^ral de l’arm^e dans l’exp^dition de Russie, 
il fut fait prisonnier a la bataille de Leipzic , 
le 18 octobre i 8 i 3 . II recouvra la liberty 
en i8i 4; le gouvernement royal le classa parmi 
les conseillers d’fitat honoraires. Peu apr£s, il 
fut nomm6 directeur de la comptabilite des ar- 
mies, et compris dans une promotion de com- 
mandeurs de l’ordre de Saint-Louis. Pendant 
les cent jours, en i8i5, il reprit ses anciens 
litres; apr&s laseconde restauration , il fut mis 
a la retraite. 

Le g^n^ral Mathieu Dumas a public plu- 
sieurs ouvrages sur la science militaire; ce 
sont : Precis des evenements militaires , ou Es - 

"• . 7 
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sots historujues sur la guerre presents , 1800; 
Precis des evenements militaires t ou Essais his- 
toriques sur les campagnes de 1799 ® 1814 » 
a vol. in-8°. Membre de la chamhre des dd- 
putds, en 1827-1828, il ajoute de nouveaux 
litres a l’estime de ses concitoyens. Comme 
franc-macon, il etait, en 1802, membre du. 
Grand Orient de France, en qualite de depute 
de la loge de la Constance eprouvee, orient de 
Paris. 

DUMERSAN (N.), dont le nom de famille 
est Marion , est nd au chateau de Castelneau , 
pres d’Issou dun, en 1780. II fit de bonnes dtudes 
et fut employd, en 1795, au cabinet des md- 
dailles de la Bibliothdque du roi, ou il est encore 
attachd en qualitd.de seerdtaire de ce cabinet. 
Comme numismate et archdologue, il a public 
plusieurs ouvrages utiles, et qui ont prouvd 
toute son aptitude a des travaux qui contras- 
tent singulierement avec le genre de lilterature 
qu’il a adoptd. Il est Fun des plus fdconds au- 
teurs des thditres-du Vaudeville, des Varietds, 
de la Porte Saint-Martin, etc.; et son nom se 
trouve associd a presque toutes les pieces de 
MM. Ddsaugiers, Merle, Brazier, Jos, Pain, 
deRougemont, Dartois, Sewrin, Georges Du- 
val, Gabriel, etc. Il a aussi publid quelques ro- 
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mans, entre autres , le Soldat laboureur. Recu 
macon a la loge de la Parfaite Reunion , orient 
de Paris, il a compost plusieurs cantiques qui 
se trouvent dans les recueils maconniques. 

DUMOLARD (H.-F.), auteur dramatique, 
a debuts dans la carriere des lettres par un 
po 6 me intitule Fenelon au tombeau de Rotrou. 
II a fait seul ou en societe, plusieurs com&lies- 
vaudevilles , et a ete l’^diteur des Memoires 
de Favart. On a aussi de M. Dumolard plu- 
sieurs cantiques maconniques. 

DUPATY (Charles -Marguerite - Jean - Bap- 
tiste-Mercier), naquit a la Rochelle en 1744 , 
et mourut a Paris en 1788. II £tait arocat g&- 
n^ral au parlement de Bordeaux lorsque la part 
qu’il prit, en 1770, dans les discussions des 
cours souveraines , le fit enfermer au ch&teau 
Pierre-en-Cise, a Lyon. La cause de 1 ’indepen- 
dance de la magistrature qu’il d^fendait ayant 
triomphd, il fut rendu a la liberty, et bientot 
apris nomm 4 president a mortier au mdme par- 
lement. Ce digne magistral a publie, entre au- 
tres ouvrage 9 , des Reflexions historiques sur 
les tois criminelles qui sont eslira &3 des juris- 
consultes, et qui ont contribue a la reforme du 
code criminel. Ses Lettres sur V Italie , raises ail 
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jour en 1788, et souvent reimprim^es depuis ,' 
ont eu un succds populaire. La Harpe en dit g£- 
n^ralement du bien , et Voltaire traite cons- 
tamment avec estime un magistral litterateur 
qui honorait sa profession et les lettres par ses 
talents, son courage , et un esprit ing£nieux. 
Comrae citoyen , comme p£re de famille , c’etait 
un homme doud des plus nobles qualit^s, un 
homme d’une sensibility exquise. Comme ma- 
con, c’etait un excellent fr&re; membre de la 
loge des Neuf Sceurs , il a merits cet yloge du 
fr£re de La Dixmerie, qui n’etait dans son ju- 
gement que l’ycho de l’opinion publique. Ma- 
gistral respectable , aussi connu par son cou- 
rage que parses lumteres, digne a la fois d’etre 
city pour un module de conduite et d’yio- 
quence. 

DUPATY ( Emmanuel ) , homme de lettres-, 
chevalier de la Ldgion -d’Honneur, second fils 
du president Dupaty, est un des plus spirituels 
membres de 1 ’association maconnique, et il a 
embelli les fytes de l’ordre de ses hen reuses pro- 
ductions. Ryquisitionnaire, il servit dans la 
marine comme malelot, puis comme aspirant. 
Il se distingua au combat du 2 juin 1794* Hu 
service de mer, il passa dans les ingynieurs 
hydrographes, et enfin dans le gynie militaire. 
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Sa detle payee a l’filat , il voulut servir lea 
muses, et devint un de leurs favoris ; mais son 
coup d’essai manqua de lui Sire funeste, poli- 
tiquement parlant. Les Valets de Vanticham- 
bre, qu’il donna a l’Op^ra-Comique, furent te- 
nus pour une satire contre le gouvernement, 
et le tdmeraire chansonnier dut aller expier a 
Saint -Dominique la liberie grande de s’etre 
moqu£ de gens qui se moquaient bien autre- 
ment du bon peuple francais. 

On l’envoya d’abord a Brest ou on le tint en- 
ferme ; heureusement les juges se mirent a rire, 
comme feu M. de Francaleu, et ils furent 
d&arm^s. On rapporta le terrible decret ; l’au- 
teur eut la liberty de revenir a Paris; les Va- 
lets dans Vantichambre reparurent sous le titre 
de Picaros et Diego : tout le monde fut con- 
tent, et M. Dupaty ne fit plus d’allusions poli- 
tiques. Ses plus jobs operas comiques sont le 
Chapitre second, la Jeune Prude , Ninon, chez 
madame de Sevigne , Mademoiselle de Guise , 
V Intrigue aux fenelres , Franqoise de Foix , 
le Poete et le Musicien , les Voitures versees* 
Au Vaudeville il donna les Deux Peres ou la 
Leqon de botanique , le Jaloux malade , la 
Jeune Mere , Agnes Sorel. Il enrichit le reper- 
toire de Louvois de la Prison mililaire , en cinq 
actes. Le Th^atre-Francais lui dut le Portrait 
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de Preville, Avis aux Maris , etc. Depuis les 
yalets dans I’antichambre , M. Dupaty a laisse 
en paix le gouvernement ; chacun y a gagnd , 
auteur et ministere; mais il estune classed’in- 
dividus qu’il a fldtris, en publiant une satire 
sous le titre des Delateurs. En cela il leur a fait 
troji d’honneur; car hommes de celte espece 
ne doivent 6tre atteints que par les magistrate 
et l’opinion publique. Cet ouvrage eut un sue* 
c6s de vogue. 

DUPERRON (I’abbd Jean-Francois-Reveche), 
vicaire general de Montauban , ancien grand’- 
croix de l’ordre royal de Saint-Louis, grand 
Ecossais , ' membre de la loge de la Reunion des 
Strangers, orient de Paris (yoy . "W alterstorff, 
Baron, Denis). 

DUPIN ( Andre-Marie-Jean-Jacques) , avocat 
et docteur en droit, membre de la chambre des 
representants en i 8 v 5 , et.de la chambre des 
deputes en 1827-1828, neaVarzyle i e, fdvrier 
1783. Il se fit remarquer par d’excellentes Etu- 
des, un grand amour de sa profession, et sur- 
tout par un noble courage dans plusieurs grands 
proems pour pauses politiques. Il appartient a 
l’ordre maconnique, oil plus d’une fois il a fait 
entendre les plus heureuses improvisations. 
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DUPIN jeune (Philippe -Simon), avocatet 
docteur en droit , frdre du precedent , est nd a 
Varzy le 7 octobre 1795. C’est sous la direction 
de son frdre qu’il se presen ta au barreau , oil il 
se dislingua dans plusieurs causes importantes. 
Membre de 1 ’ordre maconnique, revetu des 
plus hauls degrds de cet ordre, M. Dupin 
jeune , par ses brillantes improvisations , a at- 
tird long-tenjps une foule de frdres instruits aux 
sdances de la loge des Trinosophes. Les recueils 
maconniques renferment plusieurs de ses dia— 
cours dcrits. Gimme improvisateur , comme 
dcrivain, il a un mdrite unanimement re- 
connu. 


E. 

ELIE DE BEAUMONT ( Jean-Baptiste-Jac- 
ques), avocat au parlement de Paris, naquit a 
Ca ran tan en 17^2, et mourut en 1786. Il est 
connu par plusieurs Memoires celebres, entre 
autres, par le Memoire pour les Calas, 1762, 
in- 4 °* Elie de Beaumont dtait membre de la 
loge des Neuf Soeurs. 

£PREM£N 1 L ( Jean-Jacques-Duval d’), con- 
seiller au parlement, etc. , naquit a Pondichdry 
en 1746. Il fut envoyd a l’ 4 ge de quatre ans a 
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Paris ou il fit de bonnes etudes , et acheta suc- 
cessivement les charges d’avocat du roi au Cha- 
telet , et de conseiller au parlement. Jeune et 
frondeur, ii fut un des censeurs les plus s^veres 
de la couravant 1789, et montra une opposition 
si vive a l’adoption des edits sur I’impot du 
timbre et l’impot territorial, que les minis- 
tres donnerent l’ordre de I’arreler. Le mar- 
quis d’Argoust, charge de cette mission, entra 
dans la chambre m&me oil le parlement etaiten 
stance. M. d’£prdm^nil, un des plus zeles de- 
fenseurs des privileges des parlements, recut 
dans cette circonstance des marques touchantes 
de l’affection de ses honorables collegues. Le 
marquis d’Argoust demanda plusieurs fois, Ou 
est M. d’dZpremenil? et chaque fois on r£pon- 
dit de tous cotes : Nous sommes tous M. d’£- 
premenil. Un officier de robe courte, auquel 
M. d’Argoust s’adressaensuite, se borna a dire 
qu’iZ ne le voyait pas ; mais M. d’fipremenil 
se levadelui-meme, et fut enlcve. II passa une 
anuee aux lies Marguerite. Ce ceiebre magistral 
remporta dans une autre occasion un triomphe 
que son cceur detestait peut-etre en secret : 
M. de Lally, commandant des troupes du roi 
dans l’lnde , avail 4 te condamne a mort par le 
parlement de Paris, comme traitre ala patrie. 
M. de Lally fils voulut faire rehabiliter la me- 
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moire de son p 6 re, et fit appel du jugement. 
Cette affaire fut renvoy^e au parlement de 
Normandie , ou M. d’fipremenil se transporta 
pour soutenir le bien juge du parlement de 
Paris, et eut le malheur de triompher. La , 
revolution edata. 11 fut nomme par la no- 
blesse de Paris, depute aux etats-generaux 
en 1789; il devint l’un des plus ardenls de~ 
fenseurs des privileges de la cour, et s’op- 
posa a toutes les decisions de l’assemblee 
conslituante. Cette conduite fut trop remar- 
quee, et il faillit etre victiroe de l’indignation 
populaire lorsque la foule le rencontra sur la 
terrasse des Feuillants, le .17 juillet 1792. 
Couvert de sept blessures , il fut arrache des 
mains de ces furieux par l’energie du chef d’une 
palrouillle de la garde nationale, l’acleur Mi- 
calef. Il se retira dans une de ses terres , pres 
du Havre, d’ou il fut conduit a Paris. Livre 
au tribunal revolutionnaire avec sa femme, 
tous les deux furent condamnes a mort et exe- 
cutes le 23 avril 1794* M. d’£premenil etait 
. membre de la loge des Neuf Sceurs en 1778. 

EUGENE -NAPOLEON (le prince), fils du 
general Beaubarnais et de Josephine Tascher 
de La Pagerie (voj. Josephine), et fils adoptif 
de l’empereur Napoleon (vojr. ce nom), archi- 
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chancel ier d’fitat de I’empire , vice-roi d’ltalie. 
L’un de* plus beaux caracleres modernes , le 
prince Eugene eut toutes le* vertus d’un bon 
fils , d’un bon epoux , d’un grand citoyen , tout 
le courage d’un hiros, tous le* talents d’un de* 
premier* officier* de l’armee qui possidait tant 
d’hommes d’un mirite supirieur. Au faite de* 
honneurs et de la gloire , dans le* douleurs pu- 
blique* ou privies , il honora le* fastes franqais 
de son nom immortel. Cest Eug&ne qui , par 
un trait de caract&re chevaleresque, futle pre- 
mier anneau de la chaine qui unit long-temps 
et qui aurait dfi unir toujour* le giniral Bona- 
parte et la veuve du giniral Beauharnais. 

Apris le >3 vendimiaire an v (1797)1 le 
disarmemenl giniral de* citoyen* de Paris Tut 
ordonni. Eug&ne , a peine &gi de quinze ans, 
se prisente cbez le giniral , et lui demande , 
avec cette touchante fierti de la jeunesse , l’epie 
de son pire. Le giniral imu lui presente la 
sienne et prend avec affection la main de ce 
noble enfant. L’entrevue, jusque-la diffiree , 
du giniral et de madame de Beauharnais eut 
lieu dis le lendemain, et leur union en futla 
suite. Napolion adopta Engine ; mais de fu- 
nestes conseils portirent l’empereur a se choisir 
une autre epouse. Josiphine et Eugine avaient 
une mime ftme : ils furent au-dessus de leur 
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malheur. En i 8 i 4 » la France est envaliie par 
les puissances coalites. Le traite de Fontaine- 
bleau laissait aux souverains de Russie, d’Au- 
triche et de Prusse , le droit de disposer du sort 
d’Eugene, epoux de la fille du roi de Bavi&re. 
Ces monarques demanderent une entrevue a 
Josephine. L’impdratrice-reine etait plong 4 e 
dans un morne chagrin et atteinte d’un violent 
mal de gorge. Pour plaider la cause de son fils, 
elle surmonte ses souffrances. L’entrevne eut 
lieu; mais cet effort de l’ame avait epuise la 
nature : peu de jours apr£s elle mourut. Eu- 
gene, devenu due de Leuchtemberg, se retira 
dans les Flats de son beau-p£re , ou it mourut 
en 1824. 

Le prince Engine aimait la ma<jonnerie ; en 
i 8 o 5 il fut nomm^ venerable d’honneur de la 
logc de Saint-Eugene , orient de Paris. L’orient 
de Milan donna le nom d ’ Eugene a l’un de ses 
ateliers, et les macons d’ltalie ayant dtabli , en 
j8o5, un Grand Orient a Milan, il en futnomrnd 
le grand maitre et en m£me temps souverain 
commandeur du supreme conseil du 33 * degre. 

EXPILLY (I’abbe Jean-Joseph d’), dont le x 
nom est quelquefois ecrit Espilly, naquit a 
Saint-Remy en Provence, en 1719, et mourut 
en 1793. 11 fut secretaire d’ambassadc du roi 
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de Sicilej examinateur et auditeur gdndral de 
levdchd de Sagona en Corse ; enfin chanoine- 
trdsorier en dignitd du chapilre de Sainte-Mar- 
the de Tarascon. L’un des dcrivains les plus 
insCruits , les plus laborieux , les plus feconds el 
les plus exacts en gdograpliie ; il a publid un 
grand nombre d’ouvrages, qui ont un peu 
vieilli. 11 donna entre aulres livres utiles, en 
1757, in-18, le Geographe manuel, souvent 
rdimprimd; de la Population de la France, 
1765, in-folio, et Dictionnaire geographique , 
historique et politique des Gaules et de la France , 
Faris, 6 vol. in-folio, 1762-1770, qui ne va 
que jusqu’a la lettre S. L’abbe d’Expilly etait 
rnembre du Grand Orient de France avant la 
rdvolution. Le 12 juillet 1787, deux etrangers 
en costume musulman s’dlant presentes a la 
chambre des provinces assemblies , l’abbd d’Ex- 
pilly fut chargd de les tuiler et deles introduire. 
Ces deux frdres, placds sur les collines, leur 
introducteur ettruchement annoncaque, voya- 
geant pour le commerce, ils venaient d’dtre 
victimes d’un naufrage qui les privait de tout , 
et qu’ils sollicitaient des secours pour pouvoir 
se rendre dans un port de la Mdditerrande. Ils 
avaienl ete recus macons , Fun a Constantinople, 
et l’autre a Londres , et dlaient porteurs. de 
dipiomes reguliers. Ces visiteurs dtrangers he 
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parlaient ni francais ni latin , mais ils exdcu- 
taient tr£s-regulterementla marche etles signes 
emblemadquesde i’ordre. L’abbe d’Expilly leur 
rendit toutes sortes de boas offices. C’^tait un 
macon tr^s-dclaire et d’un z 61 e exemplaire aux 
traraux maconniques. 

EYMAR (le comte Ange-Marie d’ ), pr^fet 
du department da Leman, fut £lu en 1789, 
par la noblesse de Forcalquier et de Sisteron, 
d 4 put 4 aux 4 tats-g£n£raux. L’un des premiers 
de son ordre, il se r^unit au tiers-etat, et sou- 
tint avec honneur et sagesse les principes qu’il 
avait adopts. Une biographie annonce que l’un 
des amis de J.-J. Rousseau lui fit d^cerner les 
honneurs du Pantheon. Nous aimoas a croire 
a cette noble et ^clatante justice, provoquie 
par un homme digne de la sentir et de l’expri- 
mer. M. d’Eymar echappa heureusement aux 
proscripteurs de 1793. Sous le directoire ex&» 
cutif, il fut nommd ambassadeur a Turin. Sa 
mission est remarquable en ce que, feiguant 
de savoir ce qu’il ignorait r^ellement,* il fit 
avouer aux ministres du roi de Sardaigne que 
le prince avail conclu un traitd secret avec les 
puissances coalis^es contre la France. Cette cir- 
eonstance, ou l’ambassadeur francais fut aussi 
heureux qu’habile , amena le roi a quitter le 
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Pidmont pour se retirer en Sardaigne. Le gou- 
▼emement consulaire , apprdciateur ties talents 
de M. d’Eymar, le nomma prdfet du Ldman. 
Son administration fut belle, et a laissd de 
nombreux souvenirs; malheureusement elle fut 
courte : M. d’Eymar mount t a- Gendve le 1 1 
janvier i 8 o 5 . 11 a public : i° Rejlexions sur la 
nouvelle division du rojraume , iu-8°, 1790; 
a° Anecdotes sur Viotti , in-12; 3 ° Notice his- 
toricjue sur la vie et les ouvrages de Dolomien; 
c’etait son ami et son compagnon dans ses ex- 
cursions sur les Alpes. Franc-macon, M. d’Ey- 
mar etait membre de la loge de la Fraternite , 
orient de Geneve. Les hommages de ses-frdres 
honorent sa mdmoire. 


F. 

FABRE - PAL APR AT ( Bernard-Ray mond ) , 
mddecin , membre de la Ldgion-d’Honneur, est 
nd 4 Cordes, prds d’Alby, le a 3 mai 1775. II a 
dtd plusieurs fois prdsident de l’Alhdnde de s 
Arts et de la Socidtd royale acaddmique des 
Sciences , et a fondd , avec plusieurs mddecins 
et autres personnes honorables, la Socidtd md- 
dico-philanthropique, institution digne de son 
nom par le zdle de ses membres et les secours 
de toute espdce qu’elle accorde aux indigents. 
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M. Fabre-Palaprat vient de publier (1828) un 
ouvrage sur le Galvanisme. Franc - macon , 
M. Fabre-Palaprat devint le depute, au Grand 
Orient , de la loge des Sinceres Amis , orient 
de Paris,, en 1801, et a £te Tun des fondateurs 
de la loge chapilrale des Chevaliers de la Croix , 
m6me orient, en i8o5; il fut elu ofHcier du 
Grand Orient en 1808; mais enticement con- 
sacre k l’ordre du Temple , qui l’avait nomme 
son grand mailre, il n’accepta pas 1’honneur 
maconnique qui lui etait defere. M. Palaprat 
jouit d’une estime et d’une consideration jus- 
temcnl acquises. 

FALLET (Nicolas), homrae de lettres, I’un 
des fondateurs de la loge des Neuf Scetirs , na- 
quit a Langres en 175^, et mourut a Paris en 
1801. 11 a public , com me litterateur, Phaeton, 
pokme heroi-comique en six chants, 1775; 
Aventures de Chcereas et de Callhiroe, traduit 
dugrec, 1775, 1776, 1784* Tiber e et Serenus, 
tragedie jouee sur le Thektre-Francais en ,1782, 
dix representations; Mathieu ou les deux Sou - 
pers , musique de Dalayrac , representee a Fon- 
tainebleau en 1783 , et mise au Tbe&tre-ItaKen 
en 1784, sous le litre des Deux Tuteurs ; les 
Fausses Nouvelles , musique de Champein , re- 
presentees sur le Thektre-Italien en 1786. Ses 
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poesies sont imprim^es sous different* titres. 

FAUCHET (le baron Jean- Antoine- Joseph), 
ancien prdfet , commandant de la Ldgion- 
d’Honneur, est n6 a Saint- Quentin en 1763. 
M. Fauchet, dont l’education avait eld trds- 
soignde, se fit connaitre en 1792 par une bro- 
chure intitule la France heureuse par la Cons- 
titution. Elle lui valut la place de chef dans 
)es bureaux de la guerre , et il fut successive- 
ment secretaire de la mairie de Paris , secre- 
taire du pouvoir execulif, et ministre pleni- 
potenliaire aux Etats-Unis, ou il devint I’ami 
de Washington. Rappels par Je directoire, il 
refusa la place de commissaire du gouverne- 
ment a Saint -Domingue. Le premier consul 
Bonaparte le nomma en 1800 prefet du depar- 
tement duVaf, et, devenu empereur, prdfet 
de la Gironde; quatre ans apres, en 1809, 
M. Fauchet passa a la prefecture de l’Arno , ou 
il resta jusqu’en i 8 i 4 * Le 22 mars i 8 i 5 il re- 
prit , comme prdfet , 1’administration de la Gi- 
ronde, qu’il perdit par suite de la seconde 
restauration du gouvernement royal. Les longs 
et importants services de M. Fauchet avaient 
dtd recompenses par l’empereur par les titres 
de baron et de commandant de la Ldgion- 
d’Honneur. Cet honorable citoyen se console 
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en philosophe de l’oubli des ministres de ]a 
restauration et de leurs nombreux successeurs. 
Mason depuis trente ans, il trouve parmi ses 
frdres lam i tie, Jes plus doux Igards, et il leur 
consacre, comme orateur du Grand Orient en 
son supreme conscil des rites, le fruit de ses 
studieux loisirs. Les proems -verbaux imprimis 
de l’ordre rappellent, sous le litre modeste 
de discours , de precieux morccaux d erudition 
et d’lloquence. 

FERNIG ( Louis- Joseph-Clsar, comte de), 
marlchal de camp, commandant de la Llgion- 
d’Honneur, chevalier de Saint-Louis, est nl a 
Mortegne le 12 aout 1 774. Officier avant la rl- 
Tolution, il se distingua en 1792 par un trait 
d’intrlpiditl. Devant Menip, a la tlte de quinze 
hommes, il santa dans une redoute dlfendue 
par les Autrichiens, ei fut blessl a la poitrine de 
deux coups de baionnette; quatre de ses quinze 
braves, moins blessls que les autres, !ui sau- 
vlrent la vie. Les Autrichiens furent tuls ou 
mis hors de combat, et fails prisonniers. Sa belle 
conduite k Jemmapes lui valut le grade de ca- 
pitaine-adjoint a I’ltat- major du Dumouriez. 
Le 18 mars 1793, il mlrita a Nerwinde les plus 
brillants lloges, et, quoique couvert de blessu- 
res, il ne quitta pas le champ de bataille. Il 

- "• 8 
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fut r^compens^ par le grade d'adjudant gene- 
ral, lieutenant colonel. 

Envelopp^ dans la disgrace de Dumouriez 
par suite de la direction de cegenetral , il rc- 
fusa de prendre du service a l’^tranger, et lors- 
qu’il put rentrer dans sa patrie, il- fit comme 
volontaire etofficier d’dlat-major sanssolde, les 
campagnes des armies r^publicaines vi , vu , 
viii et nc, sous les gdntfraux Hatry, Hoche, 
Jourdan, Massdna, Lecourbe, Moreau et Mac- 
donald. Pendant qu’il conibatlait dans les ar- 
mies francaises il faisait r&lamer contre Tins- 
cription de son nom sur la liste des 6migr£$. 
Justice lui fut enfin rendue, et il fut rayd 
de la liste fatale. A la suite de la campagne 
d’ltalie, k laquelle il prit part, il fut chaigd 
par les grindraux de Pully et de Mon trichard 
de plusieurs commandements en HelvStie. Le 
premier consul Bonaparte le nomma, en Tan x, 
.major du na* regiment qu’on organisait a 
Bruxelles. A la descente des Anglais en Ze- 
lande, il commanda une brigade d’infanterie, 
et passa en Espagne, oil pendant deux anndes, 
a la tete du premier regiment , il fit une guerre 
de partisans dans laquelle il obtint des succis- 
remarquables. A la bataille de Smolensk, l’em- 
pereur le chargea de d^p^chespour lemardchal 
prince d’Eckmiihl, mission ou il courut les plus 
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grands dangers, et qu’il eut le bonbeur de rem- 
plir. Dans la relraile de Russie, il fit partie du 
bataillon sacrS qui escorlait l’empereur. Chef 
d’S tat -major de cavalerie en Pologne, il fut 
toujours le sous-chef et souvent le chef d’Stat- 
major du vice-roi. Au combat de Magdebourg, 
le 5 aodt i8i3, il rendit d’importants services; 
et a la bataille de Lutzen il enfonca le corps 
de reserve des grenadiers russes et prussiens. 
A la bataille de Bautzen il mSrita et recut le 
grade de gSnSral de brigade. 

Commandant superieur a Hambourg pen- 
dant le blocus, il fut rappelS dans sa pa trie 
par suite des SvSnements de la premiere res- 
tauration. En i8i5 il devint aide-major gSnS- 
ral de 1’armSe organise sous Paris, et a com- 
mands une brigade dans la derniere campagne 
qni se termina par le dSsastre de Waterloo. De 
retour en France, le gSnSral de Fernig fut mis 
en disponibilitS, Il consacra quelqqes-uns de 
ses loisirs a la societS ma^onnique, pour la- 
quelle il montre beaucoup d’attachement. 

FLORIAN (Jean-Pierre-Claris, chevalier de), 
l’un des hommes de lettres qui ont le plus ho- 
nors leur belle profession par 1’honnStetS de 
Uurs mceurs, est l’un de ceux doot la gloire, 
pour Stre inodeste, n’en a pas moins de charmes. 
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II naquit d’une famille d is linguae dans les ar- 
ia es, au chateau de Floriau dans les Basses- 
Cevennes , le 6 mars ij 55 , et mourn t le i 5 
septembre 1794* Dans ses jolts romans, qu’uue 
femme d’esprit qualifiait de berberies, etou, 
ajoutait-elle , il ne manquait qu’un loup , il 
peint avec un rare bonheur les tnoeursdes ber- 
gers et celles des anciens preux. Ce bonheur 
ne l’abandonne pas lorsqu’il invente en quel- 
que sorte l’esprit , le caract&re , les habitudes 
du heros bergamasque , le principal personnage 
des pieces de son theatre , cOtaposces pour les 
delassementsdu due de Penthievre, dontFiorian 
avail ete page a l’age de quinze ans, et dont il 
dtait devenu le gentilhomme favori, apr& 
avoir 4 t 6 , dans un regiment d’artiWerie , suc- 
cessivement lieutenant et capitaine. Enfin, 
dans ses fables , il s’est cr 44 un genre qui lui 
a valu tous les suffrages des meres de famille, 
et que le gout place imm&liatement apres le 
genre ou La Fontaine a excelle. Ses GEwres 
completes ont paru en 16 vol. in-18, en 1812, 
et cette edition est g£n4ralement prdKree. 
Florian £tait membre de la loge des Neuf- 
Soeurs. Lefr&re de La Dixmerie ( voy. cenom) 
juge ainsi cet excellent homme , ce parfait 
macon : « Il joint a l’avantage d’etre petit-neveu 
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<( de Voltaire des talents que l’heredite mime 
« directe ne donne pas loujours. » 

FONTANES (le marquis Louis de), pair 
de France, etc., naquitaNiort en 1757, d’une 
famille de protestants, vielime de la revocation 
de l’edit de Nantes; mais il fut elevd par sa mere 
dans la religion catholique. M. deFontanes dut 
sa haute fortune a lui-m£me et aux lettres qu’il 
dedaigna au temps des grandeurs. Les ambi- 
tieux et les courtisans voient le point ou ils 
sont, le point ou ils veulent parvenir, et jamais 
celui d’ou ils sont partis. La noblesse lilteraire 
vaut bien, ce nous semble, la noblesse des 
grands coups d’epee, ou la noblesse acquise a 
l’ ceil de boeuf ancien et moderne. 11 portait aveo 
lui toute sa fortune, lorsqu’il debuta dans le 
monde litteraire par une traduction en vers de 
YJEssai sur I’homme , de Pope ; le Merger el le 
Jour des marts dans une camp ague , poemes, 
soutinrent le succes de YJEssai sur I’homme, 
et M. de Fontanes fut classd par mi les littera- 
teurs qui donnaient de belles espdrances. L’A- 
caddmie-Francaise honora le talent et les prin- 
cipes de l’auteur, en couronnant son Epltre en 
faveur de nos catholiques. La revolution dclata. 
'Au temps du danger on ne l’aperqut pas : le 
calme renait en partie; il fait, en 1794 , au 
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Temple de Mars (l’^glise des Invalides) , l’e- 
loge de W ashington. Le direcloire succ&de & la 
convention; ildevient membredel’Institut; plus 
tard, il est oblige de s’expatrier par suite de quel- 
ques d£m&les avec le gouvernement directorial. 
Le gouvernement consulaire succede au gouver- 
nement directorial ; M. de Eontanea rentre dans 
sa patrie, et prend en i8o3 son fauteuil a l’lns- 
titut. Le gouvernement imperial remplace dans 
le m$me chef le gouvernement consulaire, et 
M. de Fontanes devient le plus ardent louangeur 
de Napoleon. Dans le discours qu’il prononca 
sur l'inauguration de la statue du grand homnie: 
« II n’a pri8, dit-il en parlant de Napol&m , 
« la place de personae, et n’a delron£ que V4- 
« narchie. # Les fonctions depresidentdu corps 
l^gislatif, de grand maitre de lUniversitd im- 
pdriale, de sdnateur, le titre de comte de 1 ’em- 
pire , etc. , ont plac4 M. de Fontanes dans cette 
heureuse situation qui permet d’etre satisfait 
du present. Mais le grand homnie devint mal- 
heureux , et M. de Fontanes r4dige le decret 
du s^nat, du i <r avril 1814 , qui met Napoleon 
en decheance. 

Le roi nomine M. de Fontanes membre de 
la chambre des pairs, puis le crde marquis. 

Au retourdel’iled’Elbe, en i8i5, on a preti 
a M. de Fontanes la r^ponse suivante ; quelqu’un 
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disaitdevantlui : « Napoleon traverse en triom- 
« Phe les villes ou sa t&le est raise a prixj c’est af 
« f reuse! — C’esl superbe / dit M. de Fontanes. » 

M. de Fontanes appartenait avant la revolu- 
tion a l’ordre ma^onnique; et il 4 tait membre 
de la loge des Neuf-Soeurs en 1806. M. de 
Fontanes mourut le 17 mars 1821. 

FRANQOIS DE NEUFCHATEAU (le corote), 
membre de l’lnstitut de France, fut un des 
hommes dont la vie, toujours occup^e, soit 
par l’etude, soit par l’exercice de fonctions 
publiques superieures , devrait servir de modele 
a quiconque est appeld par ses talents ou par 
les dvdnements a laisser apres lui, avec un noqa 
distingue, le souvenir de toutes les vertus pri- 
vies. Le rang de Francois de Neufchaleau, 
comme litterateur , n’est pas en premiere ligne , 
sans doute; mais il est distingue, et c’est it ce 
degre flaneur qu’il s’est place comme homme 
d’Elat, comme citoyen, comme ma$on. Il etait 
membre de la loge des JYeuf-Soeurs , et il cou- 
courut avec son illustre ami, le fr^re comte de 
Lacepide , a relever, en 1806, le temple ma- 
connique que les Muses avaient erigd en 1776. 
C’est a lui principalement qu’est du le r^gle- 
ment qui, depuis cette epoque, regit 1’atelier 
des Neuf-Soeurs. Le frere Francois de Neuf- 
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chateau , autorisb par le parlement de Nancy, 
en 1777, a ajouter au nom de Francois , trbs- 
commuQ dans la contrbe , celui de JVeufchateau, 
4tait nd en Lorraine le 17 avril 1750. 11 dut a 
la revolution ses dignites civiles, fut successi- 
vement membre, secretaire et president de 1’as- 
semblee legislative, deux fois ministre de l’intb- 
rieur, membre du directoireexdcutif, sbnateur, 
comte de l’empire , grand officier de la Legion- 
d’Honneur , etc. Ses premieres poesies ont ete 
imprimees en 1765. Sa corned ie de Pamela ou 
la Vertu recompensee, en cinq actes et en vers, 
jouee sur le Thedtre-Frangais en 1793, fit ar- 
rdter k la fois l’auteur et les acteurs. Apres une 
carriere honorable sous tous les rapports, ilmou- 
rutau mois dejanvier 1828, dans la soixante- 
dix-neuvieme annee de son &ge. 

FRANKLIN (Benjamin), ne a Boston, dans 
la Nouvdle-Angleterre , en 1 706 , d’une famille 
d’artisans, fut un de ces hommes superieurs, 
malheureuseraent trop*rares , dont le nom est 
devenu europeen ; hommes en quelque sorle 
cosmopolites par les grands services qu’ils ont 
rendus aux peoples en etablissant leurs droits , 
et en posant les bases de toutes les libertbs lb- 
gales. . - 

Franklin appartient plus a l’histoire du nou- 
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veau et de l’ancien monde qu’a un recueil bio- 
graphique, et nous nous bornerons a le citer 
profanement par ce bel doge d’un minislre 
philosophe, de Fillustre Turgot : 

Eripuit ccelo fulmen sceptrumque tjrrannis. 

II ravit la foudre*au ciel et le sceptre aux tyrans. 

Ami et fiddle admirateur de Voltaire, il fut 
un de ceux qui conlribu£rent le plus a deter- 
miner le grand bomme a se presenter a l’initia- 
tion maconnique. Dans la stance solennelle de 
la loge des Neuf-Sceurs ou Voltaire fut admis a 
la connaissance de nos mystdres, il dtait, avec 
Court de Gebelin, le guide de l’illustre r^ci- 
piendaire. Quelquesmois apr£s, dans la m&me 
loge , il ddposait au pied du cdnotaphe de l’A- 
pollon francais , la couronne que la loge avait 
decernde au legislateur du Nouveau-Monde , 
donnant, dans cette triste circonstance , une 
preuve de sa modestie et de -son respect pour 
son illustre ami. Avant cette dpoque, cette 
loge cd6bre qui se glorifiait a si juste litre de 
compter Franklin parmises membres , lui avail 
fait les honneurs d’une galanle hospitality en 
lui donnant a Auleuil, chez la sceur Hel- 
vdius , une brillante fete d’adoption. Comme 
Jnacon, le frdre de La Dixmerie a payd a Fran- 
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' klin un honorable tribut d’estime. 11 dit : 

« Nous Times bientbt accourir au milieu de 
x nous cet homme ceiebre , l’ami du grand 
n homme que nous regrettons (Voltaire); ce 
« philosophe, que l’ancien monde envia long- 
« temps au monde nouveau, qui sut ddconcer- 
«r ter a la fois les effrayants my stores de la na- 
if ture et de la politique, utile a Tunivers par 
« sea travaux , protecteur et UgUlateur de sa 
« patrie par son courage et ses lumi^res. a 
( V ojr?z Dixmerie. ) Franklin mourut dan^ sa 
patrie, le 17 avril 1790. Le deuil y fut gene- 
ral , et en France l’assemblde nationale or- 
donna un deuil public : toucbante rivalitd d’ad- 
mi ration, de reconnaissance et de respect. 

FREDERIC LE GRAND, roi de Prusse. 

Ce prince, n’dtant encore que prince royal , 
avail souvent manifeste, a l’excmple du roi 
Frederic -Guillaume 1 ", des dispositions peu 
favorable^ a la franc- ma9onnerie. Le corale 
de La Lippe , qui elait un des plus z^lesfrancs- 
ma^ons, voulut detruire dans I’esprit du prinCe 
cette disposition facheuse , et parvint avec 
adresse a determiner Frederic a se faire inilier. 
La reception eut lieu a l’insu de Frdderic- 
Guillaume, dans la nuitdu 14 au i 5 aout 175S, 
a Brunswick, dans le palais du eomle de Korn. 
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Le secret fut recommandd et gard£ fidelcment. 
Frederic devenu roi, ne fit plus myslire de son 
agr^gation a notre ordre, et pourlui prouver 
sa protection royale, il voulut tenir loge comme 
maitre en chaire. Cette tenue , qui eul lieu a 
Charlotenbourg , fut des plus brill antes, et il 
donna de ses augustes mains la lumtere macon- 
nique a son fr£re, le prince Guillaume, et a quel- 
ques seigneurs de la cour. La guerre, en 1756, 
^loigna moraentanement ces ill us t res fr6res de 
nos travaux , mais la maconnerie continua d’e- 
tre protegee par le gouvernement. Le 3 o no- 
vembre 1773, la grande loge provinciate d’Al- 
Iemagne etablie a Berlin ayant reconnue 
par la grande loge d’Angleterre la plus an- 
cienne de toutes , Fr&teric d^livra a la grande 
loge de ses fitats , des lettres-patentes sous la 
date du i 6 juillet 177/^ par lesquelles il lui ac- 
cordait « sa tr£s-gracieuse protection, sauve- 
« garde et faveur royale, ne doutant pas que 
« cette marque df faveur et de gr&cte specials 
« ne lui serve d’aiguillon pour redoubler con- 
« tinuellement de rile, aux fins de l’avance- 
« ment, du bien-6tre et de la f^licitd de la 
« socilte humaine. » Quelques auteurs pr^ten- 
dent que Frederic donna en 1 786, l’annle tn&ne 
de sa mort, les reglements des supremes con- 
seiU du 33 e degrd, d’autres assurent qu’il a lui- 
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m£me institu£ ce grade; on n’a aucune preuve 
historique de ces assertions. 

FREDERIC - GUILLAUME III, roi de 
Prusse, protecteur des francs-macons, ecrivait 
a la loge royale York de V Amide, a Berlin, 
le 29 decembre 1797 : « Je ne suis point initid 
« com me chacun le sail... Je suis bien dloignd 
« de concevoir la plus faible mdfiance dans les 
« intentions des membres de la loge, je crois 
« m£me que son but est jioble et fonde sur le 
« culte de la vertu , que ses moyens sont ldgi- 
'« times, et que toute tendance politique est 

« bannie du centre de ses operations Et 

k alors je me ferai un plaisir de manifester 
« dans toutes les occasions ma bienveillance et 
« mon affection, tant a la loge royale York 
« de VAmitie qu’a toute autre loge non sus- 
« pecte de mes Etats. » 

Le i* r janvier 1798 ce prince ecrit : « Je ne 
« trouve aucun inconvenient a faire connai- 
« tre a la loge royale York de VAmitie , en 
« reponse a sa demande du i* r janvier, qu’elle 
« doit jouir, ainsi que toutes les loges qui lui 
« sont affiliees, de tous les droits qui avaient 
u ete precedemment concedes aux autres loges- 
« m^res de cetle capitale par les diplomes de 
w protection qui leur avaient ete accordes, etc. » 
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Enfin, troismois apres, le 9 mars, Fr&teric- 
Guillaume 4 crit au docleur et professeur Fess- 
ler, grand mailre de la loge York de VAmilie : 
n Docte, cher et fidele sujet , les r&ultats que 
n pr^sente 1’ouvrage que vous m’avez adressd 
« le 5 de ce mois, au nom de la loge royale 
« York , me sont principalement agr&bles , 

« parce qu’ils font voir qu’une society qui tra- 
ct vaille avec tant de franchise et de publicity 
« doit avoir le sentiment intime ‘d’un but et 
w de moyens nobles ; elle prouve, par la, qu’elle 
« m^rite la conliance publique et la protection 
« du gouvernement. Je souhaile le meilleur 
« succds a ses efforts bienfaisants. » Par un 
4dit du 20 octobre 1798 , ce prince defend les ’ 
society secretes dans ses £tats excepte les loges 
de francs-macons. Le 3 i juillet 1800 il approuve 
la constitution et le code des lois revus par la 
grande loge de Berlin , et le 29 aout 1801 , 
Sa Majesty ratifie Election du conseiller Kleins 
a la grande maitrise de l’ordre. 

G. 

GABRIAC DUSOUCHET (Paul), contro- 
leur au Tr^sor royal, n£ au Cap-Francjais le 
Sjuin 1762. 

Recu macon en i 8 o 5 dans la loge de Sainte - 
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Tkerest des Amis de la Constance ,, orient de 
Pari*; 

Grand inspecteur gdndral, 53 *“, du rite 
dKdrodom, dernier grand commandeur de 
l’ancien grand Gonsistoire des rites pres le 
Grand Orient de France ; 

Officier titulaire du Grand Orient, attache au 
Supreme Conseil des riles depuis le 4 decern - 
bre 1816, secretaire de cette chambre depuis 
1825; 

Membre actif des ateliers du Phenix; 

Le fr£re Gahriac est Tun des macons les plus 
instruits it poss&de la connaissance exacte de 
presque tous les rites connus, tant sous le rap- 
*port du dogme que dans la science pratique. 

II est a regretter que le fr£re Gabriac , ma- 
50 n savant, et qui, par des travaux importants 
et curieux , s’ est livrd a des recherches infini- 
ment prdcieuses pour l’ordre en gdndral , n’ait 
jamais voulu, par une modestie trop scrupu- 
leuse, livrer le r&dllat de ces recherches a la 
curiositd et a l’instruction de ses freres. 

GARDANE (Jacques- Joseph) , medecin du 
dix-huitifeme siecle, dooteur-rdgent de la Fa- 
culte de Mddecine de Paris , fut recu a Mont- 
pellier et se fixa dans la capitale, ou, par une 
spdeialite d’dlude et de pratique, il a attache 
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a son nom une juste cellbritd. II introduisit 
un nouveau mode de trailement dans les ma- 
ladies v&ieriennes, fit assujettir les femmes pu- 
bliques a des visiles p^riodiques pour arrdter 
proraptement les progr^s des maladies qu’elles 
pouvaient donner ou recevoir, et, membre du 
Bureau des Nourrices , il accrut la prosp 4 rit£ 
de cet utile dlablissement. On doit k M. Gar- 
dane , i° Conjectures sur I’filectriciti medicate, 
Paris, 1768, in-12 j 2 0 Recherches pratiques 
sur les differenles manieres de trailer les Ma- 
ladies veneriennes , Paris , 1770, 1775, in-8 # , 
traduites en allemaod en 1771; Moyens cer- 
tains et peu codteux de detruire le mal vini- 
rien, Paris, 1772, in-8°; 4 ° Manure sure et 
facile de guerir le mal venerien, Paris, 1773 , 
in-i 2 j 5 * Detail de la nouvellc Direction du Bu- 
reau des Nourrices ; 6^ II a 4 t 6 , de 1773 & 
1776, rtdacteur de la Gazette de Sante. M. Gar- 
dane fut un macon zdU. Le Grand Orient de 
France l’admit, en 1773, au nombre de ses 
offioiers ; il dtait depute de la loge de Jeanne 
d’Arc, orient d’Orldans , et membre de la loge 
pr&idde par S. A. S. le due de Chartres, grand 
maitre de l’ordre. . 

GAUT (Nioolas-Gahriel -Marie), lieutenant 
au 101* regiment d’infanterie, chevalier de la 
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Ligion-d’Honneur, a servi aux armies d’lulie 
de Tan xiv k 1806; de Naples jusqu’en 1811, 
d’Espagne, de cette annie a 1 81 5, eta la grande 
armie , en 1814* C’esten Espagne, a la bataille 
des Aropiles, pres de Salamanque , en 1812, 
qu’il re<jut la croix de la Ligion-d'Hohneur 
apris une action d'iclat ou il fut atteint de 
trois balles. La liimiere maconnique lui fut 
donnie a l’orient de son rigiment , en 1806; il 
obtint les qualre ordres franqais au cbapitre de 
la Bonne Union , vallie de Paris, en i 8 a 5 , et 
fut nommi, par la loge de ce chapitre, en 
1828, son diputi au Grand Orient de France. 
Il est ni en 178S, a Firolles, dipar lenient de 
Seine-et-Marne. 

GJiVRES (le due de) , grand conservateur 
de l’ordre maconnique en France, sous la 
grande maitrise du due de (jlharlres ( voy. ce 
nom) , prisida un moment en cette qualili les 
travaux d’installation de la loge de la Reunion 
des Etrangers, orient de Paris (voy. Waltehs- 
tobff). Un grand nombre de visiteurs assis- 
taient aux travaux, ou, parmi les membres du 
Grand Orient, se trouvait le tres-il lustre frire 
de La Rochefoucauld, grand maitre des olficiers 
d’honneur du sdnat maconnique. 
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GEORGES IV, roi d’Angleterre, 4 lant prince 
de Galles, fut, en 1787, initid dans l’ordre ma- 
connique par le ducde Cumberland, et £lu, en 
1790 , grand maitre de la grande loge natio- 
nale d’Angleterre. Une mddaille fut frappee a 
cette derniere occasion. Le prince de Galles n’a 
cessd de gouverner l’ordre qu’en i 8 i 3 , epoque 
ou il fut nomm£ regent du royaume. Un de ses 
fr£res, S. A. R. le due de Sussex, qui, en 1790, 
avait et£ nomm^ d£put£ grand maitre, fut £lu 
grand maitre imm£diatement apr6s la demis- 
sion de S. A. R. le prince de Galles, devenu 
regent; et, a son exemple, ildirige personnelle- 
ment les travaux. L’ordre jnaconnique est une 
des institutions les plus importantes et les plus 
respeetdes des Anglais : e’est pour eux un hon- 
neur insigne que d’y 6tre admis. La liberty 
dont jouissent les maqons en Angleterre est 
telle, qu’en 179a la loge d e Clarence, aLondres, 
ayant decide que , conform&nent aux lois fon- 
damentales de l’ordre, elle interdisait a ses 
membres toute discussion politique dans son 
sein , les autres loges d’Angleterre , les loges 
d’Ecosse et d’lrlande , trouverent que la liberty 
nationale itait bless^e par cet arr£t 4 , et cesse- 
rent toute correspondance avec la loge de Cla- 
rence. 


it. 
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GINGUENfi (Pierre -Louis), membre de 
I’lnstitut et de la loge des Neuf Scours, naquit 
a Rennes en 1748, el mourut a Paris le 17 no- 
vembre 1816. 11 ddbuta dans le monde litte— 
raire par un opuscule charmant, la Confes- 
sion de Zulme (1768); il touchait a peine a 
son quatridme lustre. Le beau devouement du 
prince Leopold, due de Brunswick, qui pdrit 
en 1 786 dans I’Oder, en voulant saUver de la 
mort de malbeureux submerges, inspira la muse 
du jeune podte frangais ; et I’dlegie qu’il publia 
a cette occasion justifia son debut littdraire, et 
rdvela son exquise sensibility. Deux ana aprds 
il se fit connaitre comme prosateur par V £ loge 
de Lotus XI Is avec Cham fort il rddigea la 
Feuille Vtilageoises mais la proscription rdvo- 
lutionnaire qui frappait tant de notabilitds so- 
ciales l’atteignit, et il partagea la captivity de 
Roucher qui pdrit sur I’ychafaud. Plua»heu- 
reux , Ginguend reeouvra la liberte a la chute 
de Robespierre , au 9 thermidor an n ( 1794)* 
La carridre des affaires publiques lui fut ou- 
verte sous un gouvernement moins sinistre. 11 
fut nomine ambassadeur prd$ le roi de Sardai- 
gne, et ndgoeia, en 1798, le traitd qui rendit 
la France maitresse de Turin. Membre du tri- 
bunal , aprds la revolution du 18 brumaire 
an Tin (1799), ^ ^ ut dlimind en 1801. Gingue- 
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n6 ne voulait pas etre tin legislateur docile au 
pouvoir qui deja devenait despotique. 

Principal r^dacteur de la Decade philosophi- 
que, il se borna a la profession des lettres et 
publia en 1811 dea Fables nouveUes , en 1812 
des Fables inedites et autres podsies, et enfin un 
beau monument de literature, 1 ’ ffistoire litte- 
raire d’ltalie , 9 vol. in-8°. Dans cet excellent 
outrage il analyse les principales productions , 
et quelquefois traduit les meilleurs fragments 
des auteurs italiens. 

GOUY (le comte de), capitaine de dragons, 
orateur de la loge de la Candeur. Au z£le du 
vrai macon il unissait le talent de l’bomme de 
lettres. Parmi ses discours, celui qu’il prononca 
en 1775, en presence du s^rdnissime grand 
maitre et de la s^renlssime soeur grande raai- 
tresse (yoy. Botjbbon), est partie en prose, partie 
en vers. L’auteur y fait une ingenieuse allusion 
aux illustres et charmantes soeurs qui assistaient 
aux travaux, et dit, en s’adressant k la nou- 
velle initi^e : 


C’est ainsi que la verite 
A voniu parmi nous etablir son empire , 
Et qu’elle a pris les traits de la beaute 
Pour nous charmer et nous instruire. 
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Le comte de Gouy est l’auteur des couplets 
qui furent ajoutds a ■ 1’opdra comique de VAmi 
de la maison, joud par les soeurs com t esses de 
Brienne et de Salles, et par les freres vicomte 
de Gaud., marquis de Caumartin et comte 
Maxime de Puysdgur, a la suite du banquet ou 
assislaient le grand maitre et la grande mai- 
tresse. 

La stance de la loge de la Candeur, du 1 2 
mars 1778, fut remarquable par cel incident : 
le frere orateur donna lecture d’une lettre ar- 
rivde par la poste , datde et limbrde d’une 
ville a trente lieues de Paris, et portant pour 
suscription : A messieurs les francs- macons , 
aux Petites-£ curies du roi, rue du faubourg 
Saint-Denis. Elle exprimait les besoins d’une 
famille entidre. 

Aussitot la marquise de Bercy, nouvelle ini- 
tide, fit une quete qui fut abondante et que 
le frdre baron de Bethune remit a cette fa- 
mille , apres s’dtre assure de la rdalitd de ses 
besoins. Deja cette mdme loge avait fait re- 
mettre prdcddemraent par l’entremise du lieu- 
tenant general de police de Lyon, president 
du grand directoire eeossais , une somine de 
3oo liv. au caporal Vincent Bernin, qui s’dtait 
ddvoue a la mort en se precipitant dans le Rhone 
couvertde glaces, pour sauver trois enfanls qui 
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venaient d’y tomber, et dont deux lui durent 
la vie. 

GREUZE (Jean-Baptiste), peintre c£l£bre 
du dix-huitieme siecle, naquit a Tournus en 
1736, et mourut a Paris le 21 mars i 8 o 5 . Issu 
; d’une famille pauvre et obscure, il dut a Gran- 
don Lyonnais , bon peintre de portraits (beau- 
p&re du celebre Gretry), son education comme 
artiste; le maitre et l’dliVe se fix£rent a Paris. 
Greuze avail d’heureuses- dispositions pour son 
art , el il y fit de rapides progres. L’Aveugle 
trornpe lui* valut, sur la proposition de Pigalle, 
son agregation a l’acad&nie, dont il ne devint 
jamais membre , par suite de la singuli£re va- 
nity qui le porta a refuser de composer un ta- 
bleau pour son admission, contrairement a l’u- 
sage que suivait tous les agreg^s. 11 a excelle 
dans les sujels de families. Tous ses tableaux 
&aient dramatiques et touchants : le Pere de 
famille, le Paralytique , la Malediction pater- 
ternelle,la bonne Mere, V Accor dee de village , 
le Pere denature abandonne de sa famille , le 
Gateau des rois , la Benediction paternelle r 
le Pere de famille expliquant la Bible a ses 
enfants, etc. ; tels sont les sujets qu’il a traites 
avec succ&s , mais qui Pont fait surnommer le 
La Chaussee de la peinture. Greuze , un peu 
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de vanitd a part, dtait un excellent homme. 
La loge des Neuf Sceurs l’a comptd avec plaisir 
au rang de ses membres, et depuis lepoque 
de sa fondation. 

GROUVELLE (Pierre-Antoine), correspon- 
dant de l’lnstitut, succdda a Chamfort dans la ' 
place de secretaire des cotnmandements dn 
prince de Condd, qui la lui retira en 1789, 
par suite de ses opinions politiques. Membre et 
S' I’un des fondateurs du club ditde 89, il devint 
secretaire du Conseil exdcutif provisoire, etfut 
charge, en cette qualite, le 20 janvier 1795, 
de se rendre au Temple, et de lire au roi 
Louis XVI l’arrdt de la Convention nalionale 
qui le condamnait a mort, « lecture , dit Cldry, 

« qu’il fit d’une voix faible et tremblante. » II 
fut envoye en Danemarck en qualite de mi- 
nistre plenipotentiaire de la republique, rap- 
pel e en 1794, et envoyd de nouveau en 1796, 
puis rappeld en 1799. Devenu membre, en 1800, 
du corps legislatif, il en sortit en 1802 et y 
rentra la mdme annde. Gronvelle a did l’nn des 
rddacteurs de la Feuille Fillageoise , ce «qui a 
fourni a M“* Rolland , femme dn ministre de 
ce nom , l’occasioq de le traitor assez durement, 
raais avec des expressions bien singulidres pour 
une femme. Mddiocre en podsie et en littdra- 
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lure, nous ne citerons de ses ouv rages que les 
Memoires historujues sur les TempUers, oil 1 ’on 
trouve des fails curieux et des details interes- 
sanls. II faisait partie de la loge des Neuf 
Scenes en 1806. 

GUERR 1 ER DE DUMAST (Auguste-Prosper- 
Franqois) , avocat, sous-intendanl militaire ad- 
joint, a Nancy (Meurthe), le a6 fdvrier 1796. 
II rem porta bien jenne encore le prix propose 
par l’acad&nie de sa ville natale pour VDloge 
de Gilbert. Sa Defense de la reine lui valul les 
suffrages de mad a me la princesse de Salm, 
quoique M. Guerrier de Dumast eftt coinbattu 
les Theories litteraires de cette illustre dame. 
Une traduction de 1’ouvrage romaique connu 
sous le titre de Salpisma polemisterion , a et^ 
pour M. Guerrier de Dumast l’occasion d’un 
nouveau succfes. Les Grecs en le rdimprimant 
ont traduit a leur tour la preface de i’auteur 
francais. II a donn 4 dans des recueils p^riodi- 
ques differentes traductions de poesies orien- 
tal es, mais son principal ouvrage est un poAme 
en trois chants, avec des notes en plusieufs 
langues, intitule la Maconnerie ; cet ouvrage 
d’un savant, d’un poAte et d’un homme de ta- 
lent, valut a l’auteur, sur le rapport de M. Le- 
maine , professenr de po&ie latine au college 
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de France, une mddaille d’or ddcernde par la 
loge des Feres Artistes, ou M. Guerrier de 
Dumast avail recti la luraidre, el dont il dtait 
i’orateur adjoint. 

GUICHARD ( Jean-Franoois), litterateur, 
naquit a Chartrelte pr£s de Melun, en 1731 , 
et mourut au mdme lieu, ou il s’dtait retire 
dans les dernieres anndes de sa vie, en 1811. 
Guichard se disait dldve de Piron. Il a publid, 
sous le titre de Fables , Contes et autres poesies , 
suivies de quelques morceaux de prose, a vol. 
in-12, qui reparurent en 1808 en un volume 
deConteset enun volume d eFables. Guichard a 
donneplusieurs operas comiquessur les theatres 
de la Foire et sur les theatres de province. Au 
theitre Italien, a Paris, il fit jouer, en 1765, le 
Bile heron ou les Trois Souhaits , don t il composa 
les paroles avec Castel , et que Philidor mit en 
musique. Guichard a fait un grand nombre d'E- 
pigrammes souvent aedrdes; et le fameux criti- 
que Geoffroy a did plus d’une fois blessd par 
celles qu’il a dirigdes contre lui. Ce podte pi- 
quant dtait un excellent macon. Il appartenaita 
la loge des Neuf Soeurs. Son joli conte de VA- 
mour maqon est un chef-d’oeuvre dans ce genre. 

GUILLAUME (Benoit-Marie-Joseph), phar- 
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macien , membre de la Legion-d’Honneur, est 
ne a Paris le 2 sepicmbre 1774* H etajt officier 
dans la garde nalionale , et en a fait partie de- 
puis 1814 jusqu’a Fepoque de son licenciement 
en 1826. M. Guillaume s’esl montre, lorsque 
Paris etait menace par les puissances coalites, 
un gen 4 reux citoyen. Son etablissemenl , situ 4 
non loin de la harrtere du Trone, a fourni a 
nos soldats blesses de prompts secours, par la 
plus rigoureuse saison, au mois de fgvrier 1814, 
et son honorable proprietaire y ajouta, le 3 o 
mars, une ambulance qui fut de la plus grande 
utilite. La recompense des braves et des hom- 
ines de merile, la croix de la Legion-d’Honneur, 
lui ful^donnee par le roi Louis XVIII. Le 3 o 
novembre 1817 , en deux lieures de temps, un 
affreux incendie. red insit sa pharmacie en cen- 
dres : c’etait toule sa fortune et celle de sa fa- 
mille ; mais ses confreres, et surtout les gardes 
nationaux. vinrent sponlanement lui oifrir les 
moyens de Sparer ses pertes : juste recom- 
pense de ses dignes services. Ge philanthrope 
citoyen appartient a la franc-magonnerie. Recu 
en 1818'dans cet ordre ceiebre par la loge des 
Sept Ecossais , il est parvenu aux plus hauts 
grades et depute de plusieurs loges ; il est offi- 
cier du Grand Orient depuis 1826. 
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GUYOT DES HERBIERS (N.), avocat, juge 
au tribupal civil de Paris, membre du conseil 
des cinq-cents en 1798, et membre du corps 
legislatif apres la revolution du 18 brumaire 
as viii (1799). Depuis la reslauration du gou- 
veruement royal, en 1814, il est avocat a la 
cour royale. M. Guyot des Herbiers a cultivd 
la po&ie; on lui doit une foule de Madrigaux , 
un po£rae sur les Chats , et un po^me sur les 
ffeures. II etait membre de la loge des Neuf 
Scaurs a l’epoque de sa reorganisation en 1806. 

H. 

HARNOUESTER ( lord comte d’ ) succeda , 
en 1736, a lord Dervent-Waters(voj. ce nom) 
en qualitede grand maitre de l’ordre franc-ma- 
conniqne enFrance. Son election fut faitepar les 
quatre seules loges qui existassent alors k Paris. 
Le docteur Ramsay ( voy. ce nom ) remplissait 
les fonctions d’orateur. Sur la fin de 1737 , lord 
d’flarnouester, etant au moment de retourner 
dans sa patrie , convoqua les loges en une as- 
sembiee generate pour Selection de son succes- 
seur. Le roi en fut informe , et declara que si 
le choix se portait sur un Francais, il le ferait 
mettre a la Bastille. Le due d’Antin fut elu ; le 
roi ne realisa pas ses menaces. ( Voy . Antjn. ) 
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HfiCART (Gabriel-Antoine-Joseph) , litte- 
rateur, secretaire de la mairie de Valenciennes, 
est ne dans celte ville le 24 mars 1755. Les 
biographies des Contemparains et dea Hommes 
vivants doonent, quoique d’une maniere in- 
complete, la nomenclature de ses ouvrages, 
dont vingt-deux ont ete iraprimes et sont deve- 
nus tres-rares. 

II s’est beaucoup occupe, corame franc -ma- 
con, de la societe k laquelle il appartient; son 
porte-feuille est riche de materiaux sur cet objet 
important, et il est k ddsirer qu’il les metie 
bientot au jour. 

On doit a ce frfere la decouverte d’un docu- 
ment historique curieux, duquel il reaulte que 
vers la fin du mois de fevrier 1785, les francs- 
macons de Valenciennes ont donne une fete 
publique aux dames de cette ville , et que le 
6 avril suivant les citoyens donnerent aussi une 
fete aux memes dames et aux francs-macons qui 
les avaient de vances dans cet acte de galanterie. 

HELVfiTIUS ( Claude- Adrien ), , fils d’uo 
mddecin , membre de l’Acaddmie des Sciences, 
naquit a Paris en 1715, et mourut en 1771. 
Fermier general pendant treize ans, il resigna 
son office , acte qui lui valut ce compliment de 
M. de Machault, controleur general : << Vous, 


Digitized by LjOoq le 



BIOGR APHIE. 


i/,o 

« n’etes done pas insatiable corame vos con- 
« fibres? » Pour obeir au v<eu de sa famille, 
il acheta la charge de maitre-d’h6tel de la 
reine; mais cette fois , apres un exercice de 
peu de duree, il fut oblige de s’en defaire, 
parce que son immortel ouvrage de l’ Esprit lui 
attira les censures de M. de Beaumont , arche- 
veque de Paris, de S. S. Clement Xlll, et du 
parlement; et mime ce joli trait d’ esprit de 
M. de Buffon , homme ordinairement grave et 
superbe. « L’auteur, dit-il, aurait du faire un 
n bail de plus avec les fermes et un livre de 
« moins. » Avec tous les philosophes , Helvd- 
tius eut encore madame du Defiant, qui le ven- 
gea par un mot qui circula dans tous les cercles : 
(< M. Helv&ius, dit-elle, s’est fait des ennemis 
k pour avoir r 4 vele le secret de tout le monde. » 
On pretend que M. de Buffon fut lr£s-humili6 
du role qui le placait au-dessous d’une femme. 
Le livre de 1’EsprUjpa.rut sous le voile de I’ano- 
nyme en 1758, in-4°. Il attira mille chagrins 
a son auteur, et foi^a un honn&te homme a 
trois retractations : e’etait la position de Gali- 
lee devant des juges ighoranis. Ce livre cepen- 
dant porta le nom de son auteur dans (oute 
l’Europe. Helvetius, s’etant rendu en Angle- 
terre , fut accueilli avec distinction par le roi. 
Frederic II voulut le voir, et le logea dans son 
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palais. Ce sage s’etait marie a mademoiselle de 
Ligneville, ni6ce de madame de Graffigny, 
auteur des Lettres d’une Peruvienne. Jamais 
les verlus des deux sexes n’avaient contract^ 
une si beureuse alliance , et Equitable poste- 
rite paie a ce couple parfail un egal tribut 
d’admiration. Helvetius se retira dans sa terre 
de-Voz4. II y fut le bienfaiteur genereux, le 
p6re tendre de ses fermiers : il encourage leurs 
travaux , fait fructifier 1’agricullure, etablit 
une manufacture de bas, fixe pr£s de lui , pour 
les malades, un medecin qui leur donne des 
soins gratu its, et leur distribue des secours et 
des medicaments; enfinil aide desa bourse lous 
ceux qui soufirent des mauvaises recolt es ou 
eprouvent d’autres pertes. Sa societe est embel- 
lie de tout ce que l’Europe a de plus distingue 
parmi les et rangers et les nationaux ; et, quand il 
meurt, l’amitie et la reconnaissance lui don- 
nent les plus touchanls regrets. 

Helvetius etait franc-macon: il est l’un de 

« ' 

de ceux qui ont fonde la cei£bre loge des Neuf 
Sceurs. ( V oj. Voltaire. ) 

HfiNIN DE CUVILLERS ( fitienne-Felix , 
baron d’), ancien diplomate, marechal de 
camp, oflicier de la Legion-d’Honneur, cheva- 
lier de Saint-Louis, membre de plusieurs so- 
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cidtds savantes , est nd a Balloy , ddpartement 
de Seine-e t-Mar ne , le 27 avril vj 55 . Le baron 
d’Hdnin de Guvillers, aprds avoir fonrni hono- 
rablement <a carridre poKtique et militaire, a 
voulu cueillir les palmesdes gens de lettres, el 
l’a fait avec un succds flatteur, en combattant 
le magnetisme et les jesuiies , sur lesquels ii a 
compost des ouvrages en assez grand noinbre. 
11 a aussi ecrit stir 1 ’ordre da Temple et sur 
l’ordre maconnique , dont il est membre. Ces 
demieres productions se ressentent un peu de 
la precipitation que cet estimable chevalier et 
frdre a mis dans son travail. II le reverra dans 
de notrvelles editions; et les deux associations 
n’auront qu’a se fdliciter de compter dans leurs 
rangs un homme que reeommandent son mdrite 
et ses vertus. II a did recu macon en 1779, rose- 
croix en 1780, 5 i® en 1804 > et 3 a* en 1827. 

HENRION DE PANSEY (le baron ) , conseiW 
ler d’Etat, premier prdsident de la cour de cas- 
sation , commandeur de la Ldgion-d’Honneur et 
chevalier de Saint-Michel , est ne a Pansey, 
prds de Joiguy, en 1762. 11 fut recu avocat au 
parlement; mais en 1773 il dtalt encore sans 
clienteile. Jusqu’a cette dpoque , il avail cultivd 
les lettres comme nne honorable consolation , et 
mit au jour Ylzloge de Dumoulin et VEloge de 
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Mathieu Mole ; il avail aussi public un Me- 
moir e pour un negre qui reclamait sa liberie : 
travaux, graves et dignes d’estime, mais qui ne 
le retiraient pas de cette obscurity si fatale au 
merite, et qui a elouffe taut de talents divers a 
leur naissance. 

Elle cessa enfin. En 1773, son Traite desjiefs 
fixa sur lui l’attention , et d£s ce moment il- fut 
surcharge d’affaires. Ce fut comme avocat con- 
sultant qu’il soutint sa renomm^e. La revolu- 
tion apporta quelques changements a ses tra- 
vaux ordinaires. Il devint administrateur de son 
departement, et echappa ainsi aux grands mou- 
vements politiques. Le gouvernement consu- 
laire , qui recherchait tous leg homines de me-' 
rile, le pla9a au tribunal, depuis cour de 
cassation , dont il devint un des presidents ; 
l’empereur le nomma conseiller d’fitat ; le gou- 
vernement provisoire, en 1814, ministre de la 
justice; le roi acluel, S. M. Charles X, premier 
president de la cour supreme , apr6s la mort de 
M. Destee , qui n’a precede la sienne que de peu 
de temps. Apr£s une longue et doulou reuse ma- 
ladie, M. Henrion de Fansey est mort a Paris 
le a 5 avril de cette ann 4 e ( 1829). 

Il a puSlie, a diverges epoques de sa vie: « 
Traite de la competence des Juges de Paix ; 
Traite de Vautorke judiciaire dans les gou - 
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vernements monarchiqu.es ; Traite du pouvoir 
municipal avec les tribunaux ; Traite des biens 
communaux. Metnbre de l’ordre maconnique 
a cette Opoque ou il cherchait dans la litera- 
ture et les sociOtOs distinguOes des dedomma- 
gements moraux a l’oubli de ses concitoyens, 
il Otait, en 1774, membre du Grand Orient de 
France, en quality de dOputO de la loge des 
Freres zeles, orient de Ligny en Barrois. ' 

HOUDON (N. ), sculpteur, membre de l’lns- 
titut, chevalier de la Legion-d’Honneur, naquit 
a Versailles en 1741 , et mourut a Paris le 16 
juillet 1828. Le frOre de La Dixmerie passant 
en revue, dans son Memoire pour la loge des 
Neuf Soeurs , les principaux raembres de cet 
atelier, dit, en parlant d’Houdon : « Moderne 
n Phidias, dont le ciseau magique imprime a 
« son choix tantot la mollesse et les graces de 
« la beautO, tantot la vigueur et le feu du 
« gOnie. » Cet Ologe , accords par un homme 
de gout , et dont le temps a continue presque 
lous les jugements et les provisions , est trOs- 
flatteur pour l’artiste qui , jeune alors, ne don- 
nait que de belles espOrances. Elies se sont rOa- 
•lisOes, et le nom du frOre Houdon est depuis 
long-temps inscril parmi ceux des sculpteurs les 
plus distinguOs de l’Ocole francaise. Voltaire, 
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Vhomme du siecle , a quatre-vingt-quatre ans, 
son illustre frere , a ete pour lui , comme artiste, 
1 'objet d’une etude constante. II I’a represente 
a tous les ages, en buste, debout et assist Le 
buste jouil d’unfc reputation universelle. Le 
petit modelede Voltaire assis(on sait que I’ori- 
ginal en grand et en marbre decore le peristyle 
du Theatre-Francais depuis 1781 ), est dans le 
cabinet de tous le&amateurs. La statue en pied , 
qui parut a l’ur>e des expositions du Louvre, sous 
le gouvernemenl imperial, Vobtint pas l'una- 
niraite des suffrages; c’etait plus la faute du 
modele que celle de l’arliste. Tout est verile 
dans cette statue; mais il faut avouer qu’un 
vieillard fort maigre, comme eiait Voltaire, ne 
pouvaitetre une representation bien gracieusc ; 
aussi les artistes ont plus admire cet ouvrage, 
ipielesgens du monde qui cherchenl des formes 
agre»bles. ' * 

Le detail de ses neftnbreux ouvrages se trouve 
dans touies les biographies, ce qui nous dis- 1 
pensera d’en parler. 

II concourut, en .i8od, a la reprise des tra- 
vaux de la loge des Neuf-Sceurs , qui avaient 
cesse pendant les troubles de la revolution. 

HOUEL (J.-P.-L.-L. ), peintre et graveur, 
naquit a Rouen vers 1785, et entraine par‘son 

^ II. ‘ hO 
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gout pour les beaux -arts, alia lesetudieren 
Italic. A son relour, il publia le fruit de set 
Etudes sous le titre de V ojragz pittoresque de 
Sicde, de Malte, et de Lipari, renfermant deux 
cent soixante-quatre planches, dessin&s et 
gravies par lui, et qu’il a accompagn&s d’un 
texte dont il est dgalement l’auteur. Paris, 4 vol. 
in-folio, 1782-1788. 

Houel avail it i pocu agreg^ a l’academie de 
peinture coinraepeinlre de paysages. U mourut 
a Paris le i4 novembre i8i5. Cet honorable 
artiste dtait membre de la loge des Neufr 
Sceurs. 

J. 

¥ 

JAY ( Antoine ) , avocat et homme de leltres, 
est nd dans le departemenl de la Gironde, le 
ao octobre 1770. Il commen^a ses etudes cheat 
les oratoriens , au college de Niort , et les ter- 
nai.na a Toulouse. Sa carri6re politique s’ouvrit 
en l’an iy de la r^publique; il fut adrainislra- 
teur du district de Libourne; mais bienlot i) 
se rendit aux fitats-TJpis d’Amerique, oil il 
passa sept ans, el revint en, France ea 1803. 
Fouche, ministre de la police, qui avail eteson 
professeur au college de Niort, lui confia la 
surveillance de (’education de ses enfants. Mais 
la profession des lettres dtaille butque sepro- 
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posait M. Jay, et il se fit connaitre par le Ta- 
bleau Ulteraire du dix-huitieme siecle , Paris , 
1810, que traduisit en allemand, un professeur 
de l’Universite d’lena. Get ouvrage fut suivi de 
YJ$logede Montaigne. En 1813, M. Jay devint 
redacteur en chef du Journal de Paris,, et pu- 
blia, en 181 3 , le Glaneur, ou Essais de Nico- 
• las Freeman , un volume in-8°. La m£rae annee • 
il fit un Cours d’histoire a l’Ath^nee de Paris. 
En i 8 i 5 , il mil au jour YHisloire du minisfere 
du cardinal Richelieu , deux volumes in-8° , tra- 
duite en allemand par M. L. A. Hesse. Pendant 
les cent jours (i 8 i 5 ), le d^partement de la Gi- , 
ronde nomma M. Jay membre de la chambre 
desrepr&entants. Lesprincipes constituliooriels 
que pi-ofessa le nouveau d^putd, le firen^re- 
marquer. Ses collegues le charge rent de r^diger 
l’adresse que la chambre avait votee a l’armee 
francaise, alors cample sous les murs de Paris, 
et il fut l’un des membres charges de la poster 
au quar tier-general. Sous le gou vernemen t royal 
il concourut ala redaction de la Minerve fran- 
gaise , et. a la redaction du Con'stitutionnel , a 
laquelle il est reste attache. Il est 1’un des qua- 
tre auteurs de la Biographic nouvelle des con- 
temporains, so volumes in-8°, 1820-1825. Il 
avait publie, en 1817, Fojrage au Bresil, de 
Koster, et en 182 1 , Notice sur Valbe Rajrnal; 
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l’un des candidate constitutionals de .Paris, 
aux elections de 1827, il s’est volontairement 
retir'd pour faire porter tous les suffrages sur 
( son compdtiteur: ddsintdressemenl dign^de la 
cause que M. Jay serl avec tant de zdle. Meru- 
it re, puis president de la loge du Mont-Thabor, 
orient de Paris, il est depuis plusieurs anndes 
officier du Grand Orient de France. 

JOSEPHINE (Rose .Tascher de La Pagerie), 
veuve du gdndral vicomte de Beauhnrnais, 
premiere femme de Fempereur Napoleon , im- 
pdralrice des Fran^ais et reine d’ltalic, naquit 
a la Martinique, le 24 juin 1763, et mourut a la 
Malmaison, prds Paris, le agmai 1814, dans la 
cinquante-unidme annde de son age. Elie cut 
deux enfants de son premier manage, Eugene et 
Horten$e , qui, par les dons brillants qu’ils 
tpnaient de la nature, ajoutdrent au bonheur 
de leur mdre , et la consoldrent. dans ses hautes 
infortunes. Lc vicomte de Beaubarnais avait, 
Fun des premiers, adople les principes du uou- 
vel ordre de Ohoses, et soutenait a la lele de 
l’armde du Rhin la gloire du nom franca is. 
Rappeld a Paris au plus fort de Fanarchie rdvo- 
lutionnaire, il fut arrdtd avee sa femme et perit 
sur Fechafaud. Josephine ne dut la vie qu’a Fd- 
tat dc saisissement que lui causa cet evdnement 
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affreux. Tallien parvint a lui faire rendre la li- 
berty. Le 1 3 vendemiaire eut lieu. Lejeune ge- 
neral Bonaparte, couvert des lauriers de la vie- ' 
toire, obtkit la main de la veuve du general 
Beauharnais, et la France endure approuva 
cede union : que n’a-t-elle 4t4 eternelle ! Le 
general est nomme premier consul, et bientot 
empereur. Mais privd d’un herider direct, il se 
plaint a ses courdsans , et ceux-ci luif onseillent 
une nouvelle alliance. Napoleon repoussa long- 
temps la funeste idee politique de se s^parer 
d’une femme qui lui etait toute d«5vou^e : « C*d— 

« tail, disait ce prince, la plus aimable et la 
« meilleure des. femmes. » Mais d’imp^rieuses 
et trop funestes considerations politique* brisent 
des liens sacres, et ce coup frappe autant celui 
qui l’ordonne que celle qui en ept 1’objet. La 
separation est d^cidee , et Josephine la supporte . 
avec tin courage heroique. Ses enfants, qui 
avaient ete g^uereux et desinteresses comme 
elle, la supplierenl de se choisir une retraite 
a l’etranger, et olfrirent de la partager avec 
elle. « Non, dit Josephine, le sacrifice neserait 
« .pas assez grand : que Pancienne clause de 
« l’empereur soil $a meilleure amie. » 

Retiree a la Malmaisou elle erigeace beau lieu 
en temple des arts; elle y reunit surlout la plus 
belle collection de plantes exotiques que la 
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, France e&t encore poss^d^e. La haute estime 
tlont elle jotjissait'n’^tait pas concentre dans 
la France : le prince regent, aujourd’hui S. M. 
Georges IV, avait donne l’ordre, malgrd Ja 
guerre qui existait entre l’Angleterre et la 
France , de laisser passer teus les envois qu’on 
lui faisait des divers points du globe. Amie de 
tous les hommes de mdrite , et surtout des sa- 
vants et 4? 9 artistes elle imprima dans tous 
les ooenrs gdnereux des sentiments qni ne se 
sont jamais effects : elle les retrouva fiddles 
an temps de ses douleurs domestiques com me 
dans les catamites politiques qui frapperent 
la France ; 1’empereur et ses imfants; noble 
^change de sentiments qui font leur muluelle 
gloire, et consolent l’humanite si cruellement 
outrage dans les secousses des revolutions, 
w Josephine ne se mele -jamais de politique, » 
disa it Napoleon. En efiet, elle ne se m$la ja- 
mais que de bienfaisancc et d’humanit^. Elle 
avait fait donner une pension a la.nourrice dii 
dauphin , et qne pension alimentaire a Tallien, 
qui 6tait sorti pauvre des fonctions puhliques. 
Elle (itiyjssi rendru & one foule d’^migrds lenrs 
biens, ou leur fit accorder des secours conside- 
rables. -Avant d’etre proserite avec son premier 
epdyx, elle arracha a la tnort M'^ de Bethisy ; 
dans- (a conspiration con t re I’erapereui*, c’est a 
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Josephine que MM. de Polignac et de Riviere, 
coadamot& % mort aveo Georges Cadoud^, du-> • 
rent de ne point monter sur l’dcbafaud. Dans 
la prosper il£ comme apr& son 4 loignement du 
trone , elle actorda aux arts et a i’industrie les 
plus grands encouragements. Elle rendit, au 
rapport de tous ceux qui l’entouraient , l’abon* 
dance aux premiers artistes,- aux plus humbles 
artisans; et Napoldon dit, en parlant des dis- 
penses personnelles qu’elle faisait en leur fa- 
veur : « II £tait impossible de fixer ses ootnptes; 
« elle devait toujours. » En 1814, les allids 
etantmaitres de Paris, l’empereur Alexandre 
alia plusieurs fois a la Malmaison visiter l’im- 
p^ratrice-reine. Le roi de Prusse s’y rendit 
aussi. Le jour ou le prince arriva, Josephine 
4 tait indiaposee ; elle surmonta ses soulf ranees 
et parut , mais presque aussi tot elle dut se re- 
tirer. 11 serait impossible de peindre le dou- 
loureux effet qu’avait produit sur l’&me (le l’im- 
p^ra trice Josephine la dechdance de l’empe- 
reur : « Pourquoi , s’^criait- elle , dans uae 
« sorte de dtUire, ai-je conSenti.a ce fatal di- 
« vorce? Napoleon est malheureux et je n'e 
« puis l’gtre atrec lui ! a Son basur 6tait.bris6 
par les laches calomnies des .feuilles publiques 
tin tempa. «. On l’accuse faussement , disait- 
« elle; qui pent savoir mieux que moi :le ton- 
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« traire de ce qu’on lui reproche ? » Celle 

qui iqontra tant de courage dans ses malheurs 
personnels ne put supporter ceux d’un homme 
qui hii avail loujours dtd cher. Son sang s’en- 
flamma , let premiers mddecins de Paris furent 
appelds ; l’empereur Alexandre lui envoya son 
premier mddecin : mais l’impdratrice Josephine 
dtait frappde au coeur!.... Elle succombale troi- 
sidme jour de sa maladie dans les bras de ses 
enfants. Dans le ddlire qui prdcdda sa mort, on 

en tend it pour toutes paroles : l’Ile d’Elbk ! 

Napoleon ! La calomnie so tut : la Frabce en- 
tire pleura JosAphire ; les habitants de Rue], 
tdmoins de ses vertus journalises , la regar- 
daient comme une autre Providence. Le ser- 
vice funebrc fut cdldbrd dans l’eglise de celte 
commune. Un digne prdtre, monsieur l’arche- 
vAque de Tours, prononca l’oraison funebre en 
presence d’une foule de personnages distinguds 
accourus pour lui rendre les derniers devoirs ; 
l’empereur Alexandre y assislait, reprdsentd 
par le gdndral Saken, gouverneur de Paris pour 
> leg souverains all ids. Un tombeau de marbre, 
dlevd par ses enfants dans I’eglise de Ruel , 
atteste leur tendre pidtd; et rappelle a tons les 
ctBurs gdndreux qu’il renferme les cendres d’une 
femme qoe I’onnomma si long -temps 1’ange 
gardien de la France et la mere des malheu- 
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reux. Dans ce bien faible tribut nous avons es- 
sayi d’etre les interpr&tes des francs-macoqs de 
France dont Josephine admira la noble institu- 
tion. Elle les aimait el les protegeait. Josephine 
est la prcmiire souveraine qui ait paru a leurs 
assemblies. Dans le voyage qu’elle fit a Stras- 
bourg en i 8 o 5 , elle assista a la loge d’adoption 
que donna dans cette ville la loge des Francs 
Chevaliers, orient de Paris, riunie aux loges de 
Strasbourg. La loge itait prisidie par madame 
la baronne de Detricb, femme du maire, grande 
maitresse titulaire, L’impiratrice vit admettre 
aux mysteres de l’initiation ' maconnique sa 
dame d’honneur, madame de Canisy , qu^elle 
avail elle-mime disignie. Jamais, peut-itre , 
loge d’adoption ne fut plus brillanle ; la ville 
entiire prit part a cette solenniti maconnique, 
dont la partie myterieuse lui fut seule dirobie. 
La loge de Sainte- Josephine , orient de Paris, 
et la loge de Josephine, orient de Milan, doi- 
vent leur nom a cette auguste soeur. 

JEANROI (Dieudonne), doc ten r rigent de 
la Facullc de Midecine de Paris, et midecin 
consultant du joi , naquit a Nancy en 1750. 
Neveu d’un midecin distingue qui fut, avec 
Vicq-d’Azir et quelques autres savants, fonda- 
teur de la Societc royale de Midecine, il sui— 
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vk sous sa direction ses etudes mddicales, et 

se distingua bient6t dans la pratiqne de cet art. 

Le gouvemement le chargea , en 1788, de 
ae rendee a Dinan pour y d«kruire l’epidemie 
qui s’etait d£clar£e par mi lea prisonniera an- 
glais qui dlaient detenus dans cette ville. II se 
rendit maitre du fleau, mais lui-m£me en lut 
atteint. Paulet et Lalouette , sea confreres , le 
8oign6rent et l’aid£rent dans sea fonctions dont 
la forqe du pal avait pu aeule I’eioigner. Jean- 
roi 4tait un praticien habile et infatigable. II 
ne quittait paa le lit dea malades , obtenait des 
cures jug^ea impossibles , et soignait lea pau- 
vrea avec une sorte de predilection « 

On lui doit, comme auteur, 1® Qucestio me- 
dica , an remediorum etiam empiricorum adhi- 
bitio dogmatica? 1774. in-4°; a® Premier me- 
moire sur les Maladies qui ont regne a Dinan 
en Bretagne , en 1 779 , insere dans les Memoi- 
res de la Societe roycde de Medecine (1779); 
5® Observations sur V Obstruction du pylore ; 
4® des Experiences , dea Rapports dans les 
Memoires de la Societe ; 5 ° Enfin dans V Ency- 
clopedic methodique , les articles Coqueluche , 
Croute de lait, A chores , etc. II mourut le 27 
mars 1816. 

Le docteur Jeanroi dtait en 1779 , et suc- 
cessivement jusqu’en 1789, mernbre du Grand 
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Orient, en quality de ddputd de la loge de la 
Sagesse, orient de Valence. 

L. 

LALANDE (Jerome- Joseph Le Franca is de), 
membre de l’ancienne Academic royale des 
Sciences et de l’lnstitut imperial, chevalier de 
la Ldgion-d’Honneur d 6 s sa creation , est nd a 
Bourg enBresse, le n juillet 1753. C’estTas- 
tronome francais le plus savant et le plus con- 
nu ; c’est un des macron* les plus distingues de 
l’orient de Paris, et l’un de ceux qoi lui ont 
rendu le plus de services. 

La yie du savant, qui fut membre de l’Aca- 
demie royale des Sciences en 1753, n’ayant pas 
vingt-un ans, etqui devint membre de toules 
les academies de 1 ’Europe , n’est pas de notre 
ressort; celle dumacon, tres-belle, tres-remar- 
quable, pourrait fournir des ddveloppemenls 
que notre cadre trop borne nous force- de res- 
treindre , quelque regret que nous en dprou- 
vions. Membre, puis dignilaire de l’aneienne 
grande Loge de France , il est l’un des fonda- 
teurs du Grand Orient, dont> il a ^te successi- 
vement officier dignitaire et ofiicier d’honnenr. 
11 prdsidait la loge des Neuf Scaurs lorsqu’elle 
eut Je bonheur d’ini tier Voltaire aux royste- 
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ret maconniques; il pr&ida la cer4monie fu - 
nfibre par laquelle cet alelier se rendait Vor- 
gane du deuil g4n4ral que causait la perte de 
ce grand homme. 

Historien de I’astronomie, Lalande a 4td aussi 
noire premier historien comme macon dans son 
Memoire sur les progres de VOrdre maconnujue 
en France; il est aussi l’auteur de Varlicle 
FYanc-maqon dans V Encyclopedic , et ce fut lui 
qui , en quality de grand orateur du Grand 
Orient dans sa chambre d’administration, pro- 
nonca , le aa aout 1774 > le discours d’inaugu- 
ration du nouveau temple maconnique de la 
rue du Pot-de-fer. En i8o5 , cet illustre frere 
4tant a Lyon , toutes les loges de cet orient se 
r4unirent pour lui donner une fete briliante. 
11 mourut doyen des astronomes francais , le 4 
aout 1807. 

LABLfiE (Jacques), litterateur, est n4 a 
Beaugency le 26 aout ij 5 i. Il elait avocat au 
parlement de Paris, et comme il embrassa les 
nouvelles opinions politiques, toutefois avec 
moderation, il devint, en 1790, officier muni- 
cipal et I’un des soisante administrateurs de la 
commune. En 1793, il fut nomm4 administra- 
teur g4n4ral des subsistances militaires , et en- 
1798/ controleur general des services de la 
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guerre dans la 8* division militaire ; il passa 
ensuite dans l’administration des droits r£unis. 

M. Labile s’etait d^ja fait connallre par des 
poesies et des roipans. 11 atteigni-t paisiblement 
la restauration royale, et en 1814 il recut du 
roi Louis XVIII la croix de la. Legion-d’Hon- 
neur et une pension de 1,200 fr. pour avoir, 
etanl president do la section du Luxembourg, 
dissipe un attroupement qui voulait se porter ' 
dans les appartements ' de Monsieur, depuis 
Louis XVIII , pour emp£cher ce prince de 
quitter Paris. 

M. Labile est macon, et lors de la reunion 
des deu$ anciennes grandes loges de France , 
en 1799, il se fit remarquer, a la f£te qui eut * 
lieu a cette occasion , par un cantique ou se 
trouvenl plusieurs belles strophes. 

LACfiPfeDE (Bernard-Germain-fitienne de 
LaVille, comte de), naquit a Agen le 16 d£- 
cembre 1756. Il voiilutd’abord, par egard pour 
sa Camille, embrasser la profession des armes; 
mais bientot, maitrise par son penchant pour 
l’etude des sciences, il etudia 1’histoire natu- 
relle et devint leUve d e Buffort et de Dauben- 
ton , qui le firent nommer garde des cabinets 
au Jardiu du Roi. La revolution le surpril dans 
ce poste modeste ; mais deja il avait acquis de 
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la celebrite , et par plusieurs ouvrages , dont 
nous rappellerons les litres plus bas , annonce 
flue Buffon aurait un digue contiuuateur. Lan- 
ce dans la carriere politique, il y acquit aussi 
uue bien honorafble distinction. Membre de 
1 ’ Assemble legislative , et son president le a 8 
novembre 1791, . il prdvit les orages qui n’e- 
claterent que tropldt, et apres la session il 
retourna a ses etudes scientifiques. U devint 
membre de l’lnstitut en l’au vi , et fut charge 
d’organiser I’expedition du capitaine Baudin. 
Deux jeunes gens , qui depuis ont merite une 
haute estime, MM. Bory de Saint-Vincent et 
Perou, lui durent 1 ’honoeur de faire partie de 
l’expedition. A l’epoque de I’etablissement du 
gouvernement consulate, il devint membre du 
Senat conservateur, et en 1801, president de 
ce corps. En i 8 o 3 il fut nomme grand chan- 
celier de la Le^ion-d’Honneur; en 1804, titu- 
laire de la Senatorerie de Paris; et en i 8 o 5 , 
grand-aigle de la Legion. Membre du Grand 
Conseil et president du Senat, il portait la 
parole dans toutes les occasions solennelles et 
frequentes de l’empire, et, le xa janvier 1814, 
il eut le courage de (hire entendre a Napoleon 
le voeu que l’empire forma it pour la paix a 
quelque prix que ce fut. 

Le gouvernement provisoire, a cette epoque 


Digitized by LjOOQle 



B10GRAPHJE. i5g 

de revers , lui retira la grande chancellerie 
pour la donner moraentanement a M. de Pradt. 
Le roi le nomroa, le 4 juin de la mfeme annee, 
membre de la Chambre des pairs, ou le main- 
tint Napoleon pendant les cent jours en i8i5, 
et dont l’exclut l’ordonnance royale du»24 juil— 
let (i8i5), mais.ou il rentra ensuite. La vie 
de JM. de Lacepfede fut des plus occupies. II 
suflisait a tout, et ne nfegligeait pas, au faile 
des grandeurs, les sciences et la literature. 

C’fetait l’homme le phis d^sinteresse et le 
plus gfenfereux. Legionnaires, veuves, orphe- 
lins, il obligeait, il servait tous ceux qui 
avaient reeours a lui. Un employ^ de ses bu- 
reaux est fen proie a une profonde mfelancolie, il 
l’apprend, et lui fait remettre 10,000 fr. L’em- 
ployfe, les lannes aux yeux, vienl le remercier, 
et lui demande a quelle t^poque il pourra s’ac- 
quitter. M. de Lacfepede lui tend une maih 
affeclueuse , en lui disant ce peu de mots : 
« Monsieur, je ne prfete jamais » 

Dans ses ouvrages, M. de Lacfepede montre 
cqnstamment des vues profondes et un style 
elfegant. Il n’a en quelqpe sorle feehoufe que 
dans deux romans ou il avail peint les malheurs 
de quelques membres de sa famille : Ellival et 
Caroline , 2 vol. in-12 , et Charles d’ Ellival et 
Caroline de Florentino, 3 yol. in-12.. Ses prra~ 
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cipaux ouvrages sout : i° Essai sur V Electri- 
cite naturelle el artificielle, 1781 , 2 vol. in-8*; 
a® Physique generate et particuliere , 2 vol. 
in-8°, 1782—1784; 3 ® la Poetique de la must- 
que, 2 vol. in-8®, 1785; 4® Rloge du due de 
Bmnsuepk , 1786; 5 ® Histoire naturelle des 
Quadrupedes ou Obipares, in-4 0 et a vol. in-8®, 
1788; 6® Histoire naturelle des Reptiles , in-4® 
et a vol. in-12 , 1789 » 7° £loge historique de 
Daubenton , 1790; 8® Hues sur P enseignement 
public, 1790; 9 0 Histoire naturelle des Pois- 
sons, 5 vol. in -8®, 1798-1803; io° Discours 
d’ouverture des Cours du Museum d’histoirt 
naturelle, formant un volume trds-recherche' ; 
11® enfin une Histoire generate, physique et 
civile de V 'Europe , depuis les % dern\6res aun&s 
du cinquieme siecle jusque vers \e milieu du 
dix-huiti£rae, Paris, 18 vol. in-8", 1826. II a 
donne des Notices sur Vandermonde, Montes- 
quieu , etc.; coraposd des symphonies el des 
sonates; travailld au Dictionnaire des Sciences 
nalureU.es , au Magasin et a la Revue encycb- 
pedique, au Museum d’ Histoire naturelle, etc. 
Le comte de Lac^pede mourul le 6 oclobre i 8 a 5 . 

Une Edition des QEuvres completes de M. le 
comte de Lacdp&de, 10 volumes in-8’, di'rig^e 
par M. Desmarets, a dt£ annoncee en 1826. Ce 
savant cdlebre, cel homme de bien dtait franc- 
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macon. 11 suivait les iravaux maconniques avec 
xfele , et a preside sou vent des loges de Paris et 
le Grand Orient de France, tant sous i’empire 
que depuis la restauration. 

LAGARDE (le baron Joseph- Jean), ne a 
Narbonne, le u mai 1755, fut recu avocat au 
parlement de Flandre en \i776, conseiller du 
roi au bailliage de Lille en 1788, et exei^a 
des fonctions publiques dans son departement 
jusqu’au i 5 brumaire an it, epoque ou il de- 
vint secretaire general du directoire executif. 
Ces fonctions ayant cease par suite de 1’etablis- 
-sement du gouvernement consulaire, M. La- 
garde fut nomine , le 20 brumaire an x, pre- 
fet du departement de Seine-et-Marne , baron 
del’empire le i 5 aout 1809, et revoque de sa 
prefecture en 1810, par suite de prevention et 
de quelques intrigues qu’il n’a jamais pu de~ 
jouer. 11 avail dte nomme membre de la Legion- 
d’Honneur lors de la creation de cet ordre. 

Zeie macon, il a ete pendant plusieurs annees 
secretaire de la chambre d’administration du 
Grand Orient. Les proces-verbaux im primes 
renferment, outre ses comptes rendus, di verses 
pieces de poesies maconniques de sa composition . 

LASALLE (Antoine-Charles-Louis, comte 
11. 1 1 
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de) , g^nttra! de division, grand officier de la 
Llgion-d’Hoftneur, chevalier de la Couronne- 
de-Fer, chevalier desordres de Bavi^re, naquit 
a Metz, le io mai ij55. Le plus beau caractdre, 
la plus h^roique bravoure, l’esprit le plus heu- 
reux, la plus noble et la plus vive sensibility, 
rappellent dans le g^nlra! Lasalle les hdros 
d’Homere , les paladins de I’antique chevalerie, 
et ces guerriers illustres dont Plutarque nous 
a transmis les vies admirables. 

Lasalle se distingua parmi les guerriers fran- 
<jais que l’Europe moderne a vus se dessiner 
tant de ibis pour realise r les fictions des pontes 
et les modules posds ou rappelds par les histo- 
ricns. Le privilege de la naissance le place 
avant la revolution, a peine &gd de dix ans, 
comme officier dans le regiment d’ Alsace. La 
revolution dbtruit le privilege, et le jeune La- 
salle perd avec joie un titre qu’il ne doit point k 
lui-m&me. Elle le voit entrer comme simple 
soldatdans un regiment de chasseurs; elle le 
voit, apris une action d’eclatal’armee du nord, 
repousser les epaulettes qu’on luioffre; elle le voit 
enfin , a dix-neuf ans , accepter avec pudeur ce 
grade que lui ont mdrite de nouveaux services ! 
Dans la campagne d’ltalie , a la bataille de Ri- 
voli , il enlbve de vive force un plateau qui do- 
mine la plaine et que lui dispute sans succbs une 
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foule d’ennemis. Rentre avec les etendards, 
gages de son courage et de son succ£s , il est en 
presence de ce general Bonaparte, qui commen- 
qait a ebranler le globe. « Reposez-vous sur ces 
« drapeaux, Lasalle, vous l’avez bien meritd, 
« lui dit le general en chef, qui savait si bien 
« apprecier les braves. >» 

Pendant cette campagne , Lasalle , un mo- 
ment prisounier de Wurmser, est brusque- 
ment questionne parle guerrier ennemi. « Quel 
k age a Bonaparte? » Le jeune prisonnier, 
brusque lui-m£me danssa rdponse , dit : « L’iage 
« qu’avait Scipion quand il vainquit Annibal. » 
II fit partie de l’expddition d’Egypte et etait 
avec cette cavalerie francaise qui, sans le se- 
coure de l’infanterie, se mesura pour la pre- 
miere fois au combat de Salahyen avec les Ma- 
melucks. 

A cette epoque, le colonel d’Estr^es, -son 
ami, est blesse mortellement; ce colonel avec 
lequel, lie de la plus tendre amitie, il mettait 
vingt fois par jour le sabre a la main pour l’at- 
taquer ou se defendre contre lui. Des Arabes 
transportent ce blesse , ct Lasalle a jure de ne 
le pas quitter. Un moment il est force des’ab- 
senter : les Arabes le croient parti sans retour 
et se dkposent a enterrer le moribond. Lasalle 
revient, les Arabes fuienl; il court apres eux, 


Digitized by LjOOQle 



BIOGRAPHIC. 


l64 

le* ramdne, etseul, malgr^leur nombre , illes 
force a reprendre leur pr£cieux fardeau. Dans 
cette m&me guerre, mourant de soif, on lui 
apporte une outre pleine d’eau ; ses soldats la 
regardent d’un ceil d’envie , il le voit et la leur 
distribue en refusant d’en prendre sa part. La- 
salle quitla l’figypte apr6s la convention d’El- 
Arych, sign£e par le g^n^ral Desaix, et fit de 
nouveau la guerre en Italie. En AUeraagne, 
&pr£s la bataille d’Austerlitz , il est nomm£ gi- 
n^ral de brigade, et, a peu d’intervalle, general 
de division. Le ag octobre 1806, a la tete de 
deux regiments de cavalerie, il atlaque la ville 
fortifi^e de Stettin , s’en empare , et. 6,000 hom- 
mes, 100 pieces d’artillerie et des magasins con- 
siderables tombent ainsi en son pouvoir. Un 
acte personnel de bravoure le signale a la ba- 
taille d’Heilsberg. Le grand due de Berg, Mu- 
rat, depuis roi de Naples, est entoure par 
douze dragons ' russes. Lasalle vole'seul a son 
secours, tue l’officier et met en fuite les onze 
dragons. Quelques heures se sont a peine dcou- 
lees que lui-m6me se trouve dans une position 
aussi critique. Murat , scul aussi , le degage, et 
en lui donnant la main , lui dit : « G^n^ral , 
« nous sommes quittes. » Voila lesb&'os! 

Lasalle fut employ^ moment augment en Es- 
pagne, etappele en 1 809 a I’arm& d’AHemagne 
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ou devait glorieusement se terminer sa vie. Au 
moment ou la victoire se d£cida sur )e champ 
de bataille de Wagram en faveur des Francais, 
il est atteint d’un coup mortel. 

Et ses dernier* regards ont vu fuir l’ennemi. 

Ce moderne Bayard etait franc -macon ; il 
avait dtd recu a Paris avant son depart pour 
rfigypte. 

LAURISTON (Jacques -Alexandre -Ber- 
nard Law, marquis de), marshal et pair de 
France, etc., second grand maitre adjoint de 
l’ordre maconnique en France, naquit a Pon- 
dich^ry en 1764. Fils du gouverneur g£ntfrffl 
des dtahlissements francais au-dela du cap de 
Bonne-Espdrance , et petit-fils de ce fameu'x 
financier Law qui , sous la r^gence , bouleversa 
par son systeme tant de fortunes ; il suivit la 
carriire des armes, et btait, en 1 784 , . cblbnel 
au corps royal d’artillepie, grade qu’il exerca, 
en 1795 , au corps d’artillerie a cheval; ' En 
1800, le premier consul Bonaparte le nomma 
l’un de ses aides de camp, et M. de Lauriston , 
qui avait coop^rd a la defense de Copenhague 1 , 
fut charge de porter en Angletterre les prdli 1 - 
minaires de la paix d’A miens; le peupleah- 
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glais l’accueillit avec transport. Commandant 
de l’armde exp4dilionnaire embarquee en ido4 
sur l’escadre de Toulon , il entra a Cadix aprds 
un combat avec la flottille du conlre-amiral 
anglais sir Robert Colder, et s’empara ensuite 
de Raguse , qu’il eut bientot a defendre. Dans 
la guerre de Prusse il resta en Dalmatie pour 
qonserver ce point militaire contre les Russes. 
Apr£s la paix de Tilsitt, il prit possession des 
bouches du Cattaro , et fut nommtS gouverneur 
gdn^ral de Venise ; en 1808, l’un des deux ai- 
des de camp qnl accompagndrent l’empereur 
a Erfurth ; il fut envoyd en Espagne. Il fit par- 
tie de la grande arm^e en 1809 , et se distirf- 
gua a Landshut. Par suite de la bataille d’Es- 
ling jl fut charge d’op^rer la jonction de la 
grande arm£e avec celle d’ltalie au-dela du 
Zeimmeringberg. Son corps, r4uni a celui du 
.prince Eugene , prit une belle part a la bataille 
de Raab , et s’empara de cette ville avec des 
forces peu considerables. A la bataille de Wa- 
gram, commandant de l’artillerie de la garde 
impdriale> il s’elan<;a, au moment diicisif, a la 
tote, de son corps et au galop Sur l’armde au- 
triohienne, et la foudroya a portee du pistolet. 
Il accompagna l’archiduchesse Marie -Louise 
lprsqu’elle vint en France s’unir a l’empe- 
reur Napol4on. A la suite de plusieurs missions 
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importantesil fut nomm^ ambassadeur en Russie. 
En i8i5il commanda un corps d’arm^e d’obser- 
vation sur l’Elbe, et prit la ville de Leipzig le 
jour m£me de la bataille de Lutzen ; a Wassjg , 
il battit les Russes et les Prussiens , et le len- 
demain, a Bautzen , 4tant a la tete de l’extr&ne 
gauche de l’arm^e, il d<$borda l’ennemi et coro- 
menca la retraite. Blucher l’attendait sur les 
hauteurs de Goldeberg ; mais M. de Lauriston 
le battit le 18 aout (i8i3), et put, le 21, passer 
le Bober, et remporter de nouveaux avantages 
aux combats de Jauer et de Wachau. 11 d£- 
ploya de nouveaux talents a Dresde et a Leip- 
zig. Le i9 0ctobre, jour ou Leipzig fut pris, 
il comptait continuer sa retraite par le pont de 
Lindenau ; ce pont 6tant rompu il traversa la 
riviire; mais a l’autre bord il fut fait prison- 
nier et conduit a Berlin ; il ne recouvra la li- 
berty qu’apr&s les ^venements de la restaura- 
tion royale en 1814. Pendant les cent jours, en 
i8i5, il v4cut retire dans ses terres, et ne re- 
paint qu’aprfes la seconde abdication de l’em- 
pereur. Le roi Louis XVIII lui donna suocessi- 
vement le titre de marquis, le grand cordon 
de la Legion -d’Honneur, le cordon de com- 
mandeur de Saint-Louis , la direction du mi- 
nistire de sa maison, enfin le Mton de mar4- 
chal et la dignity de pair de France. M. de 
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Laurislon avait ete admis dans l’ordre macon- 
nique en 1807, a la loge du 60* regiment d’in- 
fanterie , alors a Rag use (voy. Lecouturibr ). 
11 mourut en 1827. 

LAVALLfiE (Joseph), ancien marquis de 
Bois- Robert, capitaine d’infanterie au regi- 
ment de Champagne, dut a la revolution sa 
sortie de la Bastille, ou, a cause. des ecarts de 
sa jeunesse, il avait die enferme par lettre de 
cachet delivree sur les instances de sa famille. 
M. Lavallee , que le souvenir de cet acte arbi- 
traire animait d’un vif ressentiment, repudia 
sa noblesse hereditaire et adopta avec chaleur 
les nouveaux principes polidques. 

Homme instruit, et dcrivant avec facilite, il 
attaqua dans divers ecrits les abus de l’ancien 
rdgime, et se consacra ensuite a la carriere des 
Iettres , ou il a donne une foule d’ouvrages , 
comme journaliste, voyageur, et romancier. An- 
cien ma9on, il reprit au commencement du 
dix-neuvieme siecle la pratique de la macon- 
nerie, etfut successivement venerable, et trOs- 
sage de la loge et du chapitre du Mont-Tha- 
bor et officier du Grand Orient. Quoique petit 
et conlrefait, il presidait avec dignite et parlait 
avec eloquence. Il devint l’ami du comte de 
Lac 4 p£de , qui le nomma chef de division dans 
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les bureaux de la chancellerie de la Legion^ 
d’Honneur, dont cet illustre fr^re dtait grand 
chancelier. 

La chute du gouvernement imperial , en 
i 8 i 4 , delermina M. Lavaliee, qui perdft sa 
place , a s’expatrier. II se retira a Loodres , ou 
la loge francaise de V Esperance lui donna Uni- 
tes sortes de seeours , et le lit enterrer honora- 
bleraent lorsqu’il mourut , le '28 fdvrier 1816. 
Durant sa carriere maconnique il a prononce 
des discours et allocutions qui ont ete en par- 
tie imprimis dans les recueils maconniques du 
temps. ■- - 

LAVALLflE (Louis- Antoine), fils adoptif 
du precedent , 6tait macon , et frequenta avec 
assez de z£le les ateliers. II mourut le 6 fe- 
vrier 1818, apr£s avoir rempli pendant vingt- * 
deux ans les fonctions de secretaire general des 
musses du Louvre. 

LEBLOND ( 1 ’abbe Gaspard-Michel), bibiio- 
thecaire du college Mazarin, membre du corps 
legislatif et de l’lnstitut, etait aussi verse dans 
la science des mysteres du paganisme que dans 
ceux de la religion catholique, dont il fut un 
des plus honorables ministres. Zeie pour la 
franc -maconnerie, il a fait partie de la loge 
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des Chevaliers de la Croix , dans le sein de la- 
quelle il a concouru a organiser l’ordre du 
Temple. Les archives de ces deux societds pos- 
s4dent des rlglements , des cahiers de grades 
et Mitres travaux de ce genre, rddig& et 
dcrits par lui. II a public plusieurs ecrits sur 
les antiquitds; mais, dans un acc6s de ddlire 
cause par une maladie grave, il a livre aux 
flammes une foule de manuscrits prdcieux , et 
entre autres de Iaborieuses recherches sur les 
myst£res chez les differents peuples. 

L’abbtS Leblond, ne a Caen le a 4 novem- 
bre 1738, mourut le 17 juin 1809, dans la 
ville de l’Ajgle, oil, dit-on, il s’etait retire. 

LECLAIR (I’abbd Francois), pretre , bache- 
lier de Sorbonne , grand ecossais , l’un des fon- 
dateurs de la respectable loge de la Reunion 
des Etrangers , orient de Paris. ( V ojr. Wal- 

TERSTOFF, BARON , DeNIS.) 

LECOUTURIER (Francois-Gervais-fidouard), 
mar^chal de camp , officier de la Legion-d’Hon- 
neur, chevalier de Saint-Louis, est ne a Fa- 
laise le i 3 juin 1768. Des etudes distinguees a 
l’universite de Paris l’avaient determine a suivre 
la carri^re de l’instruction publique; mais les 
dvdnements de la revolution l’enleverent au 
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college de Louis-le-Grand , ou il etait maitre 
deludes; modeste emploi qu’avait exercd l’abbe 
Delille et nombre d’autres homines qui se sont 
illustre? depuis dans les lettres. M. Lecoulurier 
re<jut, le 3 i mai 1792, le brevet de sous-lieu- 
tenant dans la legion de l’armee du centre, de- 
venue le i6 e regiment d’infanterie legere. Le 
i 3 juin 1796, etant capitaine d’une cotnpa- 
gnie de carabiniers , il fut frappe , devant 
Manheim, d’une balle qui lui fracassa l’arti- 
culation du coude gauche, et Je priva poUr 
toujours de l’usage du bras. A peine retabli, 
il reprit le commandement de sa compagnie , 
a la t 4 te de laquelle, le i* r octobre 1800, il 
fut promu, sur le champ de bataille , sous les 
mursd’Ancone, au grade de chef de bataillon, 
pour avoir, 4 la t&te de deux cent cinquante 
hommes d’elite, enleve une redoute defendue 
par cinq cents Croates, pris un drapeau et 
enclou£ neuf bouches a feu. Cette belle ac- 
tion , impulse par erreur au lieutenant du ca- 
pitaine Lecoulurier, fut r£compens£e par un 
sabre d’honneur et un brevet d’officier de la 
Legion-d’Honneur. Le commandant Lecoutu- 
rier n’ayant pas voulu reclamer, ne recut que 
la croix de legionnaire a la creation de cet 
ordre, et n’en fut nomme officier que par 
Louis XVIII, en fevrier 1816, qui lui donna 
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a la mdme epoque le brevet de chevalier de 
Saint-Louis. 

Chef de bataillon en 1808 , colonel en non 
activity en i 8 i 5 , il recut en 1822 le brevet de 
marCchal de Camp; il comptait alors trente 
ans de service , ayant fait en personne les vingt- 
trois campagnes de la revolution ; il avait en- 
tendu tonner le canon de Jemmapes et celui 
de Waterloo. Le gCnCral Lecouturier, depuis sa 
retraite, a public une refutation du tome XI 
des Victoires et ConquStes , en ce qni concerne 
la defense d Ancone , donnC des Reflexions sur 
le corps royal d'etat - major, un dernier mot 
sur ce corps, des Considerations sur les Retrai- 
tes militaires et Pensions des veuves , un Dic- 
tionnaire raisonne des Connaissances militaires; 
enfin, charge de la partie militaire dans I’ou- 
vrage pCriodique de la Bibliotheque historique. 
M. Lecouturier fut recu macon k la loge des 
Soeurs Unies de Toulouse. 

En i8or, chevalier Rose-Croix dans le cha- 
pitre de Tile d’OlCron, et a son tour, en i 8 o 3 , 
fondateur et vCnCrable de la loge des Vrais 
Amis reunis , orient du i6* rCgiment d’iflfan- 
terie legCre. 

11 fonda et prCsida encore en 1807 la loge 
du 6o» rCgiment d’infanterie, alors a Ragu- 
se, en Dalmatie. C’est a cette derniCre loge 
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qu’il donna la lumiere a M. de Lauriston, 
depuis marshal de France et deuxieme grand 
maitre adjoint de l’ordre , dont il ^tait alors 
le premier aide de camp , ainsi qu’au general 
comte, et depuis marshal Molitor.En 1816, il 
devint membre et successivement president des 
diflferents ateliers du Mont- Thabor de Paris , 
qui lui’ confera le 3 o. degr6. Officier digni- 
taire du Grand Orient de France , il y recut 
les 3 i% 32 * et 33 * degr 4 s. Il yient (1828) d’etre 
£levd a la p residence de la chambre de corres- 
pondance et des finances : une vie si bien rem- 
plie porte avec elle son lloge. 

LEFEBVRE D’AUMALE p£re (Charles- 
Francois-F^lix), n£ a Aumale (Seine -Infe- ' 

rieure), le 24 juin 1764, grand inspecteur 
gdn^ral , 33 “® et du rite d’Herodom , membre 
actif des ateliers du Phenix, dont il preside les 
travaux symboliques et philosophiques , cadet 
de famille de Picardie, 4 tait en cette qua- 
lity appel 4 a faire partie du sacerdoce , sui- 
▼ant l’usage. de cette province ( Picardie ). 

Par ob&ssance pour son pere, dont le vceu etait 
tr 6 s-prononc 4 a ce sujet, le frere Lefebvre- 
d’Aumale porta le petit collet jusqu’a l’age de 
dix-huit ans qu’il perdit son p£re. Quoique 
cette carriere lui offrit les plus grands avan- 


Digitized by LjOOQle 



I y4 BIOGRAPHIE. 

tages, il n’hdsita pas & l’abandonner pour se 
livrer au barreau ; de bonnes etudes lui facili- 
tOrent ses succ^s. 

Avocat au parlement a l’age de vingt-trois 
am, il est reste constamment attache a ce siege 
j usque aprOssa destruction en 1790, aprOs quoi il 
sacrifia pendant cinq ans son existence a son 
opinion , et ce n’est qu’a son dernier ecu qu’il 
a consenti, par ndcessite, a accepter une place 
d’agent-chef d’administration dams les subsis- 
tences militaires , parce qu’alors la composition 
des tribunaux le repoussait pour suivre sa vo- 
cation; ce n’est que lorsque la tourmente rd- 
volutionnaire eut cesse ses ravages qu’il donna 
sa demission pour reprendre les fonctions d'a- 
vocat. Pour le recompenser de quatre annOes 
d’un travail pdnible , le gouvernement d’alors 
lui accorda une gratification de 6,000 fr. en 
argent. 

11 s’etait fait tant d’amis pendant ses fonc- 
tions administratives, que tous ses anciens collo- 
gues s’empressdrent de lui donner leur con- 
fiance pour suivre et gOrer leurs intdrOts les 
plus chers, ce qui lui valut, par suite aussi, 
une clientelle considerable et prdcieuse. 

Attache particuliOrement au tribunal de 
premiOre instance, en qualite d’avocat; le pre- 
sident de ce tribqnal , M. Berthereau , dit un 
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jour en chambre du conseil , en parlant du 
frere Lefebvre-d’Aumale , que « si tous les dri- 
« fenseurs 6taient de son calibre , les juges 
« pourraient vendre leurs robes , parce qu’ils 
« n’auraient plus rien a faire. » 

Cette anecdote peint a elle seulele caractdre 
du fr&re Lefebvre-d’Aumale , qu’il a constam- 
ment soutenu pendant trente ans , que depuis 
il n’a cess 4 de montrer partout, meme en ma- 
connerie, et particulierement au Grand Orient 
de France, auquel il appartient en quality 
d’olficier titulaire , attach^ au supreme conseil 
des rites depuis le 39 novembre 1817, dont il 
a dt£ l’orateur de i 8 a 3 k 1824, et qu’il preside 
maintenant depuis 1824* 

Quinze mois de p residence continuelle pen- 
dant la discussion g£n£rale des nouveaux sta- 
tute, apr£s avoir dte l’un des membres de la 
commission chargee de leur redaction , prouve 
suffisamment son z 61 e infatigable , son d^voue- 
ment exclusif au Grand Orient de France , ses 
principes invariables et son amour pour l’ordre. 

Grand inspecteur gdndral , 33 “% et du rite 
d’Herodom ; membre actif des ateliers du Phe<- 
nix , dont il preside les travaux symboliques et 
philosophique8. 

LEM A IRE (Nicolas -filoi) , professeur d’6- 
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loquence et de poesie latine a la faculty des 
lettres de l’Academie de Paris, est ne dans le 
department de la Meuse ; il fut envoye au col- 
lege deSainte-Barbe , ou il fit de brillantes 
Eludes. 11 itait, en 179a, professeur tilulaire 
au college du cardinal Lemoine , lorsque , par 
suite des ivenements politiques, il devint juge 
suppliant au tribunal civil du sixieme arron- 
dissement. 

Dans cette place il put sauver de l’emprison- 
nement plusieurs hommes de mirite, entre 
autres I’illustre Daubenton , qu’il fit passer 
pour un simple berger elevant des moutons a 
Montbart. Riilu en sa quality de juge Sup- 
pliant, il donna sa dimission, n’ayant pas l’age 
requis, et ne reparut dans les fonctions publi- 
ques qu’en Tan vii, en qualiti de commissaire 
du gouvemement pris du bureau central de 
police, ou I’avait fait nommer Baudin des Ar- 
dennes. 

11 fut proposi par la commission des inspec- 
teurs du conseil des anciens pour le minislire 
de l’intirieur; mais cette nomination, annon- 
cie dans les journaux, n’eut pas lieu; legou- 
vemement consulaire qui venait de s’itablir, 
ayant entiirement changi ^administration, Lu- 
cien Bonaparte, devenu ministre de l’intirieur, 
le fit employer a ce mime ministire. 


) 
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M. Lemaire occupa moraen tankmen t son em- 
ploi , et se rendit, en i 8 o 3 , en Italie, oil il 
donna le spectacle nouveau d’un improvisateur 
latin. Son succds fut prodigieux a Milan et a 
Turin. 

De retour en France, il tint la chaire de 
l’abbd Delille pendant l’absence de ce cdldbre 
professeur, et y merita les plus honorables suf- 
frages. M. Lemaire est particulidrement connu 
par sa belle collection des Classiques latin s , 
encouragde et soutenue par M. Laffite , celebre 
banquier et merobre de la Chambre des De- 
putes. La loge des Artistes, orient de Paris, 
compte M. Lemaire parmi ses membres les plus v 
distinguds. 

LEMAZURIER (Pierre-David), litterateur, 
secretaire du comity d’administration du Thda- 
tre-F ranqais , est nd a Gisors , et s’est annonce 
de bonne heure par d’agrdables contes et autres 
pieces de vers insdrees dans 1 ' Alrilanach des 
Muses , et pour la plupart lues a l’Athdnde des 
Arts et a l’Athdnde de Paris, a la Socidtd aca- 
ddmique des Sciences, et a la Socidtd philotech- 
nique. Il a publid, en 1810, en 2 vol. in-8°, 
la Galerie historique des Acteurs du Thedtre- 
Francais, dont il prdpare une seconde ddilion, 
et se propose de mettre au jour YHistoire du 
11. 12 
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thedtre et de la troupe de Moliere. En 1806, il 
4 ta.it, com me macon , secretaire de la loge des 
Neuf Soeurs , orient de Paris. 

LEMIERRE (Antoine -Marin), fils d'un 
eperonnier de Paris, naquit en cette ville en 
1735 et y mourut le 4 juillet 1793. II fut mem- 
bre de la loge des Neuf Soeurs peu apr&s sa 
creation, et il assista a la reception de Voltaire. 

Malgre les avis paternels , Lemierre prefera 
la carrie re litteraire , et se fit d’abord bien ac- 
cueillir de M. Dupin , fermier-general, horn me 
d’esprit , qui le prit pour son secretaire. 

Son debut, en 1 754, fat un poeme sur le 
Commerce, ou il introduisit ce vers fameux, le 
vers du siecle, disait-il : 

Le trident de Neptune eat le sceptre du monde. 

L’annee suivante il publia un poeme sur 
YUtilite des decouvertes dans les sciences et 
dans les arts sous le regne de Louis XV. Le 
siecle n’y trouva pas un pendant au vers fa- 
meux ; mais tous les hommes de gout y lurent 
avec plaisir cette juste et belle pensee : 


Croire tout ddcouvert , est une erreur profonde , 
G’est prendre l’horizon pour les bornes du monde. 
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Les tragedies d ’ Hjrpermnestre , donnde en 
1 7 58 , ATdomenee, en 1764, d 'Artaxerxe et 
de Guillaume Tell, en 1766, et de la Veuve du 
Malabar, en 1770, acquirent a Lemierre un 
rang honorable parmi les auteurs tragiques du 
temps. Aprds vingt-cinq ans d’altente (et cette 
longue suspension par dgard pour'la maison 
d’Orange), l’auteur vit enfin , en 1790, jouer 
son Barnevelt. 11 y a dans cette piece un indu- 
cement sublime*: Barnevelt fils conseille a sbh 
pere de se donner la mort, et dil : 


Gaton se la donna : Socrate l’attendit , 


re pond le grand Barnevelt ; et tous les specta- 
teurs applaudirent le hdros et son interprdte. 

Lemierre etait d’une bonhomie unique et 
d’une naivetd quelquefois trds-plaisante. II se 
louait et s’applaudissait de bon aloi. « Puisque 
« je n’ai pas de proneurs, il faut bien que je 
a fasse mes affaires moi-merae; » et le mot est 
reste. II se prdsenta en 1779 a l’Academie- 
Francaise pour succ 4 der a Voltaire, et justi- 
fiait ainsi ses pretentions : « N’est-ce pas Ajax 
« qui doit hdriter des armes d’Achille ? » Ducis 
fut prdferd. L’annde suivante il y eut une autre 
vacance : m£me presentation , m£me echec. 
Chabanon entra. « Il n’est pas dtonnant qu’il 
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« l’emporte, disait-il ironiquement , il joue du 
« violon et je ne joue que de la lyre. » L’annee 
1781 lui fut cependant heureuse : on l’admit. 
Depuis long-lemps l’opiniou publique s’etait 
manifestee en sa faveur. La tragddie de Cera- 
mis, jouee en 1785, tomba durement. « Par- 
m bleu, dit-il avec humeur en parlant du par- 
« terre , ne s’imagine-t-il pas qu’on lui donnera 
« tous les jours une Veuve du Malabar! » 
Toutefois a une representation de cette veuve 
cherie, la salle* etait presque vide, et un mau- 
vais plaisant de ses amis le lui faisait remar- 
quer. Lemierre , toujours intr^pide dans {’oc- 
casion , repondit naivement : « II ne manque 
« pas de monde, mais la salle est construite de 
« maniere qu’elle parait toujours vide. » ISous 
citerions vingt traits de cette fotce ; mais les 
dimensions de ce recueil ne nous le permettent 
pas. Ges tragedies, son poeme de la Peinture 
et ses autres productions ont ete recueillies 
sous le titre d'QEuvres completes , en 1810, 
3 vol. in-8°. 

LfiNEA ( l’abbe ) , ancien docteur de Sor- 
bonne, employe a la chancellerie de la Legion- 
d’Honneur, l’un des fondateurs de la loge des 
Commandeurs du Mont-Thabor, orient de 
Paris. 
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LENOIR (Alexandre), chevalier de la Le- 
gion -d’Honneur, ancien administrates du 
Musee des monuments francais, dont il avait 
etd le fondateur et qu’il avait organist, a fait, 
en i8ia-i8i5, en huit stances, un Cours stir 
les rapports cjui existent entre les mysteres 
d r I sis , des Grecs et ceux de la franc-macon- 
nerie. Ce cours, qui ent lieu dans le sein du 
souverain chapitre m^tropolitain du regime 
ecossais philosophique en France, 3 tait urie 
imitation de celui qu’avait fait en 1777 Court 
de Gebelin ( voy. ce nom), qui renouvela l’u- 
sage des couvents philosophiques cr&*s dans, 
l’int^ret des hautes connaissances maconniques. 
Le cours de M. Alexandre Lenoir eut un tr£s- 
grand succes et fit un < 5 gal honneur a son ins- 
truction et a son talent comme orateur. II le 
publia en 1814 sous le tilre de La Franc-Ma- 
qonnerie rendue a sa 'veritable origine , ou Van- 
ti quite de la franc -maqonnerie prouvee par 
l’ explication des mysteres anciens el modernes, 
avec dix planches. Cet ouvrage fut critique par 
M. H.... (Hoffman ) dans le Journal des De- 
bats des i3, i5 et ig fevrier i8i5, avec une 
s< 5 virile qui annoncait plutot la haine que le 
journaliste portait aux doctrines philosophi- 
ques de l’auteur, que 1 c d^sir de relever quel- 
ques erreurs echapp^es involontairement dans 
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uu lysteme aussi vaste et dans un outrage d’une 
si longue haleine. Peu apres , M. Lenoir recut 
par la poste un gros vol. in-8° imprime en an- 
glais et dont le titre avail did enlevd. Une note 
Norite a la main sur le revers de la couverture 
annoncait que cet ouvrage avail did en Angle- 
te/fe l’objet d’une critique aussi parliale qne 
odlle dont M. Lenoir venait d’etre frappd. 
M. Lenoir a su depuis que M. le chevalier 
Drummond, auteur de l’ouvrage anglais, avait 
vaulu le consoler par son exemple , mais sans 
sefaire connaitre, d’une injustice dont malbeu- 
reuSement lea exemples sont communs. 

LEROUGE ( Andrd-Joseph-fitienne ) , nd a 
Commercy ( Meuse) le a 5 avril 1766, ancien 
sous-chef au ministdre des finances, ancien dd- 
pute au Grand Orient , a concouru a la rddac- 
tion de Y Hermes, ouvrage maconnique en 2 
vol. in-8°, Paris, 1819, et aux Melanges de 
philosophic , d’ histoire et de litter ature rnacon- 
rtique, un vol. in-8°, publid a Ostende en 1822. 
Ce frdre est connu des masons par sa belle col- 
lection maconnique qui a dtd fort utile a 
M. Thury pour l’histoire du Grand Orient et 
l’^cto Latamorum , et a M. Bazot, pour la 
Morale de la franc-maconnerie , etc., et la 
Biographic des francs-macons. Toils lea deux 
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doivent encore a M. Lerouge des notea in teres- 
sanies. Comme bibliographe inslruit, il a quel- 
quefois fourni des renseignements utiles k 
M. Barbier. Ce hire s’occupe d’un tableau ge- 
neral des loges et society secretes etablies en 
France depuis 1725 , avec des remarques his- 
toriques sur ces ateliers, etc. 

LlOY ( N. ), cdlebre arocat de Naples, dtait 
grand garde des sceaux de la grande loge de 
cet Orient, lorsque l’evenement rapportd a 
1 ’articlede Caroline (vojr. cenom) vint mettre 
son z 41 e ma^onnique et ses talents .a une dan- 
gereuse epreuve. II fut charge de justifier les 
doctrines maconniques et la conduile des francs- 
macons. Les rndmoires qu’il publia dtaient rem- 
plis d’une logique si convaincante et si pure , 
ils etablissaient avec tant d’energie et de soli- 
dite le droit des gens et celui des couronnes, 
qu’en entrainant les suffrages de tous les hom- 
ines honn&tes et impartiaux, ils attirerent sur 
l’auteur l’orage forme par nos ennemis. Un de- 
eret le dedara criminel de lese-majeste et con- 
damna ses dcrits a 6tre b rules par la main du 
bourreau. II se retira a Venise , ou la proscrip- 
tion allait l’atteindre s’il ne fut parti subite- 
ment pour Bale. De cette ville, il se rendit & 
Lyon. Bientotil appritque la persecution avait 
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cess^ , que les pers^cuteurs avaienl ete desti- 
tute de leurs emplois, et qu’il avait la liberty 
de rentrer dang $a patrie. 

II vint a Paris, ou la loge de la Candeur se 
i’attacha en quality d 'associe Stranger; son por- 
trait fut gravy et distribud aux differents ate- 
liers de Paris. Plusieurs princes d’Allemagne 
lui adresserent des lettres de felicitation. Le 
Grand Orient de Hollande le nomma merrtbre 
honoraire et correspondant Stranger, et lui dte 
cerna le titre plus direct de second grand se- 
crStaire. A son retour a Naples, il recut de ses 
freres les temoignages les plus fl§tteurs de leur 
sensibility et de leur gratitude. 

LOUPTlilRE ( Jean-Charles de Relongue de 
La) , po£ te aimable et gracieux, naqu'^l au cha- 
teau de la Loupliere, pr£s de Sens, le 16 juin 
1727, et mourut a Paris en 1784. II a donne 
des poesies et oeuvres diverses, Paris , 2 vol. in- 
12, 1768 et 1774- La Louptidre appartenait a 
la loge des Neuf Soeurs On trouve dans le Mi- 
roir de la vSritS ( vol. 2 , page 46 ) de jolis vers 
adresste a sa bien-aimSe en lui faisant hommage 
des gants qu’il avait recus le jour de sa recep- 
tion dans noire ordre. 

LUXEMBOURG (le due de Montmorency-), 
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grand administrateur de l’ordre maconnique 
en France pendant la grande maitrise de S. A. S. 
le due de Chartres, fut un des plus zilis pro- 
tecteurs de l’ordre. L’ancienne grande loge de 
France dtait encore sous le coup d’autoriti ci- 
vile qui avait suspendu ses reunions, lorsque 
la fraction de ses membres, qu’elle avait ban- 
nie par suite d’un schisme et qui formait une 
contre-puiss^pce, ilut pour grand maitre M. le 
due de Chartres. Le due de Montmorency- 
Luxembourg, que cette fraction avait su ga- 
gner, prisida la stance du 24 juin 1771 ou la 
nomination et la proclamation des grands mai- 
tres eurent lieu.- II servitl’totiret de la frac-r 
tion de tous ses bons offices pres du prince, et 
se mit dis-lors a la tete de$ schismatiques pour 
resister aux efforts de la grande loge. Le grand 
maitre ayant accepte, le nomma son substitut, 
et le grand administrateur general presida les 
assemblies que la fraction lenait a I’botel de 
Chauiner, sur le boulevard. On a vu , a l’article 
Bourbon-Louis la marche et le succis de leurs 
efforts, que le due de Montmorency-Luxem- 
bourg couronna par une fete brillante qu’il 
donna a cette fraction devenue Grand Orient 
de France. Cette file, ou se trouvaient quatre- 
vingt-un membres du Grand Orient, eut lieu 
lejour de la Saint-Jean d’iti de 1773. Le grand 
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maltre fui installs quatre mow apr£s, te 28 oc- 
tobre. La grande loge qui se reunissait rue de 
1’Arcade de la Pelleterie, et que Ton designait 
sous le nom de Grand Orient de Clermont, se 
debattit en vain sous cette puissance de fail. 
Ses circulates, ses deliberations, ses Merits, ne 
chang£rent rien a l’dtat des choses. Le grand 
administrator general les denonca au nouveau 
Grand Orient qui y repondit qpoins efficace- 
ment par les repr^sailles ou decrets qu’il fol- 
mina que par son activity, ses vues excellentes 
et une parlaite reorganisation de 1 ’ordre. L’or- 
dre etait dans tout l’eclat du triompbe, lors- 
qu’il s’instalia, le "12 aofit 1774 , dans la maison 
dite du noviciat des Jesuit es , rue du Pot— de— 
Fer. Le nouveau Grand Orient parvenu a ce 
point, et les approches de la revolution s’e- 
tant deja un peu fail sentir, le due de Montroo- 
ren cy-Luxe mbourg cessa d’etre remarque. 

M- 

MACDONALD ( Ftienne - Jacques * Josepb- 
Alexandre), due de Tarente, marechal et pair 
de France, major-general de la garde royale, 
gouverneur de la 2i e division militate, grand 
chancelier et grand’eroix de la Legion-d’Hon- 
neur, grand’eroix de 1 ’ordre de Saint»Louis , 
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chevalier de l’ordre du Saint-Esprit , premier 
grand maitre adjoint de l’ordre ma$onnique 
en France, est ae a Sancerre, department 
du Cher, le 17 novembre 1765, d’une famille 
original re d’Ecosse. II annonca des sa jeunesse 
des principes de sagesse et d’ordre legal qui 
pr&ageaient qu’un jour on le compterait par mi 
les partisans de la liberie constitutionnelle, 
qu’appelaient de torn leurs vceux les philoso- 
phes et les hommes instruits de toutes les con- 
ditions. Destine a la carriere militaire, il passa 
comme lieutenant du regiment irlandais de 
Dillon, dans la legion envoyde pour appuyer le 
parti patriotique dans la revolution de Hol- 
lande. Employe comme cadet au 87® regiment 
d’infanterie, «n 1787, il soutint noblement ces 
principes quand tous les ofbciers a noms a 
particules desertaient les armees fran^aises. Il 
merita a Jemmapes le grade de colonel , et de- 
vint peu apr£s general de brigade sous Piche- 
gru. Commandant l’avant-garde de l’armee du 
Nord, par un trait de courage inoui il facilita 
la conquete de la Hollande en passant le Vahal 
sur la glace, et malgre le feu meurtrier des 
batteries de Nim£gue et Koderdum : c’est 
ce qu’ont pretendu dissimuler les admirateiirs 
enthousiastes de ce general en chef. Le grade de 
general de division fut la recompense de ce 
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fail d’armes unique dans les Tastes miiilaires. 

11 continua de s’illustrer dans les campagnes 
des armdes du Rhirt et d’ltaHe, et Tut nomine 
gouverneur de Rome, ou sa parfaite moderation 
a dtd unanimement apprecide. Forcd, devant 
quatre-vingt mille Autrichiens sous le com- 
mandemeut du gdndral Mack, d’dvacner les 
Flats romains, de concert avec Championnet, 
il ddfit cette armee formidable, et renlra en 
vainqueur dans cette Rome qui avail apprdcie 
ses talents et ses verlus guerridres. Plus redou- 
table par ses succes , le general russe Suwarow 
le mit dans la ndcessitd de se retirer de nou- 
veau; mais sa retraile, dans un ordre parfkit, 
lui permit de livrer la sanglante bataille de la 
Trdbia, qui dura trois jours, ou il futblesse, et 
a la suite de laquelle il put faire sa jonction 
avec Moreau. Rappeld en France, il com man- 
dait a Versailles a l’dpoque du 18 brumaire, 
an vni (1799)* Aprds la bataille de Marengo, it 
dirigea en Suisse une armde de rdserve, et re- 
poussa en 1801, dans le pays de9 Grisons, sur 
une ligne de soixante lieues de montagnes, les 
troupes ennemies : il fut la ce qu’il avail etd 
dans les Flats romaips. 

Dans la memeannee il se renditen Danemarck 
comme ministre plenipolentiaire, et revint 
en i 8 o 3 a Paris, ou, dans la conspiration de 
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Moreau, il prk la defease de ce general , et en- 
courut ainsi la disgrace du chef du gouverne- 
ment. Cependant, en 1809, il recut le comman- 
dement d’une division en Italie. A la bataillede 
Wagrara il enfonca avec deux divisions le cen- 
tre de l’ennemi. L’empereur l’apercevant sur 
le champ de bataille alia au devant de lui, et 
lui dit : « C’est a vous et a l’artillerie de ma 
« garde que je dois une partie de celte jour- 
« nee. » Beljgloge, qui fut suivi de la promo- 
tion du general Macdonald comme marshal de 
l’empire. Commandant de Gratz, il lui fut 
offert par les £tats cent milie francs et un ri- 
che ecrin pour sa fille : « Messieurs, dil-il aux 
« deputes, le seul temoignage que j’ambilionne 
« de voire reconnaissance ; c’est de prendre 
« soin de trois cents unlades que je ne puis 
« emmener avec moi. » On admire plus qu’on 
ne loue tant de desinteressement et d’huma- 
nit6. De retour a Paris , il fut nomme due de 
Tarente. En 1810, il remplaca le marechal Au- 
gereau en Catalogne ; en 1812, il prit le com- 
mandement du 10' corps, compost en partie de 
troupes prussiennes, sous les ordres du due 
d’York. Ln defection de ces troupes fut com- 
plete a la suite des desastres de Russie ; mais 
en i8i3, £tant en Saxe, il vengea sur ce m6me 
due d’York et ses troupes leur lache defection. 
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Le 2 mai, aLutzen , il ecrase la rdserve en- 
nemie, passe la Sprde, et aide puissamment le 
success de la bataille de Bautzen. A Leipzig, 
les 1 8 et 20 octobre, il fit des prodiges de va- 
leur, et le pont de cette ville dtant coupe , il 
passa a la nage I’Elster, ou pdrit l’iHustre prince 
Foniatowski. Dans la campagne de 1814, avec 
de faibles debris, il rdsiste aux efforts dc Blu- 
cher. II avail suivi la direction de l’empereur, 
et se trouva a Fontainebleau lorsgue ce prince 
abdiqua. 

Fidele au gouvernement royal, il fut pres- 
que inapercu pendant les cent jours, en i8i5. 
Les rangs de la garde nationale parisienne le 
comptdrent comme simple grenadier. Au se- 
cond retour du rod, il recut le commandement 
de l’armde retiree derridre la Loire, et eut 
ordre d’en opdrer le licenciement : nul autre 
que ce vieux brave n’aurait pu remplir cette 
terrible mission. 

Le mardchal Macdonald, airad de tout le 
monde, chdri des francs-ma9ons , dont il fai- 
sait partie depuis longues anodes, fut nom- 
md, avec le mardchal de Beurnonville et le 
gdndral Valence, l’un des trois couservateurs, 
puis l’un des grands maitres adjoint* de l’or- 
dre. Il s’occupe avec un vif et touchant intd- 
rdt de la prospdritd de notre belle institution. 
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■ dont les principes sont si bien en harmonie 
avec sa pens^e et avec la noblesse de son ame. 

MALLARMfi (Joseph-Claude)*, ancien pre- 
fet, chevalier de la Legion-d’Honneur, etait, 
avant la revolution , suhstitut du procurer r 
general au parlement de Nancy, et devint , en 
1790, procureur syndic du district. En 1795, 
il fut nomme, par le departement de la Meur- 
the, membre du conseil des cinq -cents, ou il 
s’occupaavec succes des matieres judiciaires; 
reeiu en 1799 au meme conseil , il passa , apr&s 
la revolution du 18 brumaire an vm (meme 
annee 1799), au tribunat, ou il continua de 
a’occuper de la legislation des tribunaux. En 
1807, il devint prefet du departement de la 
Vienne , et conserva ces fonctions , malgre les 
dvenements politiques de 1814 , jusqu’au 6 
avril i 8 i 5 , que Napoleon le nomraa prefet de 
I’lndre. Depuis la seconde restauration du gou- 
vernement royal , il est sans emploi. 

M. Mallarme fut nomme officier du Grand 
Orient le 28 decembre 1798. 

MANGOURIT(Micbel-Ange-Bernard de), an- 
cien lieutenant criminelau bailliage de Rennes, 
ancien resident de France en Valais, a rempli 
honorablement ces dilferenles fonctions publi- 
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ques, et s’est distingud dans notre association 
par des creations recommandables. II est, de~ 
puis long -temps, officier du Grand Orient de 
France : plusieurs fois il a occupd la double 
prdsidence de vdndrable et de 'trds-sage- de la 
loge et du chapilre du Mont-Thabor. On lui 
doit la conception d’un rite particulier, celui 
des Sublimes £lus de la verite , qu’il etablit a 
Rennes, et qui avail pour objet de rapprocber 
quelques freres, d’opinions et de sentiments 
dlevds, qui se trouvaient confondus dans une 
loge trop nombreuse. Ce systdme maconnique, 
donlles rdglements onteld publids, parait encore 
en vigueurdansle chapitre dela Trinite , valldede 
Paris. II a aussi crdd une societd androgyne dans 
la loge chapitrale du Mont-Thabor ; le chapitre 
mdtropolitain des Dames-Ecossaises de l’hospice 
de Paris, colline du Mont-Thabor. En qualitd 
de chef d’ordre ou de fondateur, il en a redigd 
les slatuts et les cahiers, qui ont did imprimds 
en 1812. Cette association a eu de l’dclat, mais 
elle n’est plus en activitd depuis quelques an- 
ndes. Enfin il a crde la Societe litteraire macon- 
niquedes F.-.Pr. (francs-peuseurs), composde 
de maconsdistinguds, etdans laquelle, pendant 
les trois anndes de son existence, il a donne 
lecture d’un Cours de philosophic maconnique •, 
formant 1 vol. in- 4 ° de 5 ao pages. Plusieurs 
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discours et rapports de cet iliustre frdre out dtd 
publics par les loges des rites ou il les pronon- 
cait : de ce nombre est une piece devenue fort 
rare ; elle a pour litre : Les Ecossais de France, 
venant au secours de l’ Union royale , orient 
de la Haye, ou Fraternelles observations adres - 
sees par la respectable mere -loge ecossaise de 
France a la tres - iliustre grande loge de Hoi - 
lande, in-8° de 27 p. 1829. 

Ce digne frere, retenu depuis long-temps 
dans l’inaction du corps par suite de maladies, 
n en cherit pas moms ses frdres. Son cceur est 
aussi brulant, son intelligence aussi vive et 
aussi saine qu au printemps de sa vie. ( Une 
dernidre crise vient de l’enlever a ses amis le 
17 fevrier 1829. ) 


MARSY ( Claude— Sixte-Sautereau de), jour— 
naliste et littdrateur, naquit a Paris en 1740, 
et mourut le 5 aout 18 1 5 . II d tail membre de 
la loge des Neuf Soeurs. II a concouru a la 
redaction de XAnnee litteraire; cred, en 1765, 
avec Masson de Morvilliers, X Almanack des 
Muses, et, en 1778, les Annales poetiques, 
4o vol. in- 1 8. 

MARTINEZ-PASQUALIS , presumd Portu- 
gais, et mdme juif, est un de ces hommes dont 
h. l3 
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le nom n’est que par des causes acciden- 
telles ou par une c 61 ebrit 4 qu’on leur donne 
quelquefois a leur insu. C’est ce qui arriva a 
Martinez-Pasqualis , par le zele de Louis-Claude 
de Saint-Martin (voy. ce nom), avec lequel 
il a did confondu. Martinez-Pasqualis, chef de 
la secte des Mariinistes, institua le rite caba- 
listique des £kis-Cohens (en hdbreu, prStres) 
dans les loges de Bordeaux , Marseille et Tou- 
louse. C’est a Bordeaux qu’il recut macon , et 
dans sa secte, Saint-Martin, officier au regi- 
ment de Foix. II apporta son rite a Paris, en 
1768, et, aide du cdiebre peintre Van-Loo, il 
le fit connaitre dans la capitale en 17 y 5 . Mais 
l’inventeur disparut brusquement, sous pre- 
texte d’aller recueillir une succession, et partit 
pour Saint-Domingue vers 1778. Il mourut au 
Port-au-Prince en 1779. Bacon de la Cheva- 
lerie (voy. ce nom) fut aussi son disciple et 
son correspondant. La doctrine de Martinez- 
Pasqualis estla cabale des juifs, qui n’est autre 
que leur metaphysique, ou science de l’6tre 
comprenant les notions de Dieu, des esprits, 
de l’homme dans ses divers &ats : systeroe mal 
expliqud par l’auteur et ddnaturd par ses dis- 
ciples. Il avait compost pour eux un Traite de 
la reintegration, ou il expose sa doctrine ; mais 
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cet ouvrage est rest 4 dans les mains de l’inven- 
teur et n’a jamais ete imprime. 

MATHfiUS ( Jean ) , negotiant distingue de - 
Rouen, fut inslitue, en 1786, par la grande 
loge royale d’fidimbourg, grand maitre pro- 
vincial de l’ordre d’H^rodom de Kilwinning 
pour tout le royaume de France. Le fr6re Ma- 
th£us organ isa, en vertu de ces pouvoirs, un 
grand chapilre , et transmit , dans la m$me 
ann^e (1786), au Grand Orient de France, 
une copie des constitutions dtiivrees par la 
grande loge royale d’Fdimbourg ; il lui fit part 
en m£me temps de son organisation , et de l’in- 
tention ou il 4 tait d’attacher le chapitre a la 
loge de 1 ’ Ardenle amitie, orient de Rouen. Le 
Grand Orient r^pondit qu’il ne reconnaitrait 
pas le grand chapitre d’H£rodom , et d^fendit 
a la loge de lui donner asile. Nonobstant la de- 
fense, la loge accueillit le grand chapitre, et 
fut, par ce fait, raye du tableau des loges rrf- 
gulteres. EUe fut rtiablie sur le tableau de la 
correspondance du Grand Orient par suite da 
concordat de 1804* Le grand chapitre fit offrir, 
en 1807, au grand maitre adjoint de I’ordre 
maconnique en France, le prince Cambac6r6s, 
archi-chancelier de I’empire, la grande mai- 
trise d’honneur de I’ordre dUerodom en France. 
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Le fr&re Dubin , officier du Grand Orient , 
charge de la negociation, obtint (’acceptation 
du prince, qui Cut reconnu en celte qualitd. 
Le Grand Orient de France professant mainte- 
nant teus les rites, le rite d’Herodom est une 
des sections qui composent le grand college des 
rites du Grand Orient. 

MERCIER (Louis-Sebastien), ancien avocat 
au parlement, litterateur, me mb re de l’lnsti- 
tut, etc., naquit a Paris en 1740, et mourut 
dans la m^me ville le 25 avril 1814. C’est Mer- 
cier qui a dit plaisamment, a 1 ’dpoque de la 
restauration du gouvernement royal, « qu’il ne 
« vivait que par curiosity. » L’An 2440 , le 
Tableau de Paris , et quelques pieces de thea- 
tre, sont les ouvrages qui ont le plus contribud 
a sa reputation , assez mediocre en France , 
mais grande en AUemagne. Mercier dtait mem* 
bre de la loge des Neuf Sceurs. Dans son Ta- 
bleau de Paris, chap. 181 , page 26 5 ^ edit, de 
1782-17 88, il presente, comme un temoignage 
de l’instabilite des choses hnmaines, l’dtablisse- 
ment du Grand Orient dans la maison de \'an- 
cien noviciat des jesuites, et s’ecrie z « 0 ren— 
« versement 1 le vdndrable , assis a la place du 
« P. Griffet, les mysteres maconniques rempla- 
k <jant.... je n’ose achever. Quand je suis sous 
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u ces routes inaccessibles aux grossiers rayons 
« du soleil , ceint de l’auguste tablier, je crois 
« voir entrer toutes ces ombres j&uitiques , qui 
« me lancent des regards furieux et d&espd- 
« ris... Et la, j’ai vu entrer fr6re Voltaire, an 
« son des instruments, dans la meme sallc ou 
« on l’avait taut de fois maudit theologique- 
« ment... » Mcrcier 4tait un 4crivain original; 
il Tut un des membres les plus mod£r& de la 
convention nationale, oil l’avait nommd le de- 
partement de Paris, et il ne se roontra pas 
moins reserve dans les Annales politicoes , qu’H 
redigeait en socide avec Carra. 

MERLE ( Jean-Toussaint), neveu d’un con- 
seiller d’fitat de l’empire, M. Albisson, est n£ 
a Montpellier, le i€ juin 1785. Il fit dc bonnes 
Etudes, et fut employ^ successivement au mi- 
nist^re de l’int^rieur et a l’dlat- major d’un 
corps d’armie qui se rendait ert Espagne. Un 
sejour de quelques mois au - dela des Pyrdn^es 
sufiit a M. Merle pour apprendre la langue 
espagnole et le familiariser avec sa litterature : 
le r£sultat de ses Etudes fut, a son retour dans 
sa patrie,une nouvelle edition dela Grammaire 
espagnole de Port-Royal , a laquelle il joignit 
des notes, et un Traite d ortho graphe espa- 
gnole. Consacrant a une literature facile des 
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talents qu’il aurait pu d^velopperd’une mauiere 
distingu^e, il se fit vaudevilliste , et prit part 
aux comedies - vaudevilles de MM. Georges 
Duval, Viellard, Ourry, Brazier, Dumersan, 
Bougemont, Moreau , etc. II devint directeur 
du theatre de la Porte-Saint-Martin, et parait 
avoir pris du gout pour ce genre de direction. 
Successivement, avant cette dpoque , rddacteur 
au Mercure , a la Gazette de France , au Jour- 
nal des Arts et a la Quotidienne , il a public , 
en 1808, un extrait des Memoires de Bachau- 
mont, 3 vol. in-8 0 ; et, en 1809, un choix du 
Mercure de France , 3 vol. II fit, en 1819, une 
bonne action, rare encore a cette dpoque : il 
icrivit une brochure en faveur des bannis. 
Membre de la loge de la Parfaite Reunion , 
orient de Paris, il a compost! plusieurs conti- 
nues, imprimis dans la Ljrre tnagonnujue. 

MILLIN DE GRANDMAISCW (Aubin- 
Louis), sou vent designe sous le nom de l’abb£ 
Millin , membre de 1’Institut et de la Legion- 
d’Honneur, naquit a Paris le 14 juillet 1759, 
et mourut dans cette ville le 14 aout 1818. Il 
embrassa I’dtat eccl&iastique, mais il y renonca 
bientot. Partisan de la revolution , mais sage 
etmod4r£, il publia, en faveur des nouvelles 
doctrines , Lettre d’un empereur rotnain a un 
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roi des Guides; Lettres sur la censure ; De la 
liberte des theatres. II redigea ensuite avec Con- 
dorcet, Rabaut, Saint-Elienne, etc., la Chroni- 
que de Paris , qui cessa en 1793. EfFraye du 
mouvement revolulionnaire , il alia se cacher 
dans les transports raililaires, ou il exercait 
une modeste place d’employe. Arrete bientot, 
il ne dut la liberty et la vie qu’a la revolution 
du 6 thermidor an n (1794)- Il a fonde le Ma- 
gasin encjclopedique , qui a servi pendant vingt 
ans de lien de correspondance avec tous les 
savants de l’Europe. M. Millin avait succede a 
l’abbe Barthelemy dans la place de conserva- 
teur des medailles et antiques de la bibliothe- 
que nationale. Ses ouvrages d’archeologie, etc., 
sont tres-nombreux, et lui ont acquis la repu- 
tation de l’un de nos savants les plus distingues. 
Il fut admis dans I’ordre maconnique, et, en 
cette qualile, il resulte, de ses different* di- 
plomes, qu’il suivait les regimes ecossais prati- 
ques dans l’ancien atelier du Choix et dans la 
Mere-Loge du rite philosophique , orient de Pa- 
ris. Cet illuslre frere ayant fait un voyage en 
Italie, en 1812 , recut, comme marque d’estime 
de la loge ecossaise de VlZtoile tutelaire, orient 
de Naples, un diplome ecriten langue italienne. 
L’examen d’un grand nombre de pieces publieea 
par la loge du Contrat social , devenue mere- 
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loge ecossaise, prouve que le frfere Mill in y a 
tenu successivementle troisteme etle deuxieme 
maillet. On ne connait aucun discours dc ce 
fr6re. 

MILLY (Nicolas-Christiern de Thy, comte 
dc), nd en 1738, mort en 1784. II a fourni 
avec honneur la carriere des artnes et celle 
des sciences. II se retira du service avec le grade 
de mardchal de camp, et se fit connaitre des sa- 
vants parplusieursmdmoiressur la physiqueel la 
chimie, que l’Academie des Sciences s’empressa 
derecueillirparmi les memoires deses membres 
ou assoc s 4s ; elle lui avail d4cernd une marque 
flatteuse de son estime en I’admetcmt en qua- 
lity d’associ£ libre. Le comte de Milly devint 
victime de ses laborieux travaux. Ne se mefiant 
point assez des remedes secrets , il les analysait 
et en faisait 1’essai sur lui-meme : c’est ainsi 
qu’il altera gravement sa sante et h 4 ta la fin 
de sa vie. 

II fut recu, en 1779, a la loge des Neuf 
Sceurs , qui, de son vivant meme , lui a pay4 
un juste tribut d’eloges dans le jugement de 
La Dixmerie : « Le comte de Milly est un phy- 
« sicien profond , sans cesse occupe du soin de 
« rendre utile une science que tant d’autres ne 
« chercherent qu’a rendre curieuse. » II a pu- 
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bli6, en 1771 , XArtde la Porcelaine , qui a 
6le traduit en allemand, et, en 1778, un Me- 
moire sur la maniere d’ essuyer les murs nou- 
vellement fails. 

M 0 L 1 T 0 R (le comte Gabriel-Jean-Joseph), 
marshal et pair de France, grand’croix de la 
I.^gion-d’Honneur, chevalier de Saint-Louis et 
de laCouronne-de-Fer, grand cordon de I’ordre 
militaire de Bade, grand’croix de l’ordre d’Es- 
pagne de Charles III, etc., est n6 dans le d£- 
par lenient de la Moselle, le 7 mars 1770; fils 
d’un ancien militaire, il commenca la carri&re 
des armes en se presentant com me volontaire a 
lMpoque (1791) ou la France appelait tous les 
jeunes citoyens a la defense des frontieres. 
Presque aussitot il fut nommd capitaine au 4 * 
bataillon de la Moselle. 11 fit la campagne de 
cetteanndea l’armde du Nord, et celle de 1792 
a l’armde de la Moselle. D6s 1793 , il dlait ad- 
judant gdn^ral de l’armde des Ardennes. En 
1794, sous Hoche, il commanda une brigade 
a Kayserslautern et une colonne k l’affaire de 
Wissembourg. De 1794 a 1798, il fit lescam- 
pagnes de la Moselle , du Rhin et du Danube. 
Bless£ en 1795, a une attaque sur Mayence, 
il devint general de brigade en 1799, et fut 
employe al’armee d’Helv^tie. 11 justifia la con- 


Digitized by 


Google 



202 BIOGRAPH IE. 

fiance deMass^na en poursuivant a ou trance et 
jusqu’aux glaciers du mont Panix, le general 
russe Suvarow, a qui il tua ou blessa 3,ooo 
hommes et enleva toute son artillerie. A l’ar- 
mde du Rhin, en 1800, il passa le premier, a 
la t£le d’une compagnie de grenadiers , ce fleuve 
entre Stein et Diessenbofen. Deux jours apr&s, 
4 Slotach, il fit 3,5oo prisonniers, etle surlen- 
demain il prit, l’epee a la main, la ville de 
Moeskirch. Dans le Tyrol, un bataillon entier 
du6o* regiment de Hongrois tomba en son pou- 
voir, gagnant ainsi le grade de general de di- 
vision qu’il recut le 6 octobre (1800). Apres la 
paix il commanda la 7* division militaire a Gre- 
noble. A la reprise des hostilitds, en 1806, il se 
distingua dans toutes les campagnes de l’armee 
d’ltalie sous Massdna. 

Le traits de Presbourg sign£, il passa en 
Dalmatie, oil il commanda en chef les forces de 
terre et de mer avec le titre de gouverneur ge- 
neral; attaqud sur mer; il degagea Lezine, 
repritl’ile de Carsola, debloqua Raguse , et avec 
1,700 hommes seulement defit 10,000 Montene- 
grins et 3,ooo Russes. Commandant en chef 
l’armee de la Pomeranie suedoise, et gouver- 
neur civil et militaire de cette province, il 
re^ut en recompense des services qu’il rendit 
dans ce double poste, de 1807 a 1808, le litre 
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dc comte de l’empire et une dotation de 3 o,ooo fr. 
de rentes. 

En 1809, sous Massena, en Allemagne, il 
effectua le passage du Danube a Ebersdorf, et 
s’empara de l’ile de Lobau dont il chassa les 
Autrichiens. Lors de la batailie d’Esling il sou- 
tint seul, avec sa division, pendant plusieurs 
heures, le premier choc de l’arrade Autri- 
chienne; et au village d’Aderka, le jour de la 
batailie de Wagram, il resista au choc de tout 
le centre de celte arm<$e. 

En 1810 , il commanda en chef dans les villes 
ans^atiques; en 1811, il eut le m^mecomman- 
dement en Hollande jusqu’en x8i 3 . Sous le ma- 
rechal Macdonald, il fit, en quality de com*- 
mandant du 2' corps, la campagne de France, 
en 1816. Il reparut sur un nouveau theatre de 
la guerre, en 1823. Le 2* corps d’arm^e des Py- 
renees lui fut confie dans la guerre d’Espagne : 
c’est a la suite, et sur la demande de S. A. R. 
monseigneur le due d’Angoul£me, qui dirigea 
l’expddition , qu’il re$ut la dignitd de mar£chal 
de France par anticipation, et les honneure de 
la pairie. 

Le mar£chal Molitor a et£ admis aux trois 
premiers grades de l’ordre maconnique en 1807, 
a la loge du 60* regiment d’infanterie de ligne, 
presid£eparle frere Lecouturier^^o/.cenom.) 


\ 
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MONET (N.), dessinateuret graveur, connu 
par des ouv rages estim^s des artistes et des amis 
des arts, fut un des membres distingu& de la 
loge cel£bre ou Voltaire fut admis a l’initiatioa 
maconniqae. La Dixmerie , dans son Memoire 
pour la loge des Neuf Sceurs, public en 1779, 
passant en revue les principaux membres de la 
loge , s’exprime de la manure suivante en par- 
lant de Monet : a Son crayon et son pinceau 
« sont ^galement chers a Vamateur , ggalement 
« habile dans l’art oppose d’imiter et de pro- 
« duire. » 

MORAND (Pierre-Louis-Constance), con- 
troleur au tresor royal , n <5 a Paris le 18 octobre 
1784, re$u macon en 1806 dans la loge de Je- 
rusalem, a Paris*, apr6s avoir parcouru rdgu- 
lierement tous les degr£s maconniques, il est 
parvenu au grade de 33 *, rite dcossais ancien ; 
il faisait partie du Gonseil du Phoenix, chef 
d’ordre pour le rite d’Hdrodom , lorj de lafusion 
de ce conseil et du rite au sein du Grand Orient. 
Successivement nomm 4 membre du grand con- 
sistoire , puis du grand college des rites, d^putd 
admis en 1820, il fut nommg ofiicier du Grand 
Orient en 1824, et grand tr&orier en 1828. 

Ge fr£re s’est constamment montrd ma^on 
z 6\6 et fort attache aux bons principes de l’u- 
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nitd de l’ordre, travailleur infatigable, calcu- 
lates precis et scrupuleux, son zdle pour les 
finances de l’ordre etson devouement au Grand 
Orient, ont plus d’une fois dtd mis a Tdpreuve. 
E1V1828 1’inertie et le ddfaut de capacity des 
employes du secretariat du Grand Orient obli- 
gerent de renouveler toute cette partie de Tad- 
ministration ; les dentures', en ce qui concernait 
principalementles finances, dtaient dansun des- 
ordre impossible k ddcrire. Le frdre Morand, 
avec une patience dont peut-dtre nul autre 
bomme n’aurait dtd capable, entreprit de dd- 
brouiller ce chaos; il en vint a bout, et fit a ce 
sujet plusieurs rapports et surtout des tableaux 
ou se trouvaient rdunis un grand talent comme 
calculateur, et des iddes fort justes en matidre 
d’administration ; il a, sous ce rapport, rendu 
de grands services a l’ordre en signalant tous 
les abus et en introduisant l’ordre et la rdgula- 
ritd dans la comptabilitd du Grand Orient. 

MOREL ( N.) , comddien de Marseille, dtait 
franc-macon, homme estimable, mais original ; 
il avait captivd l'amitid et la faveur du public ; 
il jouait les caricatures et portait dans la ville, 
avec une imperturbable gravite, des bas rouges 
et ses habits de thd&tre. Tout le monde lui 
faisait accueil; les enfants de la ville couraient 
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apr£s lui et le rendaient la victirae de mille 
espi£gleries. II ne se fachait jamais, conservait 
son flegme ordinaire, et donnait a ces jeunes 
4tourdis les lecons les plus sens^es du ton d’un 
magisterde village. Ildina.it habituellement chez 
un modeste traiteur voisin du theatre , qui met- 
tait toujours devant lui et sur son ordre deux 
couverts, dont 1’un dait pourle grand architect 
de l’univers, a qui Mol'd faisait, pendant le 
repas, toutes sortes d’offres gracieuses en lui 
donnant en mgme temps des marques du plus 
proibnd respect. La presence des autres convives 
ne changeait rien a ses habitudes. A la fin du 
repas, debout, k 1’ordre du grade d’app.*., la 
t£te ddcouverte et dans un pro fond recueille- 
ment, il portait la sant6 du grand arcbitecte 
de l’univers... 

Morel devenait vieux. Le directeur du th&Ure 
voulut le mettre a la rdorme ; mais les princi- 
paux actionnaires et le public en masse exigdren t 
qu’il le conservat. Cette marque d’attachement 
toucba vivement le coeur de Morel, et son re- 
raerciment au public fut peut-dre la scdne la 
plus singultere et la plus touchante qu’on eut 
jamais vue ; on le couvrit d’applaudissements. 
Le directeuf charms lui-m6me de l’intdrd gd* 
ndral qu’inspirait ce comddien , voulut augmen- 
ter ses appointements. Morel refusa. Je snis 
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content, dit-il: 3,100 fr. me suffisent, et avec 
eux je fais honneur a mes affaires et satisfais a 
mes besoins ; encouragez, avec le reste, un 
jeune artiste, et que ce soil un ma^on si c’est 
possible; il mourut au poste d’honneur, c’est- 
a -dire au theatre , et fut g^neraleraent re- 
gret!^. 

MORIN (Stephen), isra&ite, dtait membre 
de la grande loge de France et des associations 
^cossaises des plus hauts degree. Le fr£re Ste- 
phen Morin, appeid en Am£rique par des in- 
t 6 r 6 ts particulars, d&ira ^tablir, dans ces con- 
tr^es, la maconnerie des Grades superieurs 
dite MaqonrQrie de perfection. Une patente lui 
fut d£livr6e a cet effet. Les fragments que nous 
allons rapporter de ce pouvoir feront connaitre 
les qualites de c$ux qui la d£livr£rent, les titres 
et la mission du fr£re Morin. « A la gloire du 
« grand architecte de l’univers, etc., sous le 
u bon plaisir de S. A. S. le tr&s- illustre fr£re 
« Louis de Bourbon, comte de Clermont, prince 
« du sang, grand maitre et protecteur de tou- 
« tes les loges; a l’Orient, etc., le 37 aout 
« 1761 : Lux ex tenebris , unites , concordia fea- 
ts trum. Nous, soussign&, substituts gdn^raux 
« de l’art royal, grands surveillants de la grande 
« et souveraine loge de Saint -Jean de J^rusa- 
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n lem, dtablie a 1’orient de Paris; et nous S.-. 
« grands maitres du grand conseil des loges de 
cc France, sous la protection de la grande sou- 
« veraine loge, etc., certifions que nous etant 
« assembles par ordre du substitut general, 
« president du grand conseil (voy. Pirlet), 
« une requete a nous communiqude par le frere 
« Lacorne, substitutde notreT.*. 

« (voy. Bourbon - Louis , Chartres, Luxem- 
« bourg) , futlue en stance. Que noire C.*. F.-. 
« Stephen Morin, grand 6lu, parfait et ancien 
« maitre sublime de tous les ordres de la ma- 
tt 9 onnerie de perfection, membre de la loge 
« royale de la Trinity, etc., etant sur son d£- 
« part pour l’Amerique, et d6&ant pouvoir 
« travailler rdgulterement, etc. , qu’il plaise au 
« supreme grand conseil et grande loge de lui 
k accorder des lettres-patentes,pour constitu- 
« tions, etc.; a ces causes, etc., donnons plein 
« et entier pouvoir audit frfere de former et 
« etablir une loge pour recevoir et multiplier 
« l’art royal des masons libres dans tous les 
« grades parfaits et sublimes, etc.; de r^gler 
a et gouverner tous les membres qui compose- 
« ront ladite loge, qu’il peut etablir dans les 
« quatre parties du monde ou il arrivera ou 
« pourra demeurer, sous le titre de loge de 
« Saint- Jean, et surnomm^ Parfaite harmo- 
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«r nie; lui donnons pouvoir de choisir tels offi- 
« ciers pour 1’aider a gouverner sa loge com me 
,< il jugera bon ; le d^putons en quality de notre 
« grand inspecteur dans toutes les parlies du 
« Nouveau -Monde pour reformer l’observance 
« de nos lois en gdn^ral; le constituons not,re 
m grand maitre inspecteur; lui donnons plein 
« et entier pouvoir de creer des inspecteurs en 
« tous lieux ou les sublimes grades ne seront 
« pas dtablis. 

« En t^moignage de quoi nous lui avons de- 
« livre ces prdsentes, sign6es par le substitut 
« general de l’ordre , grand commandeur de 
<* l’aigle blanc et noir, souverain sublime, 
« prince du royal secret et cbef de Imminent 
u grade de l’art royal, et par nous grands ins- 
« pecleurs, sublimes officiers du grand conseil 
«« et de la grande loge etablie en cette capitate, 
« et les avons scelldes du grand sceau de notre 
« illustre grand maitre S. A. S. , et de celui de 
« notre grande loge et souverain grand con- 
u sell. Au Grand Orient de Paris, lesdits jour 
« et an , etc. Signd : Chauxou de Joinville , 
« substitut general de l’ordre , venerable mal- 
ic tre de la premiere loge en France, appel6e 
u Saint-Thomas , chef des grades 4minents, 
« commandant et sublime prince royal secret ; 
« prince de Rohan , membre de ll grande loge, 
11. 4 
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m X Intelligence , le prince de la maeonnerie ; 
tt Lagorhe, subatitut du grand maitre, R.*. D.*. 

« maitre de la Trinite, grand elu parfait, che- 
« valier et prince macon; Savalette de Bpc- 
h colt , grand garde des sceaux , grand dlu, 

« grand chevalier et prince macon ; Taopin, etc. , 
k prince macon; Brest db la Chausseb , etc., 

« G.*. E.-. P-'- M.*. 0.*., prince macon; 

M COMTE DE Choiseul, etc., prince macon; Bon- 
n cher de Cenoncoort , prince ma$on , par or- 
M dre de la grande loge; Daobantiw, G.-. E.'. 

« P.*. M.*., el C.*. P.-. M.*. et R.v V.*. M.'. 

« de la loge de Saint- Alphonse , grand secrd- 
v toire de la grande loge et sublime conseil dea 
« par fails maoons en France, etc. » 

Ces hautes dignit&s de la maconnerie dcos- 
*ai*e, aujourd’hui port^es a trente-trois, n’e- 
taient alors (suivant le» rdglements arritda a 
Bordeaux le sixteme jour de la troisieme se- 
maine de la sqptteme lune de l’dre Wbraique 
*763) que de vingt-cinq degr< 5 s, divisds en sept 
classes: le vingt-troisifime degr6 dtait le che- 
valier du soleil (aujourd’hui le vingt-neuvie- 
me); le chevalier K.'. D.*. S.*. (aujourd’hui le 
trenti6me) ; et le vingt-cinquifeme le prince du 
royal secret (aujourd’hui le trente-deuxifeme); 
la reunion dans ce vingt-cinqui&ne et dernier 
degre de tous les princes du royal secret, qui 
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prenaient le litre de grand inspecleur gdndral , 
formait le conseil aujourd’hui du trente-troi- 
sieme degrd. Morin propagea en Amdrique la 
maconnerie dite de perfection. II crea ddputd, 
inspecteur gdndral, le frere Franklin k la Ja- 
maique ; celui-ci le frere Mozds Hyes, grand 
maitre a Boston; ce dernier le frere Spitzer 
a Charbgfown. Les diffdrents inspecteurs gdnd- 
raux, reunis en conseil a Philadelphie, confd- 
rerent les mdmes pouvoirs au frere Mozds Co- 
hen, de la Jamaique, qui constitua le frdre 
Isaac Long; et celui-ci , a Charlestown, les fib- 
res de la Hogue de Grasse, etc. (P^oy. Ghasse- 
Tjlly.) 

MURA IRE ( Honord comte ) , ancien premier 
president de la cour de cassation , nd a Dra- 
guignan le 5 noverabre 1750, exercait la pro- 
fession d’avocat avant la revolution. Ddputd du 
ddpartement du Var a l’assemblee ldgislativc 
en 1791, membre du conseil des anciens en 
1795, membre et successivement prdsident du 
tribunal , et premier prdsident de la cour de 
cassation , il est devenu conseiller d’fitat en 
i 8 o 3 , comte de Tempi re, et grand officier do 
la Ldgion-d’Honneur en 1804* 

M.TVluraire, sous le gouvernement directo- 
rial, fut compri8 dans la liste de ddportation 
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aux 1 8 et 19 fructidor an y (1797). II parvint 
a echapper par la suite , et se rendit plus tard 
volontai remen t. 11 fut rappeld apr£s les dvdne- 
menU du 18 brumaire an yixi (1 799) . poss 4 d 6 
de sa place de premier president de la courde 
cassation en 1814, il la reprit aprds le 20 mars 
i8i5, et la reperdit apres le second retour du 
roi. II n’a point dtd employ^ depuis (vojr, Des£ze). 
Le comte Muraire esl un homme fortinstruit, et 
il a rendu de grands servicessoit comme rappor- 
teur du comite de legislation a I’assemblde legis- 
lative , soit comme chef de la cour supreme. 

C’etait un des macons les plus zdlds sous 
1’empire ; c’est encore aujourd’hui un macon 
tres-zdld, mais ses doctrines ont pris ou recu 
un caractdre qui tendrait a rompre l’unite de 
1’association maconnique , si un petit nombre 
de fibres schismatiques pouvaient donner la 
loi au corps entier. C’est la le cote faible de cet 
illustre fr&re , qui est , apres M. le due de 
Choiseul (voy. Choiseol), le chef des associa- 
tions ecossaises. 


N. 

NAPOLfiON LE GRAND. La magonnerie 
sortait a peine des ruines oil l’avaient plong^e 
le regime de la terreur et de I’anarchie; lors- 
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que le g^n4ral Bonaparte, premier consul, 
revfetit la pourpre imperiale sous le litre de 
Napoleon I". II passe pour constant que Napo- 
leon, allant prendre le commandement de 1’ar- 
mee d’Egypte, fut admis a 1’initiation macon- 
nique lors de son s4jour niomentane a Malte. 
Empereur, il se d^clara le protecteur de notre 
association, et lui donna pour grand maitre 
son frere aine, Joseph Napoleon, roid’Espagne; 
pour second grand maitre adjoint, son beau- 
fr£re, Joachim Murat, roi de Naples; et pour 
premier grand maitre adjoint, le prince Cam- 
bacdres, archichancelier de l’empire. L’irapd- 
ratrice Josdpliine ( voj. ces quatre differents 
noms) itant a Strasbourg, en i8o5, prdsida la 
fdte d’adoption de la loge des Francs Cheva- 
liers de Paris, r^unie aux loges de Strasbourg. 
Sous le gouvernement imperial , la maconnerie 
fut belle et florissante , les ateliers magniGques 
et nombreux, les freres presque tous distin- 
guds : princes, ministres, fonctionnaires pu- 
blics, gdn^raux, magistrats, jurisconsultes, 
litterateurs, artistes, toutes les notability so- 
ciales se firent un devoir d’appartenir a 1’ordre 
dans lequel , apres la chute du trone du grand 
empire, la plupart d’entre eux vinrent chercher 
des amities et des consolations qu’on leur refu- 
sal partout ailleurs. 
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Les macons, fideles a l’attachement contracle 
au pied de l’autel de la fraternity, n’avaient 
point ru 1’ydat de leur fortune : ils ne virent 
point l’humiliation de leur disgrace. Aujour- 
d’hui que la maconnerie n’est plus que tol^r^e , 
les courtisans et les hommes en place s’abstien- 
nent de prendre part aux travaux maconniques : 
peut-etre 1 ’institution y a- 1- elle gagn 4 . La 
maconnerie est devenue plus populaire ; et si 
elle ne rappelle plus les puissances de la terre 
aux douces lois de legality, elle ylyve les classes, 
moyennes a la hauteur des grandes vertus : son 
succis est done toujours le myrae , et le Lien 
est plus genyrat. Neanmoins nous faisons des 
▼oeux pour que le gouvernement, en protegeant 
la maconnerie, qui soutientson rang avee tant 
de dignity dans les grandes institutions, rend& 
a nos ateliers des fibres qui deviendront les 
premiers organes de notre amour et de notre 
respect pour notre auguste monarque, et de 
notre fidelity aux lois de notre patrie. 

NEVEU ( Jean-Auguste), employy au mi- 
nistere de la marine, naquit vers 1785; il ytait 
membredes ateliers du Phenix, orient de Paris, 
chevalier K.*. D.'. S.*., et depurs 1808, che- 
valier R.*. A.*, du chapitre royal -arche. 
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sous le litre de la fortitude , orient de Birmin- 
gham, en Angleterre. 

Le fc£re Neve'u fonda, en 1819, k 1 ’orieni de 
Paris, la loge des imitateiirs d’ Osiris, el eh 
derintle premier v^h^rable. Ce digne fr&re, qui 
pendant longues ann&s fut iprisonnier des An- 
glais /avail puisd dans l’esprit philanthropique 
des maqons de la Grande*Bretagne, l’idee 4 mi- 
nemment genereuse qn’il essaya de developper 
dans sa patrie; i,l propose a la loge el aux autres 
ateliersdela capitalel’elablissement d’utiecaisse 
commune de bienfaisance. Son projet , imprimd 
en 6 4 pages in-8% 1821, offrirait les Aments 
d’une belle creation, si I’&at politique de la ma- 
^onnerie en France permettait l’accomplisse- 
ment de si grandes conceptions. 

Le troisieme ordre a plusieurs fois tentd sans 
sneers ce que le fr^re Neveu croyait pouvoir 
faire opdrer sans entraves. Ce n’est point ici le 
lieu d’examiner son plan lii les id6es dmises avant 
ou apris lui. La tolerance dont nous jouissons 
ne suffit pas*, il faut des sacrifices pdcuniaires 
que tous les macons ne peuvent pas s’imposerj 
la mobility du caraetere national est encore une 
canse , peut-6tre la principale cause d’empfi- 
chement. 

Les temps peuvent changer et 1’avenir voir 
se rralreer l’espe ranee de nos freres philanthro- 
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pesn alor* let rues du fr£re Neveu deviendraient 
feeondes. 11 n’a pas senti la defaveur de l’epoque 
ou il a ecrit. Plein de feu, pleiu dame, plein 
d’une honne volonte superieure , il s’est decou- 
rage alors qu’il fallait de la resignation et de la 
patience ; on assure m£me que le chagrin de 
n 'avoir pas rdussi a ajoute au f&cheux 4 tat de 
sa sante dont on aura une idee dans les reponses 
qu’il adressa a ceux qui Vaccusaient avec peu 
de mesure de se passionner pour le &yst£me 
philanthropique des macons anglais. 

« Ceux qui m’accusent d’anglomanie, dit-il, 
it savent-ils que pendant sept annees j’ai souf-» 
« fert chez les Anglais une captivite que ceux- 
«■ ci rendaienl a cliaque minute du jour plus 
« affreuse par des tourments aussi barbares 
« qu’injustes ? que je n’ai du enfin naa liberte 
w qu’au poison dont j’ai nourri mon corps en 
it silence pendant six mois , pour lui donner une 
« apparence reelle de mort, que la morteeule 
« pouvait avoir, et que l’art d’Esculape, faus- 
,< semen t applique, rendait plus hideuse et 
« plus prompte ? » 

Ces plain tes d’un Francais rappellent l’hor-r 
rible supplice des pontons anglais; et, si nos 
fr£res les insulaires l’emportent sur nos ma» 
cons en bienfaisance generale, feiicitons-nous, 
comme nation , de ne point ressembler au peu* 
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pie britaoniqne. Le frere Neveu mourut en 
1826. Le Grand Orient de France, dans la 
commemoration des membres qu’il avait per- 
due dans l’annee, rend un touchant horn mage 
aux vertus de ee jeune frere. 

P. 

PAIN (Joseph) , auteur dramatique, l’undes 
censeurs des journaux sous le minist&re de 
M. le comte de Corbtere, est ni a Paris le 4 
aout 1770. Seul ou en society avecMM. Bouilly, 
Dumersan, etc., il a donn^ plusieurs vaudevilles 
qui ont eu du succ£s , et public des chansons et 
autres poesies &$$ez m&liocres. On trouve des can- 
tiques de M.J. Pain dans la Lyre maconnique. 

1 PAGANUCCI (Jean), n£gociant estim 4 , 
instruit, et souvent pris, par le commerce etles 
magistrals, pour arbitre dans les affaires impor- 
tantes, naquit en 1729, a Lyon, oil il a cons- 
tamment s4journ<5. Il est auteur d’un ouvrage 
intitule : Manuel des negociants , ou Encyclo- 
pedic portative de la theorie et de la pratique du 
commerce. Lyon, 1762; 3 vol. in-8". Cet ouvrage 
est une espece de dictionnaire qui renferme la 
statistique des principales places de l’Europe, 
leurs changes, leurs usages, etc., etou se ren- 
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eonfrent d’int^ressantes recherche* sur les pre- 
cedes employes dans diverse® manufactures. Sod 
jieveu , M. Boucharlat, s’est honorablement fait 
eoQoaitre corame poete el oomme mathdmati- 
cicn. M. Faganucci dtait un des wJlds macons 
de l’orient de Lyon, ou il mourut en 1797. 11 
appartenait, en 1777, a la lege de la Bienfai - 
sance, en quality de maitre ^cossais , secretaire 
general. 

. PAINE ( Thomas ) naquit a The t ford, eonale 
de Norfolk, le 29 janvier 1737, d'une famille 
dont le chef £tait fabricanl de corsets, et q na- 
ker de religion. Thomas Paine fut successive- 
ment ouvrier chez son p ire, matelot, fabricanl 
de corsets, employ^ de l’accise , sournabste a 
Philadelphie, publiciste et homme d’Etat dans 
Paneien et le nouveau monde, ami de Franklin 
et de Washington; il se prononca pour l’ind6- 
pendance am^ricaine en publiant, en 1776, le 
Sens commun , que Labaume traduisit en fran- 
ca is en 1 793 , in-8°. 

La guerre declare© entre les colonies angiaises 
et la me re- pa tne, il va aux armies oft il entre- 
tient 1’ esprit de liberty parrai les soldats en 
publiant des petites brochures patriotiques. 
En 1779 , il est nornme secretaire au comity des 
affaires Strange res; en 1781 envoys en France 
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avec le colonel Lawrence pour y n^gocier un 
emprunt. La France donne six millions a la 
nouvelle republique, ct cautionne les dix mil- 
lions que la Hollande a avances. Aprfes la ces- 
sation deshostilitds entre PAngleterre et l’Am4- 
rique, Thomas Paine re<joit, en recompense des 
services qu’il a rendus a la cause nationale , des 
terres d'une valeur considerable. II presente, 
en 1787, a l’Academie des Sciences de Paris, 
un plan de construction de ponts en fer. Au 
commencement de la revolution francaise ,’ il se 
lie avec Edmond Burke ; mais s’apercevant 
bientot que le publiciste anglais est un homme 
devoud au ministere de son pays, il cesse toutes 
relations avec lui, et publie, en opposition k 
son ouvrage sur la revolution, une apologie de 
la constitution de 1791 , sous le litre de Droits 
de V Homme , dont Soules donne une traduc- 
tion en francais. Les Droits de la Femme , 
seconde partie des Droits de V Homme , con- 
tenant la thdorie et la pratique de ses principes , 
succede bientot au premier ouvrage, et est 
pour l’auteur, alors a Londres, le sujet d’un 
proccs politique. Le ministere le fait arrfiter et 
metlre en jugement, comme excitant le peuple 
anglais a la r4 volte contre le gouvernement. 

Thomas Erskine, c^lebre avocat, prend sa 
defense; on circonvient 1’avocat, qui resisle. 
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Paine est cendamn 4 , el Erskine perd I’eroplot 
lucratif d’avoue general du prince de Galles. 
La soci£l£ des amis de la libertd de la presse 
vote des remercimenls au gen^reux d^fenseur. 
En France, Paine recoit de 1 ’assemble natio- 
nale le litre de citoyen francais. Libre de 9ubir 
sa peine ou de s’expatrier, le publicislc aroeri- 
cain se disposal l a venir a Paris, lorsqn'il recut 
une deputation du d^partement du Pas-de- 
Calais, qui lui apportail la nouvelle du choix 
qu’iP venait de faire de sa personne pour le 
represeuter a la convention. Paine d^barque en 
France, ou on lui prodigue tous les bonneurs 
civils el militaires. Bans le proc&s du roi , il 
vote successivement le bannissement, la deten- 
tion el le sursis. Robespierre, indigne de ce 
vote mod ere d’un homme connu pour un doer- 
gique republicain, le fait rarer par suite com me 
Stranger, puis le fait arreter. Monroe, ministre 
am£ricain, reclame et obtient sa mise ep liberty. 
Paine exprime a son courageux compalriote le 
sentiment de sa reconnaissance; mais, dans 
une lettre qu’il fail imprimer, il reproche du- 
rement a Washington, son ancien ami, son 
ingratitude et son indifference politique. 11 ren* 
traa la convention en 1794, et offrit, eu 1796, 
un don patriotique pour concourir a la des- 
cente en Angleterre. Apr6s la paix d’ Amiens , 
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il relouma aux Flats -Unis, oil il mourut le & 
juin 1809. Thomas Paine, que l’ordre macon- 
nique comp tail dans ses rangs , a public un 
JSssai sur la franc-maqonnerie, ou il pretend 
que cetle societe nous vient des druides. La 
brochure de Paine p. ete traduite en franca is 
par M. Bonneville. {Voy. ce nom.) 

PARNY (Fvariste-Desire Desforges, cheva- 
lier, puis vicomte de), le plus c^lebre de nos 
pontes erotiques, naquit a Tile Bourbon, en 
1753, vint en France a l’&ge de neuf ans, entra 
au seminaire, prit le parti des armes, et re- 
tourna a Pile Bourbon. Il y devint amoureux 
d’une jeune creole ag4e de treize ans , nominee 
JzUeonore. Aime de cette personne charmante, 
il ne put l’epouser ; son p4re , qui s’dtait oppose 
a ce mariage , voyant Pdtat de langueur et de 
dep£rissement oil il etait tombe, le renvoya en 
France. Le chevalier de Parny conserva, jusque 
dans la vieillesse , un tendre souvenir de ses 
premieres amours; n^anmoins cet amant si 
passionnd refusa d’dpouser Fieonore , qui, de- 
venue veuve, lui offrit sa main. Il est vrai 
qu’Fleonore n’etait plus jeune, et dtait mere 
d’une nombreuse famille. Parny perdit sa for- 
tune a la revolution : le general Macdonald 
I’aida discrelement dans sa detresse , et le 
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comte F ranoais de Nantes, directeur gdndral 
des droits reunis, iui donna une sinecure dans la 
place de chef de bureau dans son administra- 
tion. Ses amours, recueil dldgiaque, le firent 
surnommer le Tibulle francais ; inais l’ouvrage 
qui a rendu son nom universel est la Guerre 
des Dieux, qui ne reconnait de superiority que 
la Pucelle de Voltaire. II devint membre de 
l’lnstitut en i 8 o 3 . 

Com me franc-macon , il appartenaita la loge 
des Neuf Soeurs , qu’il concourut a reorganiser 
en 1806. Lors du concours littdraire maconni- 
que, ouvert dans le iodine atelier en 1807, et 
ou brillerent comrae concurrents MM.de Cha- 
zet et P. F. Tissot (voj. ces uoms) , il composa 
une cantate dont le frdre Rose fit la musique, 
el qui fut exdcutee dans la stance ou les prix 
furent 'distribues. Le premier grand maitre 
adjoint, le prince Cambacyrds, archicbancelier 
de 1 ’ empire , prdsidait la stance. Le frere de 
Parny mourut le 5 decembre 18x4. 

PARNY (N. ), frere aind du precedent. Sa 
vie est inconnue aux biographes; nous savons 
seulement qu’il fit au civil ses preuves pour 
roonter dans les carrosses du roi, et eri macon- 
nerie , qu’il fut un des fondateurs de la loge 
des Neuf Soeurs, avec Fallet, Gafnier, Chau- 
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vet, Changeux , Cailhava , le chevalier de Cu- 
hieres ; le cure Robin , et I’abbe Cordier de 
Saint-Firrain. 

PASTORET ( Claude - Emmanuel - Joseph - 
Pierre, marquis de), vice-president de la 
chatnbre des pairs, est ne a Marseille en 1756. 
Avocat, conseiller a la cour des aides de Paris 
en 1781 , membre de l’academie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres en 1785, ministre de 
l’interieur en 1790, president du dlpartement 
de Paris en 1791, puis procureur general et 
depute a I’assemblde legislative la meme annee , 

M. de Pastoret quilta la capitale apres les <$ve- 
ments du 10 aout 1792, qui mirent sa liberty 
et sa vie en danger. II rentra apres la revolu- 
tion du g thermidor an ( 1794) , et fut nom- 
md, en 1795, membre du conseil des cinq 
cents. Porte sur la liste de deportation au 18 
fructidor an v ( 1 797 ) , il se hala de nouveau 
de prendre la fuite , et il ne reparut qu’apr£$ 
le 18 brumaire an vm ( 1799)- ^ fut tiomm 4 
en 1804 professeur de droit, et en 1809, sdna- 
teur et comte de l’empire, enfin membre de 
la Legion<-d’IIonneur. Les ^v^nements de 1814 
le trouv£rent pret a appeler un nouveau gou- 
verqement et le retablissement de la famille 
royale. Le roi Louis XVIII le noinma pair de 1 \ 
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France et marquis. On doit a M. Pastoret : 
Eloge de Voltaire , 1 799 ; Discours en vers sur 
V union qui doit regner entre la magislraiure , 
les leltres et les arts, 1783; Zoroastre, Con- 
fucius et Mahomet, comma sectaires , legisla - 
tears et moralistes ; avec le Tableau de leurs 
dogmes, de leurs loisetdeleur morale; seconde 
edition 1787; Moi'se , considere comme legis- 
lates et comme moraliste, 1789; Traite des 
lois pennies, a vol. in-8°, 1790; Histoire de 
la legislation , 4 vol. in- 8 °. M. Pastoret a et 4 
membre, puis venerable de la loge des Neuf 
Sceurs. 

PEYRILHE (Bernard), docteur en m£de- 
cine , professeur royal de chimie , naquit a 
Perpignan , en 1735 , fit ses etudes a Toulouse, 
vint a Paris, et fut agr£g£ au college et a Fa- 
cade mie de chirurgie en 1769. Medecin, chi- 
miste et botaniste, il vit dans celte triple science 
les moyens de rendre un plus grand nombre 
de services a Thumanild; et, en effet, il a laisse 
de longs souvenirs de reconnaissance pour une 
pratique suivie avec perseverance, et des vues 
generates qui ont eie appreciees par tous ses 
confreres. Son Memoire sur le cancer, couronne 
par l’academie de Dijon, a ete long - temps le 
seul estime sur cette matadie. Les ouvrages de 
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Peyrilhe sont : i 4 avec Dujardin , Histoire de 
la chirurgie, 3 vol. in~ 4 ° , 1774-1780; le troi- 
sieme volume est de lui seul ; a° Essai sur 
V alkali volatil et son emploi dans le traitement 
des maladies veneriennes , 1 vol. in-8°; 5 ° Ta- 
bleau d’ histoire naturelle des medicaments , 

1 vol. in-8°, 1800; M. Hullier eu a donne 
une nouvelle Edition avec des notes, a vol. 
in-8°. On doit aux soins de M. Sue , son con- 
frere et son ami, la notice ou catalogue des 
ouvrages manuscrits de ce savant. Matron plein 
de z&le et de ddvouement a l’ordre , il devint 
officier du Grand Orient en 1774* 

PHILIPON DE LA MADELEINE (Louis), 
litterateur, naquit en 1764, et mourqt -en 
1818. II fut fivant la revolution successivement 
avoeat du roi a la chambre des comptes de 
Besan<jon , et intendant des finances de M. le 
comte d’Artois , aujourd’ltui S. M. Charles X. 
Sous le gouvernement directorial, il occupa 
l’emploi de bibliothecaire du ministere de l’in* 
terieur. Le reste de sa vie a ete consacre aux 
lettres. Il s’associa pour la corned ie- vaudeville 
avec MM. de Segur et Le Prevost d’lray, donna 
un recueil de ses Chansons , qui eurent quatre 
editions, la derniere en 1810; dcrivit sur l’edu- 
cation, et fit paraitre : i° Geographic ele'men - 
11. 1 5 
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taire de la France , deuxieme edition , 1801 ; 
a* Uomonymes franqais , troisieme edition, 
1817 ; 5 * Manuel epistolaire , septidme edition, 
1820; 4 ° Grammaire des gens du monde, 
deuxieme edition , 1807; 5 * Dictionnaire por- 
tatif des poete's franqais morts de io 5 o a 1S04, 
i 8 o 5 } 6° Dictionnaire portatif des rimes , 
deuxidme edition, 180G; 7 0 Dictionnaire por- 
tatif de la langue franqaise, troisidme ddition, 
1819; 8° une edition des Voyages de Cyrus , 
par Ramsay, etc. Philipon de la Madeline 
dtait membre de I’associalion fraternelle, el«» 
voit dans la Lyre maqonnique qu’iJ a paye son 
tribut a l’ordre. 

PICCINI (Nicolas), cdldbre compositeur de 
musique, membre de la loge des NeufSoeurs, 
oaquit a Bari , dans le royaume de Naples, en 
4738, et mourut a Passy , pres Paris, en 1800. 
Piccini fut ilAve de Leo et de Durante. 11 ^ 
it Paris en 1776, et apprit de Marmontel le* 
dldments de la langue francaise. Lorsqn il de- 
buta sur la scdne lyrique par son opdra e 
Roland , le chevalier Gluck dtait en possession 
des cent bouches de la renommie, et Rolan 
fut outrageusement siffle. Son malheureus au 
teur dtait au ddsespoir, lorsque la reineMane- 
Antoinette le nomma son maftre de chant- 
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bontl royale lui fit oublier la cruautl du par- 
terre ; mais sa majeste voulut rlconcilier les 
deux rivaux ; la paix eut lieu sous d’aussi au- 
gustes auspices. Le lendemain , la guerre re- 
commenca avec plus d’acharnement ; elle de- 
vint gdnerale , et l’empire musical se parlagea 
enlre les gluckistes et les piccinistes. 11 n’y eut 
pas de sang repandu, mais cette guerre fit Iclore 
force pamphlets , force injures , force Ipigram- 
mes, bonnes et mauvaises. 

Gluck quilta la France, et Piccini serail restl 
maitre de la seine si Sacchini n’etait venu lui 
disputer la paline. Les deux rivaux furent sa - 1 
ges; ils partaglrent le triomphe, et le temple 
de 1’harmonie ne fut plus un temple de dis- 
accords. 

Piccini donna Atys , Didon , Diane et En- 
dymion , Penelope , etc. , et deux operas eomi- 
ques, le Dormeur eveille et le Faux Lord- 
Nomml en 1782 directeur de l’Pcole royale de 
chant, il retourna dans sa patrie en 1791, et 
revint k Paris en 1799. Le gouvernement lui 
accorda un traitement modique qui Itait son 
unique ressource. 

PIIS (Pierre-Antoine-Augustin de), auteur 
dramatique et chansonnier, membre de la L6- 
gion-d’Honneur, etait, avant la revolution, et 
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d£s 1784, secretaire-interprite de M. le comte 
d’ Artois (aujourd’hui sa majesty Charles X). 
Pendant la revolution il exer<ja , entre. autres 
fonctions publiques, cedes de secretaire general 
de la prefecture de police et d’archiviste de la 
m&me administration. M. de Piis est , avec 
Barre et Desfonlaines, fondateur du theatre du 
Vaudeville, oil il donna, en societe avec Barre, 
seize ou dix-huit pieces charmantes, dont le 
souvenir est cher a tous les amis de la Tranche et 
spiriluelle gaite. Il Tondaaussi en 1798, avec le 
chevalier de Cubieres, le Portique republicain, 
societe litteraire qui se soutint assez long-temps, 
et oh, singuli^re condition, on ne pouvait ad- 
mettre aucun membre de l’lnstitut. Enfin, il 
est fondateur, avec Desaugiers etd’aulres chan- 
sonniers, du CaveaUmoderne. Piis a ete convive 
(les Soupers de Momus, academre chantante qui 
a survecu au Caveau. 

M. de Piis etait membre, en 1809, de la 
loge des Neuf Scaurs , pourlaquelle il a com- 
pose plusieurs cantiques maconniques. 

PINGRfi ( 1 ’abbe Alexandre-Guy), chanoine 
bibliolhecaire de Sainte-Genevieve , chancelier 
de Tunivetsite de Paris , astronome-geographe 
de la marine , membre de l’ancienne Academie 
royale des Sciences, de l’lnstitut national , etc.. 
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naquit a Paris le 14 septembre tyit, et mou- 
rut dans cette ville le i" mai 1796. filers 
chez les g^nov^fins , il devint membre de cette 
congregation a l’ 4 ge de seize ans, et fut pro- 
fesseur de thdologie a l’&ge de vingt-quatre. 
Mais ses opinions dans les querelles du jans 4 - 
nisroe le fircnt reldguer dans un college obscur 
pour y enseigner les premiers Aments de la 
grammaire; singuliere maniere de redresser 
les opinions religieuses d’un homme de mdrite. 
Heureusement Le Cat, chirurgien c«Hebre et 
son ami/ fonda l’Acad^mie des Sciences de 
Rouen , et l’y fit recevoir com me asironome. 

L’abbe Pingrd calcula l’lclipse de tune - de 
1749, et donna un Almanack nautique pdiir 
faciliter aux voyageurs l’observation des lon- 
gitudes. Justice tui avail ete rendue de toutes 
parts. Le gouvernement lui fit faire plusieurs 
voyages sur mer dans l’inter«k de l’astronomig 
et de la geographie. De retour, l’abbd Pingftt 
publia la relation de ses courses scieirtifbjues 
en deux volumes , in-4 8 , 1773-1778. 

Son ouvrage le plus important est une Co~ 
metographie ou Traite historique et theonque 
des Comeles , 2 vol. in -4 V * 783 . Eh fin on id i 
doit une Histoire de HAstronomie du dix-iep- 
Ueme siecle, 1 vol. in- 4 °, 1771. j 

L’abbd Pingrd fut un des plus z4les francs- 
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masons, II prdsida la loge de FPloile poiaii e , 
orient de Paris, fut d4put£ de plusieurs loges , 
officier du Grand Orient et deuxieme surveil- 
lant de la chambre des provinces. Sa retraile, 
annoncde par le Grand Orient dans les termes 
les plushonorables, affligea tous les fibres, tous 
dignes appr4ciateurs de ses talents , de son dd- 
vouement a l’ordre et de ses donees vertns. 

P1RLET (N.), tailleur d’habits, membrede 
la grande loge de France et du conseil des em- 
ppreurs d’orient et d’occident, souverains prin- 
ces masons, fut constamment un frdre de parti, 
qf, il dpit a ce role assez facheux le.peu de cdld- 
bpt4 magonniqae qui s!est attachee a son nom, 
(ftr- l’bisloire aux anndes.) 

; ' 

PIRON (Jean-Baptisle-Pierre-Julien), ancien 
qgeut. gdndral , ancien intendant des' finances, 
domaines , bois et apanages de M. le comte 
d’Artois, aujourd’hui S, M. Charles X, souve- 
rain grand inspecteur gdndral, 33* degrd, set 
Claire du saint empire, grand orateur de 
^<j|ftsse du Grand Orient dans son grand cha- 
pitr,e,gendral, -tnembre honoraire de toutes les 
lpges et ebapilres de France, grand orateur 
d’honneur des \oge»Ecossaises du Temple des 
Muses, du Cercle oriental des Philadelphes 

a 
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des amis eprouves, de Saint- Alexandre d’E- 
cosse , etc. - 

Tolls ces litres fort pompeux ddcorent le nom 
du frere Piroo , mass n’empfichent pas qu’il. 
n’ait laissd en maconnerie des souvenirs peu 
agrdables a cause de toutes les querelles aux- 
quelles iL s’est trouvd radld. Les fails qui out 
signale la vie ma^onnique de ce frdre, et qui 
seuls .ont pu lui acquerir quelque cdldbritd, 
se rattachent aux di verses discussions que le 
Grand Orient eut a soutenir con Ire les institu- 
tions dcossaises. Nous les avons ddja consignees 
dans le prdcis historiqne. Des fails graves lui 
sont reprochds; mats nous ne possddons pas 
assez de preuves pour nous permettre d’en don- 
per le rdsumd. 

Le frere Piron mourut en 1821. 

PLANE (J.-M.), litterateur, a publid YApo- 
logie des Templiers et des Francs- Magons, 
2 vol. in-8°, 1797 (Neudon, imprimerie de 
Deraailly). Dans cet ouvrage, 1 ’auteur, aprds 
avoir avoue qu’il a partage les preventions gd- 
ndrales contre les chevaliers du Temple, en 
fait 1’dloge et l’histoire depuis. la fondation de 
l’ordre jusque aprds le supplice de Jacques de 
Molay. 
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POISSONNIER (Pierre- Isaac), cel^bre 
raided n -chimiste , naquit a Dijon , le 5 juil- 
let 1720. Recu docteur a Paris, en 1746, il 
exerca, de 1749 a 1777, les fonctions de pro- 
fesseur de chimie au college de France. II sup- 
ply, le pde de l’illustre Helv&ius comme ins- 
pecteur des hopitaux militaires , et devint 
premier m&lecin des cent mille homines qui 
servaient en AUemagne en 1757 et 1758. Vers 
cette ^poque il partit , par ordre du gouverne- 
inent, pour donner des soins a la san(4 de l’im- 
peralrice Elisabeth; mais le but riel de son 
voyage dait d’^tablir des nrigociations secretes 
entre le gouverneraent fuancais et celui de sa 
majeste impdiale. La princesse , pour l’admet- 
tre a sa table, fut obligee de lui donner le 
rang et les insignes de lieutenant g^n^ral de 
ses armies. Les nggocialkms ayant iti heureu- 
ses, Poissonnier, a son retour en France, de- 
vint conseiller d’Elat, recut une pension de 
12,000 fr., et vit cr^er en sa faveur la place 
d’iuspecteur et directeur g£n4ral de la mdde- 
cine, de la chirurgie et de la pharmacie des 
hopitaux dans les ports de France ; place qui 
fut supprimle en 1791. 

On 4tablit en 1768, sur sa proposition , des 
cours d’anatomie, de chirurgie et de botani- 
que, et des concours donl il dait juge. En 
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1779, il combat tit , avec autant de science que 
de bonheur, une 4 pid 4 mie qui s’dtait declarec 
sur les flottes combin<5es de France et d’Espa- 
gne. La revolution ne l’epargna point; il fut 
enferme avec sa femme et son fils dans la pri- 
son de Saint - Lazare; mais le 9 thermidor leur 
sauva la vie et leur rendit la liberte. 

Poissonnier etait membre de l’Academie 
royale des Sciences et de presque toutes les 
academies de l’Europe; mais il a peu ecrit. On 
lui doit, en 1763, un appareil distillatoire pour 
dessaler l’eau de la mer, qu’un Anglais, nom- 
me Irwin, lui disputa impudemment, et qui 
valut au plagiaire une pension de son gouver- 
nement. Poissonnier, cependant, conserva le 
merite de sa creation. 

Cet illustre. ami de Buffon , de l’abbe Bar- 
thelemy , de D’Alembert, de Thomas et de Du- 
clos, etait, en 1 774 * depute de la loge de 
Saint- Jean, orient de Chartres, pres le Grand 
Orient de France. 

PONCE (Nicolas), graveur, homme de let- 
tres, correspondant de l’lnstitut, et chevalier 
de la Legion -d’Honneur, est ne a Paris le ia 
mars 1746. 

Comme graveur on lui doit les Illustres Fran- 
qais ou Tableau historique des grands homines 
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de la France , du recueil des peintures antiques 
des Bains de Titus et de Livie , les principaux 
evenements de l’ independence des fltats- Unis 
d’Amerique, avec Godefroy , les quaranle-six 
eslampes qui ornent la belle edition de I’A- 
rioste de Dussieux. 

II a concouru a toutes les eslampes des edi- 
tions remarquables qui ont para depuis soixante 
ans. Son oeuvre est recueillie en deux grands 
volumes a la Bibliolh&que da roi. 

Comme litterateur, il a remportd un prix et, 
trois mentions honorables a l’lnstitut. 11 a im- 
prirne : l* Description historique , geogra phiqu e 
et statistique des ports de France et de ses co- 
lonies, in-rfolio; 3° edition franqaise, des Prin- 
cipes de la Lithographie de Semfelder, in - 4 * ; 
5 ° le Lavater historique des femmes celebres , 
in- 18; 4 * des Causes qui ont anime V esprit do 
liberie qui s’ est manifeste en France en 1789 : 
c’est l’ouvrage couronnd par l’lnslilut ; 5 " des 
Causes de la superiority des Grecs dans les 
heaux-arts ; 6° de l’ Influence de la reformation 
de Luther sur le systeme politique de l’ Europe; 
7 0 des Emprunts publics dans une republique; 
8° Considerations sur le traite de Vienne en 
i8i5; 9 0 des Avantages de la Charte constitu- 
tionnelle pour tous les Franqais ; io° Melanges 
sur les beaux-arts ; 1 1 0 pres de deux cents ar- 
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tides dans la Biographie universelle ; ia° il a 
coop^re au flfoniteur, au Mercure, au Journal 
de Paris, etc., etc. 

Comme citoyen il etait chef de bataillon dans 
la garde nalionale en 1792, et par suite de 
1’absence du chef de legion , il commanda aux 
Tuileries le 3o juillet, jour de l’arrivde des 
Marseillais a Paris. 

Comme macon, reQU en 1768, il fit partie 
de la loge des Neuf Sceurs en 1804, fut plu- 
sieurs fois son premier surveillant et ensuite 
son d^putd au Grand Orient, dont il a fait par-? 
tie pendant quatorze ans comme garde des 
sceaux de la grande loge symbolique. Pius 
qu’octog&naire, M. Ponce est, depuis 1826, 
officier honoraire du Grand Orient. 

Notre tendre amitie pour ce respectable 
vieillard nous interdit de faire son £loge. 

POYET (Bernard), architecte, naquit a 
Dijon le 3 mai 1742. fileve de Wailly, il fit le 
voyage d’ltalie, et a son retour il devint suc- 
cessivement architect du due d’Orleans, de 
la vide de Paris, de l’archevech^ , de l’uni- 
versitd, du corps l^gislatif et du minist£re de 
l’intdrieur; sur la fin de sa carrtere, qui se ter- 
mina le 6 ddeembre 1824, il fut nomme roem- 
bre de l’Institut, academic royale des beaux-. 
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arts. C’fest sous sa direction qu’a ete transportee 
de la rue aux Fers au marche des Innocents la 
celebre Fontaine orm5e des sculptures de Jean 
Goujon; c’est aussi sur ses avis que Ton a de- 
rnoli les maisons qui encombraient plusieurs 
poms de Paris. 

II a fait assainir une foule de rues par d’u- 
tiles demolitions, et est auteur du frontispice 
du palais du corps legislatif. lug&iieux dans 
ses idees , mais giganlesque , bizarre , chime- 
rique, il a compose une Foule de projets qui ne 
8eront peut-£lre pas inutiles a ses successeurs; 
il a aussi beaucoup dcrit sur son art. 

M. Poyet etait, en 1809, membre de la loge 
des Neuf Sceurs , orient de Paris. 

PROCOPE (Michel-Coltelli), medecin , fils 
de Franqois Procope, noble de Palerme, qui le 
le premier etablit a Paris un caFe, devenu c&- 
lebre par la reunion qu’on y voyait habituelle- 
ment des premiers litterateurs de l’epoque, 
naquit a Paris en 1684, et fit des etudes pour 
dtre pr^tre ; mais bientbt il monlra un pen- 
chant decide pour la medecine, et Fut recu 
docteur en 1708. Uu riche manage le mit 
dans la position qui convenait a ses gouts : l’a- 
bondance, la societe, le plaisir et le doux Jar 
niente du poete. On vit Procope plus souvent 
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dans les assemblies et au spectacle que dans les 
hopitaux et au cbevet du lit de ses malades. II 
essaya mime son talent pour les jeux du thea- 
tre, en faisant reprisenler a Londres, en 1719, 
une comidie en cinq aclcs et en prose, intitu- 
lie Arlequin balourd, et a Paris , en 1724 , une 
comedie en un aele sous le litre de UAssemblee 
des comediens ; en 1786, avec Romagnesi, les 
Fees ;en 1 74* > avec Lagrange, la Gageure ; en 
1745, avec Guyotde Merville, les deux Basiles, 
le Roman. A ces essais, dont la renomraie ne 
lui a point survicu, paraissent s’etre arritiesses 
pretentions au titre d’auteur dramatique. 

1 11 a donni^dans les recueils du temps,. diffe- 
rentes pieces de poisie qui out iti remarquies. 
Procope, midecin , a publii : i° Analyse du 
systeme de la trituration , 1712 , in-12; 2 0 Let- 
tre sur la maladie du roi a. Metz , 1744* in-8% 
critique dirigee contre La Peyronie, midecin 
du monarque; 3° V Art de faire des gallons , 
Montpellier, 1748, Paris (sans date), 2 vol. 
in-12. Dans cet ouvrage piquant et bien icrit, 
il examine les diffirents systimes de la gini- 
ration ; le moyen qu’indique en badinant le 
docteur Procope, a ete pris au sirieux parun 
grave accoucheur, Millot, accoucheur de Mes- 
uames, qui a publie sur ce sujet tArt de pro- 
creer les sexes a volonte. Procope a fait rire 
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tout le monde : Millot a fait un pen rite i M's 
64 pen*. La Procopiade ou l ' Apotheose du doc- 
teur Procope est un po£me comique en six 
chants, public par Giraud. Ce mddecin-po&e 
et auteur dramatique a ete un des pins zdles 
et des plus aimables francs-macons. Son Apo- 
logie des francs - macons en vers est On opus- 
cule atfssi bien inspird que bien fait; on le 
trouve dans tous les recueils maconniques. 


R. 

RAMSAY (le doc teur), cheralier baronnet 
gcossais, dtait un macon distingue ; il preten- 
dit, en 1728, reformer la franc -macjonnerie , et 
introduire trois nouveaux grades : XPcossais , 
le Novice ,- le Chevalier du Temple w Suivant 
• Ramsay la franc -maconnerie aurait eld insti- 
tute par Godefroy de Bouillon , a l’tpoque des 
croisades, et la loge de Saint-Andre , afcdim- 
bourg , serait le chef-lieu de l’ordre maconni- 
que ; les macons descendraient des chevaliers 
du Temple. 

Quoique les grades de son invention aient 
dtd solennelleraent repousses , lorsqu’ils paru- 
rent, par les grandes loges nationales d’An- 
gleterre et de France, ils firent neanmoins, 
dans les deux pays, un grand nombre de pro- 
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s^lytes. L T origine qu’il suppose a la franc-ma- 
connerie a encore des partisans. Le syst&ne de 
ses grades a dte retouchd; il a donnd naissance 
'au grade de Kadosh-Templier qui , pour £tre 
pratique en France est devenu Kadosh philoso- 
phique. (Test a Ramsay que les partisans des 
grands titres, des grandes decorations, les ama- 
teurs de chevalerie , de principaut£ , de sou- 
verainete , font honneur de Tinvention de ce 
pompeux ecossisme qui a trente-trois deg res , 
et qui fait regarder avec dedain le simple mat- 
ire.... Voici ce que dit M. Thory ( Acla lata- 
morum , tome I", page 33 1 ) a l’occasion de l’in- 
vention des grades de ce c^lebre Lcossais : « On 
« pretend que 1 ’ordre ou la socidte secrete de 
« la Palestine exislait du temps de Ramsay, 
« et que c’est dans ses dogmes que ce novateur 
« a puise une partie de son syst£me. » 

Ramsay mourut en 1743, a Saint-Germain- 
. en-Laye. 

RAMPON ( le comte Antoine - Guillaume ) , 
lieutenant general, pair de France, grand cqn- 
servateur de l’ordre maconnique en France, est 
nd aSaint-Forlunin , le 1 6 mars 1 759. A seize ans 
il entra au service com me simple soldat. Lieute- 
nant, en 1792, a l’armde d’ltalie, il passa, en 
1 793, a l’armee des Pyrenees, ou il fut nomm£. 


Digitized by LjOOQle 



3^0 BIOGRAPHIR. 

8iir le champ de balaille, chef de hataillon , 
adjudant general, et dans la m&me annec, chef 
de brigade. Le a 4 janvier 1794, accabie sous 
les forces espagnoles , il subit le sort de la 
guerre, el ne recouvra la liberty qu’a la paix. 
II servit sous le general en chef Bonaparte a 
l’armde d’llalie , et merita le grade de general 
de brigade a la bataille de Montenotte, le 
11 avril 1796. Sa belle conduite au combat de 
Lonato, com me commandant de la 32 % lui va- 
lut cet doge dans le rapport que le general en 
chef adressait au directoire : « J’etais tranquille, 
la 3 a e 4 tait la! » Pendant toute cede memo- 
rable campagne le general Rampon se lit re— 
marquer; il commandait l’avant-garde lorsque 
l’^rmee passa 1’Isongo et les Alpes italiennes; 
en Suisse il ne s’illustra pas moins sous le ge- 
neral Brune. Choisi pour faire partie de (’ex- 
pedition d’Egypte , a la bataille des Pyramides, 
il enleva, avec ses grenadiers, les retranche- 
ments turcs, et resista aux nombreuses atlaques 
des mameluks. Dans 1 ’expedition de Syrie, il 
penetra le premier a Suez, et a la bataille, du 
moot Thabor, il commandait la droile de l’ar- 
n»ee. C’est en qualite de general de division 
qu’il prit part aux batailles d’Aboukir et d’He- 
liopolis; il eut, sous Kieber, le commandement 
de Damiette et du Manssourah ; le commande- 
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ment du camp re tranche sous Alexandrie lui fut 
confid. Apres la capitulation , par le g^n&ral 
Menou , il revint en France et entra au sdnat 
conservaieur. En i 8 o 5 , commandant g^ndral 
des gardes nationals des d< 5 partements du 
Nord , de la Lys et de la Somme , il organisa les 
colonnes mobiles. Lors du debarquement des 
Anglais, en 1809, da™ File de Walcheren, >1 
conduisit ces colonnes a Anvers, et, par le camp 
de defense quil etablit, il fit echouer les ten- 
tatives des troupes anglaises. Envoys de nou- 
veau en Hollande en i8i3, et forc«5 de s’enfer- 
mer dans la place de Gorcu'm , il se vit conlraint 
de la rendre, et demeura prisonnier de guerre 
jusqu’aux ev« 5 nements de la restauration , en. 
1814. Le roi le nomma membre de la chambre 
des pairs. Au retour de File d’Elbe , il fut main- 
tenu dans cette chambre que Napoleon recom- 
posa. La seconde reslauration l\ 51 oigna de la 
pairie qui lui fut rendue plus tard. Le general 
Rampon 4 lait Fun des plus braves guerriefs 
d’une dpoque ou il y avail tant de braves. C’est 
aussi 1 un des plus illustres macons et Fun des 
plus fideles a l’ordre : le Grand Orient Fa sou- 
Yent vu pr&ider ses travaux* 

REMI (Fabbe Joseph-Honon*), naquit a Re- 
miremont, en 1 738 , ct mourut a Paris en 1 782., 
"• 16 


Digitized by LjOOQie 



a ^3 BXOGBAFHIE.' 

Prfttre du diocese de Toul , il fat ensuite avocat 
au parleraent de Paris. II a public : le Cosmo- 
polite, 1770, in-12 ; les Jours, pour servir de 
correctif aux Nuits d? Young , 1770. L’auteur 
vise dans cet ouvrage a tourner en ridicule 
l’anglomanie. Code des Franqais, 1772, 2 vol. 
in-12 ; Eloge du chancelier de Lhopital, cou- 
ronnd par l’Acaddmie-Francaise , en 1 777 , le 
jour mdme oil le F.*. abbd d’Espagnac avail 
prononcd , le matin, devant la mdme compa- 
gnie, le pandgyrique de saint Louis. L’Eloge 
du chancelier de Lhopital eut les honneurs de 
la censure de Sorbonne. II concourut pour les 
Uloges de Moliere, de Colbert et de Fenelon. 
Co dernier obtint l’accessit. L’abbd Remi dtait 
chargd des articles de jurisprudence dans la 
NouveUe Encyclopedic. Cet excellent F.*. quoi- 
que sans fortune donnait beaucoup aux pau- 
vres; il consacrait ses veilles a la defense des 
opprimds. k La belle monnaie , disait- il , que 
« le grand merci d’un malheureux ! » 

RICHARD (Jean-Marie), maitre de pension, 
est nd en 1757. Il a publie, en 1822, un Nou- 
veau Theatre a I’usage des colleges et pen- 
sions, 2 vol. in- 1 2. M. Richard a dtd vdndrable 
de la logo de la Charmante Amitie , O.*. de 
Paris, a l’dpoque oil elle suivait encore les ban- 
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nitres de la puissance llgale de l’ordre. II fut 
admis en i 8 i 4 > au Graud Orient, en quality 
d’officier, et normal, en 1821 , orateur de la 
chambre d’administration , derenue chambre 
de correspondence et des finances, fooctions 
qu’il occupe encore aujourd’hui (1829), et 
qu’il remplit avec distinction. 

ROBELOT (N.) , ancien avocat au parlen 
meot de Dijon, a ^td oral.*, de la m6ro-loge 
ecossaise de France et son en 1813. C’est 
en quality d’orat.*. de cette L.*. qu’il fit le 
discours d’ordre lors de la reception du prince 
Askeii-Khan (vojr. ce nom). L ’opinion de 
M. Robelot sur l’origine de la franc-maooo- 
nerie fut inglnieuse , et d’un a-propos parfait, 
ai elle n’est pas historique. II pense quo la raa- 
qonnerie vient de 1 ’Orient, et que Zoroaatreen 
fut le fondateur. 

. ROBIN (l’abb£) , curd de Saint-Pierre d’Au-* 
gers, l’un des fondateurs de la loge des Neuf 
Seeurt, comprit l’institution maconnique cota- 
me elle doit l’dtre par tousles hommes instructs, 
et que, com me tels, doivent dtre les amis des 
lum Hires et de l’humanitd : lorsque l’abbe Robin 
Cut admis a nos myst&res , un voile dpais oouvrait 
i’origine et l’histoirede I’ordre. 11 dtudia la ma* 
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oonneriedans son institu tion acluelle et dans les 
institutions secretes des anciens peuples, etoom- 
muniqua a la loge le r 4 sultat de ses studieuses in- 
vestigations, dans deux mdrooires qu’il a rdunis 
et publics sous le titrc de Recherches sur les ini - 
tiations anciennes et modemes (i vol. in - 1 2 , 
1779, Amsterdam et Paris). L’ouvrage original, 
devenu rare, a 4 t 4 rrimprim 4 en tete de 1 ' Ency- 
dopedie tnaqonnique. Le travail de l’abb£ Robin 
n'a rien bclairci en maconnerie, puisque avec le 
docteur Ramsay .et le baron de Tschoudy (wj. 
ces’noms), il place le bercedu denotre institu- 
tion dans le camp des chevaliers croisrfs ; mais 
n^anmoins ce travail est d’un homme instruit, 
impartial, de bonne foi; d’uncritique tres-judi- 
cieux , id’un excellent macon. Lorsqu’on a lu- le 
livre de l’abb 4 Robin , les diffdrentes produc- 
tions des abb^s Barort , Pepin, Bert'olio, Cor- 
dier de Saint-Firmin , Cbabouet, etc., et les 
diatribes des abb£s P^rau , Lefranc , Barruel et 
Proyarf , on se demandte comment des hommes 
rev^tus du caractere sacerdotal, qui suppose 
un esprit juste, un ^gal amour de la vdritS, 
HU* mime conscience a louer on a censurer, 
peitvent differer si ^trangement d’opinion et de 
jtiahi&re de s’exprim^r sur une chose qui ne 
peut Atre it la fois bonne et mauvaise; corntnent 
les uns pourront honorer l’institution macon- 
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nique et les autres la dechirer avec fureur : 
dibs Penlbarras ou nous place cette divergence 
de sentiments et d’opinions, nous n’avons pour 
nous aider que la ressource naturelle de tout 
homme de sens ; comparer la position- des indb- 
vidus dans la sociCtC profane. i: 1 ' 

L’abbe Robin etait on pretre stelon I’Evftnr 
gHe : il juge avec un esprit m&ri par letude'et 
l’expdrience, avec un cceur droit; il trouvg U 
maconnerie bonne et utile. Tel n’Ctait pas 
fabbe Pdrau dans le monde. Esprit inquiet el 
•frondeUr, il la trouve niaise; et bient6t le c6tob 
-seur devient median t et diffamateur. Lcs'dbb&i 
Lefranc, Barruel et Proyart, plus rap'pfocWft 
de nous puisqu’ils gcHvttienteii-‘ 179-2; ' rjg 5 -, 
sfe font botames de parti, et accuseut&vec 
ldnCe la franc- maconnerie ^Favoir eirfiritc Tii 
tevdlutioni froneaise,- ’qui ddtruit les! abus, v lt*» 
pi-ejUgcSVet surtdut I-’igriorarice et'le fetnatisirfe 
religieux; paree'qu'ils saVent qtfie Tinfctitiitioh 
maconntque vent Fegalile selou la loi, l : a libeftl: 
ICgale pour tons les citoyens , et le droit' 
ehacun d’adorer Dieu selon -sa eroyahee ’et' sdh 
eoeur. Ones , la maconnerie est-bien eirang£He 
ii la revolution, a laquelle uue foule de §&* 
membres ont! donne des gages jWtr leur mdri 
sur I’Ochafaud revolutionnaire, oti la proscrip- 
tion qu’ils ont subi: mais qu’importe {nil hbni- 
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mes que Je delire transporte I La passion tue 
le jugement. C’est avec la passion qu’iis ju- 
gent ; la diflfamatfoa et la caloronie en spiu Les 
consequences. Oublioos nos ennemi^ et Ten- 
dons un bomroage fraternel a 1 ’honorabJe F.’. 
Robin, que l’ordre citera toujour* avec orgoeU 
pajrmi sea membrea les plus digues. II faisait 
encore partie de la loge a I’^poque de aa reor- 
ganisation en 1806. 

. RQETTIERS PE MOJSTALEAU (AUsaandwr 
Louis), sUu&ae grand ipaitre de 1’ordre ftauc- 
ma^onnique sous la litre de grand, > 
dtait conseiller a la grande cjiaiqbre, et Jw.%- 
sait corn me rpagistra^de la plusRpi^orablp re- 
putation. U avail adoptd avec enlhouaiasma les 
principes maconniques. President de la cbauih 
bre do* provinces du G.> O. - ., en 1787, il 
succdda, en 1793, au F.> Tassin > , en quality 
de president de la charabre, d’adminislratipn.: 
le Fi*. Tassin venait de perir aur l’ecbafaudirn- 
volutionnaire. Roettiera de Moutaleau fux iaq- 
naco du m6rae sort; cependant il gut le bpnr 
bear, quoique^u^ect, de voir sa proscription 
se borner a une detention qui c£ssa .«U. 179$. 
Son zele pour l’ordre dtait tel,que,du, fqnd de 
son cachot, il dirjgeait les operations do G.*. 
0.*. Il y eut toulefois un interstice, da pin- 
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sieurs ann 4 es dan$ le mouvemeut de 1’ordre 
inaconnique en France : les reunions paisihles 
des FF.*. ne pouvaient avoir lieu au milieu du 
delire des passions. Enfin le calme reparut- 
Roettiers de Montaleau fut le premier a «u pro- 
filer pour ranimer le zele des uutc.‘. et des 
leges; il paya de ses deniers les deitesdu G.r. 
0.*. : le feu saerd reparut a sa source. L’ingrt- 
titude n’est pas le vice des maf.*. La grande 
maitrise 4 tait vacante par suite de la lelflrc 
quele due d’Orldans, grand xnaitre de l’onke, 
avail adressle, en 1793, au journal de Paris, 
el qui avail d < 5 termini le G.*. 0 .*. a declarer 
demissionnaire ce prince naguere fiddle a l’dr- 
dre. Ea 1796, le (&.*. Q.v oQrit a Roettiers de 
Montaleau la dignitd de grand maiire; >il >la 
refusa modestement, et n’accepta que le tilde 
de grand vludrable, dont il se drinit en 1-804, 
assurd. que Joseph Bonaparte , rot d’Bspagne , 
frere de I’empereur, acceptait le patronat ttt- 
pr4me. 11 fut installs en quality de reprdsentaht 
particulier du grand maitre. Le Grand Orient 
dlail la puissance reconnue de 1 ’ordre en Franck; 
mais il existait encore des debris de I’ancienoe 
grande loge de France , qui mena^aient de &tire 
un sebisme. Roettiers de Montaleau vauiaiit la 
paix, 1’uaion, 1’amitie , et pour parvenir a oe 
triple bieo, il rapprocha les esprrts, oonfoudit 
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en un seul tous les sysfemes , et il eut la gloire, 
par un concordat passe le 28 juin 1799, entre 
cesdeux puissances , de reunir au Grand Orient 
l’ancienne grande loge. 

Une fete britlanie c^lebra cette fusion long- 
temps inesp^nie. L’horizon maconnique s’obscur- 
cit de nouveau par les pretentions de quelques 
frim du rile ecossais , dit du 33“ degre a eta- 
blir une contre-puissance. Le prudent Roettiers 
de Montaleau vit le danger, et r&olut de le faire 
cesser. Par ses solas, son adresse, son esprit 
conciliateur et ses vues toujours si pures, il 
concilia toutes les opinions et obtint le concor- 
dat du 5 decembre 1804, qui reunit ce rite au 
Grand Orient ou il est depuis long-temps pro- 
fesse concurremment aveclerite francais. Cette 
belle vie de notre illustre frfere cessa malheu- 
reusement le 3o janvier 1807; Roettiers de Mon* 
taleau fut- regrelti de l’ordre enftier. Le Grand 
Orient lui fit faire des obseques magnifiques 
dans l’dglise de Saint-Sulpice; -il y assists en 
corps ainsi que les vdntsrables et deputes des 
differents ateliers de l’orient de Paris. C’etait le 
premier hommage de ce genre que le Grand 
Orient rendait a son chef. 

Les loges de XAmilie et du Centre des Anus, 
dontil avail plusieurs fois dirigd les-travaux en 
qualitd de venerable, et la loge A' Anacreon, dont 
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il eiait meirtbre lionoraire , ont honore sa me- 
moire par des ceremonies funebres qui out mar- 
que dans lesfastcs maconniques. 

ROETTIERS DE MONTALEAU (Alexandre- 
Henri-Nicolas), fils d’Alexandre-Louis Monta- 
leau , ancien grand venerable , representant 
particulier du grand mailre de l’ordre macon- 
nique en France, maire adjoint du 11* arron- 
dissement, chevalier de la Legion-d’Honneur; 
il fut initie par son p£re dans les mysteres de 
l’art royal. 

Lorsque le frere Alexand re-Lou is Roettiers de 
Monlaleau mourut, en 1807, son 01 s etait encore 
bien jenne et n ’avail donne a l’ordre aucune 
. gararitie qui repondil que l’honneur qu’On lui 
destinait en le nommant a la dignite qU’odcn- 
paitson p6re, ne serait point une recompense 
prematuree. Mais la magie du nom qu’il pot-tttit, 
une sorte de saintete maconnique attachefe & ce 
nom, la confiance fraternelle si abondanle, la 
prevention la plus favorable, delerminerent le 
Grand Orient a ceder au voeu qui se manifestait 
parmi ses ofticiers ; etle 12 fevrier 1807, le frere 
Roettiers de Montaleau fut instalie sous les aus- 
pices du frere Cambaceres , prince archicban- 
celier de 1’empire, grand maitre adjoint de 
toutes les loges de France. 
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La stance d ’installation fut solenaeUe, et tous 
les fibres qui y prirent part ae sentirent douce- 
meat emus ea ecoutant le discours sage et mo- 
deste qu’il prononca. II exercja la dignite qui lui 
itait confirie jusqu’en 1814, queles ivinements 
politiques rendirent oulle par le refus des prin- 
ces de la famille royale a accepter le protectt- 
rat de l’ordre. 

Le 18 aout de cette aonde , la grande roritrise 
itant vac ante, le Grand Orient noiama, pour 
adminktrer l’ordre, les illustre* frferea Macdo- 
nald, Beurnonville et Valence (voy. ces noms) 
sous le litre de grands con servateurs . 

Le frire Roe t tiers de Montaleau devint leur 
reprdsentant particulier. Le zele de cet illustre 
frirene s’est point attiddi, et le Grand Orient, 
dontil prdside souvent les grandes assemblies, 
le voit ton jours prfit a sonteair les principea m»- 
fonniqucs qui ajoutent an bouheur et au crime 
de 8« vie privde. 

ROUCHER ( Jean -Antoine ), litterateur, 
naquit a Montpellier en 1745, fit de briHantes 
dtudes cliez les jdsuites, qui voulurent I’attacher 
a leurordre et l’envoyerentetudieren Sorbonne; 
mais Roucher renon^a a l’etat ecdesiastique, 
devint, par la protection du ministre Turgot , 
receveur des gabelles aMoni/oil-rAumury, 
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dpousa mademoiselle Haohelte qui descendaii de 
l’hdroine de Beauvais , et cullira excluslvement 
la literature; membre de la loge des Neuf 
Sceurs-, que le frdre de La Dixmerie , dans son 
mdmoire (vojr. La Dixmerie), nomme le Jtucrece 
franqais , il fut un des roembres distingue* de 
cet atelier. 

Dane la sdanee oil la loge rendit aux . mines 
de Voltaire- des hommages fanlbres sofcewiels 
(voy. VotTAme), iMut un fragment de son 
po&me des Mois {i77Q).La vigueur et t*l-propos 
de ce morceau de poesie excita l’enthousiasme 
des auditeurs, qui en demanderent, stance te- 
nante, une seconde lecture. Ce vers : ' 


Ou repose un grand homme , un dieu doit hpbiter^ 


fut de nouveau accueilli par uu triple ap- 
plaudissement. Les ennemis de Voltaire et de 
l’ordre maconnique oslrent le tourner en ridi- 
cule. Pourquoi n’out- Us pas honord ide leur 
censure ees vers de madam* deBouffl«rSyi*ap- 
portes par Grimm (voy. Supplement a la corres- 
pmdanoe de MMi Ctrimtn et ' pifclid 

-pariM; 1814. ’ ’ M 

; ■ ' * 1 1 '* ■ ; c 1 '>1 * 

Dieaftk Men ce cju’il fait r La Fontaine l*a dit* 

Dependant fMdaxt ua m gottfliMimi > ■ 


4 
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Voltaire cut conserve ses sens et son esprit; 

Je me serais garde de briber mon cUef^d'etuvre. 

Celui que dans Athene eut adore la Gr&e , 

Et qu’A Rome , A sa table , Auguste eut fait asseoir, 
Nos Cesars d’aujourd'hui ne veulent pas le voir, ^ 

* Et monsieur de Beaumont lui refuse une messe. 

: Oai 9 vous aver raison , messieurs de Saint-Sulpice ; 
Etpburquoi renterrer, xL*eet-ilpas immottel?. 

A ce divin genie , on peut r sans injustice , 

Refuser un tombe&u, inais npn pas un auteU 

Roucher p^rit sur Tdchafaud revolutionnaire 
en 1794* Tous les coeurs sensibles ont r^tenu 
ce quatrain qu’il adressa a sa femme, «t sa t*a- 
mille et a ses amis, en leur envoyant son por- 
trait fait en prison par un de ses com^>agnons 
d’inf^rtune, Leroy, dleye de Suv^e. ^ ^ 

■'* ' ]^e volis dtonner pas, objets sacre'A et doux ,* ^ 1 
Si quelquVtt* de triiitesse obsturcit mon viskgc t ‘ * 
Quand un savatifr crayon dtesmAit cette • image, * 
J’attendais r&hhfaud.et je pedsab A vewb'.M'- 1 

•' v, V • ' .*/ ') l ilt’ » j ' l, Urq 

JROZE ( l’^bH iHicpla#), cofltpoaUeHtvdksatt- 
sique, naquit au diocese j«f- 

vier 174^ > et mourut a Saint-Mande prds Paris, 
le 5p seplembre 1 8 1 9 * Au ,sprti(fi d« Etudes 
ecclesiastiques au «6mii*aife><CA»!taa', il u f «’ut 
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les ordres sacres, deviat mai(re de chapelle ea 
l’eglise des Saints-Innocents de Paris, en .1775, 
el se demit de cet emploi en 1779, n'ayant pu 
obtenirde faire parlie de la chapelle du roi. 

Les succes de l’abb£ Roze etaient cependant po- 
pulates; il partagea son temps entre ses 4l6ves 
et la composition jusqu’a l’epoque du consulat. 

Le premier consul, qui l’estimait, lui offrit d’etre 
roailre de sa chapelle, mais l’abbg Roze refusa, 
parce qu’il aurait ili oblige de preudre la di- 
rection de l’Op^ra.En 1807, il devint bibliothe- 
caire du conservatoire imperial de musique; on 
lui doit Une methode de plain-chant que 1 ’insti- 
lutadopta, en 1814, pour les maisons d’4du- 
cation ; plusieurs motets , un vivat pour les fifties 
du gouvernement , une messe execute pour la 
premiere fois , en 1 802 , a Saint-Gervais ; une 
messe de requiem qu’il fit entendre en 1818 a 
la chapelle des Quinze - Vingts; c’est son chef- 
d’ceuvre. L’abbd Roze elait membre dela loge 
des Neuf Sceurs , en 1809. 

ROZIER ( l’abb£ Jean-Baptiste-Franqois) , 
chevalier de l’eglise de Lyon, ville ou il naquit 
lea 4 janvier 1734, des academies royales des * 
sciences, des arts et des bellesrlettres de sa ville 
naiale de YUlefranche , de Marseille , etc. ; de 
la socilt 4 implriale de physique et botanique de 
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Florence , de la socidld dconomiqu© de Route, 
des bureaux d’agriculture de Lyon, de Limoges 
et d’Orldans, ancien directeur'de l’dcole royale 
vdldrinaire , dtait I’on des huit enfant* d’un nd- 
gociant estimd , mais peu riche. 11 fut Herd au 
colldge des jdsuites de Villefranche , ou il avail 
pour parent le pdre Mongez. L’etat ecclesiastic 
que fut pour lui une ressource qu’accrut mo- 
destement la direction d’un domain© en Dao- 
phind qui appartenait a son frdre aind, et ou il 
put s’essayer dans la science agronomique. 
Bourgelat , son ami , passant de k direction de 
Fdcole vdtdrinaire deLyon qu’il avait fonddeen 
1761 , k celle d’Alfort, obtint qu’il seraic rem- 
placd a la premidre par l’abbd Rozier ; mais a la 
suite de discussions assez futiles, il mit autant 
de soins a la lui faire perdre qu’il en avait mis 
pour la lui assurer, et il cut le mdme succds 
dans l’un et Vautre cas. L’abbd Rozier vint k 
Paris, et bient6t acheta de Gautier d’Agotezle 
Journal de physique et d histoire naturelle au- 
quel il donna une grande cdldbritd. La fortune 
ndanmoins n’dtait pas son partage. Heureuse- 
ment, Stanislas -Auguste, roi de Pologne, le 
v prit sous sa protection et lui fit obtenir de la 
icoorde France le riche prieurdde Nanteuil-le- 
Houdouin, qui !e mit enfin dans la position 
d’acheter, dans let environs de Beziers , un do- 
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maine ou il etablit une sorte d’ecole d’agricul- 
lure, et ou il acheva son Cours complet et Agri- 
culture, 10 vol. in - 4 °, que don Juan Alvarez- 
Quetra traduisit en espagnol, et que le rot 
d’Espagne fit rtpandre daus ses colonies. L’abbd 
Rozier publia, entre autres ouvrages, les Ta- 
bles des memoires de V Academie des Scien- 
ces, depuis sa fondation jusqu’en 1770, 4 v °l- 
in- 4 % 1775-1776. Zeie macon, il suivit avec 
une ardeur remarquable les travaux maconni- 
ques et devint officier du Grand Orient en 1774* 
Les approches de la revolution l’effrayerent , et 
H retourna a Lyon en 1778. Cette resolution lui 
devint funeste. Pendant le siege , le 29 septem- 
bre 1795, un bombe tomba sur l’appartement 
qu’iloccupaitetdispersason corps en lambeaux. 
Telle fut l’horrible fin de cet homme de merite 
et de cet excellent fr£re. 



SAINT-MARTIN ( Louis-Claude de), offi- 
cier au regiment de Foix, naquit a Amboise 
d’une famille noble, le 18 janvier 1743 ; son 
titre de philosophe inconnu annonce que nous 
ne devons point l’envisager dans sa vie politique, 
militaire ou civile, qui d’ailleurs ne fournit 
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aucun renseignement. Disciple de Martinez- 
Pasqualis, il est le chef d’une maconnerie mys- 
tique introduite dans la franc - maconnerie de 
lasecte du martinisme , crcue parson mailre, et 
dont les principes aulorisent les croyances les 
plus bizarres et les superstitions les plus absup- 
des (vojr. Martikez-Pasqoalis). Saint-Martin 
prdtend que la maconnerie est une emanation 
de la divinite el qu’elle remonte al’origine du 
monde; nous voyons la une opinion et non 
une extravagance. Mais , oil Saint -Martin 
nous parail avoir outre -passd le droit d’un 
sage rdformateur, e’est lorsqu’il substitue aux. 
choses les plus simples une doctrine qui ne peut 
satisfaire le bon sens, et qu’il prdsente ses id&es 
dans un style que Voltaire qualifiail d’archiga- 
limatias. 11 divise la franc-macon nerie en dix 
grades et les distribue en deux temples. Le pre- 
mier temple renferme l’explication de sept gra- 
des : apprenli , compaction , maitre , ancien mat - 
tre , elu , grand architccte , tnaqon secret. Dans 
le second temple ou grades superietirs, il deve- 
loppe le syst£me de martinisme : ce sont le 
prince de Jerusalem , le chevalier de la Pales- 
tine et le chevalier Kadosh ou homme saint y 
Tout celii est ddveloppd dans un manuscrit en 
3 vol. in-4°, intitule \' Ecossisme reform 6, dont 
aucun libraire n’a voulu entreprendre l’impres- 
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rage de mettre en lumi&re. 

Saint-Martin a fait peu de proselytes, et a et 4 ' 
oblige de se renfermer dans la maoonnerie qu’il 
traitait de vulgaire , et ou neanmoins il etait 
accueilli avec distinction , non a cause de ses 
idees etranges , mais parce qu’on lui reconnais- 
aait du merite et qu'il etait un bonnete homme. 
It fut convoque au couvent pbilosophique quo 
les Philaletes ou chercheurs de la verite etabli- 
rent en 1785 et 1787, et ou furent appeles tous 
les macons distingues et les macons sectaires, 
entre autres le comle de Cagliostro ( voj. Sava- 
IETTB DE LaNGRIS , CoDRT DE GeBELIN CaGUOSTRo). 

Saint-Martin refusa d’assister au couvent et de 
prendre part a ses operations. La philosophic 
mystique de Saint -Martin se trouve dans le 
livre des erreurs et de la verite, et dans les 
autres ouvrages du Philosophe inconnu. On lui 
doit la traduction d’une partie des oeuvres de 
Boehm, philosophe allemand. Saint -Martin 
mourut a Aulnay pres Paris, le i 3 oclobre i 8 o 3 . 

SAINT-MARTIN (Louis-Pierre de) , naquit 
a Paris le 10 janvier 1753, embrassa l’elat eccie- 
siastique, fut conseiller-clerc au Ghatelet, en 
1781, precha, en 1786, le pan^gyrique de 
saint Louis devant l’Academie-Francaise, adopta 
11. 17 
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la* priaoipo* de la revolution, $e maria, deviat 
juge au tribunal de cassation , membra du tri- 
bunal de revision dtabli a Treves pouf Les qua- 
nta departementa de la rive gauche du Rhin, 
juge eU la cour d’appel , et corneiller 4 la cour 
sup&rieure de Liege ; il avail fait partie d’une 
commission ndmmde pour recueillir lea monu- 
ments rdea arts a Rome et eft Italie. On coftnait 
de lui Refledcions en reponse a celles de Vabbd 

d’Espagnac t touchant SugOr el les elablisse- 
ments de saint Louis, avec des notes, in- 8°, 
17861 Do Saint-Mariin, zdld franc- ma^on, 
mourut le 1 5 janvier 1819, aprds avoir demancjd 
' a &re enterre dans le jardia de la logo dee 
frbncs-macons de Lidge. Lee honneurs de l’<* 
gliseayant die refuses a Saint- Martin , lea 
francs-taacons le fireatenterrer avec une grande 
pompe. La relation en a para sous ee litre: 
Honneurs funqbres rendus par la logo de la 
Parfaite Intelligence , a iatnet noire cht venerable 
fibre Satnt-Mtirtin. Liege , 1818, 1819. 

SAISSEVAL (le marquis de), capilaine de 
dragons, vdn. * .et fondateuravecle marquis d’ Ar- 
eamba), le due de Luynes, le marquis deBercy, 
le colonel Bacon de la Chevalerie , le comte de 
Gand, le marquis de Caumartin, le docteur 
Tissot et le comte de Segur, de la loge de la 
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Candeur, installs en 1775. II tut I’honneur de 
recevoir tux travaux de cette loge le sdrenissi- 
me grand maitre, duo de Chartres, et la serfr- 
nissime sceur duchease de Bourbon , grande mai- 
tresse dea loges d’adoption de France. (Pay. 
Bourbon ). 

11 remplissait au Grand Orient de France, en 
1778, les fonc lions de reprlsentant du grand 
maitre. Get illustfe fr6re s’est fait sou vent re- 
marquer par see discours e!; sea po&ies ma/jop- 
niques. 

Le marquis de Saisaeval etait fondateur de la, 
Societe phdanthropigue , son vice-president Fan- 
nie m6me de sa fondalion, en 1780, puis en 1781 
et 1782, secretaire en 1783, et a* vice-pri^i- 
dent en 1789. 

i 

SAVALETTE DE LANGES ( N. ) , adminis- 
trateur du tr&or royal , avec Court de Gehelin „ 
le president d’Hericourt, le vicOmte de Tavan- 
nes, le prince de Hesse, etc., l’un des dignilaires 
de l’ancieude grand’loge de France, fondateu# 
du regime des Philaleles ou chercheurs de la ve? 
rite, dtabli dans la loge des Antis reunis , en 
1778. Les connaissances maconniques ensei- 
gndes dans ce rite ou regime; etaient jdistrU 
buees en douze classes ou chambres d’i nslruclion , 
On d&ignait les six premieres par petite magon - 
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nerie, et les sixdernidres par ‘magontterie supe- 
rieure. Ce n’dlait qu’a la douxidme classe qoe 
1’on obtenak l’-entiere ccmnaissanee >du rdgime 
de ces masons philosophes. 

« En 1 782 , Hit le frere Thory ( Htstoire de /« 
k fondation du Grand Orientde France, p. 193), 
« vingt loges en France ou k Fdlranger sui— 
« vaient alors la doctrine des Phdaletes. En 
« 1785, ils concurent le projet d’urte Tdforme 
« dans la raaconnerie, et-convoqudrent les ma- 
ce cons francais et Strangers a un convent gd- 
w ndral a Paris. Quelques socidtds macouniques 
« y envoydrent des'ddputds qui se sdparferent 
<r aprds quelques stances. Un autre couvent fut 
« convoqud en 1 7877 mais , comme le premier., 
« il ne produisit aucun resultat. n 
E ntre autres macons systematiques appelds a 
ces cdldbres conferences, Saint-Martin et Mes- 
mer refusdrent par lettres d’en faire parlie. 
Cagliostro, dgalement appeld, accept; la con- 
vocation, et promit d’y ddvelopper sa macon- 
nerie dgyptienne; mais bientot il faussa sea 
promesses par ses exigences, ses prdtentions 
incomprdhensibles , les difficulties de toute es- 
pdee qu’il mulliplia a 1’infini. Cagliostro s’etait 
apercu qu’il ne trouverait pas dans cette insti- 
tution ce qu’il cberchait en ma^on nerie des 
prdneurs el des dupes. I/une des mortifications 
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auaquelles il ait et^le plus sensible, est celle 
de s’etre aussi avanc«5 avec des hommes qui 
voulaient r^pandre la lumj&re maconnique sur 
lous les syst&nes. 

Savaleite de Langes avait 4t6 elu president 
daoouvent, etcomme les conferences, devaient 
avoir lieu enfrancais et en allemand , le mar- 
quis Chefdebien fat elu secretaire pour la lan- 
gue fraacaise, et le baron de Gleichen pour la. 
langue : alleroande. 

Le couvent avait juge Cagliostro a l’avance ; 
mais pour le convaincre de nullite et surtout 
de mauvaise foi , il se pr£ta a toutes les deman-r 
(les aceeptables. Il lui envoy a des commksaire# 
et etablit une correspondance avec lui et la.log? 
de la Sagesse triomphante , orient de Lyon, 
mire-loge da rite egyplien, que Cagliostro 
avait foodee. La patience du couvent ne cessa 
que lorsqu’il eut mis l’intrigant jongleur dans 
le cas de ne sechapper que par l'absurde et la 
plus parfaile impudence. 

Le z£le du fr6re Savaleite de Langes avait 
reuni a l’etablissement des Philaleles untr&n- 
beau cabinet de physique, une prtScicuse eol, T 
lection d’objets d’histoire nalurelle , u,ne riche 
bibliotheque , enfin des manuscrit&.et autre# 
documents d’une grande importance. La n»pr,t 
de Savaleite de Langes, arrivee peu apresla re- 
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▼oluljon francaise, etles dvdnementspolitiques, 
disperse rent leg membres et amendrent la perle 
de tant de richesses. Bn 1806, la mdrO-loge dn 
rite dcossais philosophique, sous le titre de 
• Saint- Alexandre c? it oosse et du Contrat-Social 
reunis , acquit de differentes personnel les dd- 
bris de cet ancien ddp6t, qui furent oonfita a 
la garde du frdre Thory. ( Voy. ce nora.) 

Le convent de 1777 a did immortalise par le 
cours, en sept stances, qu’y fit Court de Gebelin. 

SESMAISONS (le comte de), colonel au re- 
giment de Royal-Roussillon , ddputd au Grand 
Orient, et substitut de l’orateur de la respec- 
table loge de la Candeur. Dans la stance du 
5 fdvrier 1778, il fut chargd de donner- aux 
illustres sceurs des instructions sur l’impor- 
tance et l’utilitd des grades de la maconnerie 
des dames. C’est dans le discours qu’il pro- 
nonca dans cette stance que Ton remarque cette 
idde gracieuse des vrais chevaliers masons : 
m Nos constitutions imposent 4 nos soeurs-trois 
« devoirs pdnibles : travailler, obeir et se taire. 
« Nous prendrons pour nous une partie de 
« -lenrs obligations : qu’elles travaiUent k noire 
k bOnheur ; qu’elles obeissent a nos cceurs , nous 
a nous chargerons de nous taire. » 
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STROGONOFF (le comte Alexandre de), 
d’une ancienne famille russe, naquit vers le 
milieu du dix-huitieme si£cie, et fut conseiller 
privd , chambellan de 1 ’impdratrice de Russie, 
chevalier des ordres de rAigte-Blanc , de Saint- 
Anne et de Saint-Stanislas. Une education dis- 
tinguee, le gout des beaux-arts, les plus heu- 
reuses qualitds person nelles, distingu£rent ce 
grand seigneur Stranger, qui habita Paris pen- 
dant longues anndes, et qui fut li£ avec toutce 
que la cour de France et le monde lilterairc 
comptferent d’hommes dislinguds. 

De retour a Saint-Paters bourg il devinl pre- 
sident de TAcaddinie ties Beaux -Arts, et fut 
cliargd en 1802 , de la part de son souverain , 
d’annoncer a I’abbd Delille que 1 ’empereur 
Alexandre aeceplait la d^dicnce de sa traduc- 
tion de Y£neide. 11 mourut a Saint-Petersbourg 
le 27 seplembrc 1811. 

Pendant son s^jour dans notre patrie il fut 
recu macon dans la loge des Amis reunis, orient 
de Paris, fut z£ld pour les progr^s de 1 'ordre , 
ct deviut, en 1774* grand officicr cThonneur 
dn Grand Orient, comme premier graud sur- 
veillant. H ^tait tres-assidu aux travaux. 
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TAEXIS ( Jean-Baptiste-Antoine-Joseph-Ma- 
rie), peintre et sculpteur suisse, chevalier de 
l’ordre du Christ, est ni vers 1777. II parait 
qu’il n’est pas bien assure lui - mcme du lieu 
de sa naissance , car il se borne a dire , sans 
exprimer d’opinion personnelle , que quelques 
amis voulurent lui prpuver ( il avait alors dix- 
sept ans) qu’il etait ne a Plaisance , et avait 
ete baptist calholique dans la cathedrale de 
celte ville , sous le nom de Vincent Tassi , nom 
qu’il porta long - temps , et sous lequel il fut, 
en 1 80a, re 911 franc-macon, compagnonet raai- 
tre a la loge de la Parfaile Sincerite, orient de 
Marseille. Aililie en 1806 a la loge imperiale de 
Caroline , a Milan , il y re<jut le grade d'e’lu; 
plus lard il requt le grade de rose-croix a Lis- 
bonne , et enGu les grades supthrieurs a Lon- 
dres ; c’est dans cetle ville qu’il fut fait grand 
inspecteur general , trente-troisieme et dernier 
degre du rite dcossais ancien et accept^. 

Taexis quitta Plaisance , oil , com me il le dit 
naivement, il souffrait la faim, pourse rendre 
a Lugano , en Suisse : c’etait au commencement 
de la revolution fran^aise. A Misoco on lui fait 
present d’un passe-port qui lui donne la qua- 
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lit 4 d’Helvetien , nd en Suisse dans la capitate 
des Grisons; it y est fils d’un ndgociant, et se 
nommeTAEXis, et non Tassi. Muni de ce passe- 
port it rient en France en l’an vi, s’arrdle a 
Lyon , etablit dans cette ville une dcole de des- 
sin , et travaille a t’ornemenl du temple deca- 
daire. 11 passe a Ambdrieux , ddpartement de 
l’Ain, sur la fin de cette annde, el y reste jus- 
qu'a l’an -vii ; pendant ce temps il fait pour la 
commune une statue eolossale de la Uberte. 
Ces diffdrents travaux fiii valent des certificats 
de civisme avec lesquels il se rend a Paris. 
M. Parseval-Grandmaison l’accueille avec bien- 
veillance. M. de Bourrienne sachant qu’il a le 
projet de se rendre en Fgypte lui donne des 
lettres de recommandation pour le gdndral Kld- 
ber. A Toulon il s’embarque pour Alexandrie; 
un vent contraire le fait relacher a Naples d’ou 
il passe a Malle. Avec l’appui et les secours 
d’un amateur des arts, il s’embarque pour Lon- 
dres, de la pour l’flgypte, et ddbarque a Alexan- 
drie : le gdndral Kldber n’dtait plus. Taexis se 
rend en Syrie, mais il est pris par les Bddouins, 
vendu plusieurs fois par eux , conduit k Alger, 
puis a Bastion oft un juif l’achete et 1c donne 
en cadeau au bey de Tunis. « Que ne dois-je 
n pas, dit cet artiste, a ce nouveau frdre? 11 
« m’embrasse , m’occupe , me voila fibre el 
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«r riche, cl she mow aprds vm coogd me permet 
a de passer en Espagne ! » 

De Bareelonne U se rend successivement eu 
Antique, en Su£de, en Italie. Canovaet Land* 
perfectionnent ses dtude* comma statuaire ; 
niais, so sentant bientot a charge a sea protect 
leurs, il quitte Rome et vient en France, a Li- 
vourne, on MM. Francois et Guebard , sur 4a 
recommandaiion du fr^re Caprara, cooseiller 
d’£tat et gralid dcuyer en Italie, la traiteut - 
comme leur propre HU; iU le placent ensuite, 
a sa demande , sur uti vaisseau danois. Use livre 
encore a son gout pour les voyages. 

Apr6s avoir essuye plusieurs tempetes , et 
tourne le cap Saint-* Vincent a la hauteur do 
Villa-Nova, il est prU par un corsaire de Ma- 
roc. D^livrd par un vaisseau portugais, il est 
conduit a Lishonne. Le prince rdgent de For- 
tugal le cr£a chevalier de l’ordre du Christ, 
directeur d’uue ecole des slues, et professeur 
de 1’Acaddmie de Sculpture, avec ia,ooo francs 
de traitement. Sous le general Juuot due d’A- 
brands, gouverneur general, U estchargdde 
la direction des beaux-arls et des arts mecanjV 
ques ; il fait un tableau de six pieds de large ou 
il represente Yentree des Frangais dans Lis~ 
bonne. Apres la bataille / d’Ovicniera ) les Fran- 
cais se relircnt du Portugal; Taexi? est arrele v 
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eomme partisan des Franqais, comme franc- 
macon el comme propagateur de la ma$onuerie , 
ayant fonde plusieurs loges a Lisboan e. Conduit 
en prison, en chemin il faille signe de detresse. 
Des Anglais l’enlendent et le ddlivrent ; le gd- 
ndral Beresford lui accorde ea protection ; mais 
ce gdndral quitte le Portugal pour passer en 
Espagne. Alors Taexis est arreld une seoonde 
foie el enfermd dans les cachots de Tinquisition. 
Condamnd a dtre Brule vif, il demanda comme 
unique moyen de salut, a abjurer le Julheria- 
nisme que l’on savait qu’il professait pour em- 
brasser le catholicisme. C’est a cetle circons^ 
tance qu’est due l’idee du litre de Fouvnage 
d’oii nous avona extrait cette notice : Le Suisse 
catholufue deux fois , etc. Savamment catd- 
chisd par un des premiers docteurs de FEglise 
portugaise, le P. J* Filgaire, hoanete homme 
pu fond, il vo it hater, dans sa prison a Belem, 
a une lieue de Lisbonue, les apprets de la cdrdr 
monie de l’abjuration. L eveqye de Bragaoce 
est son pafrain , et il est baplisd le jour de la 
Saint-Jean d’dtd 1810. Le general Wellesley , 
president de la rdgence portugaise, lui lit bien<- 
tot rendre la libertd. 11 s’embarque sur un bir 
timent amdricain, et arrive a Bordeaux. A peine 
ddbarqud dans cetle viile, il est mis au fort du 
Ha par ordre du commissaire general de la po- 
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lice. Les loges de Bordeaux s’inldresserenl a hri 
et lui accorddrent toutes sortes de secours, et 
enfin lui Grenl obtenir sa liberty. 11 vint a Paris, 
oil M. de Lally-Tollendal l’aida dans sa dd- 
tresse. De Paris, Taexisserend a Plaisance, ou 
il devient professeur d’une 4 cole d’architeclure 
fondle par le gdndral Gazzola. L’ouvrage pubtid 
par cet artiste, sous le litre du Suisse eatholique 
deux fois , ou Doctrine philosophique , dddid 
aux vrais juges grands eommandeurs philoso- 
phes inities, et a tous les membres de F associa- 
tion macoimique ( 1 vol. in-8®. Paris, Michaud, 
1814 ) , offre de nombreuses incorrections sous 
le rapport du style ; mais- il est dcrit avec cha- 
leur, simplicity, et se fait lire avec inidrdti 
Taexis est un homme tr&s-instruit, trds-judi- 
cieux, eatholique fort peu orthodoxe, quoique 
eatholique deux fois. Son but principal est de 
prouver que l’Ancien et le Nouveau-Testament, 
creation, dieux, anges, dvdnements, dogmes, 
edrdmonies, etc., ne sont que des imitations, 
des rdminiseenees plus ou moins heu reuses des 
anciens cultes, des aneiens dieux, dogmes, ed- 
rdmonies des Brahmes, des figyptiens, des 
Grecs , etc. 11 les rapproche , les compare , les 
detache , et s’appuie constamraent des monu- 
ments de l’histoire des mythologies, del’auto- 
ritd des auteurs, tant profanes que saerds, La 
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'soule opinion que nous nous permettrons d’d- 
meltre ici , est.quecet ouvrage mdrite d’etre lu 
©t ineditd. L’auteur An nonce un nouveau, livre 
<j*li a pout* litre : ie Suisse de retour dans sa 

,patrie. 

TARGE (Jean-Bap lisle), professeur de ma- 
ihdmatiques , historieo et litterateur, naquit a 
Paris vers 1730. De bonnes etudes et des talents 
recommandables le firent admettre comrae pro- 
fesseur de mathemaliques a l’Ecole Royale mi- 
litaire d^s la formation de cede dcole, et porter 
au nombre des membres correspondants de 
l’Academie royale de Marine. II mourut a Or- 
leans en 1788. En quality de traducteur, il a 
public : Traduction del’ Histoire d’ A ngleterre , 
par Smolett, 1759, 19 vol . ; de X Histoire de la 
guerre de V Inde depuis 1745 , parOrme, 1765, 
a vol. in- 12; de XAbrege chronologique , ou 
Histoire des decouvertes faites dans les diffe~ 
rentes parties du monde, par Barrow, 1766, 
ia vol. En qualite d’historien, il a donn£ : 
Histoire d’Anglelerre depuis le traite d’Aix-la - 
Chapelle jusqu’en 1763. Paris, 5 vol. in- 12, 
1768 : c’est une continuation de l’ouvrage de 
Smolett ; Histoire de Vavenement de la inaison 
de Bourbon au trdne d’Espagne , 6 vol. in-12 , 
1772; enfin Histoire generate cP It a lie depuis la 
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decadence de F empire remain , 4 T( >1. in-12, 

1774. Targe dtait, en 1774, membre du 

Grand Orient de France,' en qoalitd de dd- 

putd de la logo de Jeanne d’Arc, orient d’Or- 

ldans. 

TIS$OT (Pierr e-Francois), homrae de leltres, 
suppliant de 1 ’abbd Deiille an college deFrance, 
est nd a Versailles (Seine-et-Oise), le to mai 
1768. Sa traduction en vers des BucoUtfues da 
Virgite , proposde pour l’un deS price d£ccn~ 
naux ; la traduction , dgalement en vers, des 
Baisers de Jean second , suivie de podsies dro- 
tiques. L’estime de 1’abbd Deiille, dont il dtait 
le suppldant, et qui 1’avait ddsignd poor son 
successeur au college de France, et aoquel il 
succeda cn diet, sefe principaox articles de cri- 
tique littdraire dans nos plus remarquables 
journaux , recommandent le nom de M. Tissot 
a la juste reconnaissance de tous ies amis des 
lettres. Ndanmoins un minisldre antilitteraire, 
antiliberal, le priva, en 1825, de la ebaire qn'il 
occupait, et lui enleva radme la propridtd da 
Pilote, journal qui ne devait son existence et 
son succds qu’a la faveur dn public. M. Tissot 
est aussi un honorable franc- ma^on; succes- 
sivement membre et orateur de la loge des 
Neuf Sceurs, il concourut, en 1807, pour un 
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des prix de podsie que propoaait cette respec- 
table loge. 11 n'obtint que Yaccessit pouf sa 
belle ode sur Yincendie de Copenhague par les 
Anglais , M. de.Chazet fut couronnd an mdme 
concours pour tea deux odes sur le travail et 
sur les ventus , ou les lois de la maconnerie : le 
sujet etait en effet plus special it notre ordre 
que l’epiaode de M. Tissot , et c’e&t sans doute ce 
qui ddtermina le suffrage des juges. On volt a 
1 ’article Chazet avec quelle grace et quelle 
fraternity cet aimable rival dgalisa les rangs. 
Honaeur a la maconnerie, qui de deux poetes 
rivaux fait deux amis 1 M. Tissot a public dans 
des Etudes sur Virgile le rdsultat de ses lecons 
au college de France. 

TISSOT (N . ), mai tre es- arts en l’Univer- 
sild, docteur en medecine, chirurgien major 
du 4 s regiment de chevau - legers , fut un des 
fondateurs et secretaires de la celebre loge de 
la Candeur , et depute des Grands Orients de 
Berlin et de Hollande. En quality de secretaire 
de la loge de la Candeur, depuis sa fondation, 
en 1775, jusqu’en 1779, >1 donna, dans des 
esquisses remarquables, l’historique de la loge, 
soil dans ses stances ordinaires, soit en pre- 
sence du serdnissime grand maitre due de 
Chartres et de la serdnissime duchesse de 
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Bourbon, grande maltresse de toutes les loges 
de France. ( Voy. Saisseval. ) 

THORY (Claude -Antoine), avocat , ancien 
grelfier de la chambre criminelle du Ch&telet, 
premier adjoint du maire du premier arrondis- 
ementde Paris, chevalier de la L^gion-d’Hon- 
neur, naquit dans cette ville le 36 mai ty 5 g, 
et y mourut au mois d’octobre 1837. 

Un gout prononce pour 1’etude de la bota- 
nique l’ecarta des affaires publiques et le sauva 
des proscriptions. Membre des anciennes loges 
de Saint- Alexandre d’£cosse et du Contrat 
Social , il fut un des soutiens de la mdre-loge 
ecossaise formas de ces deux ateliers, et sans 
se mettre en Evidence, il provoqua ou appuya 
diverses lentatives ayant pour but de renverser 
le Grand Orient de France , au profit de la 
mire-loge ecossaise. 11 appartenait aussi a plu- 
sieurs loges de divers rites. Le Grand Orient, 
plus gdndreux que prudent, le placa au nom- 
bre de ses officiers, et le laissa, sans defiance, 
prendre communication des pieces originales 
deposes dans ses archives. 

La revolution francaise avait disperse les 
membres du Grand Orient et mis beaucoup de 
desordre dans le riche depot des pieces et titres 
de l’ordre; M. Thory passe, sans doule injus- 
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merit, pour en avoir laissy ygarer plusieurs. Ce 
qu’il y a de certain , c’est que ce fr£re a form£ 
le plys riche et peut-4tre l’unique recueil de 
maiyriaux propres a fair© dcrire l’histoire de 
la maconnerie ,et il a toujours tymoigny rap- 
prehension d’en voir l’histoire trac^e par une 
autre main que la sienne- II s’est essays , mais 
sans exactitude et sans impartiality, au role 
d’historien dans deux ouvrages dont nous par- 
lerojjs plus has. Fiddle a son syst^me de ne s’a- 
vancer qu a demi , il a soutenu, aussi long- 
\ temps qu’il l’a pu sans se compromeltre , le fr£re 
* Firon (yoj. ce nom), dont la conduite ayty si peu 
convenable envers le Grand Orient de France. 

Le fry re Thory fut vynyrable, archiviste et 
trysorier de la mire-loge ycossaise. En cette 
double et derniere quality il se fit autoriser a 
acheter, pour le compte de la m^re-loge, les 
choses les plus rares et les plus prycieuses en 
manuscrits, livres imprimys, mydailles, bi- 
joux, dycors, sceaux, timbres, figures de bronze 
et autres objets de franc - maconnerie. Il fit 
faire un catalogue de toutes ces curiositys , 
qu’il classa lui-mlme dans un local particu- 
lar, ou les macrons ytrangers et autres etaient 
ad mis a jours fixes. 

Dans un pacte spycial enlre les associations 
du rile philosophique, il fut stipuiy que, dans 
11. 18 
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•Je cae ou la mere-loge Scossaise fermerait sc* 
travaux (ils le sont depuis 1826), la plus an- 
cienne loge du m£me rite, qui serait e inacti- 
vity , entrerait en possession de ses archives : 
ce droit appartient a la loge du Mont-Thabor. 
Outre cette riche collection formSe des deniers 
de la m£re-loge , M. Thory avail acquis pour 
son com pie personnel divers objets precieux. 
La double collection resle dans les mains de 
madame Thory; et, t la mort de cette dame, 
il y a tout a craindre qne ces richesses, si im~ 
portantes pour la maconnerie frao^aise , ne 
passe nt dans les mains de quelque mason Stran- 
ger, amateur et jaloux de nous priver d’un trSsor 
qu’il ne serait plus possible de former en France. 

Les ouvrages que M. Thory a publics sous le 
voile de l’anonyme sont : i° Histoire de la fonda- 
tion du Grand Orient de France , etc. Paris , 
181 2, 1 vol. in-8®; 2° Acta latamorum, ou Chrono- 
logic de l’ histoire de la franc-maqonneric frart- 
gaise et etrangere, etc. Paris, i 8 i 5 , 2 vol. in-8®. 
L’un des rSdacteurs de V Hermes , ou Archives 
de la Maconnerie , 1. 1 , p. 399, s’exprime ainsi 
en parlant de V Histoire du Grand Orient : « 11 
a serait possible que l’historien (le frere Tho- 
« ry) n’eut pas toujours employ^ dans ses ta- 
h bleaux le crayon d’une sSvSre impartiality. 
n 11 se trouve depuis long-temps, dit-on, a, la 
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ir t6te de quelques ddbris d’une institution ma- 
lt connique qui , autrefois chef d’ordre en 
« France , se montra rivale du Grand Orient. 
« On ajolite que cet auteur n’a d< 5 pos<S la toge 
« sdnatoriale maconnique du consistoire fran- 
ct cais que dans une tracasserie qui a eu lieu en- 
* tre ce consistoire et celui du rile appeld ancien 
<c et accept^. II serai t done n^cessaire que son 
«c livre, pour derenir une autoritd, eut subi 
« l’examen d’une critique s^v^re, etje ne sa- 

« che pas qu’aucun ^crivain francais s’en soil 
« occupe. » 

TSCHOUDY (le baron Thdodore-Henri de) , 
gdndralement nommd Tschudt , conseiller au 
parlement de Metz, fils d’un conseiller cheva- 
lier d’honneur au m&ne parlement, naquit 
«n 1720 , d’upe famille originaire du canton 
de Gferis, en Suisse, mais dtablie en France 
au commencement du seizi&ne si^cle. Le baron 
de Tschoudy , comme membre de cour souve- 
raine ( il etait conseiller a ce parlement), fut 
oblige de solliciter du roi la permission .de 
voyager. L’ayant obtenue il se rendit, sous le 
nom de chevalier de Lossy , en Italie, ou il 
dprouva d’aasez vires persecutions pour avoir 
public sous le litre du Vatican venge (laHaye, 
175a, in-8®), une apologie des francs -raacons 
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coni re la bulle de Benoit XIV. Sa passion 
pour les voyages le conduisit en Russie, ou , 
bienlot ddnud de toutes rcssources pdcuniaires, 
il fut oblige de s’engager dans la troupe de 
comddiens enlrelenus par l’inaperatrice Elisa- 
beth. Lefavori de cette princesse, Ivan Schou- 
valow, charmd peut-dtre meins du talent de 
l’auteur improvise que de la facility qu’il 
avait de parler plusieurs langues. lui fit obte- 
nir la place de secretaire de l'acaddraie de 
Moscou , et se I’attacha en quality de secretaire 
particulier, sous le nom de comte de JPutelange. 

Le secretaire de l’academie et du comte de 
Schbuvalow publia, en ij55, le journal ou re- 
cueil francais le Cameleon litleraire , dont il 
parut douze numdros. L’impdratrice Elisabeth, 
charmde de l’esprit , des manieres dislingudes 
et de la jeunesse du baron de Tschoudy, che- 
valier de Lossy ou comte de Putelange, le 
nomma gouverneur de ses pages. 

Cette favour loute particulidre attira au nou- 
veau protdgd de rimpdratrice des ennemis 
puissants. Favori a son tour, et sujet d'uu 
prince diranger, il fut obligd de quitter la 
Russie , et , de relour en France , il apprit 
que ses persdeuteurs y avaient de l’influence. 
Arrivd a Paris il fut mis a la Bastille par ordre 
du gouvernement. Sa mdre implora la protec- 
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lion d’filisabeth et celle du grand due (depuis 
l’empereur Pierre III). 

Bien que ce prince n’airoat pas le baron de 
Tschoudy, il ne put rdsister aux instances de 
Pimp^ratriee Elisabeth, et il yerivit a madatne 
de Tschoudy, m6re du captif, que ce flls chert 
(ce sont les propres expressions du grand due) 
lui serait bientot renduv 

Libre , le baron de Tschoudy retourna a- 
Metz> ou-il ne parut s’occuper que de la franc- 
maconnerie. Ilrevient a Paris, en 1766, dans. 
Pintention d’y reformer les hauts grades et d’y- 
introduire des grades nouveaux. Sous ce rap- 
port il a fait beaucoup de mai a la simplicity 
et a Funky du syst^me maconnique. Partisan' 
de la doctrine de Ramsay (voj. ce nom)/ il 
fait remonter l’origine de l’ordre a Godefroy 
de Bouillon , e’est-a-dire a Fdpoque des eroi- 
sades, opinion que l’abby Robin (vojr. ce nom) 
a aussi parlagee. 

Cette annee meme il publia Pfltoile flam - 
hoyanle , ou la Societe des franes-niacoris con- 
sideree sous tous les aspects , Francfort-et Par- 
ris, 2 vol. in- 12, 1766, souvent rdimprimy 
format in-i 8 ■, en society avec Bardou-Duhamel, 
fils de l’auteur du Traite de la maniere de lire 
les auteurs avec utilite. La inyme annye encore 
il 8’attacha au Conseil des chevaliers d* Orient, 
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fraction du Conseil des empereurs d’ Orient et 
d’ Occident , souverains princes masons, dont 
un lailleur d’habits , le frire Pirlet, s’&ait 
sdpard pour creer le nouveau conseil. Le ba- 
ron de Tschoudy profits habilement de 1 ’in- 
explicable hardiesse du schismatique Pirlet, 
pour mettre k execution son plan de r£forme 
et sa creation de quelques grades de haute ma- 
9onnerie. 

Peu avant sa mort , arrivde en 1769, il ld- 
gua au Conseil des chevaliers d’ Orient, ses ma- 
BUscrits , entre autres celui du grade ecossais 
de Saint- Andr e , qui entre dans la nomencla- 
ture des trente-trois grades du rite dcossais 
ancien et accepts, sous la condition de ne pas 
le faire imprinter. Le conseil ne tint aucun 
compte de la volont6 du baron de Tschoudy , 
et rendit ce grade public (1780, in-8°). 

L’Etoile Jlambojrante , que l’on pent regar- 
der comme le propre ouvrage de son celebre 
auteur dans ce qu’il y a de pins remarquable, 
offre une lecture int&essante : il y discute avec 
finesse, et plus souvent avec causlicite les opi- 
nions de ses pr^decesseure sur l’origine de no- 
tre institution j mats il manque le but dont il a 
4 cart 4 ses rivaux en adoptant 1’opinion toute 
systgmaiique de Ramsay. On lira done ^avec 
fruit l’ouvrage du baron de Tschoudy,, si Fon 
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s’arrete a propos dans l’adoplion des opinions 
de l’un de nos frdres les plus distingues. Le 
baron de Tschoudy mourut le 28 mai 1769. 

On lui altribue quelques romans , enlre au- 
trescelui de Therese philosophe. 

TURPIN (Francois- Henri), historien, sur- 
nomme peut-6tre un peu complaisamment le 
JPlutarque franqais , naquit a Caen vers 1709, 
el mourut a Paris en 1799. Son ouvrage prin- 
cipal alia France illustre ou le Plutarquqfran- 
cais, recit g£n^ralement bien fait 0 judicieuxet 
attachant, de la vie de nos grands homines. Pa- 
ris, 4 vol. in- 4 % 1775-1785. Cet ouvrage fut 
iou 4 outre raesure par Sabatier, asscz mauvais 
juge, et traite fort severement par La Ilarpe, 
quiest excellent juge quand les passions ne l’e- 
garent pas, et malbeureusement elles l’egarent 
souvent tous deux etaient d cote de la viirite. 

La Vie de Dugajr -Trouin, l’un des orne- 
ments de ce recueil, valut a son auteur des let— 
ires de citoyen de la ville de Saint- Mdlo : ce 
temoignage de consideration en vaut bien un 
autre. Turpin a donne la Vie de Mahomet , le- 
gislateur de I’Arabie, 2 vol. in-12 , 1773 ; une 
Ilistoire des revolutions d’Angleterre , de 1688 
a 1747 , 2 vol. in-12 , 1786; une Histoire civile 
et naturelle du rojraume de Siam , 1770-177 1 , 
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3 vol. in- is; une Histoire du gouvemement 
des anciennes republiques , in- 12, 1769; une 
Histoire universelle imitee des Anglais , etc. 
Simple , modes te, veritable homme de lettres, 
Turpin vecuttoujours dans la mddioeritd. En 
1795 le gouvernement lui accorda dessecours, 
et le laissa mourir dans la mis&re a l’&ge de 
90 ans. II avail & 16 , comrae macon , membre de 
la loge des NeufSceurs. Ses frdresdtaient alors 
disperses, et les loges etaieut encore sous le 
coup des dvdnements poliliques. 

TURPIN DE CRISSfi ( Lancelot , comte de 
lieutenant gdndral en 1780, commandeur de 
1 ’ordre de Saint-Louis, et gouverneur du fort 
d’Escarpe en 1781, dmigra en 1792, et mou- 
rut dans l’exil; il dtait nd en 1715. Le comte 
de Turpin-Crissd devint membre de la loge des 
Neuf Sceurs. Le frdre de La Dixmerie rend 
hommage a son mdrite dans les termes suivants : 
« 11 brille dgalement soil qu’il fasse la guerre, 
« soil qu’il derive sur cet art terrible. » En 
effet, cet illustre frere s’est placd parmi les tac- 
ticiens cdldbres, par des ouvrages dont nous 
allons citer les titres : i° Essais sur l’ Art de la 
Guerre , 1754, 2 vol. in - 4 ”; Commentaires sur 
les Memoires de Montecuculli , 1769, 3 vol. 
in- 4 °; 3 # Commentaires sur Us institutions de 
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V egece, 1770, 3 vol. in-4°j enfin* Gommen- 
taires de Cesar , avec des Notes historiques , 
critiques et militaires , 1785, 3 vol. in-8°. 

■ u. 

' , 

USSIEUX ( Louis d’ ) , homme de letlres , 
directeur et redacteur du Journal de Paris 
en 1777, naquit a Angoul^rae en 1747* et se 
consacra entitlement a la littdrature jusqu’a 
1 ’dpoque de la revolution. En 1795, le departe- 
ment d’Eure-et-Loir le nomnia membre du 
conseil des anciens; plus tard il devint membre 
de la Socidtd d’agriculture, et mourut le at 
aout i 8 o 5 . II est connu comme agronome par 
plusieurs dissertations et articles insures dans 
les recueils d’agriculture, et par 1’article vigne 
dans le cours de 1’abbe Rozier ; comme littera- 
teur, par le Decameron franqais , ou Nouvelles 
historiques , etc., a vol/ in-8*, 1774, et Nou- 
velles frangaises , 3 vol. in-8°, 1775. 11 a donne 
une traduction du Boland furieux, 1775*1783, 
traduction faible et sans couleur ; une Histoire 
abregee de la decouverte et de la conquSte des 
Jndes par les Portugal's , a vol. in-ia, 177a; 
avec Baslide alnd, une Histoire de la littetature 
francaise, 177a, a vol. in-ia; et enlre aulres 
pieces de theatre , la ceiebre parodie de Ga- 
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brielle da P* wjr , critique fine et spiritnelle de 
la Gabrielle da V srgjr de Dubilloy. 

D'Ussieux eut pour collaborateur sob ami 
Imbert, franc-maqon ; d’Ussieuxdlait, en 1789, 
membre du Grand Orient , en qualitd de ddputd 
de la loge de la parfaite Charita 4 orient de 
Bernay. 

V. 

VASSAL (Pierre -Gerard )i, docteur en mdde* 
cine, medecin de bienfaisance du7° arrondis- 
sement, no le < 4 octobre 1769, eat auteur de 
diffdrents puvrages , entre antres d’une Mono- 
graphic sur la digit ale pourpree y plante dont on 
ne faisait presque point usage en France avaut 
lui, et au moyen de laquelleon gu6rit plusieurs 
hydropisies, et quelques maladies du coeur; et 
d’un Memoire sur V acetate de morphine, etles 
mojens de reconnoitre <x poison apres la morti 
Ancien vdn6rable , tres-sage et president de la 
loge chapitrale et ardopagke des Sept ficossais 
reunis , dont il a amdliord et soutenu l’adminis* 
tration avec un zele et une Constance dignes des 
plus grands dloges; il est depuis i8i5 officier du 
Grand Orient, depuis 1819 secretaire general de 
ce corps, el depuis 1827 president du grand col- 
lege des rites, qui fait partie du sdnat ma^on- 
nique, pour. la collation des Si , 3 a, et 35 * de* 
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gres. M. Vassal est un macon fort instruit et 
lr6s - laborieux. Ses coroptes rendus, eommc 
secretaire general , ontet6 sou vent rpmarques j 
c’est un des officiers les plus zeies et l$s plus ac^ 
tifs du Grand Orient. 

VERNET ( Claude-Joseph ), cdlebre peintre 
de marine > naquit a Avignon en 1 7 1 4 , et mou- 
rut a Paris en 1789. 11 fut re<ju mewbre de 
l’Acadesnie des Beaux-Arts , sur la presentation 
de son tableau, un port de mer par un soleiL 
couchant, et nomine conSeiller de l’ Academic 
en 1766; il eUt le bonheur de recevoir en 1.787 > 
dans cet illustre corps , son fils Carle Vernet, 
apres son tableau du triomphe de Paul-£mile. 
Joseph Vernet a. produit un n Ombre considera- 
ble de tableaux ; il en peignit deux cents de l’an- 
nee 1752 a 1789, et l,e Mus^e du Louvre en 
poss&de quarante - huit , au nombre desquels 
soot quinze ports de France , executes par lui 
pour le compte du gouvernetneut. II est le chef 
d’une famille dont les membres se soot illuslres 
dans cet art sublime 

de parler aux jeux. 

Carle et Horace, ses fils et pelils-fils, onf, 
ajoute a la gloire de leur nom par une superio- 
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ritd marquee dans lea tableaux de genre / mats 
Joseph est regards, avec raison, comme le mo- 
dule que les 6l6ves de 1’dcole francaise doivent 
etudier et prendre pour guide lorsqn’ils veu- 
lent, soil reproduire l’Oc^an dans ses effetft pit*- 
toresques ou dans son agitation effrayante , soit 
tracer une ville maritime , et donner le mouve- 
ment et la vie a tons les objets qui coneourent a 
l’animer. D’habiies peintres se sont formas a sou. 
dcole, etparmi eux les amateurs des arts citent 
MM. Hue, Gudin el Is&bey lefils. Joseph Vernet, 
niembre de la loge des Neuf Seeurs , etait un 
des fr£res les plus zrfies de cet illustre atelier, 
qui le relrouvait toujours lorsqii’il y avait une 
bonne action a faire , ou des ffiesures maconni- 
ques sages et utiles b. elt^cuter. Dans une jsorte 
de galerie des metnbres de la loge des Neuf 
Seeurs, publiee en 1 77g> le fr^re de La Dixtnefie 
s’exprime ainsi en parlant de ce grand pelintre s 
it II est aocoutumeS a prendre la nature sur le 
« Fait’, a peindre, avec une egale superiority , 
a set effets les plus terribles com me ses aspects 
<t les plus doux. » (Noy. La DixmerIe.) > 

VIENNET ( Jean-Pons-Guillaume ) , littera- 
teur, chef de bataillon au corps royal d’dtat- 
major , chevalier de la L^gion-d’Honneur et de 
Saint-’Louis, membre de la chambre des d^pu- 
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tesdepuis la session de 1827-1828, est filsd’un 
a'ncien legislateur, et neveu de l’ancien cure 
de Saint- Mery de Paris. D’excellentes Etudes, 
et le gout des sciences militaires, lui promet- 
taient une carriere brillanle; mais il fut mal- 
beureux. Pris en 1798 sur YHercule, il passa 
neuf mois sur les pontons d’Angleterre ; rendu 
a la liberie , il reprit du service , et fit brillaro- 
tnent la caropagne de i8i3 dans l’artillerie de 
la marine. Aux batailles de Lutzen et de Baut- 
zen il gagna la croix de la Legion-d’Honneur; 
mais il eut encore le malheur d’etre fait pri- 
, sonnier au moment mime ou le pont de Leipzig 
etait.rais en pieces. Les 4 v<inements de 1814 lui 
permirent de rentrer dans ses foyers. Il fut sans 
emploi pendant les cent jours, en i8i5, et ne 
signa pas l’acte additionnel aux constitutions 
de I’empire. Il fut nomm 4 chef de bataillon au 
corps royal d’etat- major. Com me litterateur, 
nons ne parlerons pas de ses brochures politi— 
ques; il a public un volume de poesies, un 
volume d 'epitres , un poeme intitule Parga , qui 
a etc traduit en grec moderne; il a donne a 
l’Academie royale de musique Aspasie et Peri- 
cles, et au The&tre-Francais la tragedie de Clo- 
vis. Il travaille depuis long -temps a un poeme 
en douze chants intitule Francus , et a mis au 
jour, en 1827, le poeme fort remarquable de 
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Philippe - Auguste. M. Viennet appartieht a 
l’ordre maconnique , et y remplit les premie- 
res dignites de l’ordre. Nomm£ membre de la 
ehambre des d4put£s en 1828, sa place a tou- 
jours 6 u 5 parmi les plus illustres defense u re de 
nos liberty. 

VILLETTE ( madame la marquise de ), 
grande maitresse de la loge deossaise de Belle el 
Bonne , fut 1 ’illuslre heroine de la fete d’adop- 
lion donate dans son hotel, rue de Vaugirard, 
le 9 fevrier 1819 , et ou tous les arts sembferent 
se r£unir pour honorer la noble et vertueuse 
dame 6 qui Voltaire, lors de sa reception , en 
1778 , fit hommage des gants de femme qui lai 
furent pr&enfes. Parmi les illustres frires et 
sceurs on remarquait S. A. S. le prince Paul 
de Wurtemberg, et lady Morgan. Le frere 
comte de Lac6p6de nssista et pr&ida un mo- 
ment l’assembfee com me Durable d’bonneur; 
madame lacomtesse Guilleminot remplissait les 
fonctions de soeur inspect rice, madame la ba- 
ronne de La Rochefoucault eta it soeur d^posi- 
taire. M. de Jouy, membre de 1 ’Institut, com- 
posa des vers que rgcita mademoiselle Duches- 
nois , cefebre tragedienne du Th6&tre-Francais. 
Le buste du grand homme fut couronne par la 
grande maitresse elle-m&ne; enfin la reunion 
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fut des plus solennelles et des plus brillautes. 

VOLTAIRE (Arouet de), niembre de la loge 
des Neuf Sceurs. Donner des details biographi- 
ques sur Voltaire, ce serai t entrepreudre la 
gen^alogie d’Hercule. Hercule a-t-il besoin 
qu’on fasse sa g£n&logie? Voltaire a-t-il besoin 
qu’on le fasse counaitre dans l’liistoire de sa 
vie et de ses outrages ? Nous ne consid&rerons 
done Voltaire que comme franc-ma<jon , et e’est 
sous ce rapport que les plus petits details seront 
du plus haut intt5r6t : int£r6t d’autant plus 
r^el et puissant, que les details dans lesquels 
nous allons entrer ne sont presque pas connus, 
et que ce n’a pas £td sans recherches et sans 
peine que nous nous les sommes procures. 

Dans l’espace d’un demi-si&cle, de 1725 a 
1775, les progres de la franc -maqonnerie en 
France, et particulierement a Paris, furent 
tels, que la noblesse, lamagistrature,la haute 
bourgeoisie, des membres distingu^s du clerg^, 
et les hommes d’un mdrite Eminent dans les 
sciences, les lettres et les arts, s’4taient fait 
recevoir francs-macons et fondaient des loges. 
C’est ainsi que furent ^rig^es par les gens de 
lettres, en 1776, la loge des Neuf Sceurs, e t» 
en 1778, pour la eour et la haute society, la 
loge de la Candeur. 
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Helvdtius fut un des freres qui con^urent le 
projet d’offrir un asile fraternel aux gens de 
left res dpars dans diverges loges ; mais il mou- 
rut avant l’drection du temple des Njsuf Soeurs. 
La loge cr£ee enfin , sa veuve fit hommage a 
l’atelicr des insignes maconniques de 1’iUustre 
d£funt. Cette loge, qui comptait parmi ses 
membres Franklin, Court de Gebelin, La Dix- 
roerie, Lalande, I’abbi Cordier de Saint-Fir- 
min , et une foule de freres honorablement 
connus dans le monde profane par leurs talents 
et leurs vertus, briguait un honneur qui devait 
rejaillir sur l’ordre entier, l’honneur d’initier 
Voltaire. 

Dissiper les t^nebres, delruire les pr£jug£s 
et les.superstitions, gagner les coeurs a la vertu , 
atiacher a la plus belle des institutions morales 
tout ce qui peut la rendre de plus en plus re- 
commandable et l’illustrer, voila le but de la 
soci&e des francs-macons ; but constant, uni- 
que, loujours vainqueur. De zdles et habiles 
fibres, Franklin, 1’ami de Voltaire, Court de 
Gebelin , pour la science , le contemporain de 
l’ancien monde, Lalande qui pos$6de tous les 
secrets de (’organisation physique du ciel, ap- 
pellent l’at ten lion et l’int£r£t du grand homme 
' sur l’institution myst4rieuse dont il a entendu 
parler, et a laquelle il n’a pas epargng ses re- 
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doutables sarcasmes Mais bientot la puis- 

sance du plus caustique des pontes va Achouer 
devant la simplicity , la grandeur des vues ma- 
9onniques. Franklin , Court de Gebelin et La T 
laude, le pressent avec une vivacite qui I’d— 
tonne; nAanmoins il refuse, il parle de son 
grand Age, il crain tie ridicule Homme ex- 

traordinaire ! pouvais-tu croire que tes amis, 
que tes admirateurs cherchassent a se joupr de 
la sainte ami tie, a fletrir ta gloire immortelle 
en t’entrainant dans une fausse demarche ? Le 
proselytisme, qui comptait de tels organes, de- 
vait triompher de fri voles scrupules. Voltaire 
ne resiste plus, le triangle Imnineux u’a pas 
remportA sur le gAoie de, l’homme une plus 

Adatante victoire Mais Acoulonsle frAre de 

La Dixmerie (voj. ce nom). 

. « Quelle Apoque dans les anpales de la .ma- 
« connerie I Quelle gloire, quel triomphe pour 
« la loge des Neuf Sceurs! Ce fut a l’age de 
« quatre-vingt-quatre ans que le Nestor du 
« Farnasse fran^ais, ce vie i Hard, l’Atoqnement 
« et l’admiration de l’Euyope ; lui dont les 
« Acrits-, les actions, la personne mAme, Ataient 
« ppur elle un spectacle toujours variA, tou- 
« jour% inlAressant, toujours nouveau ; ce , f«t 
't.* oetf Age que cet hqmme unique vint puiser, 

« dans la loge. des JVeuffioeurs, un genre d’ins- 
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r traction que plus de soixante ans d’eludc 
« n’avaient pu lui procurer. Nos mystires lui 
a furent diveldppis d’utre manure digne d’eux 
a et -delut. li aima^ il admira la sublime sim- 
a pliciti de noire morale. II vit que 1 ’homme 
\< de bien it 4 it macon sins le savoir. II vit que 
a la lege des Neuf Sceurs joignait & tout ce 
« qu’elle a de commun avec let autres sociiles 
'« du mime genre un point de morale nigligi 
« presque partoUt ailleurs , celui d’exciter l’£- 
W mutation, et de proscrire la rivaliti; d’nnir 
<r ceux que des inlirits personnels, un mime 
'« but , les mimes pritentions pouvaient divi- 
« ter ; de rendre I’emule utile a son imule; 
w de confondre mime ce dernier nom dans les 
it nvms les plus doux de frire et d’ami. II parut 
« imu , pinitri de ce qu’il estimait peut-itre 
« moms lorsqu’ll ite le connaissait pas. De nbtre 
a cdli nous crimes itre tout a coup rappelis a 
n ces temps si cilibres, ou Orphie, Homire, 
(t Solon, allaient modestimifit si fsife initier 
« 4 Ux mystires d’Hiliopolis. » 

Le 7 juib 1 778 * Voltaire, priseuti par l’abbi 
Cordier de Saiht-Firmin , Fut conduit dans le 
parvis du temple. Le soin de 1’accUeillir & son 
birivieet de le prdpaver 4 l’imposante cirimo- 
nie deTitritiatibn maconnSque, itait cortfii aux 

frirefc president de Meslay , marquis «ie Lort, 

• ( ' ; 
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abb& Bignon et Remy, C&ilhava , Mencier, 
Fabrony et Dufresne. Le chevalier de ViHars 
I’introduisit en loge ; Lalande pr^sidait. 

Appuyd sur Franklin et Court de Gebelin, 
l’auguste vieillard 4tait entourd de plusleurs 
fibres, entre autre* du chevalier de Cubi6nes, 
dont nous tenons une partie de ces details. 
Les ^preuves, on leconcoit, furent toutes mo- 
rales , et ces dpreuves encore s’^carterent des 
formes ordinaire* ; les interrogeants s’instrui- 
saient pi u tot gu’il* n’enseignaient : on n’avait 
pas besoin de connaitre Voltaire, soixante ans 
de vertus et de g^nie l’avaient asset rdv£U. Sa 
reception frit un triomphe pour lui et un bon- 
heur inappreciable pour ceux qui en furent 
les t&noins. Trente ans apr£s , un des assistants 
n’en parlait qu’avec enthousiasme et les larmes 
aux yeux. 

Recu macon par une distinction unique dan* 
les fastes de notre ordre , Voltaire fut placd a 
l’orient. Lalande le oomplimenta , et Ton en- 
tendit successivement les fibres de La Dixme- 
rie, Gamier (depuis comte et marquis), et 
Grouville, payer en vers un tribut d’ad mira- 
tion a 1’ApoHon francais. 

Une circonstance remarquable.de la recep- 
tion est cetle ou Lalande ddcora Voltaire du 
tatdier de macon ; ce tablier dtait celui d’Hel- 


Digitized by LjOOQle 



BI0GR1PH1E. 


392 

vetius : Voltaire, par un mouvement spontan4, 
le porta k ses liivres , donnant ainsi une mar- 
que de respect et de souvenir a 1’un des plus 
calibres philosophes et des plus vertueux naa- 
cons de la France. 

Cet incident fut suivi d’un autre qui ne (it 
pas moins d’l impression sur tous les esprits, 
lorsque Lalande presenta a l’lieureux neophyte 
les gants de femme qu’il est d’usage de donner 
a l’initid. Voltaire les prit, et se tournant vers 
le marquis de Villette, les lui remit, en disant : 
« Puisque cesgants son t destines a one perspnne 
« pour laquelle on me suppose un atlachcment 
« honn&e, tendre efm6rit6, je vous prie de les 
w presenter a beHe et bonne » ( vojr . Villette 
et marquise de Villette). 

La loge des NeufSoeurs ne posseda pas long* 
temps sa prdcieuse conquete : six mois apres, 
le a8 novembre de la m£me ann^e, elle lui 
rendit les honnenrs fun^bres. 

Nous allons nous livrer a un p^nible devoir 
en esquissanl la c4r&nonie mortuaire. 

Lalande pr&idait l’assemblee , assist^ des 
fibres Franklin et comte de Strogonoff, sur- 
veillant; le fr6re Lcchangeux remplissait les 
fonctions d’orateur. Deux .cents visiteurs furent 
admis aux travaux , introduits deux k deux et 
dans le plus grand silence ; l’orcbestre 6tait 
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considerable, et compose des premiers artistes 
de la capitate ; il ex 4 cutait par intervalles des 
roorceaux tires d' A Iceste , de Castor et Pollux , 
etau ires operas. Pour dviter une affluence mon- 
daine, la loge avait decide que mesdames De- 
nis et marquise de Villette se presen teraient 
comme par hasard pour assister a la ceremonie; 
elies arriverent, la premiere conduite par le 
frere marquis de Villette, et la seconde par le 
fr6re marquis de Villevieille. 

On arrivait a l’enceinte funeraire par une 
longue el etroite galeric ; la salle enti£remerit 
tendue de noir, decode avec gout et simpli- 
cite, et ornce de cartouches ou on lisajt les 
plus belles pensees en prose ou en vers tirees 
des oeuvres de 1’illustre dcfunt , n’etait eclai- 
ree que par quelqnes lampes dont la pile clar- 
le repandait un jour douleux; le mausol^e de 
Voltaire etait an fond de la salle. 

Le discours du venerable fut une sorle d’in- 
troduclion a ce qui allait se passer. L’orateur 
lul un discours analogue a 1’objet de la c 4 r 4 - 
monie; le fr£re Coron , orateur de la loge de 


Thalie, aflilfee a celle des Neuf Soeurs, iropro- 
visa une allocution qui fut ecoulee avec le plus 
vif int^ret ; enfin le fr^re de La Dixmerie pro- 
110119a Yeloge de Voltaire, eloge acaddmique, 
presque entierement pr-ofane, et oil il parlo 
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beaucoup de ses outrages et peu de sa per T 
tonne, sans doute dans une circonstance oul’on 
eut prdfer£ voir l’homme et ses vert us, plulot 
qne I’homme et son genie. Un beau mouve- 
ment, mais peut-6tre trop scdnique, eut lieu 
vers la moiti£ du discours , au moment ou l’o- 
rateur s’ecrie , apr&s avoir apostrophe les en- 
nemis du grand homme : « Et si la voix Hie la 
« vdritd ne peut pas encore dtouffer celle de la 
« calomnie , je ne vois plus que la foudre qui 
« puisse lui imposer silence » , le tam-tam se 
fait entendre, le mausolee disparait, et l’on voit 
un tableau represen tan t l’&polhdose de Vol- 
taire. 

Le iV6re de La Dixmerie ayant termine son 
remarquable discours, le frdre Roucher lut un 
fragment de son podme des Mois , celui de 
janvier, ou se trouve une tirade dnergique 
contre le fanatisme qui fit refuser les honneurs 
fun&bres a Voltaire , tandis qu’on en accordait 
de scandaleux au cardinal de La Roche-Aymon, 
pr4lat hypocrite, et a l’abbd Terray, ministre 
concussionnaire, 

Ce vers ; 

Ou repose un grand homme un dieu doit habiter, 
excita l’enthousiasme; l’auteur fut oblige de 
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recommescer la lecture du morceau entier. 

Une agape ou banquet mystique suivit la 
ctrtmonie. Franklin y assista, 

Pendant la certmonie funtbre , au moment 
ou les frtres vont dtposer le rameau mysttrieux 
au pied du ctnotaphe, Franklin offrit, pour 
tribut de sa douleur fratemelle , la couroune' 
qui lui avait tte prtctdemment presents au 
noun de la loge par la seeur marquise deYilletle; 
il est impossible d’exprimer la profonde sensa- 
tion que produisit celte inspiration de I’amiiie 
maconnique. . 

w. 

WALTERSTORFF (fitienne-Frtdtric baron 
de) , nt vers 1766, cbambellan du roi de Dau- 
uemarek , l’un de ses gtneraux , son ambassa— 
deur pres de l’empereur Napoleon, membre 
de la loge de Zorobabel, orient de Gopenhague, 
est fondateur et premier vtntrable de la loge 
de la Reunion des £ hangers , constitute a l’o- 
rient de Paris par le Grand Orient de France 
en 1784,' demolie en i 8 o 3 par la mtme auto-* 
rilt , pour cause de prttentions schismatique* 
de la loge , et retablie dans sa correspondance 
a la suite du concordat de 1804 avec le rtgime 
ecossais. Le baron de Walterstorff avait .tit 
nomine par la loge son vtntrable d’hopneur a 
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perpltuitd; mais cette loge, qui prit en 1811 
le titre de loge de Marie-Louise aux lieu et 
place de celui de Reunion des Strangers, eat 
tombde en sommeil en 1818, et eat encore dana 
cet dtat. 

Par suite des £v 4 nemenls politiques de i 8 i 4 > 
le baron de Walterslorff flit rappel^ dana sa 
patrie. Cet illustre frire, grand elu ecossais au 
moment ou il cr£a son atelier, y inlroduisit le 
regime de la stride observance alors g^n^rale- 
ment en usage dans les loges du nord: 11 est 
devenu depuis Ch.'. K,*. D,*. S.'. P.*. de H.*« 
S.*. 

WASHINGTON (Georges), general et Tun 
des fondateura de l’ind< 5 pendance amdricaine, 
naquit dans le comtd de Fairfax en Virginie, 
en 1732. 

Lore de la guerre des Anglais contre les 
Francais dans le Canada, en 1754, ces derniere 
ayant fait quelques ravages 6 ur les fronti^res 
de la Virginie, il rdunit quelques troupes, se 
mit a leur tfite et combaltit avec courage, mais 
sans succ^s. Cependant il remplaca le g^n^ral 
Braddock, dont il dtait 1 ’aide de camp, et fit 
une.sage retraite qui lui valut le grade de ma- 
jor. Dans la guerre de l’inddpendance il fut 
- appeld par ses concitoyens au commandement 
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en chef de l’armie, et presque toujour* il 
triompha. On sail que bon norabre de gen- 
tilshommes et de soldats franca;* eurent part 
a lagloire des Amiricains. La guerre terminie, 
Washington fut nommd president des fitats- 
Unis. . 

11 se conduisit dans ces hautes fqnctions avec 
autantde fermeti que de sagesse, et mirita ce 
bel et simple iloge d’un autre fondateur de 
la cause commune , de Franklin : « Je legue , 
« dit-il dans son testament, au general Wash- 
u ingtOn , mon ami et l’ami de l’humaniti, le 
« biton de pommier sauvage dont je me sers 
« pour me promener. Si ce b&lon itait un 
« sceptre il lui conviendrait de mime. » 

En 1797 Washington se demit de la prisi- 
dence, et rentra dans la vie privie. 11 mourut 
le 1 4 dicembre 1799. 

Quoiqu’il ne se soit pas toujours prononci 
pour la France pendant notre revolution, le 
gouvernement consulaire, Bonaparte alors pre- 
mier citoyen de la republique , fit prendre le 
deuil et prononcer l’iloge funibre de Wash- 
ington par M. de Fontanes (voy. Franklin, 
Fontanes , Paine). 

Washington ilait macon , et avait 616 elu 
a la grande maitrise de l’ordre dans les Etals- 
Unis. En 1797 les logesde la Pensylvanie firent 
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f rapper une mddaiJle pour perpdluer le souve-- 
nirde cette Section. 

WEISHAUPT (Adam), professeur de droit 
a l’universite d’lngolstadt, fondateur, eu 1776, 
de la secte des illumines, fut recu franc-roa- 
900 en 1777, dans la loge de Theodore du bon 
eonseil, orient de Munich ; depuis il se fit ad- 
mettre a tous les grades de l’associfttion macon- 
nique. Le but de Weishaupt, en s’attachant a 
la franc - ma^onnerie , etait d’attirer dans la 
secte qu’il avail cr^e tous les masons qui pou- 
vaient, par leur rang, leur nom, leur fortune 
ou leur influence, seconder sea vues dent le 
secret n’dtait connu que d un petit nombre de 
ses aflidls. 

II recommanda a tous les illumines de se faire 
initier dans les associations raaconniques, de 
former des loges pour y preparer des sujels , 
afin de fondre un jour les deux institutions en 
une seule. Dans son plan general cette fusion 
devait prendre le litre d'Ordre illustre de la 
vraie franc-ma$onnerie. 

C’est sur la loge de Theodore, du boa eonseil 
qu’ii essaya de greffer son sysl£me, et, en 
1788, Bode et le baron de Busch, au service de 
Hesse-Darmstadt, firent les plus grands efforts 
pour l’introduire en France ; ce fut sans succ£s. 
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Weishaupt n’etait pas plus heureux de son 
coti : dfes 1785 son souverain lui avail mini la 
chaire de professeur en l’universit^, el, en 
1 786 , l’diecteur de Baviere fit saiair ses papiers 
et les livra a l’impression : mis en jugement, 
il fut condamnd a mort ; une prompts fuite la 
sauva. 

La r^gence de Ratisbonne lui donne asile et 
refuse son extradition; mais n’osant resister 
long -temps elle facilite son Evasion. A Saxe- 
Gotha ou il se rend , il est nommd par l’^lec- 
teur son conseiller intime. 

Ce cdfebre et dangereux chef de secte mou- 
rut en 1811. 

X. 

XAINTRAILLES (madame de), femme du 
gdndral de ce nom , fut son aide de camp , et 
mdrita que le premier consul Bonaparte La 
maintint dans les fonctions de son grade, et lui 
donnat un brevet de chef d’escadron. Elle avail 
droit a ces distinctions exlraordinaires pour 
son aexe par quelques fails d’armes remarqua- 
bles et par plusieurs traits d’humanit^. 

Voka son histoire ma^onnique. La loge des 
Artistes, pr&id£e par le frire Cuvelier, an- 
nonce une tenue d’adoption destin^e aux dames 
ma^onnes : l’usage est que les fibres , avant 
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d’ouvrirles barri^res du jardin d’Lden, sereu- 
nissent en travanx d’hommes. Madame de Xain- 
traiUes , conroqu4e pour la loge d’adoptkm ou 
elle devait £tre initide cemme femme , arrive a 
la loge a Yheure militaire, c’est-a-dire a l’heure 
fix^e par la letlre de convocation. Les frdres 
commen^aient a peine les travaux maconniques: 
on mforme le vdndrable de la presence', dans les 
Pas-Perdus, d'un officier supdrieur en grand 
eostume militaire. Le venerable lui fait de- 
mander s’il estporteur d'un diplome. L’officier 
superieur qui ne soupconne pas que par cello 
piece on entend un acte qui constate sa quali- 
ty de macon , remet son brevet d’aide de camp £ 
le frere expert le porle sans l’examiner au ve- 
nerable qui en donne lecture a la loge ; l’e- 
tonnement est general. Le venerable, anoien 
militaire , auteur dramatique , macon enlhou- 
siaste, est inspire par cet incident; il propose 
& la loge d’admetlre celte heroine dont il a plu- 
.aienrs fois entendu parler avec eloge, non au- 
premier grade maconnique des dames, mais au 
premier de nos grades comine franc -macon , 
faisant remarquer que si le premier consul a 
trouve dans la conduite guerriere de madame 
de Xaintrailles des motifs sulBsants pour autori- 
ser la simulation de son sexe , la loge ne pourra 
elre blamee d’imiter le chef du gouvernement 
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en transgressant , en faveur de cette dame , 
nos lois et nos usages. La discussion est vive ; 
le pour et le contre sont sou ten us avec une 
egale ardeur. Une improvisation nouvelle et 
pleine d’eloquence du venerable decide la ques- 
tion , et la loge se chaise de justifier par de 
puissants motifs pr&s du Grand Orient l’inno- 
vation inouie qu’elle se permet dans cette cir- 
constance. Des commissaires sages et prudents 
vont annoncer a madame de Xaintrailles la 
haute faveur dont elle est l’objet , et la prepa- 
rer a l’initiation des macons , si elle accepte : 
« Je suis homme pour mon pays , dit-elle, je se- 
tt rai homme pour mes fibres. » Elle se soumet 
aux ep revives que l’on modifie autant que les 
convenances l’exigent, et on la proclame apprenti 
magon. Une demi-heure apres les barri^res du 
jardin d’Eden sont oUvertes , et madame de 
Xaintrailles, annoncee ofHciellement dans sa 
qualite maconnique , siege sur les bancs au 
rang des hommes. 
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It nous etait facile de donner k cette biographic une 
etendue plus considerable, en l’enrichissant de notices 
nombreuses sur ufie foule de ma9ons distingue's de la 
capitate et des departements. Sans doute ce travail, 
pour un auteur qui a pris avec lui - raeme l’engage- 
rnent de ne dire que la v^ritd , n’etait pas sans diffi- 
culte's ; nous l’eussions accompli avec 1’esprit d’im- 
partialite qui nous a conduit jusqu’ici. Mais une 
consideration puissante nous a decide k abreger la 
partie biographique de cet ouvrage ; ne voulant pas 
d^passer l’etendue de deux volumes , nous avons senti 
qu’il serait important de le terminer par un cboix de 
quelques productions de divers me'rites, capables de 
donner une idee de la morale et de la philosophic de 
notre ordre. 

En effet , rien n’est plus propre k faire connaitre l’es- 
prit d’uiie institution que de tracer l’opinion de quel- 
ques-uns de ses membres, surtout lor$qu’on publie 
des choses qui n’etaient destinies qu’aux seuls adeptes. 
La ma^onnerie n’a rien k craindre d’une serablable 
indiscretion , et sa morale peut etre prechee au dehors 
comme au dedans de ses temples. Nous avons done 
pense que nous devions sacrifier qhelque chose de l’at- 
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trait de curiosite qui s’attache ordinairement aux nous, 
pour nous occuper d'objets plus utiles. Parmi )es ma- 
90ns qui reposent sous Tacacia , nous avons omis pen de 
noons digues de figurer sur cette colonne funebre , et 
parmi le petit norabre de contemporains , si nous 
n’avoos pas placd les plus illustres , si meme nous irons 
etd obligd f par l’espace , d’ecarter des noms dignes 
de figurer en premiere ligne sur le tableau de l’ordre, 
du moins ceux que nous y avons places , out marque 
leur place par des travaux utiles , et , sous ce rap- 
port, c’ctait une justice de les signaler a Tamitie de 
leurs frferes. 


/ 


) 1 
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CHOIX DE DISCOURS, 

EXTRAITS, RAPPORTS, MORCEAUX 
DE POfiSIES, 

PROHONC^S PAR DIVERS ORATEDRS, 
on 

EXTRAITS TIR^S DES OUTRAGES 

LB# PLUS INTERE8 SANTS SDR LA XA( 0 NNER 1 B. 

s 


DISCOURS DE RECEPTION 

AU PREMIER GRADE SYMBOLIQUE, 
rnusoscis a paris, eh i 8 i 5 , 1816 et 1817, a la loce 

DBS TR 1 HOSOPHE 8 *. 

Fr^re nouvellement initio , 

Vous avez d&ird d’etre recu dans la socidtd 
des francs- macons : vos souhaits sont accom- 
plis. Yotre nitrite , votre courage, vous ont ou- 
vert les portes de ce temple , ou vous n’aper- 

* Les cinq premiers discours de ce recueil ont deji 
ete imprimes , mais k un petit nombre d’exemplaires ; 

11. 20 
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cevez que des hommes de bien, qui vont vous 
aime**, vous ehdrir, et sollicker poor vous 
mour de tous leurs fibres , dans quelque con- 
trde que vous portiez vos pas, CTest la premiere 
recompense du z&e dclaird qui vous a conduit 
en ces lieux. 

Applaudissez-vous, mon fr6re, d’un tel avan- 
tage , et croyez que vous y meltrez plus de prix . 
encore a mesure que vous avaocerez dans les 
grades reserves a la sagesse et a la perseverance. 

Mais qu’est-ce que ki nmeonnerie? deman- 
dercz-vous; quelle est soil origine? quel esl 

ils sont peu connus liors Paris. L’auteur, ma^on aussi 
instruit que modeste , s’est toujours refuse k y placer 
son nom, se faisant un devoir d’instruire ses freres , 
sans rechercher la gloire qui lui serait justement due 
pour ses interessants travaux; il a bien voulu nous 
autoriser k inserer en oilier les cinq morceaux que 
nous donnons ici , et qu’un grand nombre de ma9ons 
de la capitale lui out ente.udu pronoucer t qu’il en 
reyoive nos remerciments ; la noblesse des sentiments 
que respireat ses productions egale la hauteur de ses 
vues sur la franc-uia^onnerie ; mais peut-etre a-t-il par 
cela meme depassd son but ou seulement devance notre 
epoque ; nous ne sonimes pas , du inoins le plus grand 
nombre de masons, k la foauteur de la ptiilosopbie sivbre 
dont il s’est efforce' de nous tracer les principes : nous 
dirous seulement avec l’atiteur, que iamajonnerie, bien 
comprise, sera toujours le vdritafble lien des peoples. v 
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son bat? quels sent lee r^sultats de «es institu- 
tions? que veulent dire les embtemes et les Alle- 
gories dont elle s’enveloppe? 

Je vais essayer , tr^s-cher fr^re , de satisfaire 
une si juste curiosity, et de d^voiler a vos yeux 
une partie des mysteres qui eouvrent cette re- 
ligion , trop peu conque, trop peu apprdetee, 
trop souvent calomniie ; mais qui n’en est pas 
moins, malgrd tous las' obstacles , triompbante 
et presqpe universelle. 

Je ne roe vanterai point de pouvoir fixer son 
origine. Elle se perd dans la nuit des temps, ou 
plutQt elle commence avec les homines memes. 

D^s qu’il y a eu des Stres souffrant* , jl y a 
eu des masons pour )es soulager : des qu’il y a eu 
des hommes injustes, il y a eu dps macons pour 
Sparer les torts; d& qu’il y a eu des fourbes , 
des oppresseurs , il y a eu des macons pour les 
hair, pour les combattre , et diminuer les maux 
dont iis d^solaient la terre. 

En effet, qu’est-ce qu’un ma<jon? le zda- 
teur de la justice : e’est une espece de chevsu- 
lier de l’humanit£ , de conservateur du feu sacr£ 
de la vertu. C’est dire assez tout ce que ses 
freres ont droit d’en attendre et tout ce que 
lui-ro4me peut esperer de ses freres : mais c’est 
designer aussi les ennemis qui l’attaqueront, 
l’accuseront , le persdeuteront. 
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Des historiens, des commentateurs hasar- 
deux ont place la maconnerie dans le pays des 
anciens Idumeens , sous le regne du troisidme 
roi des Israelites Salomon. Ils supposent que le 
temple que Salomon b&tit donna lieu a ce ras- 
semblement d’ouvriers habiles dont le nom se- 
rai t encore celui que nous portons. 

Je n’admettrai point ce sysl&me. Salomon 
emprunta ses meiileurs ouvriers d 'Hyram, roi 
de Sidon. II employa , selon les livres hebreux , 
vingtanset cent quatre-vingt mille hommes a 
construire urn monument , dont les dtroites di- 
mensions n’annoncent le besoin ni de tant d’an- 
ndes, ni de tant de bras VEt si quelque gloire 
pent rdsulter de l’drection d’un tel edifice, elle 
appartient au peuple industrieux dont on ‘em- 
ploya le secours, et non au fils de Belhzabe, 
dont la renommee , quelque grande qu'elle soit, 
ne peut faire oublier qu’il fut le meurtrier d’^f- 
donias , son frdre aind* **, a qui le trone appar- 
tenait; qu’il fut infiddle a son Dieu , a ses lois, 
a ses sujets. La maconnerie, si elle avait pris 
naissance a l’antique Jerusalem, viendrait plu- 

* Le temple avait soixante coudees de long (qua- 
tre-vingt-dix pieds), vingt de large (trente pieds), 
trente-six de haul (ciuquante-quatre pieds). Voyez les 
Rois, liv. Ill, chap. vi. 

** Rois, liv. Ill, chap, it, v. a5. 
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tot dfes vengeurfs qui durent s’elever alors pour 
punir la violation des ordres du ciel , des. droits 
du trone et des lois de la nature. 

Si vous avez lu avec attention , mon frere, 
les annales que je cite , vous ne serez surpris 
d’aucune des choses. que je dis. Si vous les 
ignoriez, ouvnez le troisi&me Livre des Rois , et 
vous reconnakrez la verild des faits que j’e- 
nonce *. 

D’autres placent la macjonnerie en figypte , 
au temps des Pharaon ,, a l’dpoque ou pa rut 
Moise , le ldgislateur si fameux d’une nation 
qui subsiste encore, quoique sou dean le et dis-^ 
persee dans tout l’univers. >■ 

Ils disent que Moise, eievt* chez les pr^tres 
du pays, prit connaissance de leurs divers se- 
crets , et qu’il s’en servit pour preparer l’obdis- 
sauce de son peuple, lorsqu’il le lira d’figypte, 
et le forca de s’emparer de la terre promise , ou 
regnaient trente et un rois qui en dtaient les 
maitres. 

Mais je vois trop de rebellions , trop de sang 
repandu , trop de carnage durant cette merveil- 
leuse et terrible expedition, pour croire que le 
dogate de la bontg , de la pilid et de l’humanite , 
puisse sortir d’une semblable origine. Les livres 

* Rois, liv. Ill, chap. xi. . 
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de Moise avouenfc plus de deux bent mile Israe- 
li team is a nlort- dans le desert. Le litre de Jo- 
sue, son successeur, annonee plus de six mil- 
lions d’habitanU des c cm trees envahies, rois, 
sujets, femmes, enfants, vieillards , immolds 
sabs misericord*..... et cela dans on temps ou 
la religion des vdritables initios do 1’Egypte dd- 
fendait de tuer , mdrae lea animanx dont on 
4 aurait reQU quelques services domestiques ! 

. Et comment la raaeonuefie aurait -elle pu 
entrer * avec lea tribus hOhralques , dans la 
terre de Chanaan , puisque les lots donnees aux 
Hdbreux leur d^fendaient de frequenter les na- 
tions etrangeres, d’epcuser leiirs etifants, de 
manger meme d’un aliment prdpard dans un 
vase tfui leur cut appartenu J puisqu’elles leur 
ordonnaient, au contraire, de bruler leurs tem- 
ples , de renoerser leurs dieitx , d 1 'exterminer 
leurs prdlres et d’aneantir leurs viUes * ; puis- 
qu’elles leur commandaicbt , enfin* une haine 
elernelle pour tout ce qui n’thait pas isSu du 
sang dlsrael? 

■* Nombres , chap, xxxi, v. 14 , i5, 17 , 315 , 4°> 
chap, xxxiii f v. 5i, 6a, 54, 55, 56. 

Deutdron., chap. 11, v. 34 , 36 ; chap, m, v. 3 , 
4, 6; chap, vii, v. l, 16; chap, xi, v. a4 i chap, xm, 
v. 6, 8, ia, 1 3 , i 4 , i5, 16; chap, xyu , v. 2,5, 6, 
7: chap, xx, v. 10, i 3 , 16, 15; chap, xxvrn, y. 7, 23 . 
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- • A coup stir la haine , ni la vengeance, te pil- 
lage, lemeurire, nil’incendie, n’entrerent ja- 
mais dans le coeur des masons. 

- Je sois force 1 de vous le faire remarquer par- 
» icul Bremen t, mon frfcre , deux cent rnille 
homines mis a mort par celiii qni leur avait 
promts la libertd et le bonheur ..., par leur pro- 

pre chef..., par leur compatriote ! six mil - 

lions d’lioauoes massacres par des etrangers, 
qu’ils n’avaient pas offenses..... ! irente et un 
rois egorges * en moins de dix ans par un con* 
qoerant, r4v6r£ encore aujourd’hui , sont des 
evlnements qui ne peuvent £tre que le resullat 
d’une legislation Unite separ& des legislations 
humaines, et oil, par consequent, nous oe 
pouVons irouver le type; de nos institutions fra- 
lernelles. 

Mon frere, je le repute, vous ne connaissiez 
peut-etre pas ces fails extraordinaires, quoique 
le livre qui lea contient soil dans vos mains 
depuis votre enfance : mais n’en soyez point 
humilid; peu d'hommes le connaissent plus que 
Vous , pas m£me les docteurs charges de l’eo- 
seigner; et voila pourquoi on les voit surpris, 
etcomme ^tourdis des r&its qu’on leur presents 
«t des consequences qui en d&ivent... ! Mais le 

* Josuc , ebap. xii. 
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ma$on ne recule point devanl la verite : la cher- 
cher est son devoir ; la dire , la plus sacrde deses 
obligations. 

Laissons done les conqu&les de Mo'ise et de 
Josue, et revenons vers l’figypte, d’ou les He- 
breux se sont retires , vers.ee berceau des scien- 
ces et des arts, et voyons si nous y placerons 
1’origine de la maconnerie, ou si nous irons la 
chencher sur les bords du Gauge , aux rives de 
X Indus; ou bien si nous ne la trouverions pas 
plutot dans la patrie de. Confucius, chez les 
Brames, qui prdedderent les pritres de Mem- 
phis. 

lei nos efforts restent encore superflus , et les 
doutes ne s’eclaircissent pas. Mais un dddom- 
inagement se prdsente : en parlant de l’lnde et 
des bords du Gange , j’ai nommd des peuples et 
des climats, ou la vertu et la science ont eld 
enseigndes de lout temps d’une manidre si dcla- 
tante , et pratiqudes avec une Constance si no- 
ble, un enthousiasme si beau , qu’ils sont deve- 
nus a jamais la merveille et l’exemple de tous 
les si&cles. 

En effet, il y a plus de irois mille ans que 
Zoroastre a dit : Soyez tons , soyez douse , soyez 
humains, charitables; aimez vos semblables ; 
consolez les affiiges ; pardonnez a ceux qui vous 
ont offenses. 
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Zoroastre n’avait point invents ces maximes; 
•il les tenait des sages qui l’avaient devanc^. 

II y a deux mille trois cents ans que Confu- 
cius a repute , d’apresses ancfitres aussi : Aimez 
voire prochain cornme vous-mdme. JYe faites 
pas aux autres ce que vous ne voudriez pas qui 
vous fut fait . Pardonnez les offenses . Pardon- 
nez a voire ennetni : reoonciliez-vous avec lui; 
soyez-lui secourable ; invoquez Dieu en sa fa- 
vour . 

Je ne sache pas qu’on ait jamais portd plus 
loin la perfection de la plus auguste morale. 

Lycurgue , Thales, Pythagore, n’ont point 
eu d’autre langage. Que dirai-je de Socrate ? 
que dirai-je de Platon ? Ces grands homines,- 
que les macons comptent au nombre de leura 
maitres, eurent pour disciples dels rois, dea 
princes, et ce qui est plus glorieux encore, de 
grands homines comme eux et des peuples en- 
tiers. 

Les legislateurs modernes n’ont done fait que 
remettre au jour les maximes qu’ils avaient ap- 
prises des anciens : heureux quand ils ne les ont 
point affaiblies par des explications contradic- 
toires , ou enveloppdes de paraboles dangereut 
sement inintelligibles !... 

Depuis Zoroastre et Socrate, depuis les doc- 
trines qui donnerent au monde des Aristides , 
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des Titus f des Colon, des Marc - Aiirele r de 
nouvelles religions , des doctrines nouvelles soot 
venues changer la lace de la terre. Les dieux 
anciens ont disparu. Constantin a fait monter 
snr le tr6ne une religion qni lui donna des sol- 
dats , qni pardonna see crimes, et qui afferroit 
sa puissance, en mime- temps qu’etle proscrivit 
les dieux de l’augnste anliquilC. 11 a qnittd 
Rome et transport^ le shlge de son empire aux 
rives du Bosphore; la, ses successeurs passento 
trois siCcles dans des disputes ridicules autant 
que aanglantes, jusqu’a cequ’un simple Arabe, 
Mahomet , prenant, com me tons Jes novateurs , 
Sa mission da ciel , vinl avec la doable puissance 
du glaive et de la parole, changer encore la face 
des choses, et ren terser dans l’Orient l’oovrage 
de Constantin. 

Aintile monde, com me une argil e m^prisa- 
Me , prend sous la main de se9 maitres toutes 
les formes qu'il plait a leur ambition de lui 
donner I 

Ainsi les homines sopt plongds sans cesse dans 
un abime de maux et d’incerUludes I 

Plus tard , les hCritiers de Constantin veulent 
reprendre aux suceessenrs de Mahomet des cen- 
times ou leur croyance a place ee qu’ils ont de 
plus cber et de plus sacr4. Alors s’engagdrent 
ces guerres nou voiles, eonnues sons le nom de 
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Croisades ; gnerres affrenses, temps vraiment’ 
ddplorables , ou la roix du fanatisMe appela taus 
les souverains et tons les peuples de I’Eurdjid a 
la coUqudte d’une terre qui n ’dtait point lent* 
heritage 1 Entreprise insensde qni n’eut, comme 
on le sail, d’autres rdsultats que de laisser s tit* - 
cette terre des montagnes d’ossements hu mains , 
qui purent le disputer en nombre aux ossemenls 
dont Molse l’avait laissde couverte trente siecles 
auparavant ! 

La maconnerie , ou plutot one maconnerie^ 
car il e$t certain qu’il y en a eu plusieurs et de 
plusieurs espdees , a-t-elle pris naissance des 
croisades ? Oui , je le pense. Les croises malbetv* 
reux , trompds par la folie de leurs chef9, envi- 
ronnds d’ennemis qui les exterminaient, durent 
se cacher pour sauver leur vie et pour cdlelirer 
leurs mjsteres : ils durent inventer des signed, 
des paroles et des attouchements , qui ne fussent 
connus que d’eux seuls. ’ 

La France aussi a pu voir naitre des macons. 
Vous n’avez pas oublid, raon frere, la lameuse 
et terrible histoire des Templiers ; vous n’avez 
pas oublid les accusations dirigdes contre yqx, 
ni leur supplice, ni le courage lidroique avec 
lequel ils onl endure les plus cruels tourments. 

. Si leur morl dtait injuste, si elle dtait ,un 



Digitized by LjOOQle 


*3l6 CHOIX DE DISCOURS. 

crime, il dut s’ejever des ddfenseurs, 'qui en- 
appelirent a Dieu et a la posterity. 

On nous accuse, disaient les Templiers expi- 
rant dans les flammes, parce que nos richesses 
excitent l’envie. Ou nous fait ptfrir pour nous 
en depouiller. 

Exoriare atiquis nostris ex ossibus ullor! 

Puisse naftre de nos cendres un veugeur ! 

Cain , Cain ! qu’as - tu fait de ton frere ? a- 
demands he Dieude Moise. Ministres du memo 
Dieu, qu’avez- vous fait des Templiers? qu’a- 
vea-vous faitde vos frdres ?• Leur sangerie vfcrs 
nous ! 

Exoriare aliquis nostris ex ossibus ultor! 

. Mais les Templiers ne furent point veng&~ 
Leurs mcurtriers , semblables a Cain , avaient 
recu une espece de sceau qui les mit a 1’abri du 
chatiment. 

Laissons, mon fr^re, ces grandes iniquk^s 
cou ver les du voile qui les ddrobe a l’indigna- 
tion ; on ne gagne a le soulever que la crainte 
de les voir renaitre, et peut-etre d’en Stre les 
victimes. 

Poursuivons nos recherches. 

Outre la Palestine et la France, il est encore 
bien d’autres licux et d’autres epoques ouTon 
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pourrait chercher l’origine de la maconnerie ; 
raais c’est errer assez long - temps dans les con- 
jectures. Je reviens a l’^poque que j’ai d&ignee 
d’abord , el je dis que la maqonnerie a commence 
la ou il y a eu un homme pers4cut£, la oil s’est 
irouvi un homme qui a eu faim, qui a eti d4- 
pouiliy , qui a eu besoin du secours de ses freres. 

Voila l’oi'igine de la maconnerie : c’est vous 
dire cn m£me temps quel en est le but efquelle 
•est la valeur de ses institutions. 

Le but de la maconnerie et done de rendre 
Jes hommes meilleurs : mais quels sont ses 
snoyens d’y parvenir ? 

Ses moyens sont de dissiper les t£n6bres de 
1’ignorance, de faire naitre (outes les vertus 
qui d&oulent de l’instruction et de l’amour de 
ses semblables. 

Decrirai-je les resultats de l’ignorance?Non, 
ce serai t entreprendre l’liistoire des malheurs 
du monde : ce serait retracer les etTels du men- 
songe, de l’hypocrisie, de toutes les especes de 
tyrannies ; et j’en ai dit assez pour ceux qui ont 
pu m’entendre. 

D4crirai-je le plaisir et le bonheur qui nais- 
sent de la pratique des vertus, de la bont£, de 
la sagesse, de la charity, de la fraternity? In- 
terrogez votre propre cceur, il vous en dira plus 
que ma faible voix. 
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Qui, bum frere , substiluer les connaissanees 
solutes i l’ignorance et aux prdjugds, apprentice 
a s aimer, a se eecourir mutuellement , voiia 
l’ceuvre que se proposent les macons ; telle est 
la doctrine qu’ils enseignent et qu’ils praii- 
quent. C’est par ce moyen que la pierre brute se 
polit dans leurs mains, et devient un ornement 
de l’ddiflce social. 

be nom de frere a frappe vos oreilles. C’est 1« 
doiix nom dont s’appellcnt les macons , c’est de 
ce nom que s’appelerent , sans dbute , les pre- 
miers hommes, avant que les distinctions , les 
richesses et l’orgueil les eussent sdpards ; c’est 
de ce nom consolateur que s’appellent tous les 
preux qui s’enrolent pour une muffle expedition, 
pour un m&me danger. 

Vous le savez, depuis que le monde exisle, 
il n’a pas manqud d’epoques ou les hommes ont 
die dpouvantds et comme enveloppds par des 
institutions subversives de la justice et de la 
raison; persdcutds, poursuivis par des tyrans 
extravagants et cruels; alOrs ils durent fuir les 
villes ou tout dtait pdril pour la vertu. Ils cher- 
cherent leur refuge dans les ddserts , au milieu 
des rochers, et jusque dans les entrailles dc la 
terre. La, vivant des m£mes frayeurs et des 
mdmes esperances, mangeant le meme pain, 
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lremp£ des larnoes communes, its se sont appe- 
16 s freres...... et ils Toot did vdritablement; 

car rien n’unit lee hommes autant que le mal- 
hour. La , transport's de l’illusion la plus douce , 
•Is s’embrassaient; ils unissaient leur courage, 
■et savaieut vainere jusqu’a la perseverance de 
4 eurs bourreaux l 

Lea mac 008 out eu ausst leurs persecuteurs, 
et ils en ont encore aujoud’bui. Prier le Dieu 
•de vdrkd d’ddairer. leurs ennemis, voila leur 
•manidre de rdpondre aux coups dirigds centre 
eux ; et grAoe au Dieu de lumidre , il est deverni 
impossible deiormais d’dteindre la maconnerie. 

Levez les yeux , mon frdre , et regardez tous 
ces embldmes qui vous environnent. Ils disent 
assez clairement snr quels fermes appuis repo^ 
sent nos institutions. 

Voyez les noeuds enlacds qui parcourent cette 
enceinte et ne s’interrompent nulte part : voila 
les liens qui unissent nos coeurs, et les tiennent 
enchaines , pour le mdme but , dans le meme 
sentiment! 

Voyez ces instruments de la patience , de Fin- 
telligence et du. genie, ces dquerres, ces com- 

pas, ces niveaux Quel initid ne comprend 

sur-le-champ tout ce que de semblables images 
disent a l’esprit et au cceur? 
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Voyez ces lumi£res , ce feu multiple , ce signe 
ardent, ce triangle unique, adord de tout ce 
qui respire. Voila l’origine de toutes cfaoses , la 
source de la vie, le type de la nature agissante. 
C’est le feu dternel, qui anime tout, qui donne 
l'existence a tout : c’est Died sous son plus in- 
telligible symbole ; car sans le feu , sans la lu- 
mi&re, il n’y a plus rien, le monde n’a jamais 
exists, le monde est impossible! 

Je m’arrdte , mon frdre : il ne m’est pas per* 
mis d’aller plus loin. Il faut prdportionner l’ins- 
truction a la faiblesse de votre premier &ge. 
Plus tard vous entendrez d’autres paroles, vous 
comprendrez d’autres mystdres. 

Jusque-la le temple de la science vous est 
ouvert. C’est a vous de le frequenter sou vent, 
d’en parcourir les avenues, de chercher la sa- 
gesse qui 1’habite , et de vous rendre digne des 
trdsors qu’elle procure. 

N’oubliez done jamais les choses qui vous ont 
did dites, et pour les graver en peu de mots 
dans votre mdmoire , retenez que l’origine de la 
magonnerie date du premier jour ou il y a eu 
des malheureux , e’est-a-dire du commencement 
du monde. 

Souvenez-vous que son culte estDieu et la 
v’ertu; 

Que ses dogmes sont le silence el le courage ; 
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Ses mysteres , la lumiere et la raison ; 

Ses preceptes, la charile , l’humanite ; 

Ses ministres, tous les hommes vertueux ; 

Et ser r&oiiipenses eufin, 1’estime de k>i, et 
l’amour de tous les fibres. 
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AVEC LE MONDE PROFANE. 


DISCOURS 


PRONONCB DANS PLUS! BURS LOGES DE L ’ORIENT DE PARIS , 
BN l 8 l 5 , l8l6, 1817, ETC. 


Depuis assez long- temps la maqonnerie est 
l’objet des sarcasmes et des m£pris du monde 
profane, pour qu’il ne soit pas juste qu’une 
voix s’eleve enfin , qui la defende et la venge 
de ses detracteurs. Le monde l’accuse, parce 
qu’il ne la connait point, ou parce qu’il la juge 
d’apr&s des abus que la negligence et l’imperitie 
de certains macons auronl laissds naitre; mais 
il est facile de relever les erreurs du monde, 
en exposant la maconnerie sous son veritable 
jour, en la montrant paree des attributs qui 
lui appartiennent , et qui, mieux connus, lui 
meriteraient des hommages universels. C’est 

1 : . 


Digitized by 


Google 



Phoix de discouhs. 3a5 

une tache que je vais entreprendre, et qui me 
parait d’autant plus ndcessaire, que les jeunes 
initios n’onl qu’une connaissance imparfarte da 
l’&at qu’ils ont embrassd, des obligations qu’il 
impose, et des avantages qu’il pr^sente. 

Je dirai done que je ne connais pas d’insti- 
tution plus propre a faire le bonheurdu genre 
humaiu que la maconrierie, parce qu’il n’en 
existe point qui renfeme autanl de moyens de 
r&roir les hommes dans les doux sentiments de 
la concorde et de l’amitig. 

Le monde croit que nous exag^rons , et que 
nous louons trop la ma^nnerie en affirmant 
que son seul but est de conserver a l’homme sa 
force et sa dignity, en disant qu’elle est un 
refuge assure contre les vices qui souillent la 
society et cependant nous n’avancons qu’une 
vdritd , dont la preuve va ressorlir de la com- 
paraison rapide que nous allons faire des insti- 
tutions et des doctrines du monde, avec les 
doctrines et les institutions de la maconnerie. 

En effet, qu’est-ce que le monde, pris dans 
le sens moral ? Qu’est-il relativement au bon- 
heur et au malheur de l’horome ? Comment 
1’bomme arrive-t-il sur ce theatre de troubles 
et de mis£res ? Quelles vdrit& lui apprend-on ? 
Quels mensonges ne lui enseigne-t-on pas? 
Quelles vdritds ne sont point contredites, con- 
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testes , combattues , immotes?;.. QueUroen- 
songes ae sont point proposes , sou tea us , exal- 
ts , recompenses . sanctifies ? 

Des son entree dans le monde , I’homme esl 
retju par les mains de l’erreur. L’erreur le sail 
dans ses jeunes ann£es ; eile ne le quitte pas ; 
eUe l’entoure, elle I’enveloppe de ses chaines 
innombrables , et ce n’est que par une sorte de 
merveille, que I’homme, cte raisonnable et 
intelligent par. I’auteur de toute lumtere et de 
toute sagesse, echappe a la destruction de son 
intelligence, au naufrage de sa raison. 

Sa raison a die ddcride , avilie ; on la lui a 
presentee com me insudisante , corruptrice, 
com me un fanal trompeur, propre a l’egarer...; 
et cependaat celle raison etait evideminent le 
seul, le veritable, le plus noble apanage que la 
divinite se fut plu a lui donner pour le dislin- 
guer des vils animaux. 

Qui de vous, mes freres, n’est encore etonne, 
et comme effraye, en se. rappelant les pieges 
tendus a sa jeunesse ; en se rappelant ces com- 
bats, ces indecisions qu’il eut a supporter, et 
cette multitude de fantomes ridicules, presen- 
ts a son imagination comme des real its d’oii 
d^pendaient ses destinies ? 

Voila cependaht, mes fr6res, ce que le monde 
fail pour l’hooime ! V.oila les seinences funesles 
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d’ou naissent les peines do sa vie ! Ce n’est qu’au 
bout de bien des ann^es, a pres des courses in- 
finies, que, comme un voyageur fatigu^ des 
vents et de la temp^te, il commence a ouvrir 
les yeux, a connaitre que la sphere ou on l’a 
mis n’est point celle pour laquelle il dlait des- 
tine, et qu’apercevant pour la premiere fois la 
lumi£re de la raison, il se r&out enfin a la 
prendtc pour guide, et a marcher avec elle 
vers le port consolateur de la v^rit^. 

Alors il apprend que la vertu existe sur la 
terre, et qii’elle n’est pas la fille del’imposture 
ni du mensonge; il apprend que 1’amour seul 
de (’humanity peul lui donner Inexistence. Il la 
cherche, il 1’appelle; il tourneses regards vers 
les lieux qu’elle habile ; il se pr&ente a la porte 
de nos temples; it y p^netre, il 4coutc, il s’ins- 
truit, et la paix commence a rentrer dans son 
coeur : alors il connait l’intervalle immense qui 
separe les institutions de la sagessc, des folles 
institutions du monde. 

Dans le monde , il a'vu les passions pr&ider 
a lout, lout ddifier, tout renverser; il a vu l’or- 
gueil s’cmparer des grandeurs, l’audace exiger 
les respects, la bassesse demander les honneurs, 
et les obtenir; il a vu l’insolence accabl'er la 
raodestie, l’opulence insulter la pauvrete, l’i- 
gnorance persdcnter le savoir ; it a vu la vertu 
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mdprisde, et solvent punie ; il a vu des trahi- 
8008, 1 ’ingratitude , les perfidies, les delations; 
U a entendu ce cri saos cesse r£p&<S : « Sois le 
« premier, sois le pi os fort, cherche les riches- 
« ses, cherche le pouvoir; renverse les rivaux , 
« £crase tes competiteurs. » 

Dites-le-moi , mea fibres, la maconnerie pre- 
sente-t-elle de pareils tableaux, de semblahles 
malheurs ? Non , saos doute ; et ses ennemis , 
qui savent la calomnier, n’ont point encore oae 
lui impuler de lelles iniquit^s. 

Dans la ma9onnerie , il n’y a ni premier ni 
dernier \ il n’y a ni forts ni faibles, ni grands 
ni petits; il n’y a que des fibres, tous egaux, 
tous voulant l’ 6 tre, et se r&inissant pour joutr 
du plaisir, du bonbeur de l’£fere. 

Il n’y a ni ambition , ni haine, ni jalousies; 
point de grandeurs a obtenir, point debassesses 
a faire , point d’insolence a redouter, point d’i- 
nimitids a craindre. Il n’y esl question que d’ai- 
mer, de chercher la v^ritd , de ch^rir ses fibres, 
des’entr’aider, de se secourir, d’oublier, de par* 
donner les offenses. Les d 4 m£lds , s’il arrive 
qu’un zele trop ardent puisse en exciter, dispa- 
raissent bientot devant l’amour du bien gene- 
ral ; et l’aveu des torts , la reconciliation qui 
s’ensuit, ram£nent la concorde el la paix. 

Dans le monde, il y a des factions , des. par- 
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tis. L’tfn combatpour Marius , l’-ailtre pour 
Sylla : ici , on donne le trbne £1 Cesar; lk,c’e*l 
a Pompee. II y a des bannikres et des opinions , 
dont led couleurs ehangent suivant le temps et 
les inlets. 

Dans la ma^onnerie , il n’y a ni Marius ni 
Sjrtla , ni Pompee ni Cesar ; nous n’avons qu’une 
loi, obdir aux lois ; qu’une pens6e, faire le 
bien ; qu’une couronne, et c’eSt pour la vertu; 
' qu’une banntere , celle de l’humanitd. 

Insenses ! Marius ni Sylla n’existent pins ; 
letirs partis gisent dans la poussi&e, et Vos 
projets aussi ! ' 

Pompie et Cesar sent tofflbls ; leurs coUrti* 
sans , leurs flatteurs ortt disparU. Led sifecled 
out route jusqu’a nous les souvenirs de leurS 
debats et de leurs crimes , com me pour ndus 
dire : « Voila les funestes rdsultats de l’ambi- 
« lion , de 1’abus du pouvoir , de la bas- 
« sesse et de la flatterie ! Voila ce que font les 
h homines, quand its oublient qil’ils sont hom- 
rnnes! » * 

Dans le monde , il y a des religions et des 
cubes diff&renls. Ici, l’on adore Baal; la, 
Jehovah. Le meme pays a 'vu des veaux <tor et 
des serpents d’airain. Ici , Dieu defend les ima- 
ges, et on les brise; Ik, le prktre les ordonne, 
et bn leureteve des aulels. Ici , il n’y aqu’u/t 
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/Msp/'plusilomv ow enxonppte milie et divan- 
tage. Ici l’on dUti ;! . i-< : 

i Lf? pdtres no sqpt pas ce. qu’twvvain people pease : 
Notre crddulite fait toute leur science 

i . i ' .... 

Dasftune autre eontrde, le prGtre , entoure de 
bourreaux. dit : « Crojs ou meurs! gujg nos pra- 
«tiques, ou des buchers ardents vont te d4- 
* vorer!;.;. » ., 

: Dan>, Ja maconnerie , la violence; ni le i»fln- 
souge ne dictent point la loi. II n’y a ni veaux 
d’or ni serpents ddvorants; chacup c&l&bra la 
Divinity a sa manure. Ii n’y a qu’un culte exi- 
§6 , celui de la vertu ; et qui pourra dire qu’un 
tel cuke n’est pas celui du veritable Dieu ? 

, Dans le moqde , il.y a des Jideles et des infi- 
deies; il y a des croyances anciennes et de* 
croyances modernes; il y a des juifs , des paiens , 
des mahamet ans , des grecs, des protestants , 
des antiproteStants , el milie autres secies, dont 
les pretentions effraient la pens^e , et qui lou- 
tes, ennemies les unes des autres, se sont 6gor- 
gdesj pendant des si&cles , au nom el pour les 
inlets du ciel ! 

Dans la maconnerie , La Mecque et Geneve, 
Borne et Jerusalem sont confondues. II n’y a ni 
juifs t pi mahomelans, ni papistes , ni proles - 
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tartts; \\ n’ya que des homines; i! n’yaque 
des freres qui oht Jure deVant Die», : le p£re 
commun de tons , de rester loujours foefes., 

> i Vpila les principfes de la ma<jonnerie ; voi- 
lance qu’elle enseigne et ce qu’elle pratique. 
Telles sont les differences qui existent entre 
se», institutions et les terribles institutions du 
monde. ' -• 

Mais, dira le monde , etes-vous reoevables a 
van ter vos institutions .oomme vousle faites, 
quahd les Iiyi;es publies par lesmacqiis eux- 
m£mes, nous rdvelent les bizarreries dont elles 
sont surcharges ; ■ nous rdvdlent ces '■ Usages , 
-ces- paroles, ces attoucheraenls, ces signes ex- 
traordinaires ; nous montrent ces ceremonies, 
cei eaux lustrales-, oes ten lures fun^bres, ces 
itfites de roort, ces lainpes multiplies ; nous 
exposont ces decorations, ces grades, cesdigni- 
tds qui contrastent si fort avec I’egalite el la 
fraternite dont vous parlez sans cesse ; nous 
font connai ire cette hierarchic, ces ornemenls, 
et tout cet attirail enfin qui ne coneient qu’a 
des jeuxde theatre , oubien aux pratiques des 
anciennes idolatries? 

Oui, j’en conviens, mes freres, le monde est en 
droit de nous adresser de tels reproches; et je 
n’en expose ici la serie, que pour affirmer en 
meme temps que les vrais macons ont tou jours ete 
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lea premiers a se plaindrede eette aceunmlation 
disco rdanfcede pratique**, qai serablent,podr 
la plupart, aortir desdcoleadela magie, ou des 
aotres de la superstition , e( pour ddcUrer qa’ils 
eapdrent qu’avec le temps la maconnerie saura 
s’en ddbarrasser , et rendre ses cerdmooies aussi 
sensdes, aussi simple# que le sont sea principe*. 
Mais le monde, a son tour, est-il bien foodd 
dans sea critiques , lui qui compte autant et plus 
de aingularitds/ peut-dtreque la maconnerie ? 
N’a-t il pas ausai ses usages inexpticables? BPa- 
t— ii paa sea lampes, ses cierges , ses ossemebts 
hu mains, sas draps mortuaires, ses paroles ca- 
balistiques, sea gestea , ses mouvements de bras 
et de mains, ses eaux purificatoires, ses grades, 
ses hierarchies , et toutes ces ceremonies enfin 
qui , sans aucune exception , sont copfees des cd- 
rdmohies de l’antiquitd , soht prises chez les la* 
diens, les Grecs, les Romaics, et autres peo- 
ples qui valaient mieux, sans con tr edit, quo 
oos accusateurs, puisqu’au moins its n’offraient 
que comme des symbols et des embldmes ce 
que not: ceuaeurs nous donnent comme des fails 
positifs et des vdritds cons tan tea; et avec eette 
difference encore que jamais 1’antiquitd, pas 
plus que les masons, b’a persdcufe ni dgorge 
les peuples poor leur faire adopter set rdcita et 
ses mystdres? i • . . 
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- Quant a Vegalite, a \sf rater nite que le monde 

nous reprocbe d’enteeigner, et qu’il envisage 
avec tarn de d^dain, le monde niera-t-il qu’il 
ait aussi ses livres, et ce sent les plus sacrds, 
qui les enseigueut positivement, qui les ordon- 
nent dans toute la force et dans toute l’&endue 
des termes; qui diseat: II n’y aura parmi vous 
ni. premier ni dernier. i celui qui voudra Sire le 
premier sera le dernier 2 Le monde est obligd 
d’avouer que ces preceptes lui sont donnds; 
mats vous savez, mes fr6res, comment il les 
execute; comment, surtout, ceux qui sont 
charges de les faire conaaitre , les observent f 
Vous savez a combien de guerres et de ipassa*-, 
cres les ap6tres .de la pauvrete , de YhumUite, 
de la charite, ont donne lieu, pour etre prdci- 
sdment les premiers , pour ^eraser leurs freres t 
et leur donner des lois du sein de I’opulence et 

des grandeurs! Vous savez ce qu’il en a 

cout4 de larmes et de sang a l’univers, pour 
avoir essayd de rappeler ces freres dominateurs, 
ces serviteurs tout-puissants, a des principes de 
moderation et d’humanitd!... On eut dit qu’fis 
n’enseignaient leurs livres que par derision, 
corame pour montrer, dans l’dclatdu plus san- 
glant contraste, toute la distance qu’il y avail 
enlre leurs paroles et l’insolence de leurs ac- 
tions : et nous avons vii , l’histoire nous a mon- 
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trd (joe Yegaliie , la ' fraternite &*» doctors' du 
monde dtaient, d’urrc6td, lamisdre et l’cscta- 
vage ; de l’autre , les rich esses et la tyrannic; 
dtaient, pour les uns , les privileges de tous les 
vices et de toutes les jooitsances; pour les au- 
tres , le deuil et les formes, les cachots , les tor* 
lures, les maledictions , les buchers et la m6rt! 
Quelle fraternity, grand Dreu!... que celle qui 
a inventd, qui a dtabli 1’horribte , l’exdcrable 
inquisition /... 

Voifo, mes frdres , quellessont les perfections 
du monde ! Je les ai rapprochdes de celles de 
La raaconnerie , pour qoe vous les compariez , 
pour que vous les jugiez. Voyez, et dites main- 
tenant aurfquelles vousdonnez la prdfdrence. 

Aussi le monde , abimd dans ses fausses doc- 
trines, enfermd dans ses eternelles contradic- 
tions, a toujours eu besoin de ressorts cachds, 
de moyens tdndbreux , de ruses , de lachelds , 
de cruaulds incroyables, pour accomplir ses 
desseins. De la ces terreurs continuelles, ccs 
inquidtudes qui assidgent, qui bouleversent les 
esprits, el qui rendent le monde lui-mdme mar- 
tyr de sa propre malice. 11 ose vanler ses grands 
secrets, ses hautes conceptions I... Hdlas ! t rom- 
per , diviser, mentir, voila, en troismots, tout 
le gdnie, tout le secret du monde.., 

Notre secret a nous, mes frdres , ce grand 
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secret si renomm^ , si reeherch£ , si demands 
par les profanes, est.prlcis^ment le coinlraire. 
Notre secret, c’est 1 ’am our de nos semblables; 
nos ressorts caches, c’est la justice; nos ruses, 
nos complots , c’est la sincdritl , c’est le bon sens 
etla raison; c’est lVtude et la science, non la 
science de ces savants que le monde emploie 
pour ses machinations , pour enseigner ses men- 
songes et louer ses perfidies; de ces savants, 
esp&ce d’instruraents^ organises pour tous les 
temps, pour tous les maitres; raisonnant too- 
jours a merveille dans les m&iiis de toutes les 
tyrannies; de ces savants qui savent si parfaite- 
ment tourner les crimes en vertus , et les vertus 
en crimes, selon les besoins des circonstances et 
de leur inleret personnel ; mais la vraie science 
de l’honneur, de la probit£, de I’bumanitd : 
voila noire secret, tout notre secret. Vous pou- 
vez le reveler, le ripandre : puisse- tr-il elre 
connu de tout l’univers! C’est avec une telle 
science, mes freres , que vous serez toujours 
heureux et libres, autant qu’il est donn£ a 
l’homme de l’etre sur la terre. On pourra vous 
empoisonner corntpe Socrale , vous briser les 
membres, comme on l’a fait a £ pic tele , vous 
enfermer dans les cachots, comme Galilee ; je 
vous dis que vous serez plus heureux, plus glo* 
rieux que vos pers^cuteurs ; car vous aurez au 
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raoins fapaix de 1’ame , que les m^chants n’ob- 
tiennent jamais, parce qu’ils ont lecoeur rongd 
de craintes et de frayeurs. La vie n’est point 
quelques morceaux de chair animus; la vie, 
c’est la vertu. Est-ce que Socrate marche en- 
core dans les rues d’ A tbdnes ? Non certainement; 
mais son lime immortelle plane sur la noire, 
nous enseigne encore, nous donne toujours des 
lecons. Ces trois cents Spartiates qui combatli- 
rent aux Thermopyles pour sauver leur pays , 
sont-ils morts tout entiers? Non, non : nous les 
voyons encore debout, l’dpde a la main, Faisant 
trembler une armee d’esclaves ! Leur image est 
devanl nos yeux ; elle est la qui nous crie : Pa- 
trie I ... Patrie!... II est doux de mourir pour la 
patrie... Codrus , Leonidas , Aristide , Marc - 
Aurele, vivront autantque le Dieu qui les for- 
ma; et leiir immortality devient le souffle divin 
qui nous anime a notre tour. 

Voila, mes fibres , la vie qu’il vous feut cber- 
cher, la vie que votis obtiendrez avec du cou- 
rage, et qu’il n’appartient pas a la malice du 
monde de ddtruire. 

Je m’arrete , j’ai rempli ma t&che. Je crois 
avoir repondu aux objections du monde ; je crois 
lui avoir appris ce que nous sommes, et I'avoir 
fait souvenir de ce qu’il est. J’ai dd presenter 
ce tableau, pour instruire ceux d’entre vous 
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qui demandaienl a l’etre , et rendre le courage 
a ceux que les sarcasmes du monde avaient in- 
limides. J’ai du venger la ma^onnerie des atta- 
ques de l’imposture el des calomnies de I’igno- 
rance. L’ignoranceet l’imposture , vouslesavez, 
sont nos eternelles ennemies ; elles s’agitent et. 
se tourmeulent sans cesse pour nous accabler ; 
mais elles n’obtiendrout peut-elre pas les triora- 
phes qu’elles se prometlent. La vertu aussi est 
une puissance, et Dieu, qui l’a mise en nos 
costa's, qui nous a donbd la raison et la vdritd 
pour guides, qui veut que l’ordre et la justice 
r£gnent sur la ierrej ce' Dieu, dis-je, saiira 
bien nous sauver , saura bien achever son ou- 
vrage. 
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nommti Din u coheed^aatiow des chevaliebb kadocQS 


II y a quelque temerity a clever la voix dfius. 
cette enceinte, ou. des, talents pupdrieurs, se 
sont fait remarquer de tant.deroanferef diffe- 
rences; mais il vous sera facile de voir que ce 
n’est pas pour entrer en lice que je me prO- 
sente a la tribune. Je ne cherche point des pal- 
mes que je ne pourrais atteindre ; le seul d&ir 
d’etre utile a la maconnerie m’encourage a 
parler : je voudrais la faire connaitre davan- 
tage , la faire aimer plus qu’on ne l’aime , la 
tirer, s’il est possible, de lfetat d’abaissement 
ou la tient je ne sais quel sysfeme d’inertie ou 
plutbt d’oubli des devoirs qu’elle impose ; je ne 
sais quel gout de prominence et de domina- 
tion, quelle habitude de dispute et de contro- 
verse, qui l’avilissent , qui consument le temps 
des macons, ne leur apprennent rien, finissent 
par les fatiguer et par leur faire deserter des 


Digitized by LjOOQle 



CHOIX DE DISCOURS. 557 

temples ou ils etaient venus chercher la sagesse 
et la lumiere. 

Mes fibres, je ne me dirai pas plus habile 
qu’un autre dans les conceptions d’ordre et de 
legislation ; mais je crois savoir autant qu’un 
autre ce que c’est que le cceur de l’homme , et 
quels sont ses besoins. Je crois savoir quelle 
haute id4e la plupart de nos freres s’etaient 
formee de la ma^onnerie avant qu’ils ne la con- 
nussent; quelle peine ils eprouvent de voir 
leur attente mal remplie , et quelle certitude 
ils conservent cependant, qu’on pourrail ren- 
dre ces institutions beaucoup plus profitables 
a la societe. 

Qu’esi-ce que la maconnerie? N’est-ce pas la 
recherche de la science , la pratique de la ver- 
tu et la confraternite generate entre les hom- 
ines? 

Si cette definition est juste, il ne s’agiradonc 
plus que de passer a l’applicalion , et de tracer 
les moyens que nous emploierons pour remplir 
les vceux de la maconnerie. C’est une t&che que' 
nous ne devons plus differer d’entreprendre; il 
y va de sa gloire et de sa prosperity : du moins 
je me le persuade ; et c’est le seul motif qui 
me porte a vous prier de vouloir bien m’enten- 
dre un moment. Je reclame votre indulgence , 
car je sens qu’elle ipe sera souvent ndcessaire. 
it. aa 
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Pour mettre quelque m£thode dans ce dis- 
cours, je l’ai divise en trois parties. Ne vous 
effrayez pas , chaque point sera court. 

Le premier presen tera des considerations ge- 
nerates sur le but de nos institutions , et pla- 
cera nos esprits dans l’etat ou ils doivent fetre 
pour mettre nos travaux d’accord avec nos 
f>rincipes. 

Le second trftitera de l’enseignement a don- 
ner aux inities sur nos dogmes et sur noire mo- 
t'ale. 

El le lroisi£me, des encouragements et des 
recompenses a etablir pour les fibres qui s'en 
rendront dignes. 

Je commence. 

Tows les hommes sont ne$ pour la vdrite et 
pour la lumifere , quoi qu’ei\.disent ceux qui 
voudraient cacher la lumiere et la veritd; mais 
tons he sont pas prepares a la recevoir, ni par 
consequent a en faire un bon usage. 11s ont celte 
obligation a cette espece particuliere d’hommes 
qui s’imaginent que les autres hommes ne sont 
fails que pour l’ignorance et‘ la servitude , et 
qui se sont arroge le droit de les tralter d’apte* 
tine opinion aussi ihscnsee : je diS- insensee > 
parce que, si l’on meltait autant de soin, si 
Ton employait autant de trdsors 4 culliver 1 ’es- 
prit et la raison de l’homtne , 4 lui faire com- 
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prendre la dignity de son 6tre f qu’on en d6- 
pense a 1’avilir, a le tromper, a le subjuguer, 
il n’y a pas de doute que la congregation des 
homines ne pr&entat l’aspect d’un bon hear 
general, n’offrit un tableau vraiment digne du 
Dieu qui nous a cr^es , et qui, certes, puisqu’il 
est bon et juste, ne nous a pas crees pour 6tre 
ignorants et malheureux. 

C’est une verite que tous ne pouvez refuser 
de reconnaitre, puisque c’est d’elie predsement 
que la maconnerie a pris naissancfe. 

« Nop , nous ne sommes pas nes pour etre 
« ignorants et malheureux. »Voili les premiers 
mots qu’ont du prononcer les premiers macons, 
et ils en durent prendre Dieu lui-m£me a te- 
moin. 

La maconnerie est done destinle a reparer 
les torts des mdchants et de leurs fausses insti- 
tutions , et a tracer les regies, ndeessaires pour 
rendre a l’homme ses droits et sa dignity. 

Aussi met-elle au rang de ses premiers de- 
voirs la propagation des iddes g^n^renses ; et 
c’est ce qui lui attire, avec de nombreux enne- 
mis, des partisans plus nombreux encore , mais 
dont malheureusement les quality et 1’esprit , 
quelquejbis peu appropries a ses vues, nuisent 
souvent a ses succ&. 

Aussi la ihacoonerse , eiwahie pour ainsi 
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dire , et prise d’assaut dans ses premiers grades 
par le vulgaire , s’est refugee dans des grades 
sup^rieurs , dont elle rend l’acc^s plus difficile , 
et qu’elle va s’empresser de faire tourner a l’a- 
vantage reel de la socidtd. 

Le grade de Ch.*. K. - . D.‘., e’est- a-dire 
de chevalier saint, sanctus , qui est un des plus 
Aleves , presente beaucoup de moyens d’attein- 
dre le but qu’elle se propose. 

Pour parvenir a ce but , il faut moins s’occu- 
per de ce que la ma^onnerie a ete autrefois 
que de ce qu’elle doit 6tre aujourd’hui;il faut, 
en quelque sorte , renencer au passe pour ne 
plus envisager que l’avenir. 

Nous ne discuterons done plus sur sou ori- 
gine ni sur son histoire. II est Fibre a cbacun 
de lui supposer celle qui lui pVaira , de la ti- 
rer de I’lnde ou de l’figypte, de la faire naitre 
de telle guerre , de telle secte , de telle revo- 
lution , .d« tel syst&ne astronomique ou reli- 
gieux. Les Ch.*. K.*. D.*. abandon nent un 
moment les plaisirs de lerudition pour des 
avantages beaucoup plus grands : je veux dire 
l’application des principes de la maconnerie; 
et e’est prdcisdment pour remplir ce dessein , 
qu’ils oot dtabli la confederation qui nous ras- 
semble. 

Ddja cette confederation s’est donne des lois 
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et des r^glements ; elle est pr£te 4 commencer 
ses travaux. EUe £prouve le besoin de mettre 
en jeu se9 utiles conceptions; mais presque aus- 
sitot votre d&ir de bien faire vous perte a vous 
demander a vous-m6me : « Comment allons- 
<(■ nous faire le bien ? Qu’allons - nous ensei- 
k gner? » £( range position, qui r^vele en un 
instant, et malgre qu’on en ait, tous les obs- 
tacles et tous les embarras qu’4prouve la vertn 
sur la terre ! 

« Qu’apprendrons - nous a nos disciples? 
« Quels seront nos dogmes, notre morale ? En 
« un mot, comment allons-nous cooperer an 
« bonheur de l’humanit^? » Car, vous ne me 
d&nenlirez point, ce sont la tous vos vceux. 

Ces questions, mes freres, quelque impor- 
tantes et quelque nombreuses qu’elles soient, 
sont heureusement faciles a rrisoudre : vous 
n’aurez que l’embarras du choix dans les moyens 
qui se presen tent; et d’abord, pour vous mel- 
tre plus vile' sur la voie, je n’ai besoin que de 
vous rappeler une chose, c’est le serment que 
vous avez fait, et que nous renouvelons chaque 
ibis que nous nous r^unissons. 

Vous jurez de combaltre le fanatismc et la 
superstition. 

Eh bien! mes frferes, c’est dans un tel ser- 
ment que vous trouverez la source de tous vos 
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devoirs, et la possibility de les remplir; c’est 
de la que vont d4couler les dogmes et la mo- 
rale que vous proposerez aux adeptes dignes 
de s’associer a vos nobles travaux. 

Combattre le fanatisme et la superstition me 
semble un des plus glorieux efforts de la vertu 
humaine ; car une pareille entreprise ne pry- 
sente que peiues et que dangers, sans autre 
rycompense que l’estime de soi , et I’approba- 
tion de quelques fibres , qui font leur bonheur 
du bonheur des autres : il est vrai que cette re- 
compense es'tla plus douce de toutes pour qui 
sail 1’apprycier. 

Mais qu’est-ce que le fanatisme et qu’est-ce 
que la superstition ? vous demanderont peut- 
etre de nouveaux initids . Et comment pour- 
rons-nous les combattre sans troubler les so- 
ciytys qu’ils infectent , sans nous attirer la 
vengeance de ceux que le fanatisme et la su- 
perstition comblent de biens et de prosperiles? 

« Qu’est-ce que le fanatisme et la supers! i- 
« tion ? » Hylas! mes fryres, je ne sais quel 
trouble et quel effroi cette seule question excite 
dans tout mon etre : les dy peindre, c’est dyja 
s’exposer a leurs fureure; les nonimer seule- 
ment, c’est les attirer sur sespas.... Tontefois, 
avant que de repondre , ne devrions- nous pas 
voiler le sanctuaire’, et cacber le nom de I’E- 
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ternel , que ces seuls noms souillenl el d&ho- 
norent ? 

Le fanaiisme et la superstition sont deux 
mooslres n£s de ce qu’il y a de plus stupide au 
monde , l’ignorance ; de ce qu’il y a de plus 
cruel , 1’ambition et la fourberie. Ce sont deux 
hydres a cent teles , a mille teles, toujours rc- 
naissantes, toujours alEamdes , qui repandent 
partout le poison et la flamme, qui ddvorent 
les homines , les peuples, les generations, et 
qui out ere use sur la terre un gouffre eternel- 
lement ouvert pour engloutir encore des gene- 
rations nouvelles. 

Ah l mes freres , en vain votre esprit s’epui- 
serait a faire le calcul des maux qu’ils ont 
causes, a mesurer les larmes et le sang qu’i|s 
ont fait repandre : vous tomberiez de lassitude 
avant que d’avoir pu compter la moilie de lent’ 8 
victimes. 

Ce qui m’etonne, ce que j’adinire, e’eet le 
courage qui vous reste encore de combattre un 
ennemi que nulle puissance au moude p’a pu 
vaincre. 

Mais enfin vous avez concu qnelqqe espoir, 
et vous cherchez s’il esl des armes qui puissent 
servir votre courage. 

Oui, mes freres , il en existe ; eUes sont pres 
de vous ; il ne lient qu’a vous de vous en saisir 
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et d’en faire usage; je les ai sou vent indiqules 
aux vrais macons : ces armes sont la science , 
la vtSrite, l’humanitd. Le fanatisme nait de l’i- 

gnorance A l’ignorance opposez le savoir, 

4clairez les hommes, enseignez la vdrite. Aux 
lumi&res joignez les vertus , et 1 ’uni vers est 
sauv£. Je ne connais pas d’arme plus sftre et 
plus terrible que celle que je propose ; le ciel 
m&ne ne vous en fournirait pas d’autres. 

Mais le monstre nait aussi de l’ambition et 
de la fourberie.... Eh bien! la science et la vi- 
rile sont encore votre unique ressource. Pr£- 
sentez , ne cessez de presenter a tous Jes yeux 
les funestes r&ultats de la fourberie et de l’am- 
bition. L’histoire du monde est la, qui sera 
votre auxiliaire. Prenez-y les ex em pies et les 
faits les plus frappants. On 4coule encore l’his- 
toire ; elle parle du haut de soixante socles de 
inalheurs : elle parlera pour vous ; elle tou- 
chers les coeurs les plus durs, et confbndra 
les plus pervers. Montrez la terre envahie, d£- 
pouilfoe, d&ofoe; montrez ces champs engrais- 
ses de cadavres et ces montagnes ddgouttantes 
•de sang humain; montrez cette servitude 6ter- 
nelle devenue son seul heritage , et dans la ser- 
vitude, les supplices, les gibets, les brasiers 
ardents. 11 existe encore des debris de nations 
qui rendront tdraoignage de ces fyouvantables 
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calamity, et qui pleurent encore aujourd’hui 
aur leurs villes d^truites et leur patrie au tom- 
beau. Interrogez-les; interrogez ce malheureux 
peuple de FIdumee, dont Israel fut Fancien 
nom : il pourra, mieux que tout autre, vous dire 
ce que coutent Fignorance et Fambition , et a 
quels exc^s d^plorables elles peuvent conduire. 

Demandez-lui combien de millions d’hom- 
mes il a massacres , combien de rois il a 4gor- 
g&, et par quels ordres.. 

Demandez-lui pourquoi il brulait ses enfants 
vivants en l’honneur de Moloch , le dieu mime 
des peuples qu’il vena it d’exterminer? 

Demandez-lui pourquoi ses pretres ditro- 
naient , 4gorgeaient ses propres rois , et pour- 
quoi ses rois s’lgorg£rent prcsque tous les uns 
les autres? 

Demandez-lui en quelle circonstance le fr6re 
4tait oblige de tuer sur-le-champ son frere, le 
pire son fils, sa fille, sa femme, son ami le 
plus tendre ? 

Dans quelle circonstance il fallait bruler 
toute une ville, exterminer les animaux, les 
hommes, les femmes, les vieillards, et les en- 
fanls sur le sein de leurs m^res? 

Demandez aux Gaulois, nos anc6tres, pour- 
quoi ils brulaient aussi des femmes et des en- 
fants en Fhonneur de leur dieu Teutates , et 
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consultaient I’avenir daus des entrailles hu- 
maines ? 

Descendez chez les peuples mod ernes. De- 
man dez qui a causd la division et la ruine de 
l’empire romain ? qui a dgorge les Saxons , les 
Vaudois , les Albjgeois? qui a massacre les 
peuples de l’Amdrique, et la moitid des peu- 
ples de l’Europe ? Ecoutez Cette cloche qui 

sonne la Saint-Barthdlemy 1 Farcourez les 

rues de la ville ou nous vivons, et dcmandez 
qui Ids a jonchees de raorts, inomlees de sang? 
Yoyez la tdte du plus verfueux des homines , 
l’amiral Coligny, et dites-nous quels assassins 
1’ont fait tomber; qui l’a envoyee en present ■ 
au grand-prdtre de Rome, pour en faire w 
Lrophde dans les horribles joies commanders 
pour cdldbrer la plus horrible victoire? Qui 
done a commis tous ces crimes, tnutes ces 
barbaries ? Rdpondez : n’est-ce pas l’ambir 
tion ? n’est-ce pas le fanatisme et la supersti- 
tion ? 

C’est dpnc a juste titre que nous jurons de 
les comballre et de les de tester. L’histoire des 
malheurs du monde nous absoudrait si I’igno- 
rance et l’imposture osaient nous accuser. 

Mais , roes fibres , le ciel n’a pas refusd lout 
remede a des maux aussi grands : celui qui a 
cree le soleil pour dclairer I’univcrs , a aUssi 
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cr 66 la raison et la science pour nous guider 
dans ce dedale d’horreurs et de catamites. Si 
le fanatisme enfanle des monstres, le ciel cr£e 
des hommes vertueux pour les combattre; et 
chaque stecle , pour ainsi dire , a vu naitre un 
rdparateur a cot£ d’un g^nie malfaisant. Des 
hdros, des sages , des amis de l’humanitd , ont 
paru presque sans interruption dans tous les 
- &ges, pour dclairar, pour consoler la terre. 
Rassemblez leurs noms augustes ; recueillez 
leurs pr^ceptes divins , leurs vertus, leurs ac- 
tions sublimes, et prdsentez - les sans ccsse au 
souvenir de vos laities : par la vous rara^nerez 
l’espoir dans des cceurs dperdus , et vous prou- 
verez que le bien qu'ils ont fait est encore pos- 
sible a faire. 

Gitez sou vent les pr6ceples de Zoroastre et 
de Confucius ; rappelez le d^vouement de Co- 
drus et de Ldonidas , les maxinaes el les vertus 
de Pythagore , de Socrate, de Platon, d’fipic- 
t£te et de Marc-Aurele. 

Dites avec Zoroastre : « Aimez vos sembla- 
« bles, secourez - les , pardonnez a ceux qui 
« vous ont offense. » 

Ne cessez de dire avec Confucius : « Aimez 
« votre prochain comme vous-mdme ; ne faites 
« pas aux autres ce que vous ne voudriez pas 
« qui vous fut fait. Pardonnez a votre enne- 
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« mi; rdconciliez-vous avec lui , invoqnez Dieu 
h en sa faveur. m 

« Honorez l’homme; ne l’insultez point, ne 
« l’outragez pas; car, aprds Dieu , it n’y a rien 
« de plus noble que l’homme. 11 est ecrit : Dieu 
« a fait l’homme a son image. » 

Faites remarquer que ces prdceptes sont aussi 
anciensque le monde; qu’ils ont dtd comm u ns 
k torn les pays , a tous les climats , et que les 
efforts des mdchants n’ont jamais pu les dd- 
truire; ce qui prouve qu’ils ne periront jamais; 

Les initids, prepares par de telles lecons , 
dclairds de si pures lumidres, reconnaitront fa- 
cilement que nous ne professons point d’autre 
sagesse que la sagesse de tous les siecles , et.par 
consequent la vraie sagesse donnde par Dieu 
lui-mdme. 

Ici commence naturellement l’instruction 
particuli&re que vous pourrez presenter a vos 
inities, et dont je vais faire la seconde partie 
de ce discours. 

Cette instruction sera simple ; ellc se deduira 
evidemment des principes et des exemples que 
je viens d’exposer : il ne s’agira que de la di- 
viser en theoremes, ou propositions faciles a 
com prendre, qui ne blessent en rien les doctri- 
nes du monde, et qui soient en mdme temps 
propres a satisfaire les inilids ; car, tous le sa- 
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vez , il ea est peu qui ne s’attendent , lors- 
qu’ils montent en grade, a recevoir quelque 
lumtere nouvelle sur les grandes questions de 
l’ordre moral , sur les dogmes et les lois qui 
gouvernent l’univers. « Quest -ce que Dieu ? 
v Ou est Dieu? Est-il s4par£ de la nature? 

« Est-il la nature elle-m£me tout enliere? 

« Pourquoi le mal existe-t-il avec un Dieu juste 
« et bon ? » 

Toutefois, mes freres, vous necroirez point 
que ce soit a des questions de cet ordre que 
nous nous proposions de r^pondre : nous ren- - 
verrons toujours les nouveaux freres aux livres 
qui traitent de ees matures, et nous ne pren- 
drons point la responsabilit^ de fixer leurs id^es 
a cet 4gard- L’instruction que nous donnerons 
est moins embarrassante j elle est plus selon nos 
forces , et se place .plus utilement dans l’u- 
sage de la vie maconnique : elle serait le vrai ' 
corollaire de la morale universelle. Je vais 
done essayer de l’exposer succinctement et 
avec Claris ; je reclame de nouveau votre indul- 
gence. 

Nos dogmes sont Dieu et la vertu. 

Nous honorons Dieu comme l’auteur de tout 
ce qui est bien , et la vertu comme deslin^e a 
conserve!* tout le bien que Dieu a fait. 

Nous cultivons notre raison comme le moyen 
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le plus sur de plaire a la Divinity , et d’etre 

utiles a nos semblables. 

Nous cultivons la science comme le plus sur 
moyen de rendre la raison profitable , d’dtablir 
1’amour de l’humanitd, et de nous sauver, par 
consequent, des ravages du fanatisme et de la 
superstition. 

Nous jorons haine a la superstition et au fa- 
natisme , parce qu’ils sont la source des plus 
grands maux qui puissent affliger les hommes. 

Npus n’exigeons d’aulres conditions pour dtre 
admis parmi nous que la probild et le savoir; 
nous recevons tout homme honnete et instruit, 
quels que soient sacroyance, son pays etses (oia. 

Notre maconnerie laisse en paix les opinions 
et les consciences : nous n’admettons dans nos 
assembldes aucone controverse religieuse, au- 
cune discussion politique. 

La oil la dispute politique ou religieuse com- 
mence , notre maconnerie cesse. 

Elle n’enseigne rien de cache, de douteux, 
de mystdrieux, de surnaturel; elle ne s’occupe 
que d’idees positives et faciles a comprendre ; 
elle ne s’appuie que sur 1’expdrience , sur l’his- 
toire , et sur des fails prouvds et non contestds. 

La oil le mensonge, la Tuse et la violence 
paraissent, notre maconnerie n’existe plus. 

Elle regarde comme mensonge tout ce qui 
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n’est pas con forme a la raison , au bon sens et 
«ux lois invariables de la nature. ’ 

Comme violence , tout ce qui abuse de la 
force pour enfreindre les lois de la justice et 
de la raison. 

Comme ruse, tout ce que reprouvent la fran- 
chise , la droiture et le cri de la conscience. 

Pour pratiquer la vertu , il faut du courage : 
il en faut laus les jours , a tous les instants ; car 
le vice, le mensonge et l’ignorance, veillent sans 
cesse pour attaquerce qui est vrai, ddtruire ce 
qui est bien , et r«?gner a leur place. 

Ainsi done nous exigeons que nos initios 
s’instruisent, afin que la science devienne pour 
«ux le moyen de combattre 1’ignorance, le vice 
et le mensonge; nous exigeons qu’ik soient at- 
tentiis , r^fleebis , discrels , laborieux , et qu’ils 
aient toujours en vue le triomphe de la justice 
et de la raison. 

Tel est, toes freres, Fapercu de l’instruc- 
tion que je crois' n^eessaire de donner a vos 
initios : vous lui prdterez l’expression et le sen* 
tiroent d’une redaction plus habile j mais il est 
indispensable que cette instruction soil de na- 
ture a fixer leurs id^es, et a frapper leur es- 
prit d'tme impression soiide et durable , qni les 
retide capable* d’etre les coopentteurs dtr grand 
oeuvre que' vous entreprenez. '! v 
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II est temps, mes fibres , que ce grand oeuvre 
commence : les masons le demandent avec ar- 
deur, l’attendent avec impatience. Assez d’an- 
n4es, souffrez queje le dise, ont die employees 
en discussions steriles , en travaux de forme et 
de representation. Ce n’est pas pour offrir au 
monde le vain spectacle de ceremonies futiles , 
que .la maconnerie existe; ce n’est point pour 
nous creer des dignites oisives , pour nous cou- 
vrir d’insignes et de cordons , pour marcher la 
mitre en tete et le baton augural a la main ; 
ce n’est pas pour servir aucune secte ancienne 
ou moderne, pour venger d’iliustres morts, ou 
retablir desordreseteints, ni pourretourneraux 
croisades, ni pour nous cons tituer les premiers 
parmi nos freres , que nous exislons; mais pour 
enseigner la sagesse , le pardon , la concorde et 
la confraternite generate entre les hommes. 

Voila pourquoi la maconnerie existe et pour- 
quoi elle doit exister. EUe n’a point d’autre but, 
d’autre volonte ; et je pense qu’il serait difficile 
d’en trouver de plus nobles et de plus sacres. 

Annoncez ces principes a vos inities : repan* 
dez-les chez tous les freres , et vous trouverez 
plus de vrais disciples que vous ne pensez. Le 
coeur de l’homme ne demande que justice et 
qu’amour. Fatigues des erreurs et des iniquites 
du monde , les profanes eux-mdmes cherchent 
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le repos. Vous les verrez accourir aupr£s de 
vou8 , et se ryfugier dans nos temples comme 
dans un port de salut et de tranquillity. Oui , 
les homines sont bons; les mauvaises institu- 
tions seules ont fait les mychants, et c’est a la 
maconrierie a les rendre a la vertu. 

II ne me reste plus, mes freres, qu’a vous par- 
ler des rycompenses et des encouragements : je 
souhaite que ce dernier point ne vous fasse pas 
oublier les deux autres. Je terminerai , si vous 
le permettez, par quelques observations criti- 
ques, que je crois ndcessaires au bien commun 
de la maconnerie. Ne considyrez pas si , dans 
ce discours , je conserve ou non l’unity de mon 
sujet : ce n’est point une piice d’yloquence que 
je viens vous offrir, mais une preuve de z6le et 
d’utile sincyrity. Parlons d’abord des rycom- 
penses. 

II n’est pas d’institution qui , quand elle pres- 
ent des obligations et des devoirs, n’ytablisse en 
m6me temps des rycompenses et des encourage- 
ments; notre faiblesse humaine le veut ainsi ; 
partout oil il faut combattre , il faut encourager 
le soldat et rycompenser le vainqueur. La rycom- 
pense est le doux aliment de courage ; elle Test , 
parce qu’elle prouve l’estime et le contentement 
de ceux qu’on a voulu servir. Le vainqueur mon- 
tre sa couronne , et chacun de ses compagnons, 


Digitized by LjOOQle 



554 caoiz DB DISCODBS. 

eo l’applaudissan t , dit : « Demain je serai peut- 
n 4tre aussi couronnd par mes fibres. » 

Les chevaliers qui veulent tenir leurs ser- 
ments, et qui savent ce que c’est qu’un sec- 
men t fait a Dieu et a la vertu; ces chevaliers, 
dis-je , ont des devoirs longs et pdnibles a rem- 
plir; iUoot des obstacles a vaincre , des erreurs 
a combattre , des adversaires a redoater, une 
guerre dternelle a soutenir contre les plus ter- 
ribles de tous, l’ignorance et le fanatisrae. Un 
digne chevalier peut tomber dans les pteges 
d’un trait re, sous les coups d’un ddateur, d’un 
m^chant, d’un hypocrite; il peut 4tre la vic- 
time de trop de confiance et de generosite ; il 
doit s’attendre enfin aux persecutions r&ervdes 
aux zelateurs de la justice, aux ennemis du 
mensonge : alors n’a-t-il pas droit a la recon- 
naissance, aux hommages, al’amitie, aux con- 
solations de ses frires? 

Il vous appartient done de fixer par quels 
moyens vous honorerez ses efforts, vous cou- 
ronnerez ses succta , vous proclamerez sa vertu ; 
par quels moyens vous consolerez ses disgraces 
et soulagerez ses infortunes ; comment vous le 
visiterez dans ses maladies et ses infirmitls, 
et , s’il vient a cesser d’etre, comment vous rd- 
pandrez des fleurs sur sa tombe , et lui direz 
le dernier adieu. 
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II i«n porte , pour encourager sa vie , que vous 
assigniez aussi des recompenses a ses talents. 
Les talents viventd’&nulation; il faut instituer 
des concours et des prix pour les ouvrages les 
mieux /aits , les questions les mieux trait&s ; 
parce moyen, vous donnerez un motif a son 
z£le, et vous augmenlerez des lumi&res qui re- 
jailliront sur tous les frtres. 

Mais il est encore un genre d’encouragement 
plus propre que tous les autres a fortifier I’4me 
du chevalier, a lui donner de l’^nergie : ce se- 
rai t le tableau constant du z£le4£t de la bonne 
intelligence de tous les frdres , dirigeant leurs 
pens£es, leurs demarches et leurs efforts vers 
un m&me but, qui serait le bonheur com mu n, 
la gloire et la prosperity de l’ordre. Un tel ac- 
cord soutiendrait merveilleusement l’ardeur et 
le d^vouement des ini ties, parce qu’il offrirait 
le present comme une sdre garantie de l’avenir. 

lei nous sommes obliges de nous arr^ter un 
moment pour nous demander jusqu a quel point 
les masons pr£sentent un tel spectacle a leurs 
frires, ou pour rechercher quelle cause en- 
leve a la ma<jonnerie un atlrait aussi puis- 
sant. 

Cette cause est facile a trouver, el je l’ai deja. 
indiqu^e au commencement de ce discours : 
e’est la tiedeur, e’est la negligence et I’oubli 
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du devoir; ce sonl les petites passions quise 
glissent dans nos temples, comme si nous etions 
encore des profanes. Oui, mes fr^res, c’est une 
remarque , ou plu(6t un reproche que la plu- 
part des matrons onl la franchise de se faire eux- 
m&mes trap de fois pour qu’il ne soil pas per- 
mis de le r^p^ter. « On vit trap sechement, di- 
et sent-ils, trop froidement chez le peupledes 
« macons; on se porte envie, on travaille peu, 
« on se querelle, et le bicn public est oublie. 
k Comme chez ces anciens celibataires qu'on 
« appelait des moines (excusez la eomparai- 
« son), on se reunit, pour ainsi dire, sans se 
« con nail re, on vit ensemble sans s’aimer, et 
« r I’on se quitte sans se regretter. » Voila ce 
que disent des macons, et voila v£riiablement 
ce qui enldve a la maconnerie un grand nom- 
bre de proselytes, d’autanl plus regreltables , 
qu’ils etaient plus capables d’en connaitre et 
d’en remplir les obligations. 

Cependant, mes fr&res, nous pouvons chan- 
ger de situation en changeant de sysl6me : il 
ne tiendrait qu’a nous de mettre dans nos rap- 
ports plus de cordiality, plus d’affabilite, plus 
de douceur dans nos discussions, plus d’ame- 
nite dans nos manteres : la politesse seule, si 
elle etait soutenue et active, ferait le charme 
de nos relations. Je voudrais que les ma 9 ons se 
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distinguassent autant par la dilicatesse de leurs 
mceurs maconniques , que par les connaissauces 
qu’ils po9s£dent : il ne leur en couterait que 
d’apporler dans les loges le savoir-vivre dont 
ils font un si noble usage dans le monde. 

Vous le voyez , mes frires , je me suis (ait 
l’icbo des reproches qu’on nous adresse; il 
faut bien que quelqu’un nous dise nos difauts 
si nous voulons nous en corriger. Votre cen- 
seur, qui vous honore, compte pr£s de trente 
annies de campagnes maconniques ; vous par- 
donnerez cette liberty a ses longs services, et 
surtout au desir ardent qu’il iprouve de voir 
la ma^onnerie remplir enGn ses hautes desti- 
nies. Le temps des ameliorations est arrive, si 
j’en crois lout ce que je vois et tout ce que j’en- 
tends chaque jour. Le Grand Orient lui-rueme 
vous 1’apprend , en soumettant ses propres r£- 
glements a vos meditations. Parlagez, secondez 
ses efforts. Laissez-la les disputes du ceremo- 
nial, des privileges et de l’amour-propre : la 
inaconnerie est l’amour de la viriti et de 1’hu- 
manite ; partez. de ce principe , n’en ayez point 
d’autre ; qu’il soil la seule boussole qui dirige 
vos pensies. Occupez-vous de l’instruction el 
de la morale ; simplifies vos embl£oies, vos ri- 
les et vos liturgies; depouillez-les, s’il se peut , 
dece que le temps et labarbarie leur ont don- 
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nd de trap discordant avec les luraidres du 
sidcle et les progrds de la civilisation ; recon- 
naissez ces progtes et lenr empire irresistible ; 
que les nuages qui les cachent quelquefois ne 
tous ddconragent point. Le soleil de la verite 
dissipera les nuages : gardez-en l’espdrance , et 
marchez en avant. L’union fera votre force. 
Parcourez, frequentez les loges; visitez vos fre- 
res; soyez les missionnaires de la vertu et de 
la verite. Assez d’autres enseignent les ten&bres 
et le mensonge. Mettez la lumi^re sur le bois- 
seau : ce n’est pas en restant chacun dans vos 
temples qu’elle se rdpandra. 

Exigez pour prix de vos grades des talents et 
de bonnes actions. 

Institucz des ceremonies touchantes et des 
pratiques vraiment instructives. 

Ennoblissez tout ce que vous ferez; que le 
recueillement , que le silence , president k vos 
examens, a vos receptions; qu’un initie, sor- 
lant de vos mains , dise : voila des hommes ! 
j’en cherchais , j’en ai trouvd ! voila de la 
science, de l’ordre, des lutnidres!.... Qu’il soil 
glorieux , qu’il se sente heureux d’entrer dans 
un tel dtat de choses, et alors it aimera tous 
ceux qui l’y auront introduit. Son &me s’ele- 
vera; nos institutions auront pour lui des cbar- 
mes; il cdldbrera leurs bienfaits; et la macon- 


Digitized by LjOOQle 



CBOIX DB DISCOURS. 


359 

nerie victorieuse de toutes les puissances ad- 
verses, deviendra le lien fortune qui r&inira 
(ous les hommes en uo seul penple de fr£res. 

Un si beau succ£s , un triomphe si doux vaut 
bien la peine qu’on y songe, etqu’on s’occupe 
de l’obtenir. 

Je n’irai pas plus loin , mes fibres, j’ai rem- 
pli la (ache que je m’dtais impos<5e ; je vous re- 
mercie de m’avoir dcould. Je crois avoir oubli£ 
peu d’objets iinportants. J’ai montrd le but de 
la maqonnerie; j’ai d£sird son triomphe; j’en 
ai indiqud les moyens; j’ai rappeld vos ser- 
menls; j’ai tracd nos devoirs; j’ai fait connaitre 
nos ennemis ; j’ai peint les maux causes par 
1’ignorance, le fanatisme et la superstition. Ces 
maux sont grands : s’ils ont touche vos cceurs , 
si vous partagez l’horreur qu’ils inspirent, c’est 
a vous d’agir maintenant, et de chercher a les 
diminuer. Le remade est en votre puissance : 
il ne s’agit que de s’aimer et de s’instruire. Vos 
fr&res vous attendent ; ils vous dcouteront, vous 
chdriront : l’univers enlier vous applaudira, 
car la lerre a besoin de vertu; elle a besoin 
de paix et de consolation : voila trop long-temps 
qu’elle est malheureuse *. 

* Bonaparte venait de mourir quand ce discours fut 
prononce. 


Digitized by LjOOQle 



36o 


CUOIX OE DISCO OKS. 


f£te fun±bre 

KH L'BONBBUE 

DU marRchal beurnonville, 

GRAND COMMANDEUR D’HONNEUR 

DD SUPREME CORSISTOIRE DES BITES; 

le a 6 * jour dv 5 * moil 58 * 1 , an Grand Orient de France , par lea 
trois pint bant* grade* de ta ma^onnerie de Portent de Pari*. 


DISCOURS DE L’gP^E * 

PROIVOITCi PAR VN CHEVALIER KADOCH 

Que cette opoe aoit agutanie et Ttctoriemc tm 
lean maim! Qu'eUe chaw les tenebrea, et 
fun reculer U hideue ignorance P. 368. 


Brave g£n£ral Beurnonville, tu fas grand 
commandeur d’honneur du supreme consistoire 
des rites. Ghacun des ordres composant les 

* Ce discours a precede le moment ou Te'pee de 
l’ordre a etd deposde sur le catafalque de Tillustre 
frere Beumonviile. 

** L’ Oration funbbre et le discours des Fleurs out 
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hauts grades de la maconnerie a des devoirs 
a remplir envers toi. Je viens te saluer au nom 
de l’ordre austere des chevaliers K.-.-H.-., c’est- 
a-dire des plus z& 4 s dtifenseurs de la vraie 
lumi&re , de ceux - la dont l’^pde est toujours 
levee contre les ennemis de la v^rit^ et les pro- 
pagateurs du mensonge. 

Deux esp^ces d’hommes te parlent par ma 
voix : des citoyens et des macons. Tu comman- 
das nos armies, tu commandas nos colonnes 
maconniques : c’est un double titre qui te vaut 
nos hommages. Dtlja des orateurs habiles t’ont 
payd le tribut de nos regrets ; je n’aurai point 
leur talent, mais ce que je dirai trouvera grace 
devant un guerrier. Que ton ombre m’entende 
favorablement. Un hasard qui te plaira sans 
doute; une circonstance que nulle intention 
n’a prdparee , et qu’aimeront peut- 4 tre les ma- 
sons qui m’enlourent; le hasard, dis-je, fait 
que celui qui t’adresse la parole fut un soldat 
de ton armee, un simple soldat, qui, comme 
cent mille autres, marcha volontairement aux 
Iron litres en 179a ; combattit a Valmy, a Jem- 
mapes, et prit sa part des premiers triomphes 
obtenus par la cause de la liberty. Ce soldat le 


e'te prononces dans la meine cdremonie par deux offi— 
ciers du Grand Orient. 
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declare hautement, afin de procurer a cetude 
ses frdres qui sont dans ce temple , et qui oat 
partagd le m£me avanlage, l’occasion de s’en 
glorifier comme lui. Quand on a eu le bonbeur 
de delivrer sa palrie , il est doux d’en tirer va— 
nild devant des chevaliers, dont le premier 
mdrile doit etre de savoir ce que c’est qu’uae 
palrie. 

Brave general , je ne saurais paraitre devant 
ta tom be, ni penser a tes premiers exploits, 
9ans dprouver je ne sais quel trouble insurmon- 
table , sans dtre assailli de mille souvenirs qui 
me retracent tout ce que furent les Francais, 
au moment ou ils coururent aux armes, sans 
me rappeler ce ddvoueroent , cet entbousiasme, 
qui brulaient leurs ooeurs , et transformaient 
en gdants des homines qui, peu d'instants au- 
paravant , savaient a peine s’ils dtaient des 
hommes. L’ennemi s’avancait : on lui avait 
livrd nos places fortes ; il ddsolait nos campa- 
gnesj il menacait la capitale, et proclamait 
orgueilleusement le plan des plus horribles 
vengeances !... Que fallait*il faire ? Nous avions 
cooquis la libertd , et nous savions quel sort 
attend les peuples qui redeviennent esclaves... 
On ne balanca point : tout Francais se fit sol- 
dat. Nous precipiter sur rennemi, lui faire 
mordre la poussi&re, punir son orgueil, le 
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chasser de la France, fut I’affaire de pea de 
jours : tant il est facile d’etre libre, quand on 
eat veritablement digne de la libertd ! 

Brave Beurnonville, tu fus un des gendraux 
qui nous coftduisirent alors, et les lauriers que 
tu cueillis avec nous, sont, n’en dome pas, 
ceux qui brilleront le plus long -temps sur ta 
tele. 

Ces fails que je viens de citer, et qui rem- 
plirent le monde entier d’dtonnement et d’ad- 
miration , l’hisloire les a deja consacrds ; elle 
les a livr^s a la posterity dans tout leur eclat 
et dans toute leur grandeur; elle adit nos tra- 
vaux, nos marches, nos perils sans nombre, nos 
succ£s incroyables. Helas 1 elle a dit aussi nos 
malheursl... Pouvions-nous en eire exempts, 
quand tant d’ennemis divers, quand tant de 
trahisons et de l&chetes inouies nous en prdpa- 
raient ? .. Mais elle a dit aussi avec quelle cons* 
lance nous avons surmonte tous les obstacles. 
En vain des mains mercen^ires et sacrileges 
chercbent a defigurer l’histoire, a detruire la 
vdrite ; en vain la baine, la jalousie, le men- 
songe, blasph£ment notre gloire, accumulent 
les ten£bres et les impostures pour la fletrir i 
cette gloire ne perira point, et quelles que 
soient nos destines a venir, elle fera le cbanne 
des coBurs vertueux. 
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Digne general , laisse-moi t’entretenir encore 
d’une gloire tant insull4e. La lichet^ et la tra- 
hison ne p<5n£trent point ici ; nous sommes en 
surety a l’ombre de tes lauriers : laisse-moi 
revenir aux doux instants de nos premieres an- 
nees : les guerriers qui m’entendent, ne de- 
mandent pas mieux que de rdchauiTer leur ame 
au Tea sacre ou s’alluma leur premier courage. 
Dis-moi, te souviens-tu comment nous cou- 
rumes au combat; comment, quittant nos 
parents, nos amis, tous les plaisirs de la vie, 
nous pardmes au milieu des applaudissements 
et des benedictions universelles ; comment, jeu- 
nes, sans experience, sans pain, mal velus, 
inondes de pluies conlinuelles , trompes, har- 
celds par des terreurs repandues a dessein, 
nous marchions infatigables , joyeux, pleins 
d’espoir et d’ardeur, nous marchions en cban- 
tant , et nous obtenions la victoire ? 

Te souviens-tu avec quelle bonne foi nous 
voulions le bonheur de la France, avec quelle 
bonne foi nous croyions a l’honneur, a la sain- 
tete des serments, a la patrie, a la vertu? Vous 
qui m’entendez , vous en souvenez-vous ? 

Alors ces croix, ces cordons que je vois sus- 
pendus a ton mausoiee, n’etaient pas necessaires 
pour enflammer nos courages : les seuls regards 
de la patrie nous suffisaient. Nous ne voulions 
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que vaincre ou mourir. Te souviens-tu de ce 
refrain sacr6 qui precldait les batailles : 

Mourir pour la patrie , 

C’est le sort le plus beau , le plus digue d’envie ? 

Eh bien ! mon general , soldat de mon pays , 
dis-nous combien de steclfes se sont dcoulds de- 
pub cette epoque incroyable , depuis ces temps 
qu’on n’avait jamais vus, et qu’on ne reverra 
jamais. 

Dis-nous quels sentiments , quelles volont^s 
ont succede a des volontds, a des sentiments si 
nobles. Apprends-nous par quelle terrible mer- 
veille l’amour si pur de la patrie a pu faire 
place ace qu’on appelle l’amourd’un maitre; et 
comment ce maitre , sorii presque subitement 
des rangs de nos soldats, s’est montrd tout a 
coup comme un dieu inconnu, armd de la fou- 
dre, et lancant la foudre sur les siens , sur ses 
fibres, sur des Francais !... comment il fit ses 
soldats des soldats de la liberty ; comment il 
trompa les cceurs , sdduisit les courages, chan- 
gea les resolutions, brisa l’honneur par l’hon- 
neur, les serments par les serments ; subjugua 
le pays, les armies, gagna tout, perdit tout, 
et nous perdit pour des si£cles de socles 1 Dis- 
nous... Mais non; garde le silence : il n’est 
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plus. Cessons de l’accuser; respectons celui qui 
ne respecta rien. 11 fut assez puni. II nous ravit 
noire patrie ; il est mort sans patrie : c’est le 
plus cruel des lourments. H61as ! il serail restd 
le maitre du monde, s’il edt voulu connailre 
la vertu ! Il avail tout conquis , except^ nos 
coeurs. Cette pierre angulaire manquait a son 
Edifice, et tout l’&lifice a croul6 sur sa tele; 
exemple terrible, effrayant , qui montre que , 
sans 1’amour des peuples , les plus fiers poten- 
tats ne sont que des roseaux que la temp£te 
peut briser en un instant ! 

Ce qbe j’ai dit , nous en avons tous dtd les 
t&noins ; je n’ai fait que rappeler tout haul 
notre histoire. Les nations souvent changent 
de face : il est des souvenirs utiles a conserver. 
C’est par de grandes lecons qu’on peut le raieux 
s’instruire , et je ne crois pas qu’aucun si£cle 
en offre de plus frappantes que le notre. Mais 
enfin la France nous reste. Qu’elle soit heu- 
reuse, qu’elle soit libre, sous des lois sages et 
immuables ; que le flambeau de l’exp^rience et 
de la philosophic dissipe les erreurs et les t6n&- 
bres du pass4 ! La philosophie seule peut civi- 
liser les peuples , leur donner k paix et le bon- 
heur : son absence , tu 1’as vu , n’am^ne que 
folies , bouleversements , catastrophes. Sans - 
elle tout est mensonge et violence; les peuples 
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ne 8ont plus que des sauvages , des barbares, 
et, ce qu’il y a de plus vil au monde, des es- 
claves. 

General Beurnonville, ton ombre se rejouira 
d'entendre quelque dloge de la philosophic , 
toi qui lui dois les premieres couronnes dont 
fut orn^ ton char de victoire. Les horomes peu- 
vent changer, comme les nations ; mais la phi- 
losophic , comme la Divinitd , ne change ja- 
mais. L’homme qui fut ton maitre et celui de 
la France , l’avait aimde, lorsqu’il dtait pauvre 
et honnSle; il 1’abandonna quand il fut fort et 
puissant : il osa l’outrager, la persdculer ; vois 
ce qu’il est devenu ! 

Adieu , brave g^n^ral Beurnonville : je cMe 
la place a des orateurs charges d’exposer les 
details de ta vie. Ceux-la encore auront plus 
d’^loquence qu’un ancien soldat; mais ils n’au- 
ront pas plus de franchise, ni d’amour de leur 
pays. Adieu , nous n’oublierons jamais que tu 
guidas nos bataillons a la victoire, et que tu 
combattis pour la liberty ; nous n’oublierons 
pas non plus qu’outre 1’^pee de la patrie, tu 
portas le glaive de notre ordre. Ce glaive aussi 
doit avoir sa puissance, et, plus que l’dp6e du 
guerrier, 6tre utile au monde. On va te le re- 
pr&enter pour la dernigre fois, et l’attacher a 
ton tropb£e, comme un embleme qui trace nos 
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devoirs : c’esl I’ep^e de la parole et de la vgritl. 
Tu fis la guerre aux rois nos agresseurs; les 
chevaliers K.'.-H.*. ont jur6 de la faire aux 
plus cruels ennemis des homines , le fanatisme 
el la superstition. Que cette 6p4e soil agissante 
et victorieuse/en leurs mains; qu’elle chasse les 
t£n£bres, et qu’elle fasse reculer la hideuse 
ignorance, cette fille de l’imposture, dont les 
vceux kernels ne tendent qu’a se gorger de I’or 
et du sang des nations 1 Tu combattis avec le 
fer; nous combatlrons avec l’arme de la science 
et de la philosophic. Comme grand commandeur 
d’honneur, tu en avais fait le serment .* ce ser- 
ment, nous le renouvelons sur (a c'endre, parce 
que nous savons tous que si les Etats pdrissent 
par I’ambition, ils p^rissent aussi par l’ignorance 
et le fanatisme , et que leur plus ferine appui, 
c’est la justice , c’est la science, c’est la verity. 

Adieu pour la derntere fois , toi qui fus le 
g4n£ral de la plus brave arm£e du monde, toi 
qui fus le soldat de la plus noble patrie. Les 
macons ne connaissent pas de' titres plus beaux 
k te donner, et ton arae , ddgag^e des fai blesses 
de la terre, n’en accepterait point d’autres. 
Adieu : tu vas rejoindre les grands homines et 
les philosophes de tous les si£cles. Porte -leur 
nos hommages : salue en notre nom tous les 
h£ros qui ont d^fendu et qui ont £clair£ leur 
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pays ; salue surtout ceux qui sont morts pour 
nous, pour notre ch6re France , et dis-leur 
qu’il existe encore des millions de Fran^ais qui 
sont dignes d’eux.\ 
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DISCOURS 

SUR L’ETAT ACTUEL DE LA MACONNERIE 
DANS L’UNIVERS; 

EBON ONCE DAUB LA LOCK DEB TKIBO8OPHE8 PAE BOB VENE- 
RABLE , U 1; J ABVIEE I 8 a 4 > 


C’est au moment ou la maconnerie eat ca- 
lomniee, persdcutde dans plusieurs contr^es de 
I’Europe, qu’il est bon de montrer quel role 
elle joue , et de quelle estime elle est enriroa- 
n^e dans les autres parties du monde. 

Je ne crois pas qu’en un jour de fdte on puisse 
offrir aux masons un tableau plus agreable et 
plus propre a les consoler des outrages que le 
fanatisme et la mauvaise foi leur font endurer 
chaque jour. 

Que ces contr^es, que je ne nommerai pas et 
qui se disent civilizes , semblent renoncer a la 
v4rit«5 , a la raison, c’est ce qui Dionne, c’est ce 
qui afflige ; mais que des peuples loin tains, que 
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notre civilisation dedaignait, pour ainsi dire, 
nous tendent les bras, cherchent la verity , em- 
brassent nos institutions, voila oe qui rtpare 
amplement des maus que nous nutritions si pen. 

Que ces monies pays, que je n’ai pas nom> 
nuts, se trompent, il fcut les plaiodre : ils en 
souffriront les premiers; car l’erreur n’am6ne 
que d&ordres et catastrophes ; mais que le reste 
du monde marche vers, la lumtere et prenne 
gout a la fraternity, a l’humanity, e’est un fait 
qui rejonit toute 4me hoandte et sensible, el 
e’est un fait qu’on ne pent con tester. 

Parcourez l’univers , marchez d’un pole a 
l’autre; explorez l’Asie, l’Afrique et l’Amyri- 
que, vous rencontrerez par tout la maoonnerie 
florissante et couvrant la terre de ses bienfaits. 
Tous les masons qui voyagent I’attestent, et 
tous en sont emerveiliys. 

En Egypte , ou nous avons portd , vous vous 
en souvenez peut-etre, nos armes, nos Etudes 
et nos sciences , on la retrouve telle que nous 
l’avons rgtablie ; je dis retablie , car vous savdz 
que I’Egypte possddait la maconnerie des les 
temps les plus recutes, avec cette difference 
bien grande cependant , qu’elle restait entre les 
mains des pritres et des rois , qui 1’employaient 
4 un usage tout eontraire au notre , e’est-a-dire 
qu’ils s’en servaient pour tenir les peuples dans 
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(’ignorance et 1 ’esclavage , tandis qu’elle n’est 
pour nous qu’un moyen de bienfaisance univer- 
selle. Notre maconnerie done console l’Fgypte 
au lieu de l’asservir : elle ne construit point de 
pyramides ou dorment en paix les oppresseurs ; 
mais elle dl£ve un edifice plus beau , plus noble , 
plus utile , le temple de la science et de la vertu. 
Elle tient une ecole a Alexandrie : elle a re— 
montd le Nil ; elle a pdndtrd dans les terres , 
s’est fait entendre aux farouches Bddouins , aux 
Mamelucke ambitieux ; elle a laissd des disci- 
ples au Caire; elle a passd la mer Rouge, et s’est 
sou venue un moment du pro dige op 6ri pour 
engloutir Pharaon et son arrnee ; elle a con tem- 
ple ce terrible ddsert 0(1 Mo'ise et les siens sont 
morts , sans avoir yu voir la terre qui leur etait 
promise , et elle n’en a dprouvd que plus vive- 
ment le besoin de rdunir les hommes que les 
croyances divisent, et d’dteindre les haines qui 
les font s’entr’dgorger depuis tant de siecles. 

Pleine d’une charitd si vive et si ndeessaire, 
elle est revenue coloyer les plages orientalesde 
l’Afrique, elle est entrde dans le grand Oc6an; 
elle a fondd des colonies a Pile de Bourbon , a 
Pile de France, et s’est dtablie triomphante a 
ce cap fameux, qui, depuis qu’il la poss£de, 
croit mdriter doublement le nom de cap de 
Bonne-Espdrance . 
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La elle a des temples dignes d’elles, un palais 
magnifique, desJardins majestueux, une artil- 
lerie qui lui appartient , et au bruit de laquelle 
on salue , aux jours de fete , tous les macons de 
l’univers. Elle a des cours, des esplanades, des 
portiques, et mieux qne tout cela, des h6pi- 
taux fondls pour les malheureux. 

En Amdrique, aux fitats-Unis, oil toutes les 
religions sont libres, elle est, pour ainsi dire, 
la religion pr^ferte. Les masons se reeonnais- 
sent et s’avouent hautement. Dans les c^r<5mo- 
nies , dans les pompes fun&bres, ils se montrent 
en public, par& de leurs ornements, et la con- 
sideration qu’on lenr porte s’augmente avec les 
grades qu’ils poss&lent. 

Au P4rou, d’oit l’on a tird tant d'or pour 
payer tant de crimes, elle s’emploie a rdparer 
unepartie des maux que l’or a pu faire , et 
prouve que le plus sur, le plus pr^cieux des 
tr&ors est encore la vertu. 

A Rio-Janeiro elle s’assied sur le tr6ne avec 
I’eropereiir du Brasil ; Pierre I" a ete le chef 
dela maconnerie de son empire; etsa loge, qui 
est franchise, a charge un depute de demander 
des constitutions au Grand Orient de France. 

Non que je veuille dire que la maconnerie se 
m£le des revolutions qui changent la face des 
Etats; mais je signale ici 1’bommage eclatant 
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rendu a nos institutions par ceux qui voulant 
s’attirer les suffrages des peuples , croient qu’il 
n’y a pas de meiileur moyen que de se montrer 
partisans de la justice et de la raison. 

Si nous passons en Asie, nous verrons des 
tableaux encore plus satisfaisants : toutes les 
mers de l’lnde honorent la nuujonnerie. Les 
Anglais l’ont y tablie dans leurs principaux comp- 
toirsj les Anglais, qui, comme tant d’autres 
peuples, ont tant souffert, mats qui du moins 
ont tiry quelque fruit de leurs malheurs , puis- 
qu’ils ont des lois et une patrie, les Anglais qui 
auraient pu Cairo et qui feraient encore tant de 
bien aux homines, s’ils le voulaient, ont fait 
celui de fonder la maconnerie dans une grande 
partie de I’univers connu. 11 faut les en re- 
mercier; ils ont plants l’&endard du salut du 
monde. 

Dire comment les Anglais ont etabli la ma- 
connerie chez les dtrangers, c’est laisser a juger 
quels hommaget ils lui rendent dans leur pro- 
pre pays. Aussi chez eux les mots honneur, t 4- 
ritd , fraternity et maconnerie ne font qu’un, ils 
les confondent dans leurs pensees et dans leurs 
actions. Toutes lea hautes classes de la socidti 
sentent et s’expriraent de m6me sur ce point. 
C’est a qui briguera la faveur d’etre adntis dans 
la grande famille : le prince m&ne qui regne 
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aujourd’huietaille cHef de Pdrdre; ftvftnt qii’il 
monfif snr W tr6ne ; c’est Ini qui prCsidait la 
loge diie ded Armies duRoi, et sOn illnstre fr£re , 
le due de Sussex, «e fait gldire die le rfemfdacer 
dans de si nobleg fonctions. Le» lords., lespairs, 
les nlembres du parlement et de fa chambre 
des communes, sontpresqae torn maeotas j les 
magistrate # ted offleiers de Fannie , les com- 
mandants de terfe et de iOe/ sont maedns / ils 
cennaissentle sign# sauveur des ehfaMs de ta 
veuve i et sont fiers de inbriter leur part dans 
1’bdritage sacr&des fils d’Hyram. 

Airtsi donio les Anglais n’onft eu rien de phis 
k coear cfae de repaadte an loin des instilutionfs 
qu’ils - regardant comma le lien commit n des 
hommefl ; its les ottt portCes dans tons les di- 
mats , dans tons les pays , a Canton, a Calcutta,' 
Madras, Chandernagor , Pondfchdry ; ils leS out 
fait Oonaallre a la cote dii Malabar , a la ci>te dq 
Coromandel, et pourque la MdditerranOe jooit 
des m£mes a vantages que l’Ocbau, otr phwOt 
pour rend re la vie morale a Cette ville si fa- 
meuse qui la donna jadis it FuniversV ids Orit 
dtabli tine lioge a AthCnes,.:. une loge* dalns li 1 " 
quelle on ; peiid SC'sOnvcnir a eonaise et : sans* 
dangers , jO 1 me trotope , 1 ani mHieu ‘rtietne d«S< 
plus grands dangers, des vertus el des grttAds 
examples de tous led hCros de 'PwtliqtalfeJ '* ^ 
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Mais d’autres que lea Anglais out encore mis 
la main a l’oeuvre sainte et m4ritent l’hommage 
et la reconnaissance des gens de bien. Les prin- 
ces qui gouvernent la Sufede et les Pays - Bas 
ont montr6 qu’ils aimaient, qu’ils honoraient 
les homines, en am ant, en honoranl nos freres, 
en protdgeant la lumiere contre l’esprit de t£- 
ryebres qui menace d’envahir la terre. 

Augmenlons votre joie, mes fibres : quittons 
l’Europe; transportons-nous un moment aux 
vastes royaumes de l’lnde , dans l’empire des 
Mongols, a D£ly, chez les antiques enfan ts de 
Brama et de Confucius , que le soleil enrich it 
de moissons eternelles, et qui a’dprouvent plus 
d’autres besoins, pour mieux gouter la vie, que 
d’apprendre et de sentir que tous les homines 
80nt frferes : la nous verrons la ma^onnerie ado- 
r6e pour ainsi dire, com me on se figure qu ’aux 
premiers ages du monde on adorait le genie du 
bien, le principe de toutes choses bonnes et 
honn&tes. 

La nos institutions s’&ablissent sans efforts, 
sans obstacles. Elies apparaissent comae un 
nouvel element dont on avait besoin, comme 
une nouvelle lumiere qu’attendaient tous les 
coeurs pour d4velopper le germe de toutes les 
versus. ; 

C’est une douce satisfaction de pouvoir vous 
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t i apprendne comment la maconnerie a pen^tr^ 
i"; dans ces clittiats heureux; comment les peu- 
q, i pies et leurs princes s’en sont laissl eharmer. 
s x Si vousayez la bontd de m’dceuter, mes fibres, 
' c’est un rdcit qtii ne sera pas long et qui pourra 

. ■ vou8 causer quelque plaisir a vous-m6mes *. 

; « II y a vingt et quelques annles , l’ambas- 

sadeur d’une grande puissance de l’Inde, se 
trouvant dans une des principales villes de 
l’Europe, entendit parler de la ma 9 onnerie 
comme d’une chose digne de son attention. 11 
savait qu’elle avait tantot favorisee , tantot 
persdcutee par les souverains , et qu’elle £tait 
repandue sur presque toute la surface du globe. 
Sa curiositd se sentit excitde : il s’adressa a un 
macon qu’on lui avail ddsignd pour un homme 
studieux et ami de la vd ritd. ■ 

■ « II lui demanda ce que c’dtait que la ma- 
qonnerie. 

« On ne dit pas quelle fut la rdponse du ma- 
con ; mais ce qu’il y a de certain , c’est qu’au 
bout de quelque temps 1’ambassadeur se fit 
recevoir, et qu’il prit successivement les grades 
de compagnon et de maitre, conjointement 

* Ce recit est tird d’un ouvrage ayant pour titre : la 
Maconnerie reudue d ses vrais principes; ouvrage beau- 
coup plus connu chex l’etranger qu’en France. 
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avec plusienrs il rangers de distinction. Co fut 
ie macon mime auquel il avail 4td adressi qixi 
dirigea les initiations. Les rdcipiendaires fureat 
examines et interrogds avec soin, et presque 
tons rdpondirent avec une sinciriei, une pre- 
sence d’ esprit ©tun talent qui firent une grande 
impression sur I’assemblde. On n’avait point 
encore vu, dans lea temps modernes, de recep- 
tion conduite de cette maniere, et ehacun da- 
rn eura convaincu que la maconaerie , praliqule 
comma on venait de le faire, gerait aussi im- 
portance et aussi utile qu’aucune autre insti- 
tution connue jusqu’alors. 

- m L’ambassadenr retouraa dans sort pays. 

« Un an I’itait a peine icouli, qu’il iorinl 
au vdndrable par lequel il avait dtd requ , pour 
le prier de lui adresser un recited de pieces 
maqonniquea qull jugerait les pte propres a 
donner a ses amis, a son souverain m&me, une 
juste idde de la. maoonnerie. 

« Uinsista pour avoir leacahiersquiwraienl 
servi a ses receptions, aiasi qu’a cedes de sea 
eompagnons. 

« Cerecneil hwa dt6 envoys, et 1'on y a 
joint des instructions propres a le guider dans 
^installation des loges qu’il se proposal t de 
crier. 

« L’ouvrage fut imprimi en divenses langues, 
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exceptd en francais. 11 parcourt rnaintenant lea 
vastes royauraes de 1’Inde, et il est possible qn’il 
en revienne un jour, enrichi de nouveau x prd* 
ceptes de sageste d’un peuple, dont les ancdtre* 
farent de si grands ldgislateurs et de si parfaits 
modules dans tontes les espdces de sciences. 

« Voici la leltre qu’on lisait en idle de l’ou- ' 
vrage et qni lui servait en quelque sorte de 
preface. 


AU PRINCE w 

« Illustre et vdndrable frdre, 

« Je vous envoie le recueil que vous m’avei 
demands. Faites-le servir au bien de votre 
pays. La lumi^re noqs est venue autrefois de 
TOrient : nous vous en restituons quelques 
rayons , conserves dans la nuit des temps, au 
milieu des orages qui devaient les dteindre. il 
ne tiendra qu’a vous d’en recomposer le flam- 
beau dont la terre a besoin. Rdpandez , rdpan- 
dea la luroidre , les tdn&bres ont cause trop de 
mal aux hommes. Vos ancdtres ont adord le 
soleil comme l’dme de L’univers ; adores la vdr 
ritd comme la vie de l’ame et la gloire de la vie. 

« Rites a votre empereur oe que e’est que la 
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nuujoonerie. Montrez-la-lui telle qu’elle est. 
D^fendez-Ia contre les calomnies des insensds 
et des m£chants. II l’aimera, car la v^rit^ plait 
et subjugue par ses propres charmes. Tous les 
souverains devraient la connaitre : elle leur 
apprendrait a rend re leurs peuples heureux et 
a l’6tre eux~m ernes. 

« Cherchez les coeurs honnfetes et droits. C’est 
pour eux que la maconnerie est faite. fivitez les 
ambitieux, les hypocrites. Ddfiez-vous surtout 
de ceux qui s’emparent des biens de la terre en 
promettant les richesses d’un monde qui n’est 
pas. en leur pouvoir. Ceux-Ia sont les ministres 
d 'Arimane. Ce sont eux qui ont tui£ notre mat- 
ure. Iis vous tendraient des pi^ges oil vous trou- 
veriez voire perte. Ne tous adressez qu’aux 
esprits qui veulent la paix et le bonheur par 
la science et la virit6. Pr£chez la paix et la 
justice. Enseignez l’humanit^, toujours l’hu- 
manit£ , et t&chons de fermer l’abime d’erreurs, 
de mensonges et de cruaut^s qui d4vore les 
honimes depuis tant de siteles. 

« Adieu. Remerciez le ciel qui tous a donn£ 
le pouvoir et la volont4 de faire le bien ; qui 
vous a fait aimer la v£ritd, quand presque 
toute la terre adore le mensonge. Continuez : 
ayez bon courage; vous serez inscrit sur la liste 
de ceuxdont lee hommes b£nissent la m 6 moire. 
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II est si facile d’obtenir l’amour des peuples, 
qu’on s’etonne que tous les souverains ne soient 
pas au nombre des dieux. 11 ne tiendra qu’a 
vous de vou8 rendre immortel, et de laisser a 
vos enfants un heritage de gloire qui ne pdrira 
jamais. » 

Apr£s cette lettre venaient les dispositions 
generates pour l’etablissement desloges, le plan 
et la description des temples a construire, 1’or- 
dre qu’on y doit observer, la propretd, la salu- 
brity, les decorations, enfin le ceremonial en- 
tier qOi appartient aux tenues de chaque grade. 

Les precautions a prendre a regard des neo- 
phytes, les qualites a exiger d’eux, telles que 
le savoir, la prudence et l’honnetete. 

Viennent ensuile les qualites exigees des vd- 
ngrables et de chaque officier en particulier, 
pour que la loge marche avec la dignitd con- 
venable. 

Le recueil se divise en douze chapitres , ou 
tout est prdvu, tout regie. L’intdrdt et l’ins- 
truction croissent a chaque grade. L’encou- 
ragement et la consideration augmentent de 
m£me. Les recompenses des bonnes actions, 
les soins dans les maladies, les fundrailles, les 
aumones, la conduite dans les persecutions, 
8*il en survient, tout est l’objet d’un article 
particulier, traite d’une manidre simple, claire, 
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facile a compreadre, autant qu’agrfeable a pra- 

tiquer. 

Nous en doanerons un exemple dans deux 
cbapitres , bien diffferents pour la matifere , 
mais oil rfegne le mime esprit, le chapitre des 
fetes et le chapitre des persecutions. 

D’abord toutes discussions polidques et reli- 
gieuses soot dfefendues. « Ces matures, est-il 
dit, liennent de trop prfes aux passions; rien 
n’engendre plus vite la diseorde et la haine. 

n On se boraera dans les discours des oratewrs 
et des recipiendaires aux theses de priocipe, 
aux questions, aux vferi tfes gfenferales. On ne 
s’occupera ni des personnages, ni des evene- 
ments modemes , a moins qu’ils ne tieanent, 
par des eirconstances trop particuliferes, a I’in- 
tferfet direct de la maconnerie. 

<* Souvenez-vous qu’il n’y a point de si bon 
gouvernement qui n’ait des ennemis, point de 
si detestable qui n’ait des partisans, et ce sont 
les plus acharnfes, lei plus eruels. » 

Arrive le chapitre des persecutions. 

« Si vons fetes persfecutfes, ne repondez pas, 
ne vous vengez pas. 

« Vous n’aurez jamais que deux sortes d’en- 
nemis , les me chants et les ignorants. 

« T&chez de les instruire ; voila tout. Faites 
de bonnes oeuvres. 
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i< L’^pee de la parol fe est phis forte, plus 
durable que l’4p£e de fer. 

« Quaud le mdchant a la force, vous savez 
ce qu’il peat , ee qu’il ose. 

« Vous avez lu nos livres : souvenez-vous de 
Procuste et de son lit de fer. 

« Souvenez-vous de ces monstres qui s’appe- 
laient Tibere, Caligula , Neron. 

« Souffrez, taisez-vous , rtpandez la lumtere 
et la v4ritd, comme s’il ne vous dtait rien ar- 
rive. 

« Si par hasard, et si par le conseil de vos 
frdres, vous 6 tea forces de rdpondre a des calom* 
nies atote rabies, que la ddcence, que la moddt 
ration , president a vos discours , et que vos 
preuves prennent leur foree de l’dvidence des 
faits. 

« Jamais, jamais de vengeance. » 

• L 

Fites , Banquets. 

< ■ . : 

« Vous aurez deux fetes par an, et voqs lets 
fixerez aux ^poques oil le soleil pr&ente chez 
vous les ph4nom£nes les plus remarquables. 
A ces fetes on proclamera, on r^compensera las 
belles actions, on c&ebrera Futility etlagloire 
de la magonnerie. 

« Vos temples seront ornds de fleurs, vous 
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aurez des instruments, vous chanterez, vous 
vous rdjouirez. 

«r Vous ne souffrirez point d’exc&s ni de li- 
cence d’aucune cspece. LTionndtetd , 1’urbani- 
td, lapolitesse la. plus exquise , prdsidenont a 
vos festins. Vous ne vous rel&cherez jamais, a 
cet dgard. 

« Que ces jours-la vos aumones soient don— 
bides, et que la joie ne vous Tasso jamais oublier 
qu’il est des malheureux qui souffrent. 

« Du reste , il faut que les frdres cherchent 
a manger le plus frdquemment qu’ils pourront 
les uns avec les autres. Les repas pris ensemble 
rendent les homines plus amis et meilleurs. 
Tenez cela pour certain ; mais bannissez le 
faste, afin de vous voir plus souvent. $ouvenez- 
vous que vous dtes frdres , et que la vie n’a de 
douceurs qu’autant qu'on observe les prdceptes 
de I’amitid et de la fraternile. » 

Voila, mes frdres, quels sont les prdceptes 
et les recommandations gdndrales de la macon- 
nferie , telle que la pratiquent hujourd’htii les 
Indians ; vous Voyez qu’ils ne different point 
die deux que nous enseignons et que -nous pra- 
tiquons nous-mein es. 

Aprds ces dispositions viennent les cahiers 
de reception aux grades d’apprentis,dO com- 
pagnons et dd maitres, dans toules les formes 
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youlues par les Grands Orients d’Europe, sans 
aucun changement; car les formes , lies signes, 
les attouehements , quelque Stranges qu’ils pa- 
raissent, sont des choses de rigueur, anxquelles 
il nefaut jamais rien changer, sous peine de 
ne pluss’entendre en magonnerie. C’est le liende 
tous les inaeons repandus sur les deux hemis- 
pheres ; mais a ces formes on ajoute -des ins- 
tructions sol ides, des d^veloppements progres- 
sifs et raisonn&, qui portent l’homme a se 
connailre lui-m4me, a dtudier, a estimer ses 
semblables, a comprendre les myst£res de leurs 
pensdes, de leurs actions; a comprendre aussi 
les merveilles de la nature, la cause du bien 
et du mat , a raettre enfin toutes ces connais- 
sances a profit pour devenir meilleur et raietix 
chdrir l’humanitd. 

Telle est la mani£re dont les trois premiers 
grades sont expliqu^s dans le recueil dont je 
parle, et c’est ainsi qu’ils seront donnas dans I’a- 
telier des Trinosophes. Ceuxd’entrevous, fr^res 
visiteurs , qui auraient le d£sir de les connai- 
tre , sont invites des aujourd’hui a nos stances. 

C’est une obligation que nous leur devrons , 
de venir icouter des choses qu’ils savent ddja 
sans doute ; mais qu’ils aimeront et propage- 
ront avec plus de z£le , si nous parvenons a 
toucher leuricoeur. 

it. a5 


Digitized by 



CHOIX DE DISCOURS. 


386 

Maintenant, mes fibres, puisqiie tellesSonl 
nos doetrihes,puisque la maconnerie n’ad’au- 
tre but par toute la terre que 1’ensfcigncmenC 
et la pratique de la morale la plus. pure, com- 
ment so fait— si qu’elle soit dernellement expo- 
see aux persecutions des mediants ? C’est une 
question que ohacun de vous peut .se faire, 
et a laquelleil n’est que trop facile dej-d- 
pondre. 

Helas! c’eSt dans sa purqtd m6me , c’est dans 
son excellence que reside la cause de ses maux. 

La maconnerie ne vit que de vertus, et les 
vertus sent le suppHce de* mdchanis. 

La maconnerie ne vit que de vdritd, et la 
v4ritd est le suppiice du mensonge. 

La maconnerie ne vit que de science, de 
lumidre, de loldrance ; et la tolerance, la lu- 
midre, la science y sont le siipplioe des ignorant* 
et des pera&uteurig. 

Ainsi done, lout ce qu’il y a de fourbes, 
d’hypOcrites, d’ignorants et de pervers, doivent 
Sire les ennemis de la maconnerie. 

Mais il est une autre source des mdpris qu’on 
lui prodigue , et vous l’allez reconnaitre aug- 
ment. La maconnerie, l’austdre maconnerie 
ne distribue ni ricbessesqi grandeurs!....*.. 
Elle ne favorise ni la vanity ni 1’orgueil; elle 
n ’encourage ni l’ambition ni lacufMditd!*..... 
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Qoie si naqs dispeasiunsidee iemplois., destr44 
sow ; alors vous verriez, par un de ces chan- 
gements magiquesque vousavez vue tauude 
foie, you* . verriez , ,ce$; fiets ennepis tosnber^ 
np8 ; pied$i rampef comme dee esclaves, et fairs 
autant de bassease* popr ppps plaire, qu’ils en 
font pour nous insulter et pour i: noue>perdre. 

Et encore, quel eat leuravenglement? quelle 
est leuricaprudenee ? Us, se constituent. nos ju T 
ges » nos accusateurs !..... Us nous . peignent 
canape le fleau de fa, soci^rt , les ennemis dps 
lois eL des souyerains;!..,., ... 

Imprudents, pourrions-nous leur rdpoudre, 
vaus qpi copqaissez l’bistojpe, qu trouveriez- 
vous la preuyc de. s \o8 accusations ? Checchez , 
consuliez vos propres anualeskEstrce done nous 
qyj. Jenons le.gouvernail des eppires, et con- 
duisons le ( vaifseau aur les eopeils ? Est-ce npus 
qui, pour porter UU Jangage; qui VOUS est eporr 
nu, avons sacpe ; §aul, qui l’avoqs fait tupr en- 
suite, et avons livrd see sept enfants aux Ga-? 
baonitee,: pour dee mettre en eroix?..... 

Est-ce nous qui avons divisd en deux le 
royaume de Salomon, et armd les fr£res contre 
les fr&res ? . . • ; , - ; 

Est-ce nous qiii , par nos prteres, avons attire 
la famine et la mie&e.sur Israel? - ■> . 

Est-ce nous, qui avons livrd Jerusalem k Na- 
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buchodonosor, et fait trainer le peuple captif a 
Baby lone ? 

Est-ce nous qui avons bouleversi , ddtrait 
l'empire romain, bruli les philosophes et leurs 
livres, bris4 les statues et les temples de la 
Grice , et plongi pendant quinze siicles les arts 
et les sciences au tombeau ? 

Est-ce nous qui avons invents les croisodes, 
inslitui 1’ inquisition , commands la Saint-Bar- 
thelemy, opiri les dragonnades , les massacres 
des Cevennes , et l’ex termination ipouvan table 
de douze millions d’lndiens qui peuplaient 
l’Amirique ? 

Imprudents aceusateurs!... est-ce nous enBn 
qui avons assassine Henri III et Henri IV , qvie 
vous faites semblant de pleurer aujourd’Vivn? 

Nous conspirons sans cesse, dites-vous! 

Singuliire conspiration, que celle qui ne de- 
mande que la paix el des lois, qui ne sail que 
gimir et se taire quand ses voeux ne sont point 
exaucis ! fitrange conspiration , que celle qui 
embrasse toute la terre, que la Providence elle- 
mime souffle au coeur de tous les humains, que 
partagent les bons princes, les chefs des ar- 
mies , les ministres, les savants, tout < ce qui a 
de Time, de (’intelligence et de la probite ! 

Le soleil aussi, sans doute, conspire cootre 
les tinibres, contre les exhalaisons pestifen- 
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tielles de laterre , centre lanuit dternelle et 
l’an&intissement de la nature!... ^ 

Ah ! eroye^-moi, loin .de nous chercher des. 
crimes , tachez de faire oublier les votres. Les 
vraisperturbateurs, les ennpmis des loiset des 
sou ve rains, ce ne sont pas les masons ; mais 
vous, yous-mGmes, que nous reconnaissons 
toujours, sous quelque masque que vous vous 
d6guisiez, Vos .propreg annales , les annales de 
tous le$. pcuples., n’ont. qu’une voix pour le 
prouvpr,paur vpus confondre. 

. Vous voyez r ■ mes fibres , combien il serai t 
facile de rdfuter, d’&raser nos calomniateurs, 
si l’on voulait eeulement employer centre eux 
les arm.es de l’b|s|oire et de l’dvidence. 

M^is, je..prdf6re me souvenir du prdcepte 
donn4.aux,lndiens : « $i vpus 6tes pers£cut & , 
u calomnidsL, souffrez , taisez-vops ; » le silence 
de ceux qui souffrent est ,1’effrpi dps tyrapsi 
e’est leur plus terrible punition. Aussi bien, 
mes fr^res , comment pourrions-nous r£pondre 
autrement que par le secours de la raison; et 
comment faire entendre la raison a ceux qui 
sont charges de la d&ruire ? 

Souvenons-nous du lit de Procuste..... 

Ainsi done, pardonnez si j’ai attrist^ un ins- 
tant cetle 8olennit£ par des tableaux lugubres. 
On c6de quelquefois a l’envie de regarder son 
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ennemi en facie, de Ini montrer qu’on )e con- 
nait, qu’il est des yeux qui ont vu sea iniquity 
etilesmtftns courageuses, capabifcs d’en laisser 
la veritable histoire au monde. 

Da rester,que nous impottent lea eris et /es 
sucCfes yph^mires des m^chahts? Quits nods 
persdcutent, c’est un crime de plus, mats un 
crime inutile. Iiestbien dtabli niaintenant que 
la maconnerie est forte etrobuste, et qu’elle 
ne p^rira point sour leurs coups. Que si elie 
est obligee de fuir quelques climats envahis par 
l'ignorance et l£ UteusoUge, rods F&tez fu, mes 
fibres, tdUt aSlle ne lui est pas interdit; elte 
Wonve une dyticieuse hospitality dans les con- 
trives les plua f foriunyes de lNmivets. l^a terre 
est vaste j et, grftee au Dieu de lutiu&re, au 
Dieu 1 de bont^, 1 de sprite’, qui est le vyritabie 
Bleu ,■ il y a ehedre de la place ici-bas pour le 
eouragy et potae la vertu. ■; 


'li. . J 
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PRONQNCE DANS LA LUGE DES ARTS ET DE L AUIT1E , 1>AA 
SON GRAND OBATEUR. 


C’psT avec une vive dnaotjon que j’dleve ma 
voixeumiUeu d’uue ^mbi^e dgaleraeut im- 
posante.par LenombredfiS fr£res qui la compo- 
nent et par |e$ nitrites diyersde cAacun d’entre 
eux; maiseWun devoir qui m’egt impost, *t 
je n’b&tile pds ,a ' Le Femplir. Je sais d’aiUeirrs 
que plus les tuommes .oat de lumiere, et plus 
ils onL rf’indulgence ; des-dors je puis compler 
sur «eUe de tous mes auditeurs. 

Pour vouspedsenter le rteumd de vos trcu* 
vaux pendant 1’pAutfe qui v jent de s’deouler, je 
n’ai qu’a dine combipn vos tenues ont itd dd T 
ceutesy combieo les discussions y out etc tout i 
|a foiis Juiuineuses t«t amioales ; dnfin que tous 
avail toujours prdsentd la fiddle image d’une 
assembJne de famille. 1 

Trois occasions imports dies vmis ont mis a 
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mime de deployer vos sentiments humains et 
gdndreux. 

Le desastre du cirque de Franconi avait 
atteint un de nos fr&res, qui, dans un instant, 
vit sa fortune et l’espdrance de sa famille de- 
venir la proie des flammes. Quoique le fr£re 
Regnaut ne fit pas partie de la loge, quoiqu’il 
fut inconnu par mi nous, it vous suffit d’ap— 
prendre qu’un de vos fibres avail besoin de vos 
secours, et vous vous empress&les de les lui 
prodiguer. 

Gependant un malheur bien autrement con- 
siderable avail dans peu d’instants fait dispa- 
raitre du sol de la patrie une vi He p^esque en- 
tiere. Une nuit a suflS pour priver plusieurs 
milliers de nos coocitoyens, d’asile,' de v£te- 
ments, de pain; des vieillards, des enfants an 
berceau , des malades , de faibles femmes , 
errant p<de-m61e autourdes debris enflammds 
de leur demeure, sont rdduits au dernier degrd 
de 1’infortune; car, bdlas ! ils n’ont plus m£me 
d’espdrance. Maie je me trompe ; ne font -ils 
pas partie de la noble et g£nereuse famille des 
Francais ? Le ddsastre de Salins est a peine 
connu , qne de cheque partie du royaume on 
se hite de secouttr ses malheureux habitants. 
Et vous, mes fr£res, vous croyant doublement 
obliges, et comme F ran^ais , et com me faisant 
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piartie d’une association specialement vout^e an 
culte de la bienfaisance, vous vous empressez 
de faire parvenir a cette population d6so!4e, 
avee votre offrande, la touchante expression de 
vos regrets. 

Des chretiens , peut-^tre des macons, issus 
et faible reste de cette nation edairee, a qui 
l’Europe doit sa civilisation et les bienfaits qui 
en decoulent, Se fatiguent enfin d’etre to.u jours 
esclaves. Ils aiment mieux mourir que souffrir 
plus long- temps lant d’abjections et lartt de 
mis^res. Us en appellent au Dieu des chretiens 
et a leur epee. La lutte est longue, sanglante, 
terrible ; elle, intdresse toute la chr^tientd. 
Cette poign^e de braves k une Constance a l’d- 
preuve de tout, except^ a celle de la faim. 
Ddfenseurs de Missolonghi ! vous ne'demandiez 
que du pain pour prolonger votre herotque 
resistance jusqu’a la destruction totale de vos 
stupides ennemis ! Faute de ce faible secours 
vous perissez 1 et les debris de la c^te qui fut 
votre berceau , cimentes par 1c sang musulman , 
deviennent votre glorieux tom beau. L’cxemple 
sublime de courage que pendant plus d’une 
annee vous avez donne au monde, illustre a 
jamais notre age, et la posterite admirera, ve- 
nirera les heros de Missolonghi, comme nous 
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admirons oeux de Numance, de Sagonte, dt 
Saragosse. 

Mais quelques femmes* quelques enfanls ont 
bchappe a (ant de catastrophes ; votre gine- 
reuse offrande , adressbe au comitb. gcec, a-eu 
spdcialement pour objet de secourir ces rentes 
iqfortunds d’une population dionjt la memoire 
scra-bbepnelle. 

La perte rtjcente d’uu de .nos freres les pins 
distingubs a douloureusarnent affectd voscmOrs; 
elle-a jtroubld la jpie que vousont fait eprouver 
Uf&npqibreu&ef affiliations et initiations qui ont 
enrjchi la loge pendant le cour* de cette anode. 
Jp,laissp a des bouches plus dloqueates le spin 
de vour tracer, daps une rdupion spdci&lemept 
copspcrde a cet objet, le tableau Aes rares ver- 
lus, du poble cpractdre de notre regrettb frdre 
Caylus. .... 

Ce jour, mes frdres, n’est jrn consacre a la 
douleur, il doit elre donnb tout entier aux 
bpanchements de l’amitid et a l’dchange de ces 
doux sentiments qu’dprouvent toujours lesgens 
de bien lorsqu*ils se trouvent rdunis. Livrez- 
vpus-y sans contrainte. Nobles visiteurs, rece- 
vez par monorgane Texpression de (a recon- 
naissance de tous les membres de la loge , pour 
la faveiir signal be que vous avez bien ron/u 
leur faite ; et vous , mes frdres , membres de 
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ce respectable atelier, continuez, par la r^gu- 
' laritd de vos travaux , l’am&nt^ tie vos moenrs, 
et par votre gait£ franche et cordiale , a m^riter 
l’estime, l’amiti^Ctla.cphfiance du Grand Orient 
de France, et de tous nos fr£res. 
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DISCOURS 


rtOVONCB DAWS LB SEIfS DE LA LOGS DBS A RTS ET DE L*A— 
MITlI, PAR LB rftfeRB KEVEE, VENERABLE DE LA LOGE 
DBS IMITATE TR8 D* OSIRIS. 


La. loge des Arts et de VAmitie , fiddle ou- 
vriAre et fiddle amie, honore trop siuc&rement 
et son titre et sa destination pour ne pas etre 
au - dessus des dloges d’une soeur qui ne pent 
encore se glorifier que de lui avoir vou£ son 
admiration et son estime ; mais cetle soeur a 
re$u d’elle des preuves d’un inleret tout par- 
ticular qui lui cotnmandenl des sentiments 
moins froids, et, aussi prompte a reconnaitre 
qu’a desirer une bienveillance si fraternelle- 
ment temoignAe a son jeune Age et a sa pros- 
perity, elle ne peut tarder plus long-temps a 
lui offrir un gage de son ddvouement particu- 
lier, et surlout de son veritable amour. 

La loge naissante des Imitateurs tFOsiris 
nous envoie done aujourd’hui en deputation 
vers vous, mes frAres, autant pour vous tlmoi- 
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gner sa reconnaissance des lumieres et des 
exemples utiles qu’elle a eu l’avantage de pui- 
ser dans tous ceux de vos travaux oil tous lui 
avez fait la faveur d’admettre ses fils, que pour 
augmenter encore cette dette , devenue un 
gage de son existence. Elle aspirait avec impa- 
tience a voir briller enfip ce jour, pour elle 
glorieux , oil elle pourrait , sans contrainte et 
sans reserve , vous declarer et son altachement 
et ses vceux. Vos 4mel maconnes et vos cceurs 
fraternels apprecieront , sans aucun doute , 
mijeux que nous ne pouvons vous les exprinier, 
le cfaarme et l’enthousiasme du d4sir sincere 
qui lui fait chercher dans votre sein les mfones 
sentiments que vous lui avez inspires. \ 

Vainement voudrions-nous nous faire un 
mdrite de l’accueil chaque fois plus flatteurque 
nous avons recu de vous , et des motifs qui nous 
ont port& a distinguer, an nombre de nos 
soBurs, quelques loges recommandables surtout 
par la sage direction de leurs travaux, par leur 
rdgularitd , et par le zfcle de leurs ouvriers a 
dtudier com me a pratiquer franchement la 
dopce morale matjonnique. Etre ainsi recom- 
mandable , et desirer se rendre telle , c’est le 
vrai merite personnel auquel chaque loge doit 
aspirer afin d’etre rdellement ce qu’elle doit 
6tre; et ce m4rite, tout honorable qu’il est, 
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cotnme le tOdrite individual-die i’hooame , l’hoip 
neur, u’esi que sa parfcnalturetleau bien gdnd* 
ral ds 1’ordre, sans iaqueile asnintdgritd acrjrit 
compromise, son existendemenacd-e, etddsd®rs 
au8s», ritttdgrii4,et l’existencede chaque Iqgeu 

Mai»» de m£mp qae danslasooiatdgdnferale, 
led hommes se recherchent et con tract ent entnd 
eHx un lienplusetroit, par suite de lasympi- 
thie .de leurs iddes, de lehn.gouts-, deleuPfc 
sentiments , -de memele^ logics* <|u’enne .pent 
pas ne pas oonsidbrer comme iaryant chacone 
d«8i moeurs, uncaractere^ dee -habitudes >-qoi 
btablissent eft manifeslent adn; individual itd, se 
rechercheht aussi et s’unisseni plui itroi toment 
par suite. deiispmblables impulsion?. .. 

Si nousavouons, avec quelque fiertd peiit- 
6trp , qua .neua 8ommes l eabdtiits aii milieu de 
vous, mesfrbres, par cette impulsion >qu’if ne 
depend pas’du coeur dexresseutir chi de n’e+- 
prouver pas jaaiu nous nous eippressansude 
manifester.l’espoir doitt elle nous flatte, d’inq 
bonheur plus-grand bt oobame hommes et coin mo 
® aeons, puisqa’il s’agit, pour nous, de dortner 
plus d’exiension A toue les sentiments vrais qni 
assnrent. a Time aes. plus douce s, jauissanoes^ 
cest que nous soiHmea bien conv&incus qu’en 
donnant&desfrdre&jteUxsm&m&si intimeowpJ: 
pdnbtrde desi sages- pdincipes de la- morale natu- 
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rdlo et de la morale maeonnique , ce temoi- 
gnage de notre affection !, ils sauront l’appn! x 
cier, en en cherchaftt la valenr rOeHe la ou elle 
existe, et, sur ce point , une quality essentiel- 
iement maeonnique; dont nous aimerons tou- 
jours a faire preuve, ndus interdit d’exciter 
da vantage votre' bienveillance. 

Cependant, mes frOres, nous croirions ne 
satisfaine qu’insuffisamment notre ardent desjr, 
si, en adressant avec sollicitude k votre respec- 
table loge , la demande en affiliation de celle 
des Imitateurs d’Osiris, nous omettions quelque 
nioyen de capliver ' anssi votre confiance;et> 
afin de pdrvenir a ce rOsultat, si' important 
pour le succOs do son vobo, nous regardous 
comme Ic pins dlgne de votre noble caractOre, 
et comme le plus efficace, celui d’appuyer sa 
priOre sur les m£mes considerations et dans les 
mOmes vues d’intOrOt gOnOral , qui ont deter- 
mine sa creation. 

Les fondateurs de la loge impetrante pr6s de 
vou8 , se sont dit : 

Un demi-siOcle d’une revolution fOconde en 
bien eren mal, qui a bouieversO gOneralement 
l’esprit, les idees, les moeurs, et toutes les ins- 
titutions des peuples, a vu dispa rat tre de la 
societe un grand nombre de prejugOs, de cou- 
tumes , de maximes et de lois contraires an 
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bien-4tre des homines; mais en morale, comme 
en politique, toute rdforme violenle entraine 
apres soi de nouveaux abus, parce que noire 
perspicacity n’a pu tout prdvoir. 

S’il eat dans la nature humaine de cheminer 
a pas lenta vers son perfectionnement , il n’en 
est done pas moins vrai de d,ire qu’il est donnd 
a la volootd de l’homme d’opdrer, dans son 
esprit et dans son ernur, dans ses mceurs et 
dang ses relations sociales, les changements 
que lui rend ndeessaires le besoin du bonheur. 

Sans approfondir da vantage, en ce moment, 
cette question susceptible du ddveloppement le 
plus dtendu et le plus consolateur, l’idde seule 
en suflit a l’homme sage, pour apprdcier le 
devoir qu’elle lui impose , celui de contribuer 
de tous ses efforts aux progres des lu mitres 
morales. 

La franc-maconnerie a ce but pour essence; 
cependant cette institution , d’une source si 
vdndrable, repnoduite sous tant de noms et de 
formes, depuis 1’origine des socidtds humaines, 
quoique de nature, par ses prdeeptes dminents , 
a etre transmise d’age en age avec moins d’al- 
tdration, a subi ausai, dans ses principes et 
dans sa marche , des modifications que son 
histoire, chez les diverges nations qui ont peu- 
pld le monde , nous montrera tan tot propices. 
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tan lot funestes a son existence, mais sans par- 
ticiper egalement aux progrds des lumieres ; 
et, il faut m&me en convenir, il s’y est op£re, 
dans ces derniers temps surtout, au lieu d’une 
amelioration que semblaient lui promeltre et 
son but et ses efforts de l’esprit humaio, un 
relachement que, sans hlsiter, on peut dire 
destructeur de l’ordre. En y refiechissant, on 
est force de reconnaitre que, soit par une com- 
plaisance trop facile, soit par une negligence 

plus condamnable encore, soit meme dirai- 

je par une insouciance meprisable ? non ; mais 
j’oserai dire dans des rues qu’il serai t trop pe- 
nible de qualifier, Tutilite si imporlante de la 
francrmaconnerie, sa morale si sublime, ses 
charmes si reds et si doux, ont dtd ou meconnus 
ou sacrifies. 

Quel est done I’homme sage, le maqon vrai- 
ment tel, dont le cceur n’a pas senti le besoin, 
n’a pas forme le souhait sincere de voir rectifier 
des erreurs si prejudiciables, et qui doivent lui 
causer des regrets d’autant plus penibles, qu’il 
est plus pdnetre des bienfaits dont elles tendent 
a priver l’humaniie ? 

Dans cette pensee qui, pour nous, comme 
pour tous les bons maqons, devient un devoir 
si imposant et si cher ; dans l’inlention bien 
inurement reflechie de ramener, de mainte- 

ii. 26 
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nir la franc - maconnerie a ses bases primitives 
et a la haute sagesse de son institution , nous 
avons concu et resolu le projet de fonder, sous 
le litre distinctif des Inutateurs d’Osiris , une 
loge compose, d’abord, de macons choisis 
comme fondateurs, et ensuite de tnerabres dont 
les initiations et affiliations seront soumises aux 
exaraens et aux conditions les plus scrupu- 
leuses, coitformdment au veritable esprit et a 
l’intdret essentiel de l’ordre en lous les temps. 

Non pas que nous prdtendions nous distraire 
de 1’egalild fraternelle qui est vraiment aussi 
« l’un des premiers mobiles de tom les prin- 
« cipes de notre ordre; loin de nous encore 
c< l’id^e ingrate de faire schisme, le sentiment 
« dgoisle d’abandonner nos frferes pour jouir 
« seuls des plus grandes douceurs que nous 
« envisageons dans le succ£s de notre enire- 
« prise : non, des vues sages, toldrantes, pht- 
« lanthropiques , guident notre volontd bien 
« sincere, notre ferme resolution de nous met* 
« tre a l’ordre , et de marcher d’un pas assurd , 
« avec ferveur, avec sdvdrite , vers ce perfec- 
« tionnement necessaire que nous ddsirons de 
« 1’institution maconnique , afin qu’elle puisse 
« a jamais propager l’amour du bien , la vdri- 
« te , la vertu 1 » 

Tel a dtd le mol de ralliement qu’il a suffi 
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de faire entendre a des macons aussi zeiis que 
bien intentionn^s pour les voir, presque spon- 
tanement , s’unir et fonder cette loge dont les 
premiers travaux attestent egalement et la 
nature et la destination. Le nombre de ses 
membres s’est augment^ d’acquisitions qu’elle 
peut se faire gloire de citer, et c’est aujour- 
d’hui le vceu de trente-sept fr6res qne nous 
avons la faveur de soumettre a voire ddlibd— 
ration ; ils vous demandent d’associer vos efforts 
aux leurs, afin d’assurer et de h&ter l’oeuvre a 
laquelle tous les fiddles ouvriers francs-ma^ons 
doivent coop&er. 

Quant a nous, tr£s-chers et tr£s- respectables 
freres , quelle que soil votre determination, 
nous aurons toujours a nous feliciter autant de 
l’accueilque vous nous avez fait, que du choix 
qui nous a valu le plaisir de le recevoir, et nous 
vous prions d’agr&r, avec voire am^nite accou- 
tumle, les signes et les acclamations de notre 
sincere reconnaissance. 
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Tr^S-CHERS FRfeRES , 

Le jour ou vous avez daign^ m’appeler pour 
diriger vos travaux, j’ai eu la faveur de vous 
annoncer que je d&irais r^pandre quelque in- 
t^r^t sur nos reunions, en tous d^veloppant les 
points principaux de la science ma^nnique. 
Mais avant de commencer la t&che que je me 
suis imposde, je dois entrer dans quelques con- 
siderations generales sur notre atelier, sur mes 
devoirs, sur les votres, sur ce que nous faisons 
et sur ce que nous devrions faire. Cet objet 
important doit pr&eder toute dissertation sd- 
rieuse; je vais y consacrer quelques instants, 
et je m’estimerai heureux, si, en remplissant 
mes devoirs , je puis encore marker votre 
attention et votre indulgence. 

Je saurai me renfermer dans le cercle qui 
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m’est trac^ par mes fonclions. Je me garderai 
bien d’anticiper sur le domaine de ceux. a qui ' 
vous avez confix le ministire de la parole, et 
de faire naitre une comparaison que je ne 
pourrais soutenir; je sais que c’est a eux qu’il 
appartient de faire comprendre la force, et ea 
mime temps la douceur du lieu qui unit la 
maconnerie ; c’est a eux d’expliquer la puis- 
sance merveilleuse de cetle institution, dont 
les principes portent les homines a se rappro- 
cher, el leur font trouver tant de plaisir a itre 
ensembje; c’est a eux de vous montrer la science 
epurant le cceur, iclairant l’esprit, dlevant 
l’homme au-dessus de lui-mime, lui faisant 
aimer son semblable j c’est a eux enGn de vous 
la peindre resserrant toutes les affections so- 
ciales, et contribuant, avec les diverses insti- 
tutions civiles, au bonheur general. 

Mais c’est a moi qu’apparlient la tache, moins 
brillante, de faire connaitre les principes de la 
science, de la faire pratiquer par les ouvriers, 
de diriger ceux-ci dans leurs travaux, de re- 
chercher les vices ou les abus^ui pourraient 
s’introduire parmi eux, afin de leur applique? 
des remedes aussi prompts que salutaires. 

Disons-le done, mes frires, avec les maitres 
les plus instruits, l’ddifice raagonnique est loin 
de sa perfection ; et l’on ne peut s’en etonner 
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quand on r^fl^chit au peu d'ensemble , au pea 
d’accord et au peu de zfeie que nous apportons 
dans une dtude aussi difficile et aussi longue 
que Test celle de la raa^onnerie. Nous nous 
abusons, mes frdres, si nous croyons dire macoos 
parce que nous assistons au spectacle d’une 
initiation , ou parce que nous partageons let 
del ices d’un banquet. Comme toutes les autres 
sciences , la maconnerie se divise en plusieurs 
parties, qui sont classes par rang dedifficultds 
et d’importance. Chaque grade, offrant des 
connaissances nouvelles, devientla recompense 
des travaux que l’on a fails dans celui qui le 
pr£c&de; tout dans cette science, d’une morale 
sublime , est coordonnd de manidre k piquer la 
curiositd, A exciter l’dmulation et a augmenter 
les lumteres de 1’homme qui s’y livre. Par 
quelle fatalitd la plupart des nouveanx initids 
se montrent-ils indifferent# a suivre une car- 
rikre aussi belle ? Par quelle fatalild se bornent- 
ils a rdpdter des mots sans iddes, et des signes 
sans images pour eux ? Par quelle bizarrerie 
leur premiere* ferveur est-elle paralyse dds 
leur entrde dans le sanctuaire ? Pourquoi leur 
esprit ne voit-il pas plus loin? Pourquoi leur 
coeur ne veut-il rien de plus? Pourquoi, au 
moins, la conscience ne retient-elle pas ces 
ddserleurs de la foi maconnique dans une cir- 
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eonspection qui les enapAche de mal interpreter 
des conuaissances qu’ils n’onl pas voulu se don- 
ner la peine d’acqudrir? Toutes ces questions 
sont d^plorables, mes fibres; chacun de vans, 
eo secret, y re pond aveo douleur ; je vous imi- 
terai sur oe point $ je ne idvdlerai point des 
maux sur lesquels, depute long- temps, les vd- 
ritables masons g&nisaeot ; je ne r£v£lerai point 
des maux qui tiennent non pas it la nature de 
la science , mais 4 Tabus que Ton fail de ses 
principes; Texpdrience d’aulrui corrige pen., 
«t je crois qu’il sera plus sage d’indiquer les 
rentedes qui doivent 6tre opposes a une maladie 
qui nous menace , que de ddcrirc froidement 
les ravages qu’elle a produitschez les autres. Si 
nous voulons travailler a la propagation de Ton* 
dre; si nous voulons remplir les engagements 
que nous avons contractus comme masons ; si, 
enfin, nous avons acceur de poss^der une science 
qui renferme les ^foments du bonheur, com- 
mentjons par repousser au loin ces pretendus 
macons, qui, se ddrobant aux regards de fours 
fibres et a la surveillance du Grand Orient, 
font, dans les lieux profanes ou m4me dans les 
temples consacids, un trafic hooteux de la 
ina^onnerie. 

Repoussons* dgalement ceux qui s’insinuent 
dans les ateliers pour le vil motif de TintdrGt, 
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ou par des speculations mercan tiles, ou qni ne 
voient dans la m&connerie que le moyen de 
satisfaire des goAts mat6riels. 

N’imitons pas ces ateliers qui, mus par le 
desir de r^pandre plus de cbarme sur leurs 
travaux , trans torment les temples en cabinets 
de lecture, ou en salons de politique ■, ou en 
bureau de commerce ; ce n’est pas que la seve- 
red de morale maconnique s’oppose a ce que 
les macons vivifient leurs reunions par I’attrait 
du plaisir ; mais il est a craindre que dans les 
loges on ne finisse par s’occuper de toute autre 
ehose que de la ma^oonerie. 

N’imitons pas ces ateliers qui, dans les ini- 
tiations, emploient ces formes trop peu prop res 
a donner aux adeples une idle juste de noire 
institution; nos maximes peuvent-elles rien 
avoir de commun avec des experiences de phy- 
sique on avec des appareils de chirurgie? Si 
l’initid estun hommequi jouit des connaissances 
que procure une bonne education, quelle idee 
se forme ra-t-il de notre ordre ? ne prendra-t-il 
pas en pitie toutes ces jongleries ? Et n’est- il 
pas a craindre que le mepris ou le ddgoAt ne 
soit le premier sentiment qu’il dprouve des son 
entree au milieu de nous? Rendons-mous dignes 
de (’attention des hommes veritablement ins- 
truits La socidte civile a, dans son sein, des horn- 
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mcs remplis de lumiire, distinguds par leurs 
rangs et leurs quality, essentiellement ver— 
tueux , et ma^ns par inclination; il ne leur 
manque que la rdgularitl ; ils recherchent la 
solitude, la paix, les douceurs de l’amitid, et 
les occasions de rtpandre des bienfaits ; tachons 
d’attirer leurs regards par nos mceurs, nos lu- 
midres, et surtout par ce d^vouement fraternel 
dout l’homme a besoiu a chaque instant ; nous 
le pouvons, nous n’avons qu’a le vouloir : choi- 
sissons-nous bien, ne soyons que sept, s’il le 
faut, mais soyons sept freres, et notre loge sera 
parfaite. 

Fuyons surtout ces ateliers ou la voix de 
i’humanite sort de la bouche de Vorateur, sans 
p£n4trer dans le coeur des assistants, ou la 
caisse de l’hospitalier est sans fonds , et l’hos- 
pitalier lui-m^me sans fonctions. 

. Attachons-nous a ces atelierMui travaillent 
en silence, qui ne visent pointful bruit, a la 
c£l£brite, et qui, par cela m£me, sont les mo* 
d&Ies que nous devons imiter; e’est let que sont 
les vrais macons qui aiment a se r£unir pour le 
seul plaisir d’etre ensemble, qui saveut joindre 
les avantages de l’instruction aux charmes d'une 
parfaite amilte , qui vivent veri tablemen t en 
freres, et sont toujours prets a voler au secours 
les uns des autres ; chez eux, point de jalousie. 


Digitized by LjOOQie 



4lO CUOIX OB DISCODRS. 

point d’ostenlation , ni aucune de cea passions 
▼iles el iutdressees qui , tant de fois, oat amend 
la ruine des plus belles socidtds. Ces ateliers 
dont je parle, et dost je ne pretends pas faire 
un dloge qu’ils n’attendeat de person ne, pro- 
fessent moin la bienfaisaoce qu’ils ne la pra— 
tiquent; ce sentiment est regardd comme le 
premier de leur devoir, comme la premidre 
charge de l’associafion qui est acquiltde non- 
seulement sur let offrandes volonlaires, raais 
sur les cessations ndcess&ires a la prospdritd de 
leur atelier. 

Ainsi, mes frdres, les dcueils sont signal 6s, 
nos modeles sont choisis, notre but est bien 
ddtermind, la route pour y parvenir est bien 
trade; livrons-nous done a des travaux sdrieux; 
propageons cette institution qui travaille au 
bonheur de l’homme, qui s’allie sans peine avec 
toutes les opinions, qui est de tons les temps, 
de torn les ptys, de toutes les conditions, cette 
institution qui fait du monde entier un seul 
peuple.de freres, qui cache avec sinedritd le 
bien qu’elle fait, et qui ne s’ipgdre en rien des 
affaires civiles ; cette institution enfin , qui ne 
codta jamais de larmes a l’humaaite, qui prend 
I’union et la vdritd pour dogmes, la bienfai- 
sance et la vertu pour morale. 

Travaillous sans rel&che ; quel moment plus 
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intlressant pourrions-nous choisir pour rani- 
mer notre ardeur, que celui oil l’astre du jour 
regagnant notre h4misph6re, va redonner aux 
champs leur parure, aux jardins leurs par- 
fums, aux bosquets leurs concerts ! La nature, 
sortant d’une hUhacgie momentanle, va par- 
tout reproduire une nouvelle vie ; renaissons 
avec elle, et qu’une sainte amitid preside a tous 
nos mouvements ! 

Amiti4 ! divinity bienfaisante et consolatrice ! 
toi qui, chez les anciens, fis naitre ces legions 
sacr4es, ou la mort ne pouvait pas m6me s^pa- 
rer les guerriers.unis deux a deux par tes liens; 
toi qui fis naitre tant de prodiges chez les 
homines de tous les rangs et de toutes les na- 
tions , descends au milieu de nous , anime les 
colonnes du temple de ton souffle divin; que 
tout ici ressente les effets de ta magie; tu es le 
principal but de notre culte et 1’objet perp^tuel 
de nos hommages, tes sanctuaires sont dans nos 
temples, et tes autels dans nos coeurs. 
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EXTRAIT 

DES TRAVACX FDNfiRAIRES 

DB LA R«*« L.\ CHAP.*, 

DES ARTS ET DE L’AMITlfi. 


DISCOURS 

»D T.*. raiRS GRAND ORATKVR. 


Appele par les devoirs de la charge hono- 
rable que je liens de votre bienveillance , a 
vous entretenir du trisie et douloureux sujet 
qui nous rassemble aujourd’hui , je laisse ce- 
pendant a un autre le soin de vous retracer les 
talents et les vertus de 1’estimable fr6re que 
nous pleurons. Un savant *, ^galement recom- 

* M. Nicollet, astronome k l’Observatoire royal, 
chevalier de la Legion - d’Honneur, examinateur des 
Ecoles de la marine royale. 
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roandablc par la perspicacity de son esprit et 
par la bontd de son coeur, depuis long - temps 
lid de la pins intime amitid avec le frfere Cay- 
lus, a bien voulu se charger d’etre l’interprete 
de nos sentiments. Plus cette bouche amie nous 
donnera des details sur la vie publique et 
privde du frdre Caylus , et plus nous lui en 
auronsde reconnaissance; car, dans l’acca- 
blement d’une douleur profonde, on aime a 
s’entretenir du malheur irreparable qui l’a 
causae. 

Quant a moi , mes freres , je me bornerai a 
vou8 presenter des considerations generates ; 
elles seront graves comme le sujet qui les 
provoque. Vous ne les considdrerez , je vous 
prie , que comme une introduction au dis- 
cours que vous allez entendre; il s’adressera 
a vos coeurs , je vais t&cher d’y preparer vos 
esprits. 

Dans tous les temps, cbez les peuples sau- 
vages comme dans les pays civilises , la memoire 
des morts a ete honorde; mais le deuil et les 
regrets publics se sont manifestes de diverses 
manidres, selon les mceurs des peuples, et le 
degrd de leur civilisation ; et la coutume de re- 
tracer par des discours les vertus et les belles 
actions des morts, n’est pas aussi ancienne 
qu’on pourrait le supposer. 
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On cdldbra des jeux aux obsdques de Palro- 
ele, corame avail fait auparavant Hercule a 
celle* de Pelops , et nul diage fundbre ne ful 
prouoncd a ces deux occasions; ce n’est que 
bien poetdrieurement aux temps homeriques que 
les Grecs out iotroduit chez eux cette maaidre 
de rend re hommage a la cendre des morts. 
Thucydide, le premier, a parte des oraisons 
furtebres qui furent prononcdes ( environ qua— 
tre cent trente ans avant Tire ehrdlienne) en 
1’honneur des Atheniens tues au commence- 
ment de la guerre do Pdloponndse. 

A Rome , le consul Junius Bratus, ce rdpo- 
blicain inexorable, tod dans une batailie co li- 
tre les £trusques , 1’an 2^5 de Rome , fut loud 
sur la place publique par Valerius Publicola , 
son colldgue. Le peuple, attendri, comprit de 
quelle ulilitd il pourrait 6 tre pour la idpubii- 
que de rdcompenser le merite , en le peignant 
ainsi publique meat avee tous les traits de l’e- 
loqueuce ; il ordonna que cet usage serait ob- 
serve a la mort de tous les citoyeus ayaat bien 
uteri td de la patrie. 

Parmi nous, il par ait que le vaillant du 
Gueselin, mort en i38o, et don t les ceadres 
reposdrent a c6td de celles des reis, est le pre- 
mier dont on ait prononcd l’oraison fundbre ; 
cet usage s’esi perpdtud jusqu’a nos joujrs , et 
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il a tird un grand lustre des oraleurs du aiecle 
de Louis XIV, qui se sottt consacres a ce genre 
d’doquence. Qui n’a pas presents a la memoire 
quelques - uns de ces traits sublimes ou tou- 
•chants , repandus avec tant de profusion dans 
]es oraisons funebres de Bossuet , de Flechier, •< 

de Masearon ? 

Mais, dans le monde, mes freres, fa pompe 
d’une oraison funebre est rdservde aux grands 
de la terre ou a ces citoyens distingues qui , 
par des actions extraordinaires, se sont dlev& 
aur-dessus de leurs semblables. Les morts vul*- 
gaires ne recoivent pas un pared hoonmage ; 
leurs vertus modesles ne sont cddbrdes que par 
les larmes de leurs proches , et des pauvres 
qu’ils ont secourus. 

Quant a nous, mes freres, membres d’unc 
socilt£ aussi ancienne que respectable , d’une 
sociltd dont le but principal est de fortifier l’a- 
mitid, l’assistance mutuelle, et tous les senti- 
ments qui contribuent a faire observer ce que 
les hommes se doivent les uns aux aulres ; d’une 
soctetd enfin dont l’dgalitd maconnique est le 
fondement , nous nous faisons un devoir de ren- 
dre a tous les freres que nous perdons un £gal 
tribut d’hommages et de regrets; et si Torateur 
qui parle sur leur tombe n’a pas a nous en- 
tretenir de ces actions extraordinaires qui ont 
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excitd l’admiration ou l’^pouvante , ses paroles 
nous retracent du moios ties vertus civiles et 
domesliqucs. Elies nous rappellent des exem— 
pics de courage et de vertuj et, en nous fai- 
sant verser des larmes sur les cendres a peine 
refroidies d’un ami , elles nous excitent a rea- 
serrer de plus en plus les liens qui nous unis- 
sent. 

Je devrais m’arrfiler ici, mes frtres, pour 
laisser Eloquent orateur qui doit me succdder 
satisfaire a la juste impatience ou vous dev ex 
6tre de l’entendre ; je ne voudrais pas retarder 
phis long-temps le douloureux plaisir que vous 
allez 4prouver en dcoutant 1’dloge d’un ami, 
d’un frere qui nous a dte si cruellement et si 
inopindment enlevg. Mais je regarde comme uu 
devoir de vous exposer les motif; qui ont enga- 
ge la loge , honorge par l’affiliation du frere 
Caylus, a s’ahstenir d’orner la fete funibre 
consacr^e a la m^moire de cet homme de bien, 
des pompes ext6rieures que l’on voit quelque- 
fois dans de semblables occasions. 

■ Toulefois, j’ai besoin d’expliquer ma pens^e : 
ces motifs, je n’ai pas a les rappeler aux mem- 
bres de la loge; ils les connaissent, ils les ont 
approuv<5s : ce n’est done qu’a vous , tres-no- 
bles visiteurs, que s’adresse celte derni&re par- 
tie de mon discours. Ne pensez pas, respecla- 
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bles frires , que les sentiments, qui nous ont 
guides dans cette circonstance soient indignes 
du fr6re que nous voulons honorer, indignes de 
nous, indignes de la socfetd dont nous sommes 
glorieux de faire partie. 

Malgrd la vive douleur que nous avons res- 
sentie, lorsque notre bien-ainfe fr£re Gaylus 
_nous a ravi, des circonstances tout-a-fait 
ind^pendantes de noire volontd nous ont forces 
a differ er Fhommage funibre que nous devions 
lui rendre. Dfes-lors nous avons pens£ que tous 
les simulacres que nous pourrions rassembler 
sous vos yeux ne vous feraient plus illusion ; 
que vous seriez trop avertis , par le temps qui 
s’est 4coufe depuis le funeste dvdnement, qu’on 
nfetalait a vos yeux qu’une futile representation, 
propre, tout au plus, a salisfaire des oisifs in* 
diflferents , mais qui serait sans attraits pour des 
coeurs ifeellement contrisfes. Nous avons pensd, 
enfin, que la d£pense qu’occasionnerait cette 
pompe vaine serait bien plus convenablement 
faite, si elle 4tait appliqu^e a adoucir quel- 
que infortune , a arracher quelque magon a 
' la mis&re et au d&espoir. En agissant ainsi , 
nous n’avons fait que mettre en pratique les 
principes que notre a jamais regrett£ fr£re 
Caylus a bien souvent developpds devant ses 
n. 27 
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amis , toujoars frappts de la jus tease de son 
esprit. 

Dea larmes venues aur sa torobe , et dee au- 
naones distributes k nos £reres les plus ntcessi- 
teux, voila les bommages qui nous out paru 
devoir lui plaire , et que nous dous eapreeeons 
d’offrira ses mines. Puissent-ils en ttre con- 
soles ! 
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DISCOURS 


DU T.-. R -. FRERB NICOLLET. 


Mvs TRKS - CUER8 FRBRES , 

Lorsque nous jetons de* fleurs sur la tombe 
d’un frere, lorsque nous invoquons ses mines, 
et que nous les arrdtons un instant sur la route 
de letemite pour leur adresser nos regrets et 
les accents de nos larmes, nos expressions et 
nos sentiments n’ont rien de comr^un avec ceux 
que les profanes prodiguent dans de semblables 
ceremonies aux illusions de la grandeur, a I’or- 
gueil abattu, a la gloire edipsee. 

Les enfants de la lumi&re ne recberchent pas 
les elans d’une vaine eloquence ; ils n’achetent 
pas reclat d’une pompe funebre, qui est bien 
plus l’occasion d’un spectacle que le signe d’une 
douleur sincere; ils n’ambitionnent pas non 
plus ees souvenirs ephemeres que des feuilles 
venales recommandent a un peuple frivole qui 
veut bien consentir qu’on l’occupe de nous, a 
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condition qu’il exercera sa malignity et sa cen- 
sure. Les enfants de la lumifere, plus vrais dans 
leur douleur, plus naturels dans les c^r&nonies 
qui la t&noignent, s’enferment dans 1’enceinte 
£troite d’un temple modeste et sombre. La , 
militant sur le neant des vanit&, g^missant 
sur la fragility de la vie, ils confondent leurs 
soupirs , exhalent leurs regrets , et rendent 
grace au grand Architecte de l’univers. La mort 
frappe-t-elle un enfant de la veuve, ils ne s’en- 
quierent pas du rang qu’il occupa dans le 
monde profane , de l’dclat qu’il y jeta par sa 
fortune, de l’usage qu’il fit de sa valeur, deses 
talents ou de son intelligence, pour acqudrir 
line gloire passag^re et toujours contests. 1/ 
fut macon, e’etait done un homme de bien; 
il fut ma§on*c’6tait done un frfere ; et d6s-lors 
sa perte en est une pour l’ordre entier. C’est 
une colonne du temple que l’orage a renversde; 
l’edifice en est dbranld, les travaux cessent, 
l’autel se couvre d’un voile funebre , et toute 
la famille est en pleurs. 

Dans ce jour de deuil, quel dvdnement nous 
r assemble ! Un frere plein de vie , dans la vi— 
gueur de l’age , est arrachd de nos rangs par 
la mort. C’en e&t fait, Caylus n’est plus! l’art 
royal a perdu une brillante et solide lumi^re, 
la patrie un citoyen gdndreux et devoud; notre 
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atelier un de ses ouvriers le plus constant et 
le plus attachd a sa splendeur, et nous tous le 
plus aimable comme le plus loyal des amis. 
Vous, bien-aimds fibres, Cullerier, Parat, Re- 
gnaut et autres; vous qui avez dtd les tdmoins 
heureux de son honorable carridre , dites-nous 
les moments pleins de charmes que vous avez 
passes dans le commerce de sa douce amitid; 
dites-nous eette ardeur qui l’animait dans un 
service a rendre; ees soins inquiets qu’il pro- 
diguait au lit d’un ami malade; cette dgalitd 
d’humeur qu’il apportait dans les entretiens j 
cette gaitd franche qu’il inspirait dans vos rd- 
' unions; ces vertus domestiques qui rdpandirent 
tant de bonheur dans sa famille. Parlez-nous 
de son coeur-aimant, de son ame dlevde, de son 
esprit cultivd , de la distinction et des succes 
qu’il obtint dans une science qu’il honora par 
son caractdre et son savoir ; parlez - nous sur- 
toul de cette politesse, de cette douceur et de 
cette ddlicalesse de sentiments qui faisaient 
naitre le ddsir d’etre un ami de Caylus quand 
on I’avait vu une fois. Nous comprenons et 
nous parlageons votre douleur et vos regrets : 
au souvenir d’un frdre qui fut doud de tant de 
qualitds , nos coeurs sont dmus, nos larmes se 
confondent avec les votres, et il est consolant 
pour nous d’etre admis a la. faveur de rendre 
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un tou chant hommage a la m&moire d’un ami 

qui nous fut si cher. 

Mort cruelle ! perte affreuse ! Ainsi done le 
nuage qui porte le trtpas plane incessamment 
sur la tete des humains, et menace de les 
andantir en un instant, sans £gard pour la 
force , la jeunesse et la vertu. Animus par un 
souffle divin , agilds un instant par les orages 
des passions et de l’adversiti , nous rentrons 
aussitot dans la poussi&re de nos anc£tres, que 
nous foulion8 sous nos pas , pour 6tre a not re 
lour foul& sous les pas de nos enfants. Pleurer 
un instant les autres, 6tre pleurds nous-mfemes 
l’instant qui suit, voila done notre triste par- 
cel 

Mais que dis-je? l’ami que nous regrettons 
est-il perdu sans retour parce que nous ne le 
verrons plus? Oh! combien le sentiment de 
tristesse qui nous oppresse en ce moment me 
prouve le contraire! Douce et consolaute phi- 
losophic, religion m£lancolique des masons, 
redis-nous que tout ne meurt pas; montr e-nous 
1’essence divine de Vhomme, quiltaut sa d£- 
pouille materielle et s’^lauqant vers I’eternite. 
Explique-nous cet attachant spiritualisme qui 
fait d’une partie de nous- memes un 6tre im- 
mortel et impdrissable. 0 Gaylus! digne et ver- 
tueux ami, tu ne partages plus 1’erreur et fobs- 
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eurit£ qoi nous couvrent. Retire dans le seia 
d’un Dieu juste et bon , tu souris de nos ter- 
reurs, tu as piti6 de notre faiblesse, tu inter- 
cedes pour te8 frires. Oui, prends pitie de 
nous , tristes navigateurs aur une mer battue 
des tempStes, nous invoquons ton souvenir,, 
nous nous rtfugions dans la. science ou ton 
exemple nous apprit a faire le bien ; et , landis- 
que l’dgoisme glace tout ce qul nous environne, 
tandi&que les agitations du monde accablent 
d’un froid oubli le profane que l’on vient de 
pr&ipiter dans la tombe, toi, tu vis au milieu 
de nous , ton ombre erre dans le temple de Fa- 
mitid et recueille les hommages de noire res- 
pect et de notre lendre affection. Tes frtbres 
affliges n’oublieront point les devoirs que tu- 
leur inspiras et que tou absence leur impose ; 
pratiqueront 1% bienfaisance el la charity ; ils. 
porteront des paroles de consolation a ta veuve • 

infortun^e , et formeront autant de sentinelles 
vigilantes autour de tes jeunes enfants, aiin de 
les rendre dignes de toi et de les soutenir sur 
le chemin de la vie. 

La nature a inspire I’amitte aux hommes : tu 
nous montras que cette vertu n’est feconde 
qu’autant qu’elle se rtipand, et ta vie entiere 
prouva qu’elle ne s’enlretient que par la prati- 
que des actions qui honorent le plus I’huma-. 
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nitd. Nous ne saurions done m^connsdtre une 
vertu qui nous rendit heureux pr& de toi. Ce 
temple, consacri a son culte, ne nous verra 
jamais sans que ton souvenir preside a nos tra- 
vaux ; ton nom ne sera pas &rit sur 1’airain de 
nos colonnes : rhuroilitl de l’ordre ne le permet 
pas ; mais il est a jamais gnvi dans nos coeurs, 
et les hommes le trouveront dans la reconnais- 
sance des malheureux que ta bonl£ soulagea. 
Adieu, Gaylus, notre frfere, notre ami; puisse 
l’hommage que nous rendons a ta memoir© 
plaire a ton ombre r6vir6e! Adieu, trois foia 
adieu. 
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STANCES LIBRES 

COMPOSERS ET LUES PAR LE T.\ R.*. F.*. HAUMGNT. 


Qcel desastre nouveau vient troubler nos my stores? 
Pourquoi pr&s de l a u tel ce siege inoccupe? 

Helas! du meilleur de nos frfcres 
II ne nous reste plus que des cendres leg&res , 

Et dans Tun d’entre nous chacun se sent frappe'. 

C’est done toi que la mort a choisi pour victime! 

Sous sa tranchante faulx je te vois abattu , 

Toi, Caylus, qu’entouraient notre amour, notre estime; 
Toi qui pour le bon droit as toujours combattir; 

Toi de courage armd , de forces revetu ; 

Toi qui vouas enfin toute ta haine au crime , 

Tout ton amour k la vertu ! 

11 est trop vrai : e’est lui ; je ne puis m’y meprendre. 
Bon p&re , bon Ipoux , ami fidfele et tendre , 

Et module des vrais masons, 

G v est de lui qu’on pouvait apprendre 
L’art de gagner les coeurs par de douces lepons ; 
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Jcune, il eut de ses pleurs humecte notre cendre, 

C’est nous qui sar la sienne aujourd’hut gc mis sons. 

Je crois revoir eneor cette lugubre bi£re 
S’avancer lentement vers le champ du repos ; 

J’entends l’ex plosion de la salve guerriere, 

Dont le bruit solennet reveille les Helios. 

Que n’avons-nous pu vOir notre noble banni&re 
S*incliner devant la poussi&re 
Des masons vertueux dormant dans cet enclos ? 

Ah l reposes en pair, enfants de la lumifere 
Dont la mort abregea Fhonorable carrifere , 

Et dont la chair quitu les os. 

Du brave cependant un brave a fait l’eloge *, 

Et du parfait mafon nul encor n a parle ; 

Aux armes faut-il done faire ceder la toge ? 

L&ve-toi , digue chef , ornement de ta loge , 

Dis par quelles vertus Cay 1 us s’est signale : 

Besuchet improvise y et les pleurs out coule. 

Ce coup fatal , ombre chdrie , 

Qui de notre union, rompt le plus bel anneau ^ 

Ce coup retentira dans rnon dme attendrie , 

Tant qu’on verra d’Hyram Hotter le vieux drapeau. 
Toutefois je ne sais a ton destin nouveau 
S’il ne faut pas porter envie , 

, Puisqu’enfin ton 4me affranchie 

* M'. Deveria, grenadier de la corapaguie de CajJus, 
a lu , sur le bord de sa tombe, un discours en vers. 
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De [’obstacle grossier du terrestre bandeau, 

Contemple en ce moment sans voile , sans rideau , 

L ’ineffable clarte de la philosophic. 

Ah ! si la ve'rite' t’a prete son flambeau , 

Laisse tomber sur moi cette lumifcre amie; 

Je t’ose demander ce que c’est que la vie : 

N’est-elle point pour l’homme un trap pesant fardeau \ 
Et les soins dont elle est remplie 
Valent-ils la paix du tombeau? 

Qu’ai-je dit? L’ombre courroucde 
Sur moi lance le feu d’un regard mena$ant j 
Ah! pardonne , ombre sainte , en disant ma pensee, 

Si ma langue a failli , mon cceur reste innocent. 

Je ne m’abuse point ; de l’ami le plus tendre 
La voix a rdpondu , je crois encor 1’entendre : 

« Pour l’homme , a-t-elle dit , c’est trop peu de mourir. 
« Ses premiers cris lui font comprendre 
h Qu’il est ne' pour vivre et souffrir. 
h La vie est un champ clos ou l’homme doit courir ; 
m II est fait pour lutter, combattre , se defendre ; 

« Sa condition est d’agir. 

« Oui , poursuit cette voix , la vie active et pure 
« A plus de prix aux yeux de la Divinite, 

« Qu’une mystique oisivete 
« Opposee a notre nature. 

<« Qu’importe k la societc 
« La fastueuse austerite 
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« Qu’un stupide faquir endure? 

« La froide insensibility 
« Dont aux yeux du vulgaire il tire vanite 
« N'est qu’une grossiere imposture ; 

« Et la vertu ne se mesure 
« Qu’i la publique utilite. 

* L'etre insensible k tout , qu’aueun desir n 'excite f 
« Que jamais n’ont touche les interets d'autruL, 

« Au banquet de la vie assiste en sybarite, 

« Accabiy sous le poids d’uu dedaigneux ennui. 

« Et lorsque d 'ex is ter l’e'golste s’irrite , 

« 11 subit en mourant le tourment qu'il m&ite f 
« Le tourment d'etre seul et de ne voh que lui. 

« Pour tout dire en un mot, la tombe est un asile 
« Ou l'homme n’a droit d’aspirer 
■ Qu'apr&s avoir pay 6 par une vie utile 
« Ce delassement fixe et ce sommeil tranquille 
« Que le ciel indulgent daigna nous assurer. » 

Ainsi parle la voix que jfe viens d’adjurer *. 

C’en est fait, affermi par ta raison sublime, 

O mon fr&re ! j 'abjure une fausse maxime, 

Qui de l’homme aveugly placerait le bonheur 
Dans le repos iilegitime, 

♦ Nous n’avons fait que mettre en vers cette morale qua 
le frfcre Caylus nous a d£velopp£e h l'occasion d’un trista 
4v4nement dejk 41oign£ de nous. 
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Dans la stdrile paix d’un tombeau sans honneur. 

La mort volontaire est un crime ; 

Yivons : par le travail conjnrons le malheur. 

Ainsi , plein de jours et d’annees , 

Parmi les 4mes fortunees 
Caylus me'rita d’etre ad mis ; 

Et sa tendresse fraternelle, 

Du haut de la voute etemelle , 

Yeiile encore sur ses vieux amis. 

O toi dont tout ici rappelle la presence , 

Quand la mort pour jamais te derobe a nos yeux y 
De ma juste reconnaissance 
Refois cet hommage pieux. 

Mais puisque HEternel, jaloux de ta belle £me, 

Nous envie , 6 Caylus , ce dep6t precieux , 

Revole , ombre trop cbfcre , au Diei* qui te reclame ; 

Emporte avec toi dans les cieux 
Nos regrets , nos soupirs , et nos derniers adieux. 
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LOGE DES FIDDLES ECOSSAIS. 


A PAILLETTE, pompier, et MATHIEU, charbonwipul, 

AO IOIIRT III ftlCBRlRIfT LB FlIX DB TBBTU *. 


Salut , hommes de bien ! salut , excellents cceurs , 

Aussi grands par vos faits que simples dans vos moeurs ! 

Qui n’envirait l’honorable couronne 
Qu’on vous ddcerne en cet instant ? 

Elle vaut bien les lauriers de Bellone 
Et ceux qu’on accorde au talent. 

Honneur a qui pour sa patrie 
S expose aux dangers des combats ! 

* Les deux pieces de vers que nous donnons ici nous dnt 
£ti communiquees par le digne et respectable fr&re Bouilly; 
la premiere a 6te prononc^e par lui dans la stance si intf- 
ressante oil la loge des Fidiles 1 Ecossais , pr&ridee par le 
fr&re Chemin Du pontes , decernait pour la seconde fois des 
prix k des actes de vertu et de d£vouement pbilanthropiqucs. 
La plus brillante reunion assistait a cette touchante solen- 
nit£ , et des pleurs d’attendrissement coulerent de tous les 
yeux au moment oil les deux modestes h6ros de la filte recu- 
rent la recompense de leur noble coQduite. Paillette , chef 
des sapeurs - pompiers de la Villelte, dlja connu par plus 
d’un trait de courage et cThumaniU, avait tout r6cemment. 
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H{>ntt€ur k l’homme de genie 
Qui, protdgeant les arts et l’industrie, 

Fait la prosperity, la gloire des Etats!.... 

Mais rdsister aux pleurs d’une epouse che'rie , 

A ax caresses de son enfant, 

A leurs yeux exposer sa vie , 

Pour arracher d’un gouffre empeste , repoussant , 

De pauvres ouvriers, victimes de leur zfele , 

Ne poss^dant qn’nn peu de pain , 

Et qai, pour prix d’une action si belle, 

N’ont, helas! k donner qu’un serrement de main 

Mais brtser la voute de glace 
Qui du canal captif con v re les flots mouvants ; 

S’y jeter k la nage , y retrouver la trace 
De trois infortunes engloutis , expirants : 

Les porter sur scs bras k la rive prochaine , 

Et rechauffer de son haleirie 

soustrait a la mort quatre individos engloutis sous lb glace 
du bassin ; Mathieu , charbonnier, s'exposant k une mort 
presque certaine et s’arracbant des bras de sa femme qui 
cherchaiteu vaink le retenir, se fit attacber k unecorde, pA 
n£tra dans une fosse d’aisance oil plusieurs ouvriers venaient 
de tomber asphyxias , et les retira tousde ce gouffre mortel. 

La seconde pikce de vers est adress4e au fils du c^lebre Le- 
gouve k qui notre bon frkre Boutlly donnait la lumikre 5 il 
eta it son tuteur. On retrouve dans ces deux pi&ces de vers 
l^lan et rentrainante sensibility qui firent Je succes de 
toutes les productions de Tauteur. Mais quel plaisir de l’en«- 
tend re , et combien sa noble diction ajoutait au cbarme dp 
sa po&ie! Les dames ne se lassaient point d’applaudir celui 
qui venait de leur faire dprouver de si donees Emotions, 
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Lears sens glaces, Ieurs membres palpitants 

Ce sont li de ces traits devant qui tout s’effiace , 
Grandeur, puissance , antique et noble race , 
Savant , poete , artiste et guerrier citoyen : 

Le plus grand est celui qui fait le plus de bien. 

0 bon peuple fran£ais ! Et Ton te calomnie ; 

Et Von te peint seditieux , cruel, 

Arme , dans ta f ureur impie , 

Contre les droits sacres du trdne et de l’autel! 
Gonfonds tes d&racteurs ; cite-leur pour exemple 
Ces he'ros de l’humanite ! 

Jamais de la Sorbonne ils n’ont connu le temple ; 
Mais ils sont grands doc tears en fait de charite. 

Ils n’approchent jamais de la toute-puissance, 

Ne partagent point ses favenrs, 

Mais loin d’envier les honneurs, 

Os aiment de leur sort la douce independance, 

Et blnissent le roi , dont l’auguste Sprite 
Maintient la sage liberty 
Si necessaire au bonbeur de la France* 

Puissants du jour, coeurs vains, indifferents, 
Qu’Cblouit un beau nom , qu'endurcit Vopulence, 
Yous qui nommez pet i tes gens , 

Ceux qu’on voit chaque jour, par mille traits touchants, 
Yous surpasser en bienfaisance. 

N’accablex plus de dedains insultants 
Ces ouvriers , ces artisans paisibles , 

Courbe's sous le fardeau de leurs travaux penibles , 

Et qui, de leurs sueurs , nourrissent leurs enfants? 
Ils couvrent quelquefois d’une obscure envelope 
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He rares qualite's , de nobles sentiments; 

Et sont plus chers au cceur du philanthrope 
Que tous ces petits grands seigneurs , 

Elegants de'sceuvres , dangereux seducteurs , 

Que ces de'vots titre's , que ces francs hypocrites 
Qu’on voit en robe courte , et mondains cenobites , 

Au milieu des plaisirs prechant l’auste'rite', 

Cacher, sous un regard farouche 
Les desirs de la voluptl , 

Et , tout en lorgnant la beaute , 

Ne prier Dieu que de la bouche. 

Mais detournons les yeux de semblables portraits! 
Repor tons •> les sur vous, dont la vue et les traits 
Calmant du desespoir les angoisses funestes , 
Deviennent dejA des bienfaits. 

( Au six quAletues. ) 

Beaux anges descendus des regions celestes , 

Allez , en avan^ant votre timide main , 

Allez qufoer, yierges modestes , 

Pour celui qui n’a pas de pain. 

Demandez : la pitie sied si bien k votre Age ! 

Demandez : vous aurez A votre doux langage 

Qui pourrait opposer un ref us rigoureux , 

Quand vous direz : « C’estpour les malheureux ! » 
Mais... comment le penser ? si quelque esprit rebelle , 
Fuyait le tronc du pauvre, k ses yeux presente', 

Et se montrait, par une erreur cruelle, 

Sourd au cri de l’humanitd 

( Designant Paillatta ct Mathieu ) 

Ah! dites-lui ce qu’ils ont fait pour elle. 

ii. 28 
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CEOJX OB PISCO UBS* 


A ERNEST LEGOUVE, 

t . / 

LE JOUE oA JE LE RE£t7S FRAHC-MA£ON. 


Grace k la divine lnmifere 
Qui fait les vrais amis et les homipes de cceur, 

Te voilA devenu le fr&re 
De celui qui fut ton tuteur ! 

Des masons telle est la famille : 

L’un touche au d&lio de ses ans, 

Tandis que chez Fautre encore brille 
Toute la fraicheur du printemps. 

De notre ordre counais les rares avantages : 

L’dquerre et le compas nivellent tous les 2ges , 
Comme ils nivellent tous les rangs. 

Mais c’est moi qui ressens, dans ce jour memorable , 
Le plaisir le plus delectable. 

Par ton p&re mourant , charge' de ton bonheur, 

J’ai du suivre tes pas avec zele et Constance, 

Non comme un austere censeur, 

Mais comme un simple et vieux conteur 
Ami fiddle de l’enfance. 

J’ai dA pour toi, fonder avec ardeur 
Cette honorable et chfere independance 
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Qui nous donne le droit de penser et d’agir, 
DVtudier et de choisir 
Tout ce qui peut charmer notre existence. 

Ah! de mes soins en ce moment 
J’obtiens la douce recompense : 

Nagu&re tu n’etais qu’un simple adolescent, 

Qu’un lyceen obeissant , 

Qu’entrainait le plaisir, que retenait la crainte , 

Et tu parais dans cette noble enceinte 
Homme libre, Frangais, citoyen , franc -magon , 
Et bient6t digne du beau nom 
Qu’illustra ton excellent p&re. 

Poursuis sa brillante carrifere; 

Sois comme lui farori des neuf sceurs , 

Charme nos sens, et porte dans nos coeurs 
Ces doux transports et ces . brfilantes flammes , 
Qu’ excitant les beaux vers inspires par les femmes. 
Ton pere les chanta, respectables toujour* s 
Nous leur devons la vie et nos beaux jours, 

La plus delicieuse ivresse : 

Dans l’dge mur des avis bienfaisants , 

Dans les chagrins des secours si touchants; 

Ce sent elles encor , qui de notre vieillesse , 
Soutiennent les pas chancelants. 

Pour imiter enfin celui qui te fit nattre, 

Sur l’Hllicon garde-toi de paraitre 
Avant d’etre sur d’y monter. 

Malhetfr k l’impuissant qui veut s’y presenter ! 
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11 espere en vain qu’on I’accueille , 

II croit s’elever en flattant ; 

Mais Le laurier qu’on cueille en se courbaat, 
Soudain se fldtrit et s’effeuille , 

Quand celui qu’on obtieot, noblement dispute', 

Et reverdit, et passe it l’immortaiitd. 

Surtout n’imite point ces tetes e'ventees, 

Et ces petits frondeurs morts-nes 
Des cdebrites raeritees. 

Crois-moi, respecte tes aines, 

Sois pour eux ce que fut ton pere 
Pour Marmontel , Ducis, Bernardin de Saint-Pierre; 
L’homme de lettres qui sent bien 
La dignity de sa carri&re, 

Est, jusqu’4 son heure derni£re, 

Un veritable homme de bleu. 

Et c’est surtout quand le sort nous accable, 
Lorsque pax ses rigueurs on se voit opprime , 

Qu’on sent qu’il est doux d’etre aime, 

Et de pouvoir compter sur un bras secourable. 
L’homme est ne pour souffrir : c’est la commune loi; 
Mais apprendre k souffrir est le secret du sage. 
Depuis trois mois, helas! j’en fais l’apprentissage , 

Et j’aurais succombd sans toi 
A mon malheur, k ma so uff ranee *; 

Mais si ma vieille experience 

* L’auteur venait de perdre sa fille unique , madam* Ro- 
chelle. 
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Pouvait guider ta jeune ardeur, 

T’aplanir le cfaemin qui conduit au bonheur, 

Hater enfin le moment si prospere 
Ou je Ttrrais couronner ton talent,. 

J’oublirais, s’il se peut, que je n’ai plus d'enfant^ 
Et je croirais te rendre un p&re. 
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EXTRAIT D’UN DISCOURS 


raoHoiici dsns la Loss DC raixix, u »5 jcillet i8a8 , 

FAB LB mill MOBET , AVOCAT. 

Le respect du aux morts se retrouve chez 
toutes les nations parvenues a cette civilisation 
veritable, ou la religion et la morale sancliBent 
l’industrie, les sciences et les arts. Des faiu 
historiques multiplies, des tfemoins nombreux 
dans 1’architeclure et la sculpture , rdp&tent 
cette vdritd. 

Dans l’antique Egypte, dans cette vieille et 
deplorable terre de Misraim , des villes souter- 
raines entires , rendues au jour dans nos der- 
niers stecles, nous ont rdvdld la rdalitd d'un 
culte pour ceux qui ne sont plus. D’immenses 
excavations s’dtendent dans tous les sens sous la 
chaine calcaire qui borde le Nil , et les mer- 
veilles tumulaires enfouies dans la Necropolis 
de Thebes et de Memphis dgalent les chefs- 
d'oeuvre dclairds par le soleil sur les belles n- 
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ves da fleuve. Les pyramides memo, ces co- 
losses de 1’archi lecture, sont des temples 4rig& 
a la mort; ces dnormes ouvrages, montagnes 
elevees par la main de l’homme , portent jus- 
qu’a leur cime la douleur et les regrets des 
eonstructeurs, qui ont renfermd dans ces Tas- 
tes s£pulcres leurs bienfaiteurs, dont le front 
avait ceint la couronne ou les bandelettes sa- 
crdes. 

De nos jours la commission de l’lnslitut, eorn- 
pagne pacifique de l’armee francaise d’Orient, 
les voyages de Burckart, Bancks, Belzoni, Salt 
et Caillaud, ont enrichi le monde savant de 
nouvelles ddcouvertes. £n ce moment ou je 
parle , apr&s M. de Laborde , que la confiance 
de ses compalriotes a surpris sur les bords de 
la mer Rouge, pour le rappeler dans notre 
chambre Elective, son fils, continuant ses tra- 
vaux , a reconnu P4tra , dans la mime Arabie, 
et le pays des Nabatheens qui confine I’ancienne 
Palestine. II a explore avec admiration des tom- 
beaux creusds dans le flanc des rochers pen- 
dant l’espace de plus d’une lieue carrde. Ces 
monuments de deuil , d’une grande dldvation 
et d’nne extreme profondeur, enrichis au de- 
dans et au dehors de tous les trdsors de l’archi- 
tecture , rappellent aux vivants , dont le pied 
hardi et rare vient fouler cette ville morte , la 
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grandeur et la piiti de ceux qui l’ont habitue 
aux temps des Pharaons. 

Dans PAssyrie et la Perse , les mimes senti- 
ments ont Jaissi partout les mimes vestiges. A 
Ecbatane, Babylone, Persipolis, les palais ecrou- 
les sent ensevelis sous une vegetation vigou— 
reuse j les mausolies seuls sont encore debout, 
et redisent iloquemment aux generations ac— 
tuelles les vertus de celles qui ont passi. Alors 
mime que les empires ne sont plus , que les dy- 
nasties sont iteintes, la tombe, qui seule a 
gardi ses honneurs et sa voix, nous revile une 
double destruction , celle des hommes et des 
nations. 

Dans 1’Asie mineure on lit partout le mime 
respect pour les restes mortels. Le tumulus d’A- 
chille domine encore le cap Sigie dans la plaine 
ou fut Troie , et le fasle des douleurs d’Artd- 
mise , dans la Carie, a itemise son nom et ce- 
lui de Mausole. 

Dans la Grice on retrouve le meme ginie. 
L’fileusis de l’Attique itait la fille el I’hiritiire 
de I'lsis de Misraim. Tout prouve la juste im- 
portance que les Athiniens attachaient a hono- 
rer les restes de leurs amis, de leurs guerriers, 
de leurs magistrals. La croyaoce des imes qui 
volligeaient sur les bords du Styx , lorsque leurs 
corps gisaient privis de sepulture; les funerail- 


Digitized by LjOOQle 



CHOIX DE DISCOURS. 44 1 

les de Patrocle, dans Hom^re ; le sort des gd- 
neraux qui avaient neglige de rendre le dernier 
devoir a leurs soldats apr&s une bataille ; la fa- 
ble , l’histoire , la podsie , unissent sur ce point 
leurs recils et leurs monuments. Le tombeau 
des anc&tres dtait le berceau de leurs derniers 
neveux, tant que ceux-ci avaient des armes 
pour les defendre , et quelquefois aussi la cen- 
dre des aieux protdgeait a son tour leurs des- 
cendants. II en reste un memorable exemple : 
les habitants d’Athenes et de Megare se dispu- 
taicnt la possession de Salamine; les droits 
dlaient incertains, et les glaives dlincelaient 
deja ; mais les premiers ayant montrd le nom 
de leurs anc&tres grave sur le marbre des tom- 
beaux dans la presqu’ile, la Grece entiere se 
soul^ve et prononce en leur faveur. Argument 
respectable , preuve touchanle, noble triom- 
phe ! La politique fut desarm^e par la piete ; le 
sanglant laurier s’inclina devant le religieux 
cypres, et vous files recompenses, 6 Athdniens, 
pour n’avoir jamais dit jusqu’alors aux osse-* 
menls de vos pires : « Levez-vous et suivez-! 
h nous sur une terre etrang&re ! » 

Le sujet que je traile est si altachant qu’il 
m’entrainerait facilement. Apr&s vous avoir en-; 
tretenus des cadavres de villes tumulaires et 
des monuments particulars fameux par leur 
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somptuositd, ou cdldbres par leur conservation 
historiqne, les pyramides des Pharaons, )e tom- 
bean de Philopapus a A throes, de Ccecilia Me- 
lella, de Curlius, le mausol&e d’Adrien , deve— 
nu le ch&teau Saint-Ange, a Rome;-apr& avoir 
signals tou tea les creations du gdnie dues au ci- 
seau des artistes dans le moyen 4ge , j'arrive- 
rais jusqu’a nos jour9. Je repfeterais les splen- 
deurs de ce Pantheon a l’Escurial , on dorment 
r^unies, dans lesein du trdpas, deux dynasties 
qui vdcurent ennemies ; je rappellerais les bon- 
neurs de Westminster, ou rayonnent, jusque 
dans le tombeau , toutes les gloires nationales 
de la Grande-Bretagne ; je redirais lee infor- 
tunes de cette a bbaye de Saint -Denis , ou les 
cendres de huit si&cles de rois en vie rent aux 
restes de leurs plus malbeureux sujets le repos 

et l’obscuritd Enfin , je vons transporterais 

avec moi , mes fibres, a ce cimetiere de lEst , 
a Paris , qui renferme dans une veritable cite 
de tombes un peuple de grands homines ense- 
velis a rangs presses. Mais je dois arr^ter sur 
mes I6vres agitdes des eloges contemporains. La 
politique a pdndtrd m4me dans notre dernier 
asile , et des biensdauce* maconniques sdvferes 
me commandent une reserve douloureuse dans 
le moment ou je serais heureux de payer a de 
pures renommdes un tribut d’admiration et de 
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regrets, et de suspendre une couronne de chine 
et d’immortelles & plus d’un mausolie ! 

Mats ces cinotaphes , ces cippes, ces urnes 
funiraires, sont l’apanage de la puissance et de 
la fortune. L’aristocratie de la vie rigne encore 
parmi les morts. D’immenses cortiges suivent 
les corps des grands de ce moude , et le cedre, 
le marbre et le plomb travaillis, attendent 
leurs illustres dipouilles. La pauvreti n’a point 
ces ambitions et ces honneurs par- deli l’exis- 
tence. Au malheureufc, un suaire, un cercueil, 
un peu de terre , suffisent. 

Qu’il me soil permis de mettre sous vos yeux, 
a ce sujet , une composition simple et tou- 
chante, dontle souvenir vit dans m'a mimoire, 
et dont la simple image m’imeut et provoque 
mes larmes involontaires. Je veux parler de la 
gravure qui represent e le Convoi du Pauvre. 

L’infortuni , dont les soufFrances viennent 
enfin de cesser, s’est iteint dans l’abandon et la 
solitude. II a fait entendre sansdoute d’une voix 
affaiblie les souhaits que Gilbert, expirant a 
FHotel-Dieu, formait pour des indiff&rents en ces 
vers, derniere itincelle ichappie au ginie du 
poite, et dernier sentiment que son noble cceur 
aitlaissi cooler. 11 s’icriait, en pardonnant aux 
ingrats qui l’avaient dilaissi, et en regardant 
les cieux : 
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Ah ! poissent voir long-temps votre beaut£ sacre'e, 

Tant d’ami* sourds a mes adieux ! 

Qu’ils meurentplelnsde jours, que leur mort soil pleuree I 
Qu’ua ami leur ferme les yeux ! 


Dans la Ulhograpkie que je retrace, unmo- 
deste corbillard entre lentement dans l' avenue 
qui conduit aux portes du repos; un simple 
drap recouvre un corps vulgaire. II est seul 
point de femme ct d’enfaots en pleurs. Point 
de parents, point d’amis en deuil dans son cor- 
tege Je me trompe, un ami tendre lui 

rcste, qui, Eloquent de douleur, la tete et les 
oreilles pcnchdes, le suit et 1’accompagne tris- 
lenient. 

Ce fidele animal , qui a partag£ les bons ct 
les mauvais jours de son maitre, lui repd un 
dernier l6moignage d’affection. Son instinct 
dgale notre raison , sa sensibility surpasse noire 
intelligence, et il reprdsente au convoidu pau- 
vre, tout ce qui aima ce malbeureux surla 
terre. 

Mais du moins, mes frdres, le corps de cet 
in fortune a recu dans l’bumble demeure ou a 
fini sa deplorable existence , un pieux office de 
la main des hommes. Le chanvre et le lin de 
nos champs ont fourni un tissu qui enveloppe 
ses membres a peine roidis; les arbres de nos 
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for&ts lui ont donne leurs debris, enfin il a 
joui des tristes honneurs de la bi£re et du lin- 
ceul; faibles rem parts qui le protegeront quel- 
ques jours encore contre les vers , jusqu’au 
moment prochain, oil, rendus a une decom- 
position rapide, ses restes formeront un je ne 
sais quoi , d’apres 1’expression dnergique de 
Bossuet , qui n’aura de nom dans aucune lon- 
gue , comme sa memoire ne laissera de trace 
dans aucun souvenir! 

Eh bien! mes fibres, il est des corps plus mal- 
heureux encore, s’il faut le dire, et que la for- 
tune sacrilege outrage par-dela leur vie ! 

En France, dans notre belle France, dans 
une ville populeuse, au milieu de nos plus ri- 
ches provinces, dans le departement du Nord, 
a Douay, enfin, les soldats qui mouraient etaient 
prives du suaire et du cercueil, et, nus, ils 
etaient jetes dans la froide terre qui devait 
les couvrir. 

Que l’on ne vienne pas demander ici, par une 
ironie cruelle, s’ils la sentaient cette privation. 
Ah ! des guerriers , des braves qui versent leur 
sang pour leur prince et leur pays , doivent re- 
cevoir, comme les autres citoyens, les honneurs 
de la sepulture , de la tendresse de leurs pro- 
ches , de la piete des fideles ou de la reconnais- 
sance de l’£tat. Avec quel serrement de coeur 
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eeuxqui leur survi vent les regardent-il* ddsh^- 
ritds de leurs habits de mort, et ne pensent-ils 
pas voir les m&nes de lean camarades s'as— 
seoir plaintifs sur la fosse, et demander tri ele- 
ment an dernier tribut de douleur et de piStd , 
eorame les ombres des anciens qui faisaient re- 
tentir de leurs gdmissements les rives de l’A— 
chdron , et imploraient la faveur d’un tombeau! 

Gr&ee a la respectable k>ge de la Parfaite 
Union , orient de Douay, un spectacle aussi 
affligeant ne se reproduira plus. Un journal * 
qui a ddrobe le secret d’une modeste bienfai- 
sance, m’apprend que cet atelier respectable 
fournira, pour 1’aveiiir, la bii re et le linceul 
aux militaires sans fortune 

Honneur, trow fois honneur aux digues ma- 
sons de la Parfaite Union / leur action est d&s~ 
int4ress4e, humaine, religieuse et morale. 

EUe est desinteresse'e , car le bienfaiteur ne 
recevra jamais les actions de grace de l'ob\ig4; 
jamais le corps ne se ranimera pour lui offrir 
un service de reconnaissance : ici, la recompense 
est dans le plaisir seul que donne la vertu. 

EUe est humaine , parce que la philanthropic 
en est le* principe sacre. Aucun lien personnel 
n’attachait celui qui n’est plus et les donateurs 

0 

* La Rtunion, feuille du i 5 juillct 1838. 
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qui lui surtivent ; aucun lien , si ce n’est le 

nora d’homme qui seul leur dtait commun. 

. Elle est religieuse, car les honneurs accords 
aux restes de nos semblables dont l’existence 
nous avait totalement 4trang6re, sont un 
hommage rendu a la pens^e d’un autre monde. 
C’est la conviction que la mort n’est qu’un court 
milieu entre la vie lerrestre qui Unit et la vie 
cdleste qui commence. C’est une id& confuse 
que l’4me veille toujours sur une enveloppe dont 
elle est a peine d4gag£e , se rejouit de la pidtd 
qui la respecte, ou s’afflige du sacrilege qui 
Voutrage. 

Elle est morale, enfin, cette action, parce 
que le sentiment de l’immortalitd est la sanc- 
tion des lois ; et ce sentiment, au lieu d’une jus- 
tice humaine aveugle ou tromp^e, place dans 
notre coeur un t^moin vigilant, un juge incor- 
ruptible, et, dans l’esp4rance, nous montre 
des palmes pour la vertu, m£me au-dela du 
tombeau ou tout finit ici-bas ! 

Honneur done, je le r4p6te, trois fois hon- 
neur aux dignes macons de la Parfaite Union! 

Et vous , gens du monde, qui vous couvrez 
de la ptet^ comme d’un manteau, qui cachez 
voire difformitd morale sous le masque de l’hy- 
pocrisie; vous qui faites de notre religion sainte 
marchandise, commerce et monopole, cessez 
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de calomnier la maconnerie, et que vo* outra- 
ges s’arr^tent devant un suaire et un cercueil. 
Imitez ceux que vous insultez , et si l’on a moins 
de predications, on aura plus de bonnes oeu- 
vres a l’avenir ! 

Et vous, puissants de la terre , connaissez en— 
fin notre institution. En attaquant les societds 
secretes en Espagne, en Italie , en Allemagne, 
vous croyez frapper la maconnerie : apprenez 
qu’elle est etrangere a toutes ces associations 
qui avaient revetu quelques-unes de ses formes. 
$a politique, c’est la charite ; sa religion , c’est 
la morale; ses myst^res, c’est le secret' du bien 
qu’elle repand. Connaissez cette reponse d’un 
monarque regnant, a qui l’on proposait de 
poursui vre nos fibres : « Persecuter des inacons, 
« moi ! jamais ; ce sont les plus honnetes gens 
« de mes fctats. >1 Magnifique eloge que nous 
travaillerons toujours a meriler. 


Digitized by LjOOQle 



TABLE DES MATURES 

l 

CONTENUES DANS LE DEUXIEME VOLUME. 


Pages 

Dissertation sur les biographies i 

Biographie if 

A. 

Allemand ( Zacharie-Jacques-Thdodore ) ib. 

Antignac (A) la 

Antin (Louis- Antoine de Pardaillan , ducd’). ... i3 

Area rubai (le marquis d’) i 5 

Arnaud ( Franc ois-Tbomas-Marie de Bacculard d’). ib. 

Askeri-Khan 16 

Attaignant (Pabbe Charles-Gabriel de P) 18 

B. 

Bacon de LaChevalerie (N.) 19 

Bailleul (Antoine). ao 

Baron (l’abbd Olivier- Julien). , . ar, 

Barse ( Pabbd Blaise ) a 4 

Baaot (£tienne-Fran$ois). 2a 

Beguillet (Edme) ib. 

Bercy (le marquis de) a 5 

Bernadotte ( Jean-Baptiste- Jules ) ib. 

Berquin (Arnaud). a6 

Bertolio ou Bertholio ( l’abbd Antoina-Rend-Constance). ib . 

Besucbet ( Jean -Claude) . . • 37 

Beutnonville ( Pierre-Riel , marquis de) 39 

Beyerld (N. de) 3 i 

Blanc (Antoine) 33 

Boissi (Louis-Laus de) 3 a 

_ Bonaparte ( Napoleon ) 33 

Boiuparte (Joseph) 34 

11. 29 


Digitized by LjOOQle 



TABLE 


45o 

P*r* 

Bonaparte ( madame) 34 

Bondj (le comte Tailiepied de) ib. 

Bonneville ( Nicolas de ) 36 

Bouilly ( Jean-Nicolas ) 38 

Bourbon (S. A. S. Louis de) 39 

Bourbon (S. A. S. madame la ducbesse de ) 

Bourdois de La Motte ( N. ) 4* 

Bourdonnaye (le comte de La ) 43 

Bourguignon (Henri-Fr^d&ic) 44 

Brazier (N.) ib. 

Buttura (Antoine) 4^ 

c. 

, Cabanis (Pierre- Jean -Joseph) . . . . 45 

Cadet-Gassicourt ( Charles -Louis ) 46 

Cailhava ( Jean-Fran^ois) 48 

Cambacdr£s ( Jean- Jacques-R^gis ) 49 

Casanova ( Jean -Jacques ) 52 

Catherine II, imprfratrice de Aussie 54 

Champeaux ( l’abbe Guy de) 55 

Champagne ( Jean-Fran^ois ) ib. 

Cbamfort ( S&astien-Roch-Nicolas) $6 

Changeux ( Pierre-Nicolas ) $7 

Charles XIII , roi de Su&de 58 

Chartres (S. A. 5. le doc de ) 59 

Chaussard (P.-J.-B. Publicola) 6a 

Chaussier ( Hector ) 63 

Chazet ( Andr4-Ren4-Baltha$ar-Alissan de) ib. 

Chofiard (Pierre-Philippe) 64 

Choiseul (Claude -An toine-Gabriel, due de) 65 

Civiale (Jean) 68 

Coupl de Saint-Donat (le chevalier Alexandre - An - 

guste-Donat-Magloire ) 69 

Cordier de Saint-Firmin (l’ahbe). 70 

Court de Gebclin (Antoine). 7c 

Cubieres (le chevalier de). . . . 79 

Cuvclier de Trie ( Jean-Guillaume-Augu&te ). .... 81 


l 


Digitized by LjOOQle 



DES M AT 1 E RES. 


45 1 

D. 

Page* 

Dazard (Michel-Francois) 8a 

Decazes (£lie, due) • 83 

I>elille (Jacques) 84 

Denis (l’abbe Pierre ) 85 

Denis ( Pabbd Claude-Marie ) 86 

Derreut-Waters (lord) ib. 

Ddsaugiers (Marc-Antoiue). . 87 

Des£ze ( Remain) 88 

Dieulafoy (H. ) 90 

Dixvnerie (Nicolas Bricaire de La) ib. 

Dufresse (Simon -Camille) 93 

Dulaure (Jacques- Antoine) 9! 

Dumas (le comte Mathieu) 95 

Dumersan (N.) 98 

Dumolard (H.-F.) 99 

Dupatj (Charles-Marguerite-Iean-Baptiste-Mercier): ib. 

Dupaty (Emmanuel) 100 

Duperron ( Tabb<5 Jean-Francois-RevecW) 10a 

Dupin (Andnf-Marie- Jean- Jacques) ib. 

Dupin jeune ( Philippe- Simon) io3 

E. 

jfelie de Beaumont ( Jean-Baptiste- Jacques) io3 

Epr^m^nil (Jean- Jacques -Duval d’) ib. 

Eugene Napoleon (le prince) io5 

Expilly (l’abbd Jean-Joseph.d 1 ) 107 

Eymar (le comte Ange-Marie d’). . 109 

. F. 

Fabre-Palaprat (Bernard-Ray mond ) no 

Fallet ( Nicolas ) in 

Faucbet (le baron Jean- Antoine- Joseph ) na 

Fernig ( Louis- Joseph-Ccsar, comte de). ....... n3 

Florian (Jean-Pierre Claris, chevalier de) n5 

Fontanes ( le marquis Louis de) 117 

Francois de NdfifchAteau (Ic comte ) 1 19 


1 


Digitized by LjOOQle 



TABLE 


452 

Franklin (Benjamin) 120 

Frederic le Grand, roi de Prusse 132 

Fr^d 4 ric- Guillaume III , roi de Prune. 124 

G. 

Gabriac Dusouchet (Paul). . . . . n 5 

Gardane (Jacques- Joseph) 126 

Gaut (Nicolas-'Gabriel'rMarie) 127 

Georges IV, roi d’Anglcterre • 129 

Gcvres (le due de) 128 

Gioguene ( Pierre -Louis) i 3 o 

Gouy (le comle de) i 3 i 

Greuze (Jean-Baptiste) . i 33 

Grouvelle ( Pierre- Antoine ). i 34 

Guerrier de Dumast (AugnstedProsper-FranfOis). . . i 35 

Guichard (Jean-Frangois) i 36 

Guillaume (.Benott-Narie-Joscph) i37 

Guyot des Herbiers (N.) i 38 

H. 

Harnouester (lord comte d’) i 38 

Hecart ( Gabriel- Antoine- Joseph) 139 

Helvetms ( Claude- Adrien ) ib. 

Htinin de Cuvillers (Etienne-F^lix , baron d’) 14* 

Henrion de Pansey (le baron) 142 

Houdon (N.) 144 

Houel (J.-P.-L.-L.) 145 

J. 

Jay (Antoine) 146 

Josephine (Rose Tascher de La Pagerie) 148 

Jean roi (Dieudonnd). i 53 

L. 

Lalande ( Jerome- Joseph Le Frangaisde) i 55 

Labile (Jacques) 1 56 

Lac^p^de ( Bernard -Germain -Etienne de La Ville, 
comte de) , 157 


Digitized by LjOOQle 



DES MATI&RES. 


453 

Paga. 

La garde (le baron Joseph- Jean) 161 

Lasalle (Antoine-Charles -Louis, c orate dc) ib. 

Lauriston (Jacques-Alexandre-Eernard Law, marq.de). i 65 

LaraHe'e (Joseph) 168 

Lavalle'e (Louis- Antoine) 169 

Leblond ( Pa bbe Gaspard -Michel ) . ib. 

Leclair (Pabb^ Francois) ,70 

Lecouturier ( Fran^ois-Gerrais-fedouard) ib. 

Lefebvre d’Aumale p£re (Cb*rles-Fran$oi3-Felix). . . ,73 

Lemaire ( Nicolas-Eloi ) 1^5 

Lemazurier ( Pierre David ) ,77 

Lemierre ( An toin e-Marin). 1^8 

L 4 nea (l’abbe) 180 

Lenoir (Alexandre) 181 

Leroage ( Andre- Joseph-Etienne) 18a 

Li °j(N.) ,83 

Loopti^re (Jean - Charles de Relongue de La) 184 

Luxembourg ( le due de Montmorency). ib. 

M. 

Macdonald (Etienne- Jacques- Joseph- Alexandre ). . . 186 

Mallarme (Joseph -Claude) 

Mangourit ( Michel- Ange-Bernard de ) ib. 

Marsy (Claude -Six te-Sautereau de) ig3 

Martinez-Pasqualis ib. 

Mathlus ( Jean) ,g5 

Mercier (Louis-Sebastien) % . . . jg6 

Merle ( Jean-Toussaint) 197 

Millin de Grandmaison (Aubin -Louis) 198 

Milly ( Nicolas -Cbristi era de Thy , corate de ) aoo 

Molitor (le comte Gabriel-Jea a- Joseph ) aoi 

Monet (N.) . ao 4 

Moraud (Pierre -Louis -Constance) ; . . ib. 

Morel ao 5 

Morin (Stephen) 

Muraire (Honors, comte) an 


Digitized by LjOOQle 



454 


TA B LB 


N. 

Pages 

Napoleon le Grand at a 

Neveu (Jean- Auguste) ai 4 

p. 

Pain (Joseph) . 217 

Paganucci (Jean) ib, 

Paine (Thomas) 218 

Pa my (Etariste-Desird-Deaforges, chevalier, puis 

vicomte de) mi 

Parny (N.) 222 

Pastoret ( Claude - Emmanuel - Joseph - Pierre , mar- 
quis de) 223 

Peyrilhc (Bernard) 224 

Philippon de La Madeleine (Louis). ......... 225 

Piccini (Nicolas) 916 

Piis ( Pier re- Antoine- Augustin de) 237 

Piogr<$ (TabW Alexandre-Guy ) sa8 

Pirlet (N. ) o 3 o 

Piron (Jean-Baptiste-Pierre-Julien) ib . 

Plane (J.-M.) a 3 i 

Poissonnier (Pierre-Isaac ) a 3 s 

Ponce (Nicolas) 233 

Poyet (Bernard) 235 

Procope (Michel-Coltelli) 236 

R. 

Ramsay (le docteur) a 38 

Rampon ( le comte Antoine-G uilla u me )........ 239 

Remi (l'abbe Joseph-Honore ). 241 

Richard (Jean-Marie). . 242 

Robelot (N.) 243 

Robin ( 1 'abb^) ib. 

Roettiersde Montaleau (Alexaudre -Louis) 246 

Roettiers de Montaleau (Alexandre-Henri-Ni colas). . 349 

Roucher (Jean- Antoine) a 5 o 

Rote (I’abbe Nicolas) * a 5 a 


Digitized by LjOOQle 



DES MATURES. 


455 

Page* 


Rozier ( Tabbe Jean-Baptiste-Fran$ois ) a 53 

s. 

Saint-Martin ( Louis-Claude dc) 255 

Saint-Martin (Louis-Pierre de ) 257 

Saisseval (le marquis de) 258 

Savalette de Langes (N.) 2 5 9 

Sesmaisons (le comte de) 26a 

T. 

Taexis ( Jean-Baptiste-Antoine-Joseph-Marie ) 264 

Targe ( Jean • Baptiste ) 269 

Tissot (Pierre -Francois) 270 

Tissot ( N.) 27 t 

Thory (Claude- Antoine) 272 

Tschoudy ( le baron Theodore - Henri de) 275 

Turpin (Francois-Henri ) 279 

Turpin de Crisse (Lancelot, corote de). 280 

u. 

LJssieux (Louis d’ ) a8i 

V. 

Vassal (Pierre -Gerard) 282 

Verne t (Claude-Joseph) a83 

Viennet ( Jean-Pons-Guillaume ) 284 

Villette (madame la marquise de) 286 

Voltaire ( Arouet de) 287 

» w. 

WalterstorfT ( Etienne -Frederic, baron de). 1 . . . . 295 

Washington (Georges) 296 

% Weishaupt (Adam) 298 

X. 

Xaintrailles (madame de) 299 


Digitized by LjOOQie 



TABLE DES HATltlES. 


456 

Avu < 1 * IVuiteur So! 

Caoix OB DUCOOES, EXT EXITS , EAPPOETS , XOECSACX DB 

poesies, prononc& par divers ora tears 3 o 3 

Discours de reception an premier grade symbolique, pro- 
boh i Paris, en i 8 i 5 , 1816 et 1817, ala loge desXri* 

nosopbes. , . , , , 

Com para ison de la Maqonnerie avec le Monde profane.— 
Discours prononcl dans plusiean logos de TOrieoide 

Paris, en i 8 i 5 , 1816, 1817, etc Sax 

Discours prononcd dans la confederation des chevaliers 

Kadochs. 236 

Fite funebre en Thonneur du mardebal Beurnonville. — 
Discours de T£pde , prononcd par nn chevalier Kadoch. 36 o 
Discours sur Pdtat actuel de la Macon d eric dans runivers, 
prononce dans la loge desTrinosophes par son Venerable, 

le 17 Janvier 18*4* * 370 

Discours pronouce dans la loge des Arts et de 1 \A ini tie, par 

sou grand orateur * 3 gi 

Discours prononce' dans le sein de la loge des Arts et de VA- 
mitid par le firire Neveu , vendible de la loge del iud- 

tateurs d'Osiris 3 ^j 6 

Discours pronoucd dans la loge des Arts et de l’Amitie' , par 

son Venerable le fr£re Nicollet. 4°4 

Extrait des travaux fundraires de la R.-.L.*. Chap.*, des 
Arts et de PAmitid. — Discours du TV. R.*. frere grand 

orateur 4 13 

Discours du TV. R.% fr£re Nicollet 4 X 9 

Stances libres composees et lues par le TV. R.*. F.*. Hau- » 

inont 4^5 

Loge des lid&es £cossais. — Prix de vertu 4 *° 

A Ernest Legouvd, le jonr ou je le re^us Franc- Macon, 

par M. Bouillj. 

Extrait d’ud discours prononce dans la loge du Phdnix , le 
a 5 juillct i8a8 , par le frdrt Moret , avocat. 4 ^ 

FIN BE LA TABLE. 


Digitized by C.ooQle 



Digitized by LjOOQle 




Ofie? to UUMIWLJ tai KAJ 


XEAITI SXCOVOKZI FOXJTIQU*, on ■impl* ****** 

tion de U miaicre doot m furmenl» w di»lfiliucol *1 •* oob^oed- 
nenl In riebnscs, par «$<»/> einqui±mo edition i ©orrigve 
cl crcosidcraMcrocntaugracnl^e $ 3 volume* , impnrn^ »ur 
t res-bcau papier satine. 

La reputation dc lautcor nous dispense de tout ^loge« 


\ t kat t mit raisonne de la maUdie f eoerieone , par Zfcau- 
[ chet , \ volume io-ia, dcuiieme edition. 3 £r. 

* AUTOaiTI (de 1*) XT DE I'fTIDEFCE * ou considerations 

* tur Ic fondement de la certitude , I »ol. iu-8". 

COLLECTION DES MXMOXRES rclatif* a U |^eolulion 

d’ Angle terre, accompagoce de notices ct d'odaircisscmcflU bis- 
toriqaes, par M. Guizot; a5 volume* in-i*. Prix de 

Yolume. 

FRANCE (la) COESTlTi/TidUdJULI « poem*. par 

M. AJ on la lan . tnoiii&me edition^ I ?ol« in-t°. 

1 MXMOZB.ES ET CORRESFOWDANCX DU W 4 RE CHAX. 

DE CATINATy mis eo ordre ei publics d'a^lres Ic/ 
crits autographes el inedits conserves dans *a farmMx , par 
M. Bernard Lc Boujrer de Soint^Gervou , non^eHr edition, 
3 volumes in-8% ornes dc gravures, portrait ,/«< nnulc f cart** , 

plans , ordres de bataillcs, etc* 


rials, mrrtiarmia di casmia, an* pk t* vuiLLB-so&aum, v ta , 

prk It roc dft Lombard* cl lc jiUce Ju Gb&ulcl 


Digitized by 








